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FACE. 


rin annonçant un" Glossaire comme supplément de ma 
Grummnire , je m’étais uniquement proposé de donner la signi- 
fication des mots de l’ancienne langue qui se trouvent dans 
l’ouvrage. Des considérations toutes particulières qu’il serait 
inutile d’exposer ici, m’ont déterminé à modifier ce plan. 
J’oflfre aujourd’hui au public un Glossaire éti/mulofiique. Mes 
lecteurs apprécieront la valeur de ce changement, et ceux qui 
ont mesuré les difficultés d'un pareil travail useront volon- 
tiers d’indulgence envers moi pour le retard qu’a éprouvé sa 
publication. 

Le Glossaire donne les mots par ordre de famille. Get 
arrangement déplaira sans doute à quelques-uns do mes lec- 
teurs. Ils prétendront que chaque mot a droit à être traité 
à la place que lui assigne l’alphabet. D'accord; mais je les 
prie de songer que ce Glossaire ne forme pas un tout indé- 
pendant: il fait partie intégrante de la Grammaire de la lan- 
gue (Vo'il, et, si je ne me trompe, la classification des mots 
par familles est du domaine de la grammaire. Au surplus, 
je n’ai pas adopté une systématisation rigoureuse; je me suis 
contenté de grouper les mots dont la vocalisation est sembla- 
ble ou à pou près, et j’ai indiqué brièvement leurs affinités. 
Ajoutez è cette considération, que j’avais afi'aire à 'une langue 
mobile, dont les formes dialectales varient à l'infini, et que 
j’aurais toujours été obligé de recourir à des renvois pour 
éviter de reproduire souvent jusqu’à quinze fois la même ex- 
plication, ou de tomber dans un défaut commun à presque 
tous nos glossaires du vieux langage, qui attribuent des signi- 
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ficatious (lifféroutcs aux formes dialectales d'uu seul et même 
mot. 11 ne s'agissaiit donc que de (juelques renvois de plus, 
dont les inconvénients sont contre- balancés pour le moins par 
les avantages qu'offre le groupement des mots par ordre de 
racine et de famille. 

Comparé à rensemble de la langue d'oil, ce Glossaire 
paraîtra fort borné; néanmoins il contient un assez grand 
nombre de mots qui n'ont encore été recueillis par personne; 
il en explique d'autres dont on avait ignoré jusqu'il présent 
la vraie signification ; il donne enfin l'étymologie ou la déri- 
vation de beaucoup de formes qu'on avait tout à fait mécon- 
nues ou qui étaient restées un jiroldème à mes devanciers. 
Les articles suivants confirmeront entre autres cette assertion: 
acater, assener, atn'iner, blet, bran, bret , caillou, ehaeeuol, 
contretennil , cnheniii , e.scaleitrcr , falotmle, freiuillon, (jaril- 
lunl , (jourle, (/rafiant, marer, meslin, mien, purax, pieu (pal), 
puttent, quoi, rc, relayer (laier), resprit, rigoler, scancelhicr, 
sombre (ombre), spur, staneeneir, etc., etc. 

lic grand nombre de matériaux que j'avais à mettre en 
oeuvre me for\'ait d'être fort bref. Aussi, comme M. Diez, 
ai -je cru pouvoir me dispenser de recbereber en chaque occa- 
sion l’origine de l'étymologie proposée, et de réfuter toujours 
au long celles que je regarde comme fausses. .le me suis 
cependant tenu obligé à faire quelque chose pour la mémoire 
d'un homme qu'on décrie aujourd'hui à l’envi. C’est Ménade. 
,1’accorde à ses détracteurs qu'il n'avait pas toutes les qualités 
qui font l'étymologiste; mais c'était un homme d'esprit et 
fort savant Ses ouvrages sans être bons, rigoureusement 

parlant, contiennent d'excellentes choses, et on lui doit 
l'étymologie d'un très -grand nombre de mots. Que d'autres 
après lui .soient parvenus à des résultats identiques par des 
voies plus rationelles, cela ne saurait lui enlever la gloire 
de la découverte, ,1'ai donc cité le nom de Mé.vage au sujet 
de tous les points difficiles sur lesquels il s'est prononcé, 
pour prouver à ceux de mes lecteurs qui n'ont pas con- 
naissance de ses ouvrages, assez rares actuellement, que sa 
science n'est pas au.ssi méprisable (|ue certaines personnes 
le publient par-dessus les toits. Il faut, du reste, rendre 
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cette justice à l’Allemagne qu’elle ne s’est pas associée à ces 
clameurs. Son plus grand linguiste dans le domaine roman, 
M. Diez, s’appuie sur l’autorité de Ménage, il ajoute môme 
son nom à des mots dont on ignore l’origine. C’est assez 
dire, ce me semble, quel cas il fait du Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue franroyse et des Origines de la langue 
italienne y d’où il a extrait maint article et des notices fort 
importantes. 

Je dois réclamer encore en faveur d’un autre de mes 
compatriotes qu’on s’habitue aussi à traiter un peu de haut 
en bas, bien que tous ceux qui ont écrit sur les langues 
romanes aient puisé à pleines mains dans ses ouvrages. On 
voit que je veux parler de Kaynouaih). Nous avons beau 
jeu, nous autres, pour grouper les mots par ordre de famille, 
de racine, d’analogie; nous ouvrons le riche Lexique de la 
langue des troubadours, et quatre-vingt-dix-neuf fois sur 
cent nous y trouvons tout ce qu'il nous faut dans le plus bel 
arrangement du monde. Quelles que soient les erreurs aux- 
quelles son système l’a entraîné, l’oeuvre de Kaynouard n’en 
est pas moins celle d'un homme d’un éminent talent, si l’on 
ne veut pas lui concéder le génie. 

J’ai rappelé ailleurs les droits que M. Diez avait à ma 
gratitude. Le profit que j’ai retiré des nouvelles recherches 
qu’il a consignées dans son Dictionnaire des langues romanes 
les a encore accrus. Je dois aussi des remercîments tout 
particuliers à MM. Putt, Diefenhach, Sciiwenck, dont les 
savants et consciencieux travaux m’ont souvent guidé dans le 
labyrinthe des étymologies. Ils comprendront tout ce que mon 
coeur leur garde, s’ils veulent bien compter les difficultés 
qu’ils m’ont aidé à vaincre. 


Les temps sont passés où l’on criait de toutes parts: 
Mort aux patois! On en recueille aujourd’hui les moindres 
débris. Ou a reconnu que l’étude des patois est une intro- 
duction nécessaire à la connaissance des radicaux de la langue 
littéraire et que par eux seuls on parvient à s’expliquer dis- 
tinctement le plus grand nombre des étymologies. Toutefois 
les savants de quelques-unes de nos provinces n’ont pas dé- 
ployé assez d’activité pour rendre au jour ces inappréciables 
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iiionuinents do l’art d'exprimer la pensée. L'ancienne princi- 
pauté de Montliéliard, p. ex., dont le patois présente tant de 
particularités remarquables, n’a ]>as encore son dictionnaire. 
Je serais heureux, si ces li*,mes et les citations que j'ai faites 
dans mon tîlossairo décidaient un de mes compatriotes à entre- 
prendre cette tâche méritoire. 

J'avais l'intention de Joindre à ce Glossaire dos remar- 
ques sur le prononciation de la langue d’oïl. Ce travail a 
pris une extension telle, que je suis forcé d’en faire l'objet 
d'une nouvelle publication. 

Je serais certainement coupable d’ingratitude, si je ter- 
minais cotte préface sans offrir le tribut de ma reconnaissance 
,à la presse, dont les éloges m’ont encouragé dès le principe 
à poursuivre avec zèle la pénible tâche que je m’étais impo- 
sée. Mes critiques reconnaitront, je l'espère, que je n'ai rien 
négligé pour me rendre digne de l'intérêt qu’ils ont bien voulu 
m’accorder. Je regrette seulement ((ue les profondes et cu- 
rieuses oh.servations publiées par M. Littké dans le Journal 
des Savants me soient parvenues troji tard pour les utiliser 
dans ce troisième tome. 

Heiïin, 4 juillet 
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ADDITIONS 

A LA TAHLE DES OUVRAGES SCIENTIFIQUES CITÉS DANS LA 
GRAMMAIRE DE LA LANGUE D’OTL. 


Chevallkt. — Origine et formation do la langue française par A. de Che- 
Tallet. Paria 1853. I^ro partie. 

Diepenhach. — Celtica I. II. III, Sprachliehe Documente rur Gcscliichte 
lier Kclten ; zugleich uls Eeitrag zur Sprachforschung überhaupt, 
von Dr. I»renz DIefenbacb. Stuttgart, 1833. 

DiEPENBArii. — Vergleichendea Worterbuch der gothiseben Sprache von 
Dr lA>renz DIefenbacb. Frankfurt am Main, 1851. II. vol. 

Dibz. — Etymologiscbes Worterbueb der romaniachen Sprachen von Frlc- 
drieb Diez. lîonn, 1853. 

Dr Canoë. — GloKaarium mediae et inliniae latinitatis eonditum a Carolo 
Dufresne Domino du Cange , cum supplementis integris mona- 
eborum ordinis S. Dencdicti , D. P. Carpenterii, Adelungii, aliorum, 
RUtsqne digessit G. A. L« HCDHCbel. Purisiis, Didot frères. 

(xKAND<iAnyAOE. — Dictionuairo étymologique de la langue Wallonne par 
Ch. Grandgagnage. Liège, 1847. 1850. I, Il vol (inachevé). 

Honnobat. >-* Dictionnaire provençaDfrançais ou dictionnaire de la langue 
dW ancienne et moderne .... par 8. J. Honiiorat^ docteur en mé- 
decine. Digne, 1847 III vol. 

liuMHOLiiT. — Prüfung der Untersuebungen über die ürbcwohner Ilispuniens 
vcrmittelst der Vaskischen Sprache von M'Ilhelni TOn Humboldt. 
Berlin, 1»21. 

SriiwENCK. — Worterbuch der deutschen Sprache in Deziebung uuf Ab- 
stanimung uud Degritfsbildung von Konrad Scbwcnck. Frankfurt 
am Main. 1838. 3o Auflage. 

Zeuss. — Gmmmatica celtica. E monumentis vetustis tani hilernicac lin> 
giiac (|uam britannicac, dialecti cambricae. eornicao, nec non o gal- 
licae prisene relîquiis constcuxît d. C. Zcusa. Lipsiae, 1853. 
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TABLE 


DES 

ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CE 

GLOSSAIRE. 

ab(ol. 

absolument. 

m. 

masculin 

adj. adjectif ou adjectivement. 

Mén. 

Ménage. 

. adr. adverbe au adverbiale- 

n. 

neutre. 


ment. 

E: 

page. 

ahal. 

ancien haut-allemand. 

part. 

participe. 

allinâ. 

haut-allemand moyen. 

pas. 

passé. 

allmod. 

nouvel haut-allemand. 

pers. 

personne. 

anc. franCv ancien français. 

2l 

pluriel. 

anc nor. 

ancien nornix 

ni. r. 

pluriel régime. 

c.-k-d. 

c'est-à-dire. 

pl. 8 

pluriel sujet. 

cat. 

ratnlan. 

port. 

portugais. 

Clr. 

confer, c.-à-d. comnarez. 

prép. 

préposition. 


consultez 

prés. 

présent 

comp. 

composé. 

prun. 

pronom. 

dér.; 

dérivation ou ddrivt!. 

propr. 

proprement. 

Dief 

Dicfcnbach. 

prov. 

proven<.*al. 

dim. 

diminutif. 

R. ou Huyn. IjH. 

Kaynouard Lezique 

éCQSS. 

écossais. 


roman. 

empl. 

employé. 

r ou lég. 

régime. 

esp. 

espagnol. 

r. tiir. 

régime direct. 

f. 

féminin. 

rée. ind. 

régime indirect. 

fit 

figuré. 

reL 

relatif. 


ulossaire. 

&. 

singulier. 

goth. 

gothique. 

8. e. y. 

sub Godem verbo. 

bull. 

hollandais. 

B. r. 

singulier régime. 

imp. 

imparfait. 

s. fl. 

singulier sujet. 

ind. 

indicatif. 

subi 

8u))joiictif. 

inf. 

infinitif 

Bubst. 

substantif ou sub- 

iiL 

irlandais 


stantivement 

isL 

islandais ■ 

8. V. 

sub verbo. 

ïtal 

italien. 

ï. 

voycx. 

Imâ. 

bas latin. 

ïk 

verbe. 


N H. Duns IcK renvois, le chiffre romain indique le tome, le chiffre arabe, 
la pape de la Grarntnaire df la langm — Quand je n’avais rien à 

ajouter ou à corriger aux explications données dans les t I et II, je me suis 
contenté d'y renvoyer, afin de ne pas grossir inutilement le Glossaire. 


Digitized by Google 


INTRODUCTION. 



J’ai établi dans le premier tome de cet ouvrage que la plu- 
part des mots français qui n’appartiennent pas à la famille latine, 
sont d’origine allemande. Pour compléter mon travail sur la déri- 
vation, j’aurais donc dû indiquer les lois qui ont présidé aux 
permutations que nos aïeux firent subir aux mots allemands en 
les naturalisant dans la lingua romana. Mais, pour marcher en 
toute sûreté, je voulais, avant de me prononcer, examiner encore 
attentivement cette partie du matériel de notre langue, parce 
que dès lors j’avais le pressentiment que certains philologues fai- 
saient une trop grande part à rallemand aux dépens du celtique, 
tandis que d’autres restreignaient beaucoup trop le domaine de 
l’allemand pour élargir celui du celtique. C’est aujourd’hui une 
certitude pour moi, et j’ose espérer que ceux qui voudront bien 
étudier le présent Glossaire se rangeront à mon opinion. Toute- 
fois, je dois avouer qu’en cherchant à établir ce qui revient de 
droit à l’un ou à l’autre de ces deux éléments constitutifs du 
français, j’ai toujours donné, à raisons égales, la pniférence au 
celtique. Les germanomanes en prendront sans doute occasion 
de m’accuser de cdtomanie. Peu m’importe, j’ai la conscience 
d’avoir travaillé sans prévention aucune, et je tiens fort ridicules 
toutes les conclusions qu’on tire de ces emprunts faits par un 
peuple à la langue d’un autre. Voici du reste ce qui m’a décidé 
à suivre la voie que j’indique. 

Une langue répandue sur une vaste étendue de pays, quelle 
que soit la culture intellectuelle du peuple qui la parle, no sau- 
rait disparaître sans laisser d’assez nombreuses traces, surtout 
à l’égard des choses do la vie commune, même lorsque toutes 
les circonstances militent contre elle. Vous prétendez que la con- 
quête romaine et l’invasion des peuplades germaniques ont dé- 
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truit complètement la langue celtique. Cela n’est pas, ne peut 
pas être. Allez dans nos campagnes, aujourd’hui encore où l’in- 
struction est si répandue et l’usage du franf-ais littéraire si étendu, 
où les moyens de communication sont si faciles, les rapports avec 
l’extérieur si fréquents, et vous entendrez des mots fort expres- 
sifs qui ne se retrouvent pas même dans les plus vieux monu- 
ments de notre langue; vous en entendrez d’autres qui ont dis- 
paru depuis des centaines d’années de l’usage des villes. Eh bien, 
si les hommes du XIX® siècle montrent une religieuse fidélité à 
conserver ce que leur ont transmis leurs pères, vous m’accorderez 
que ceux des premiers siècles de notre ère ont du en faire autant, 
pour le moins quelles qu’aient été l’habileté et la tyrannie de 
leurs oppresseurs; vous direz avec moi que le celtique s’est de 
toute nécessité conservé dans la lingua romana à un bien plus 
haut degré qu’on ne l’admet ordinairement, parce que l’on sup- 
pose toujours à tort que la disparition du celtique comme langue 
usuelle, au VII® siècle, implique sa disparition complète de la 
vie sociale. Si nous avions autant de monuments du vieux cel- 
tique que nous en avons de rancien allemand, p. ex., ils nous 
fourniraient sans aucun doute la preuve de ce que j’avance ici*. 
Nous y trouverions la vraie source de nombre de ces mots 
patois dont on ignore complètement l’origine, et peut-être même 
celle de bien d’autres qu’on croit pouvoir rattacher en toute 
sûreté à tel ou tel idiome, parce que la racine en question y est 
amplement représentée. Car, à tout prendre, cette dernière cir- 
constance n’est pas une preuve sans réplique. 11 y a, p. ex., des 
mots celtiques qui ont fort peu on point de représentants dans 
les langues néo - celtiques , et si les écrivains grecs et latins ne 
nous avaient pas fait connaître leur origine, nous serions induits, 
faute de documents celtiques anciens, à les rapporter à un autre 
idiome où nous trouverions une racine convenable. 

Un second moment en ma faveur, c’est que l’Allemagne elle- 
même a subi l’influence celtique. On ignore encore, il est vrai, 
la véritable portée de cette influence;* cependant plusieurs savants 
allemands ont démontré que beaucoup de noms de lieux, de 

(1) On connnît la tënacitë dea poiiplos coUiqnos pour tout co qui concerne leur 
nationalité. (2) Cfr. ce que J*al dit t. I, p. 12 et 13 du celtique et de aea rapports 
avec ies autres langues. (3) La connaissance <io monuments /rauciqun pourrait seuie 
fournir une certitude k cet égard. 
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rivières, etc., qu’on croyait allemands, étaient celtiques; ils ont 
prouvé que certains mots et quelques formations grammaticales 
de leur langue avaient la même origine. Etait -ce donc être 
partial ou ceHomane, si le celtique et l’allemand me fournissaient 
la racine d’un mot, que d’accorder la préférence à l’aînée des 
deux langues dans notre Europe, quand des considérations toutes 
particulières ne parlaient pas pour le contraire? Je ne le pense pas. 

t'ette coniession faite, je vais donner des explications néces- 
saires à l’intelligence de quelques dénominations dont j’ai fait 
usage dans ce Glossaire, puis je traiterai de la dérivation des 
mots franr;ai8 d’origine allemande. 

La langue du peuple germanique a eu, comme celle de tous 
les peuples, un grand nombre de dialectes. Le plus ancien est 
le qoi/ifi]ue (du IV" nu VI" siècle), ainsi nommé de la nation 
des Gotlis. 11 nous reste de ce dialecte des fragments assez con- 
sidérables d’une traduction de la Bible faite par l’évêque TJlfilas. 
Kous y voyons la langue dans sa structure originelle, pour ainsi 
dire, et, grâce a ce précieux monument, il nous est donné d’ap- 
])rofnndir chaque formation , chaque mot de la langue actuelle. 
Après le gothique, l’histoire noua prouve la coexistence des dia- 
lectes suivants: haut-allemand, anglo-saxon, ancien norois, frison 
et saxon'. 

On distingue trois périodes dans le haut - allemand : la pre- 
mière, qui s’étend du Vil” au XI” siècle*, a reçu le nom d’an- 
cien haut - allemand ; la seconde, du XII” au XV” siècle, celui de 
haut - allemand mogen; la troisième, du XVI” siècle jusqu’à nos 
jours, celui de nouvel haut- allemand. L’ancien haut-allemand était 
la lang^ue des Francs, des Alamanni et des Bavarois. De là les 
noms des trois dialectes si souvent mentionnés dans l’histoire: 
\e francique. Val a ma unique, \ehacarois. Le francûiue était la langue 
littéraire du royaume carolingien - franc dans la Neustrie et l’Aus- 
trasio. Il est donc à regretter pour la linguistique française que, 
parmi les monuments de l’ancien haut -allemand, il ne nous en 
reste aucun en pur francique. Nous y trouverions la solution de 
bien des problèmes qui nous embarrassent fort. Le haut - allemand 
moyen, qui avait cours dans la Suuabe, la Franconie, la Suisse, 

(1) Je ne cite que ceux dont U eut fait mention dam le Glo«»aire. (V) Ceadalee 
ne sont qu'approximatives et j'y comprends les époques do transition. 
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la Havière et l’Autriche, fut la langue littéraire à dater do lu fin 
du XII* siècle. Avec la rélbrraation, commence la 3' période, et 
dès lei-8 le haut-allemand, modifié dans nombre de ses rapports 
phoniques par l'influence du saxon (v. ci-dessous), fut la langue 
de toute la partie éclairée de la population allemande. 

Les Anglo-Saxons, qui étaient établis à l’extrémité occiden- 
tale de la Germanie, noua ont laissé des monuments d’une haute 
antiquité, en vers et en prose, fort importants pour la linguis- 
tique. Leur dialecte, après s’être assimilé un élément roman, 
a donné naissance à la langue anglaise. 

L’ancicn norois étiiit la langue des peuples du Nord. Il sub- 
siste modifié dans le suédois et le danois; mais il a conservé son 
ancienne forme et sa vigueur première dans l’islandais pour ainsi 
dire jusqu’à nos jours. 

Les habitants de la Frise se tinrent longtemps isolés de leurs 
voisins, aussi le dialecte /rîVow conserva- 1- il à peu près sa foi-me 
première jusqu’au XIV" siècle. Cette cireonstanco donne de la 
valeur aux monuments écrits dans cet idiome, bien qu’ils soient 
de date a.ssez récente. La réunion de la Frise à la Hollande rédui- 
sit le dialecte frison à l’état do patois. 

An XllI" siècle, un autre dialecte, le ni'rrlandais , prend tout 
à coup rang ])arnii les langues littéraires. On ne lui trouve pas 
de passé, aucune charte ne prouve son existence antérieure comme 
idiome particulier. C’est un voile impossible à soulever aussi long- 
temps que l’on n’aura pas retrouvé quelques monuments du fran- 
cique. Le néerlandais continue de fleurir dans le hollandais. 

.Abstraction faite des Frisons et des Néerlandais, les peiiphides 
qui habitaient entre le Rhin et le Weser, entre le Weser et l’Flhe, 
parlaient le dialecte saxon, dont il nous reste un monument consi- 
dérable et important j)our la science grammaticale, bien qu’il ne 
date pas des plus anciens temps. Le dialecte saxon fait le fond 
de ce qu’on appelle aujourd’hui bas -allemand. 

DÉRIVATION. 

Les anciennes langues germaniques étant généralement peu 
connues en France, je crois devoir donner avant tout quelques 
renseignements sur les alphabets du gothique et du haut -alle- 
mand. Je les réduis en tableaux pour simplifier le travail et pour 
faciliter les comparaisons. 
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TABLEAU 

DES VOYELLES, DE LEURS PERMUTATIONS ET DE LEURS 
ALTERATIONS. 



Voyelles 

Permutations 

Altérations 

Gothique 

Ancien 

haut-alle- 

mand 

Flaut-al- i Nouvel 
lemand j bnut-allc* 
moyen i nmiid 

Ancien 

haut-alle- 

mand 

llant-al- 

lenmnd 

moyen 

Nouvel 

haut-alle- 

mand 

. 

.£ 

k. 

a 

— 

M 

a 

a , â 

e 

e 

f , a , <r 

I («!)■ 

1, f-s 

f , r 

f, i; r, f 




U (au,* tu) 

t/, 0 

U , 0 

M. û ; 0, O 


a, s 

M, ue ; o^a 

Longues 



â 

â , a 


tt 

et, a \ 

é 

uo 

uo 

M 


ne, (Se) 

M 

f4 

ü 


au 

tu 

IM 

CH , OM 

S 

% 

bC 

c 

rfi ' 

ei% f 

r*, i 

ei . r 




du * 

1 ou , ù 
(an ao) 

ew, ô 

au , û 



CM, dfM, œ 


et 

1 

• 

i 

ei (ai) 




IM ' 

m, fo, ta. 


ru.ie(-f) 





(1) M. J. O ri mm disttninio doux «ortes do oi, au. tu.' l'uno oU Ta ot l*i Jouent lo 
Itrinrlpal rôle, ot où l'on fuit entendre Ici deux voyellci; l’antro où l'appui de la voix 
le fait «nr t et lur h. L'accent indi(|UO ici cci dUTérencos. Al et au lont toujouri pour 
i et 14 quand un A ou un r suit, ot at répond alon k IV do'rancien haut-alleinand, tandis 
qnc le (Totblquo ài devient ri. dans l’ancien bant-allemand. 

(2) Le circonflexe indl<|ue la quantité. 

(3) Cet ¥ avec, tréma a été admis par les grammairiens modcrnci pour lo disiin- 
gtter graphiquement de IV qui représonto tantAt une aitératinn de l’a, tantôt IV de 
syllabes Inaccentnées non radlcalei , oh II a pris naissance d'une des voyelles a, ¥, $, 
O, M . et d'autres sons. La prononciation de IV se rapprochait de l*i , dont il s'ett 
développé: celle de l'r tournait vers 1 * 0 ; c'est, du moins, ce (iu'on suppose. 
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TABLEAU 

PES CONSONNES ET DE LECRS PERMUTATIONS. 



Gotbiqae 
1 

Ancien haut- 
allemand 

Haut- 

allemand 

moyen 

: 

Nouvel haut- 
allemand 


I 

t 

1 

1 

« 

•y 

- m 

m 

m 

m 

c* 

n 

n 

fl 


l-t 

r 

r 

r 

r 

« 

b 

b OM P 

!> (P, PP) 

* (P, pp) 


P 

/. p>> , pf 

/. P.f 

/. pf 

Xi 

« 

V 

%r * 

ic 

ir 


f 

r 

»• en 

/(«’=/) 

« 

4> 

9 

g ou * (f) 

9 '«) 

9 

1 

k 

k ou A, eh 

k, eh 

k y ch 

S 

h 

h 

h, 5 

h, ch, g 

i O • 

J 

J, (9) 

J. 9 

/ 9 


d 

d ou ( 

t 

■ ' ('A) 

m 

t 

^ * ou « 

3 ou Z 

B rt 

9 

£») * 

A. r 

i, ft tek 

È. r, êch 

te 

a 

jb) Z 

r 

r 1 


U 

tk 

th ou d 

d 

^ 1 


(I) r>âDM les meniucrite <le rancien haut-allemand on tronve, au lieu de ic, tantôt 
iiii tantôt U (quand la vojelle u miit on precèdo, de menu' yu pourfir, Air). 

(J) Cette lettre répond à tu (i/). tandlK que )o s k la valeur de f/. Au commence- 
ment des mots on dérivait toujours • ; au milieu et à la fln de* œotii on employait sur- 
tout < après les liquides i, n. r (rarement après les voyelles), et ^ après les voyelles 
(après les consonnes quand il y a eu contractions 

Vojellos. 

Los rôglos que j’ai données touchanl les permutations des 
voyelles latines ne peuvent en général être appliquées aux voyelles 
allemandes. A quoi attribuer cette difl’érence? Aux habitudes 
d’organes des conquérants de la Gaule romaine, à la position de 
l’accent dans leur langue et à sa modulation, enfin à la manière 
différente dont ils articulaient les voyelles et les diphtbongues. 
Telles sont les causes principales qui influèrent sur la délbmia- 
tion des mots allemands. 11 y en a d’autres encore, peut-être; 
mais celles-là sont décisives, et il serait inutile de recourir à des 
suppositions. 
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I. À long. C’eât l’a du haut-allemand; on voit par le tableau 

de» voyelles que le gothique ne le connaît pas et qu’il le 
remplace par e. Cet a long reste en français, s’affaiblit en 
e, ou se diphthongue en ie, aï: waffe', bar et biere, rasse 
et raïsse (courant, ruisseau, de l'ancien norois rds, ib., 
anglo - saxon raes). 

A bref, gothique, se maintient, s'affaiblit en e, on se diph- 
thongue en et, ai, comme l’a bref latin, mais seulement 
avant m, «; gage, garir, halle ou haie, régime gram ou 
grairn, sujet grains ou greins. 

II. E long. La langue d’oïl ne connaît ni Ve long gothique, ni 

long du haut-allemand : le premier se range sous l’a long 
du haut-allemand, l’autre répond ù l'at gothique V. plus bas. 

E bref. Cette lettre manque dans le gothique. D’après ce 
que j’ai dit ci-dessus (Tableau des voyelles, note 2), l’an- 
cien haut -allemand a deux espèces d’e; l'un répondant à 
l'a bref gothique, dont je viens de parler, l'autre qui s'est 
développé de l’i. Je renvoie donc à cette lettre. 

III. I long du haut- allemand, répondant au gothique ei, reste 

intact: riche, cnivet, rider. 

I bref du gothique et du haut - allemand , auquel on doit 
joindre l'oi gothique et l'f du haut-allemand (v. le Tableau 
des voyelle»), n>ste i, se permute en e et quelquefois en 
ie, ei, a: eschif, eschirer, feu — feu — fiu, fres — freis, 
feltre — faulre, renc, sen — san. 

IV. O long du gothique, de l'ancien norois et de l'anglo-saxon, 

n’éprouve aucun changement, tandis que son correspondant 
de l’ancien haut-allemand uo (plus anciennement ua) pro- 
duit d’abord ue, oe, d’où se développe oi, uei, ui: croc, 
rostir, orguel — orgoil — orgueil — orguil , faldestuel 
— faudestueil — faldestoed. 

0 bref du haut -allemand, répondant au gothique u, ait, 
(v. Tableau des voyelles, note 1) reste o ou se diphthon- 
gue comme Vo bref latin: mordre (homicidium) , hose — 
huese — hoese — house. Cfr. I, 25. 

(1) Lei moU oittia HMia explication «o trouvent dam le Glossaire. Je renvoi an 
t. 1, p. et suiv. pour la distinction des rorinus dialeclalos. On fera sans peine le« 
comparaisons avec la langue flxëo. 
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V. U long du gothique et de l'ancien haut -allemand, n’éprouve 
aucun changement: hrtm, brut (belle-fille), hue, escume. 
ü bref et ati du gothique, w bref de l’ancien haut -alle- 
mand , reatent quelquefois , mais ils passent le plus sou- 
vent à l’o ; huche , forbir, horde , morne. 

VI. Al, c’est-à-dire di, du gothique, auquel répond l’« ou l’(* 
de l’ancien haut - allemand , se présente sons les formes 
ai, ei, a: ham, gale, hairon, hait — eü, laid — leid. 

VII. Au, c’est-à-dire du gothique, ancien haut-allemand ou, <1, 
et, avant le VIII' siècle, au, oo, devient o (u), ou, oi: 
hoge , rosel , sope — soupe, choisir. 

VIII. lu (»u), qui, dans l’ancien haut-allemand déjà, est repré- 
senté de diverses manières : iu, ia, io (plus anciennement 
ëo), n’a pas de forme constante dans la langue d’oïl. Il 
y a d’ailleurs peu de mots qui le contiennent. Nous avons 
d’abord iuv, iuw, iv: triuve triuice — trive; puis oi 
(t d’tu syncopé): croissir. 

Consonnes. 

I. P gothique répond à ph (/) de quelques-uns des plus 
anciens monuments du haut- allemand, et à ^ du liant- 
allemand moyen et moderne. P gothique initial ne se 
montre guère que dans des mots d’origine étrangère. Il 
en est de même de pf initial, qui tient sa place quand 
l’admission des mots a eu lieu de bonne heure, tandis 
que P reste dans ceux d’admission récente. 

P initial se maintient dans la langue d’oïl: poe. 
/'médial et final, ancien haut- allemand pf,f,ff, se 
présente sous les quatre formes p, h, v, f: agrapeir, eschif 
ou eskip, eschiper, estouble, estofe, escheinn. 

II. B gothique disparait dans l’ancien haut - allemand propre- 
ment dit, où P le remplace, tandis que certaines peupla- 
des, p. ex. les Francs, conservent le b. Au lieu do bh, 
le haut- allemand moyen et moderne emploient toujours 
pp. Il faut remarquer encore que l’anglo - saxon, l’ancien 
norois et le saxon ont souvent / pour b ou p. De là, 
pour le b gothique, les consonnes b, /, v (pour b médial), 
p (pour hb), dans la langue d’oïl : bande, brant, bric, bride, 
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lobe, robe, escrcvisse, graver, nafrer — navrer, riper (de 
rippon , ribben , ahall. riban). 

III. F gothique répondant à r = f et / du haut -allemand. 

L’allemand moyen fait toujourB usage de / à la fin des 
mots, avant les consonnes s, z, t, dans le corps des mots 
et comme initiale des mots d’origine étrangère; partout 
ailleurs il emploie ordinairement v. 

F est constant, excepté dans la combinaison Ifi fàl- 
dexturl , fel , garai, Arnol (Amulf). 

IV. V gothique, w du haut -allemand. Selon M. J. Geimm, le r 

gothique se prononçait comme le m> de l'allemand moderne, 
tandis que le te de l’ancien haut-allemand était l’équivalent 
du w anglais. Le v final gothique est voyelle («) après une 
voyelle brève, il est consonne (r) après une voyelle longue 
et les consonnes. Médial, il est aussi consonne dans la diph- 
thongue du avant », c, et', et dans la diphthongue iu, avant 
chaque voyelle. Le m-' final de l’ancien haut- allemand se 
})ermute partout en u ou en a, et peu à }>eu même la voyelle 
disparaît. Dans le nouvel haut-allemand, on emploie b au 
lieu de w après ^ et r quand il y a une voyelle de syn- 
copée , et IC ne peut jamais figurer à la fin des mots ou 
des radicaux. Enfin le w tombe avant une consonne. 

Le r gothique ne se trouve pas dans la langue d’oïl; 
c’est le w de l’ancien haut- allemand qui y figure sous les 
formes gua, gur, gui, avec rejet du son u dans quelques 
provinces, tandis que d’autres le maintiennent. Les provin- 
ces qui furent le plus longtcmjis soumises à l’influence alle- 
mande couservèrent le w (cfr. I, 33). On rencontre même 
V, qui provient de la confusion du v roman et du v étran- 
ger. Ex. gaagnier — guaigner , gaantir — guarnir — 

warntr, gueredon — gerrdon — wrrdon, guiscart, triuu'e 

tnve, u-age (aujourd’hui vague au lieu de gague), espen-ier. 

Jf se résout en outre en au, a: aurst, auaiter pour 
wmter, Gaudain (Gotwin); ou se syncope: Itcgnalt (Ite 
ginwald). 

Enfin, ce que je viens de dire du w final do l’ancien 
haut- allemand explique le mot de Mai, qui s’est formé 
comme pai de pau. Quant à la forme bief, que je me 

Buriîuy, lan|me d'oU, (Jlo»«alre. II. Éd. b 
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suis expliquée par un féminin hleve, le / re)>ose simple- 
ment sur le «’ allemand, hva (iwa) a également produit if. 

V. M. Le m final de l’ancien haut-allemand et de l'allemand 
moyen se permute quelquefois en n. La langue d’oïl 
connaît aussi cette permutation, mais le plus souvent elle 
apocope le ni estorn puis esfor, Bertran (Bortram). Les 
noms propres en u/i final prirent de bonne heure un di and. 

VI. N. Je ne trouve pas d’exemple de la permutation de celte 
liquide en l ou en r (cfr. I, 41); noire gonfalon, p. ex., 
s’écrivait régulièrement gonfanon. 

VII. L se permute en gaufre. 11 se transpose quelquefois: jîoe 

— foie. Avant une consonne, le l allemand suit la mémo 
loi d’aplatissement que le l latin: falde — faude. Cfr. 1,42. 

VIII. R se permute en l : helherc et herheri. Le /• allemand se 

transpose comme le r latin: escretnir, burnoier, grenon — 
guernun. Cfr. I, 42. 

IX. K. Le k gothique, qui est remplacé par q avant un r, 
se permute dans l’ancien haut- allemand proprement dit 
en ch quand il est initial, en hh dans le corps des mots. 
Il se maintient seulement dans les combinaisons sk (= se), 
Ik, rk, nk. Le gothique kk répond à l’ancien haut- alle- 
mand proprement dit cch, haut-allemand ordinaire ck. Au 
XII* siècle, les combinaisons sk, skr se transforment en 
sch, schr. 

Le son k reste avant les voyelles o, u, avant une 
consonne et à la fin des mots : escume , escun'e , escot, 
bacon, blanc, foie. (Cfr. I, 35 pour les difiërences dia- 
lectales du picard). Avant a, \e k prend le son silflé 
ch, comme avant l'o latin, et nous avons ici les mêmes 
difiërences dialectales (cfr. I, 34 et suiv.). Le son ch a 
lieu aussi avant e, i, au contraire des mots dérivant 
du latin (I, 37. 38.), hormis le dialecte picard -flamand. 
Cette différence, dont je n’ai pas su fournir la raison à 
l’égard de l’exception picarde - flamande (I, 38 ), pourrait 
peut-être s’expliquer par une supposition de M. Dir.z 
rapportée I, 35. Du reste, au lieu de ch, on a aussi 
les formes dialectales avec le son k, et ce, ci, comme 
pour les mots d’origine latine. Ex. Charles — Karles, 
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exchac — eskicc, riche — ricc — rtke, eschancer — escan- 
cer, eseharnir — escamir — eschernir — eskernir, eschi- 
ver — eskiver, cschiper — esquiper; de même les tëminins 
blanche — Manque, franche — franque, fresche — freske. 

Le k passe au g, comme le c latin: rogue (ancien 
norois hrôk-r), ganivet (et cninet), grape. 

Le k de la combinaison sk se syncope ou s’apocope 
quelquefois: fres, fresanche, seneschal. 

X. Il n’y a , que je sache, aucun mot de la langue d’oïl 
dérivant de l’allemand qui contienne cette lettre. 

XI. (il gothique, ou k (c) dans l’ancien haut- allemand, reste 

guttural ou prend le son de / avant toutes les voyelles: 
gueude — gelde , tvage , jardin — gardin , gai (et notre 
geai), jarhe — 9 <*rhe, gigue — gige, large. (Cfr. I, 39 
g latin.) 

On a quelques exemples de la syncope du ce qui 
donne lieu à une diphthongaison avec i: esmaier — es- 
moier, haie. 

Au lieu de rg, la langue d’oïl a quelquefois ri: (hel- 
berc) herhert. Ce t est probablement pour c de l’ancien 
haut- allemand , comme dans haubert (hauberc). 

XII. J initial sonne j dans la langue d’oïl: gchir — jehir. Lors- 

((u’un j médial est précédé de h, p, d, i, ces lettres se syn- 
copent et alors y a sa prononciation ordinaire ou devient ch: 
loge, creche, gager. Ouant au j des verbes gothiques en 
jan. qui passent dans la langue d'oïl à la 2* conjugaison, 
il se permute en i. Si le du gothique ou du haut- alle- 
mand est précédé de la nasale n , on écrit ordinairement 
gn, comme dans les mots dérivés du latin (II, 235): 
broigne, mais aussi brunie avec i, gaagnier — guaigner. 
Quelquefois le g adouci repose sur un i fin^l du nomi- 
natif ou sur le j qui se trouve au génitif, etc.: gage. 

XIII. H. Dans l’ancien haut- allemand, on employait toujours h 

où le gothique avait k final, quelquefois où il avait k 
médial. Dès le IX* sü-cle, les combinaisons hî , hn , hr, 
hu' perdent l’aspirée. Le haut- allemand moyen se sert 
de sch pour sc; l’allemand moderne l’emploie aussi avant 
d'autres consonnes pour le simide (schlagen, schmecken). 
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H initial allemand reste ordinairement dans la langue 
d'oïl: healme (mais aussi came), hauhtrge (aujourd’hui 
auberge), ham, hall, hanter, hanap. 

La combinaison hl perd l’aspin-e : los (lot), Lneis (HIu- 
dowîc); dans toaille sa syncope produit un son mouillé. 

Le lettre h de la combinaison ht- ne se maintient que 
quand on intercale une voyelle: renc — par contre ha- 
rengue, renge. 

XIV. T. Le t gothique est représenté dans l’ancien haut -alle- 
mand par Z au commencement des mots et dans los 
combinaisons Iz, nz, rz, et par J dans le corps des mots 
et comme consonne finale. 

La langue d’oïl conserve ordinairement t: lape, tom- 
ber, lorbe, batel, basle, bout. Quelquefois elle le syncope: 
haïr, esclier. Le z de l’ancien haut -allemand se trouve 
cependant représenté dans la langue d’oïl par z, c, ch, 
s, SS, avant toutes les voyelles: blecier — blescier, bozon 
buuson, escreiissc, grocer, esclice (à côté de esclit) , cham- 
per (mot patois, s. v. tape). 

XV. D. Le d gothique passa au / dans l’ancien haut -allemand. 
Le d do l’ancien haut- allemand répond à l’aspirée th du 
gothique. On trouve cependant th pour d dans quelques 
monuments de l’ancien haut-allemand, mais ce n’est qu’une 
variante orthographique de d. Quant au th du nouvel 
haut- allemand, il est indicatif de la quantité. 

La langue d’oïl rend le d gothique ]iar d\ borde, bande. 
Elle le syncope: loire, fuerre, gaagnicr, hraon. Toutefois 
il y a dos formes où l’inHuence du haut- allemand est 
visible: lassel , mordre et murtre. La combinaison nd 
conserva d’abord la finale, puis elle la perdit: branl — 
branc — bran. 

XVI. S. Le son s reste: snpe, danser (cfr. I, iil). S médial et s 
final qui, le plus souvent, deviennent r dans les autres dia- 
lectes, sont représentés par s ou ]iar r dans la langue d’oïl : 
rosel. La combinaison si intercale un c: esclier. (Cfr. II.) 
Sm, sn, sp, st restent: esprohon, isnel, estache, estai. 
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A, ab, ad pr^-p. II, 340 ctsniv.; 
h ee que c'onj. II, 376. 

A intcrj. II, 403. 

Aace V. ecUi^e. 

Aaiatie r. at<^ 

Aalaro t. edagc. 

Aaise v. aise. 

Aaii*«r r. aise. 

Aaisie, aeiate t. aise. 

Aaisier v. aise. 

Aaitlr T. ate. 

Aant6ry aimer v. amer. 

Aampllr v. adcmplir. 

Aancrer t. ancre. 

AaKmcment r. aesmer. 

Aaamer r. aesmer. 

Aate T. ate. 

Aatie T. ate. 

Aatine r. ate. 

Aatir r. ate. 

Ab T. a. 

Abaier II, 363, aboyer; de ad- 
fiau-èari. De la le snbst. adotn^ propre* 
ment extrdniité où est réduit le cerf, 
le sanglier, sur ses lins, lorsque les 
chiens l'entourent en aboyant. 
Abailler r. bail. 

Abalaaer r. bas. 

Abalssler v. bas. 

Abandon v. ban. 

Abandoneeinent r. ban. 
Abandoner r. ban. 

Abatre r. batrc. 

Abatut partie, enip. subst. , abatre. 
Abanblr v. baube. 

Abbes T. abet. 

Abe V. albo. 

Abeit V. abet. 

Abolir T. bel. 


Abesoigne r soin. 

Abet, abeit I, I16. II, 369. s. s. ab- 
bés I, 345, abbé; do aiiat, propr. père. 

Abet V. beter. 

Abeter r. beter. 

AbeTTer, abetre v. boivre. 

Abiter t. habiter. 

Aboenir v. bon. 

Aboirre v. boivre. 

Abonder v. onde. 

Aborrer v. boivre. 

Abrander v. brant. 

Abraser v. brasc. 

Abrevier v. bref. 

Abri, abri ; ital., esp., port, abrigo, 
prov. abric. ; abricry couvrir, mattrc 
à l’abri. M, Diez 1, 276 dér. aèrier do 
l’abal. birî/ian, couvrir, mais ce mot 
n’a pas encore été retrouvé ; cepen- 
dant un pourrait le supposer, car on 
a ontriÂaHf découvrir. serait Vad 
latin. Je crois qu’il y a une étymo* 
j logie plus simple et plus rapprochée ; 
c’est le latin api'ieuM^ bien qu’au pre- 
; micr abord la signiiication de ce mot 
paraisse tout à fait contraire à celle du 
I roman; mais, en y regardant de 
! plus près, on reconnaîtra qu’il n'en 
I est rien. £n effet, abri signifia 
dans le principe, et il signifie sur- 
tout encore, un lieu qui protège du 
froid, de la pluie, etc. Or oprieu» 
locus ou neutre apriCMMi 
dans les gloses sur Pomp. Fest.) signi- 
fie lieu exposé au suleil, et l’on a dit 
d’abord apricum, abri, par opposition 
■h un lieu ombragé; puis, admettant 
une très - petite extension , on a pris 
I abri comme contraire de Heu froid 
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ACH 


lieu humide , cto. Cfr Ménage s. t. ’ 
abri et Cascueuve Orijf. frai»;. De j 
abrier^ nous avond fait abriter^ en j 
intercalant un t euphonique 

Abrlvct, abrir^, rapide, vif, 
prompt, pressf*, empre»s<?; part, possf* : 
d’un verbe que je ne canuaia pas 
dans la langue d’oïl , mais qui se 
trouve dans le prov. brivar, press4T, 
s’empresser; abrivar, ib. ; de briu, 
vivacité, force, courage; esp-, ital , | 
port, brio; du celtique: ancien irlandain ' 
brig , valeur , gallois bt'tgh^ force , vie. j 

Absolu T. suMro. 

Abstinenee 1, 830, abstinence; ! 

abêtinentia. 

Abuissoment v. buisser. 

Abulliser v. baisser. 

Abusion II, 84, abus, erreur, 
tromperie, fraude; d'abuser, de abuti^ 
propr. abuêart. 

Aeaindre v. ceindre. 

Aeurier v. char III. 

Xt9iRtT V. case. 

Acat V. acater. 

Acater, aehater, acheter I, 178. 
II. 39, procurer, acheter, faire un’ 
échange; ad-eaptarr^ Imu. accaptarc, ; 
accapitare; subst. acat, achat I, 57, 
acquisition, achat; comp racatcr, 
rachater, rechater I, 177. 364, 
racheter, sauver; d'oiï racbaterCH, | 
raehatcor I, 77, racheteur, sauveur ; | 
rachatemeat I, 159 rachétement, < 
salut; cfr. DC. s. v. aocaptaro, Mén.,! 
acheter. En partant d’un autre point I 
de vue et d’une autre signification ' 
de capere, captarc, on employa ad-cap- 
tare, acatcr, acbater dans le 
sens de assembler, amasser; comp. 
racater, rachatcri, 192, rassembler, | 
réunir, ramasser. La signification de ' 
ce mot est restée incounue jusqu’ici (v. j 
entre autres le glossaire de la C. d. R,); l 
cepeudant U l'a encore dans quelques ! 
patois, p.ex. dans celui de Montbéliard. | 


Cfr. le proverbe: Pierre que rôle (roule) 
ü’fliWî^f pe (pa.s) de môssc (mousse). 

Acelde, négligence , indolence, en- 
nui, tristesse. Î)C. acedia, accedia, 
grec 

Accorre v. corre. 

Accreissemeiit v. croistre. 
Aceiudre v. ceindre. 

Accler v. celer. 

Accmecmont v. aesmer. 

Acener, aebalner, faire signe do 
venir ; comp. de a et de ceuer; subst. 
ital. rentm, signe. On trouve, dans 
la basse latinité, cinttuê^ tortio oris, 
cwtwi-f, imiucre, mots qui dérivent 
peut-être do etneinnuaf boucle de 
cheveux ; de sorte qu’on aurait donné 
une acception générale h la proprié- 
té qu'ont les bourle.s de flotter, pour 
ainsi dire de faire signe. Cfr. locher. 
Ne confondes pas avec aê$ener. 
Aconscr v. cense. 

Acer V. acier 
Accrin V. acier. 

AceHer v. cert. 

Acertes v. cert. 

Ae^smccmeut v. aesmer. 
Aeesmement V. aesmer. 

Ac68mer V. aesmer. 

AcetiKer v. cesser. 

Aehalner v. acener. 

ArhaiM>n v, occasion. 

AcbalHaiiaer v. occasion. 
Achariery charier v. char I. 
Aeharier^ confronter v. char III. 
Aeharoier v. char I. 

Achat v, acater. 

Acbater v. acater. 

Acheminer v. chemin. 

Acliesou V. occasion. 

Achever v. chef. 

Achier^ apier v. es, al>cille. 
Aehier, acier v. acier. 

Afhierer r. char III. 

Aclilcver v. chef. 

Achoiaon t. occasion. 
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Aehoisonner v. occasion. 

Acier, aeer, acbier II, 242. 303. 

357, acier; lance; Imû. ociare, ucia- \ 
riuni, de acin sc. ferri, fer dur. ^ 

Aclasse, être aux abois (au propre), i 
râler (?). J’ai rencontrf' ce mot une 
seule fois, il se trouve cité JI, 213. 1 
Ignorant sa signification précise , car ^ 
on ne peut la déterminer d'après un . 
exemple, il est difficile d'indiquer son 
origine. Isidore donne conclatmre 
pour ctmelaKiare; une forme semblable 
arec une autre préfixe conviendrait 
peut-être fort bien ici. On pour- | 
rait aussi songer à clas, qui, eu pro- | 
venqa], signifie cri, clameur, glapisse- 
ment ; en irlandais, gâur signifie plainte. 

Aciin v. clincr. | 

Afliner r. clincr. 

Adore v. clore. 

Aeoanll v. cœ. 

Acotler v. code. 

Acointanee v. cointe. 

Acolnte v. cointe. 

Acointement v. cointe. 

Arointer, acointier v. cointe. 

Acoiscr V. coit. 

Acoisier v. coit. 

Acolcher v. colcher. 

Acoler v. col. 

Acomblement r. comble. 

Acoropaignier v. compain. 

Aeomparer v. par, adj. 

Acomplir, acumplir I, 2 io. 267. 
II, 352, accomplir; de mf - cooip/err ; ^ 
acompUr sa parole I, 334. Cfr. compile. 

Aconduire v. duirc et II, î63. 5. 

Aconfenner r. ferm. 

AconHciller v. consoil. 

AeonKcnre, aconaevre v. sevré. 

Acondeure, aeonsieTre v. serre. 

AcoDHievir, aeonslTir v. serre. 

Aeonsirre v. serre. 

AeoiUiiTre, aconsiure v. serre. 

Aeonnoivre, acouaore v. serre. i 

AeoDMiueti I, 190. | 


AeonHulr, aoousuire, aeonsare 

V. serre. 

Aconter r. conter. 

Aeon&çiemcnt r. cuer, 

Acorai^ler v. cuer. 

Acorber v. corbe. 

Acoreler, acorchier r, cort, »dj. 

Acordanee v. nrconlcr. 

A(*orde v. ncorder. 

Acorder^ aeourdery convenir^ ar- 
rêter , accorder ; %*acorder k qqch. I, 
196. n, 313, h'acordfr absol. I, 237, 
faire sa paix; acorder un detbat I, 
380; acourdtr qqn. à çqn. II, 54, 
mettre la paix entre eux; comp. ra- 
eorder I, 263, faire sa paix, se rappro- 
cher; sabst. acort I, 402, accord, oon- 
Tcntion, soci<^tê, parti ; atforde, accor- 
de 1 , 400. II, 387, occurd, concilia- 
tion, traité; acordancc, accord, con- 
vention. Du latin cor, comme disoor- 
dare, concordare, rccordari. 

Aeorer v. cuer. 

Acoitc v. corre. 

Acort r. acorder. 

AeOHt T. costeit. 

Acoster v. costeit. 

AcOtttamc v. costume. 

Acostumeemeut v. costume. 

Acostaniement v. costume. 

Acoton,aucoton, auqueton, aque- 
toilÿ auctoii) boqueton, sorte de ca- 
saque militaire, qui se mettait par 
dessus la chemise; Sbr sa cheraise 
vest Tauqueton de . îj . plois (Ch. d. S. 
I, 229). Ce mot est un dérivé mé- 
diat de l’arabe al-qéton, d’où l’on 
a fuit coton f en espaj^ol algodon, co- 
ton et ouate. C’est de algodouy dans 
le dernier sens , qu’on a dérivé aucoton. 

Acouardi v. coe. 

Acouccr V. colcher. 

Acouder V. code. 

Aeoudre v. coudre. 

Acourder v. acorder. 

Aconter v. code. 

1 * 
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Aeqalll V. ounillir. 

Acravanter v. crever 
Apravenler v. crever. 
Acreaiitement v. crcantiT. 
Acreanter v. ereanter 
Acreix v. croistre. 

Acrevanter v. crever. 

Aeroire v. croire 
Arroix v. croistre. 

AcroIxKcment v. croistre. 
Acrolxtre v. croistre. 

Aeueil V. cueillir 
Acuelllir V cueillir. 

Acuel V. cueillir. 

Acnit V. eoit. 

Aeulter v. eoit. 

Acnk'hier v. colcher. 

Acnmplir v. aeomplir. 

Arnn, acunp, acunx v. alcuens et 
I, 169. 

Acnnter v. conter. 

AeuxPr II, 164, accuser; de aeeu- 
lare. Cfr. cause , encuscr. 

Ad pr(îp. v. à. 

Adeoertes v. cert. 

Adenietre v metre. 

Ademixe v. metre. 

Adeinpllr, aatnpllr, aempllr II, 

8Î. 145 I, 160. 1, emplir, remplir, 
accomplir; adimptfrf', comp. paraPItl- 
pltr I, 180, nccomplir, remplir, exé- 
cuter; raeniplir I, 142. 1 96, remplir, 
accomplir 

Adenerer v. ilenier. 

Adenx v. dent. 

Adentpr v. dent. 

Adenz v. dent. 

Adfx, adlex II, 267; tôt adr» II. 
268 ; tfdfn . . . ode» II , 268. 

-Ideser v. aherdre. 

Adestrer v. destre. 

.AdeTancer v. davant. 

AdeTiuaillr, adevlnal v devin. 
Adevlnement v devin. 

Adeviner v. devin 
Adlex V. ailr». 


Adob T. doher. 

Adobe v. dober. 

Adobement v. dolmr. 

Adober v. dolier. 

Adoeier v. dois. 

Adol V. dober. 

Adoleier v dois. 

.Adoleir v. dois. 

Adomairler v damapc. 

Adoue, adoiiques v donc et 11,28.1. 
Adons, adoiit v. donc et K, 281. 
Adox, armure v. dober. 

.idOK, appui v. dos 
Adoxer v. dos 
Adoo V. dober. 

Adoube v. dober. 

Adoubement v. dober. 

Adouber v. dober. 

Adoul V. dober. 

Adreeher, adreeier v. dresecr. 
Adrexeer, adrexser v. dreseer. 
Adube V. dober. 

Adubenient v. dober. 

Aduber v. dober. 

Adueter v. dois. 

Aduire v. duire. 

Aduleler v dois 
Aduleir v. dois. 

Aduue, adunkes v. donc et II, 283. 
Adnre v. durer. 

Adureie r. durer. 

Adrerxarle v. avers. 

Adverxler v. avers. 

Adïerxitelt v. avers. 

Adrerxltet v avers. 

AP, agf* T. edage. 

A? intcij. II, .H97. 

Aolsier v. aise. 

APIt V. odage. 

API* V. odage. 

Aompllr V. udemplir. 

APrdre r. aherdro. 

Aerien v. air. 

Aeflier v. aise. 

Aesmer, nasiner, esiner If, 319 , 
estimer, évaluer, croire, présumer, pen- 
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scr; de acêtimm e -, subst CSlHCy estinm- 
tioii, <!'VuIuation, opinion, intention, but, 
calcul, action de viser j a ssinr, d’avis, 
dans respérance, sur le point; d’où 
aasmement II, lll , pcnst’e, attente; 
eitinanee, opinion basée sur des com- 
binaisons, valeur, portée ; faire eemanee, 
faire mine de qqch., ajuster, menacer 
de frapper ; — eunee, estimation Les 
mêmes formes verbales signifiaient cal- 
culer, dresser , préparer, ajuster, pré- 
senter, faire mine de qqch. ; on a fait 
passer In signification du verbe de la 
pensée à l’action. L’orthographe aoê- 
mer semblerait remonter à rinfluence 
de ati-ae*timare, azeemar en proveu(,‘al, 
d’où la langue d’oïl avait fait aceuiier 
1, 60. 304, disposer, uiTongcr, ajuster, 
orner, parer; et d’ici aeesmemeilt, 
ajustement, parure, atours; du part, 
pas. l’adv. aceameemeiit , Hceniee- 
ment, en grand appareil. 

Aeurc de aorer. 

Aezo I, 149. 157. 

Afabloicr II , 393 pour nfoibloier, 
afebloicr v. floible. 

Afaire v. faire. 

Afaite V, afuiter. 

AfitUenient v. afaiter. 

Afalter, afaitier, affaiter II, 254. 

256. 398 , onier, parer, préparer, ap- 
prêter, iieeummoder, raccommoder, pan- 
ser, apaiser, npprivoiser; àe afeelare •, 
part. pas. a/ailiel, afaite, bien élevé; 
i afaiter, sc mettre en état, se dispo- 
ser , se préparer; do là afaltement, 
ornement, parure, manière, fai,on, in- 
struction. 

Afaitier v. afaiter. 

Afaitiet v. afaiter. 

Afamer v. faim. 

Afautrer v. feltre. 

Afebleier v. floible. 

Afebloier v. floible. 

Afeire v. faire. 

AXeltrer v. feltre. 


I Afenir v. fin. 

Aferlr v. ferir. 

I Afermcr v. ferm. 

Afeurer v. fuer. 

Afentrer v. feltre. 

Affection I, 120. 227 , affection, 
volonté; de affeetiu. 

Afferir v. ferir. 

Affl 1 re pers. s. prés. iud. d’aflier. 
Aflie V. foit 
AfDer v. foit. 

Affinité V. fin. 

Affliction, affiietiun v, afflire. 

I .Uflire II, 269 , abattre , accabler, 

I affliger; part. ajt/fiV, afflile, I, 50; de 
'^afjligere, af/ietue ; affliction, affli- 
Ctiun I, 371. 11, 64, accablement, 
mortification, affliction; afJUctio. 

\ Afflit V. afflire. 

-ilTronter v. front. 

Affubler r. afubler. 
j AffuisOU II, 126, par attraction 
pour ù fuison. 

I Affumbler v. afubler. 

I Affluiter V. fust. 

Afi V. fit. 

Afiancer v. fiance. 

Aflche, afice v ficher. 
Aflcbeement v. ficher. 

Aiicher, aflchler, afleier v. ficher. 

^ Aflehienient v. ficher. 

Afie V. fuit. 

I Aller V foit 
Afller V. fil II. 

Aflner v. fin. 

Afolbllr V. floible. 

I Afolcmeut v. afolcr. 

Afoler 1 , 6U , maltraiter , blesser, 
meurtrir, tuer; d’où afolcment, dété- 
rioration, dommage, blessure; defolcr, 
defuler II, 3. 275 , comme afoler. 
Composés du lutin fullart, verbe qu'on 
peut supposer d’après le substantif 
fuUo , oiiie, d’où nos mots fouie, fouier, 
foulon. 

Afoler, devenir fou v, fol. 
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Afondcr v. fond. 

Afondrer v. fond. 

Afmnchlr v. franc. 

Aftvmer v. ferm. 

Aftvner v. frein. 

Afronter v. front. 

Afrulter v. fruit 

Afrunter v. front. 

AfnbUil T. afubler. 

Afubler , affubler et avec m inter- 
calaire, affumbler 1, lOD. î'jo. Il, ci. 
390, cacher sa tête sous un voile, 
couvrir, vêtir , pamir de la tibulu ; Imâ 
afBbularc; afublail II, 131, manteau, 
(chlamys) ; proprement manteau avec 
la jUftda, dans Apol^'o; comp. 

destifublery ôter le manteau, désha« 
billet. — On trouve detsfubler dans 
le meme sens, furm(^‘ directement com- 
me affubler G. d. V, v. 1129. P. d. 
B. V. 3995 desfublee est en un samit, 
c. - à - d. sans manteau. 

Afuerer v. fuer. 

Afuir V. fuir. 

agut'he, agace, pie; de 
rabal. agaiatray prov. gâcha, agassa; 
ital. gazzB, gazzero. 

Agacer, agacler, quereller, exci- 
ter & badiner ou à quereller, provo- 
quer, harceler, piquer, irriter, aiguil- 
loner. Ménage dér. agacer do agace, 
parce que les pies sont colères ; mais 
il n*y U aucune apparence que oe soit 
juste, et, soit dit eu passant , il donne 
une fausse origine au substantif. Aga- 
cer dér. deTahal. hazjan, allmod. hetzeti, 
irriter, poursuivre, avec o préposé, ce . 
qui permit au h . devenu nié-diol , de se 
condenser en g. 

Agaclie V. agace. 

Agacier v. uguccr. 

Agait V. gaiticr. 

Aftaiter, agaitler v. gaitier. 

A^arder v. garder. 

Agencer v. gent. 

Agenoiller, ag«nolUltT v. genol. 


Agrenaer v. gent. 

Agesir V. gésir. 

Ag'lez V. algeir. 

Agraailt«r v. creanter. 

Agrafe v. agrappeir. 

Agrappelrl, 131, prendre, saisir, 
accrocher, prendre avec vivacitd et 
force ; de l’ahal. krapfo , aujourd'hui 
krapf, krappen , crampon , crochet. A 
la même racine appartiennent les mots 
grnppiti, grappe (Q, I.. d. 11. I, Hfi), 
autrefois aussi erape, ajraffe, en wallon 
agrap. Pour grappe, cfr. le néerlandais 
grappe, krappc, ib. 

Agreer, ngreeir v. grc. 

Agregler v. grief. 

Agrei V. roi II. 

Agreler v. roi II. 

Agret V roi II. 

Agrcranee v. grief. 

Agrever v. grief. 

Agu, agne I, toc, 11,42, aigu, poin- 
tu, piquant; prov. agut ; do aeutuf, agui- 
ser 1,397, aiguiser; proprcni. aeulimre. 

Agaaiter v. gaitier. 

Ague V. agu. 

Agueit V. gaitier 

Agueiter v. gaitier. 

Agnet V. gaitier. 

Aguet«r V. gaitier. 

Aguile, aiguille, aiguille; Imâ. 
acucla pour acucula, aeîeuia ; de là 
agalloii,agailun,algulllion,awillon 
II, 241. 244. 378, pointe, aiguillon. 
V. Ménage. 

Agullon, agaünn v. aguile. 

Aguiner v. agu. 

Ah interj. II, 402. 

Ahaise, aheise v. aise. 

Ahan (aail) II, 13l, travail forcé, 
peine corporelle, peine, chagrin. Dans 
la basse latinité et dans la langue d’oïl, 
ce mot s'employait souvent en parlant 
du travail des champs : Ahaner, Cll- 
liauer tterram abanarc), labourer, cul- 
tiver: Enbanercnt il toz les espazes 
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do Ci'l cortü ki ne furent pas enha- 1 Ahoiiir t. honir. 
ncit (Dial, de S. alian^ terre | Ahoater v. honir. 

labourable, champ; abttüahle, propre Ahoutir v. honir. 
au labourage; abanieres (rég. abauor, ! Aiiuelier t. hueher. 
plut tard abauier K. d’A. p. 469) la- j Ahunt^r r. honir. 
boureur, cultivateur ; ahaiiagr^ H, Ï!Ü8, Ahuri v. hure, 
labourage, récolte, fatigue, peine. Car- 1 Ahurt^f v. hurter. 
penticr cite le simple hauer, labourer, AJiyretemcnt v. hoir, 
que je n'ai jamais rencontré. S’ahaner Aidable v. ajude. 
signitiait SC fatiguer, prendre peine (F. | Aide 9 aldere v. ajude. 
d. lî. V. 32.). Du Cange dérive o^a» | Aider^ aidler v. ajude. 
de l'interjection Aa/i, que laissent éehnp- Aldln v. ajude. 

per avec une respiration pressée les Aïe v. ajude. 

personnes qui font un travail pénible; AJerc v. rier. 

ce serait donc une onomatopée. D’au- Aig6 v. edage. 

très veulent que la racine han soit Alghtî v. aigue, 

celtique. Owen cite en ctfet un afan Algleut, gratte-cul, dér. algleu- 

dont la forme est parfaitement con- tl6r U. d. l, V. p. 212, églantier; de 
vcnable pour racine de ahan\ cfr. le aiguille^ avec la suflixe eut ^ proprem. 
prov. , le port, et l’esp. afan \ mais la aiguillonné. Cfr. prov. aguilen, aigleii- 
signiheation dispute , trouble, sédition tina. Aiglent était un pou plus bon- 
ne concorde guère; puis aj'nn ne se nctc que sa traduction, et, si on l'eût 
trouve que dons un seul dialecte et conservé, églantier, églantiue aurai- 
pout-étre a-t-il été lui-même cm- ent au moins un primitif dons lalan- 
prunté ou est -il tout à fait étranger g^e moderne, 
h notre uhan. M. Pougeus purlo d’un Alglcntler v. uiglcnt. 
verbe fram,ais affanor = ahaner , et AJgnel, aignez, aigaiauâ, algrniax 
Kaynouard Lcx. Kom. eu cite un 1,90. 149, agneau; ^cagnellue^ dimin. 
excDiple * V. afancr. algneles, aiguelult 1 , 09. 

Ahanable v. ahan. Alynelalt v. aignd. 

Ahauagrc v. ahan. Algneles t. aignel. 

Ahaner v. aban. Algrnez r. aigud. 

Aliauier, nhanlcres v. ahan. Algniauji t. aignd. 

Ahanor v. ahan. Aigrnlax y. aignel. 

Aherdre, «(brdre II, 120-02, pren- Aigre, elgre, egre I, 134, aigre, 
dre, saisir, empoigner, juindro, a’atta- âpre, rude, avide; oeer; adv. egre- 
cber , se joindre à un parti, de ad- ment I, 82, aigrement, âprement, 
Aarrrre, c.- à -d. adhcrerc, avec rf inter- rudement, vigoureueement ; aigrett, 
calairc; comp. entmherdre II, 121, amertume, aigreur; acrila»; comp. 
s’entr'attachcr , s'entresuisir, s’entre- ttlgrev In, vinaigre, 
joindre; desttherdre II, 121, détadier, AigrctC V. aigre, 
disjoindre , débarrasser. Uu frésiiieuta- Algrevin v. aigre, 
tif (adhaesus), on forma adetier I, 297, Algue, uigbe, iiiwe, aire, awe, 
s'attacher, toucher, attouuher, saisir. BTC, ieve, lave, eare, eaue I, 68. 

Ahl interj. II, 402. 135. 377. II, 78. 79. 114. 125, etc, 

Abneose v, asne. eau ; de aqi4a. La forme moderne 
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dérive inimédiatcnient do ore, diph- 
thonguf icYC, iave, cauo pui« eau., 
Los formes aigue et ere nous sont re- 
stées dans aiguade, aiguail, aiguayer, 
aiguiiirc , etc. , ^vier. 

Aigue, cavale, jument; do equa\ 
prov. egua. Pour la forme cfr. le 
mot procèdent. 

Aiguilhon v. aguilo. 

AH ï. al I. 

Alllors, Mllun, aillount I, 375. 

2G8. 118, ailleurs; do aliorimm-, comp. 
d'auteurs. 

AilloUTK V. aillors. 

AUlum Y. aillors. 

Aim T. haim. 

Ain T. haim. 

Aine Y. ane. 

Ainchois Y. ans. 

Ain(;oi8 Y. ans 

Aincore» II, 287 et Gloss, ore II. 

Ainglc Y. angele. 

Alnke8 y. anc. 

Aniinl interj. II, 402. 

Ainques y. ane. 

Ainmie y. anime. 

Ains, alnz y ans. 

Ainsi, uin.sine, ainsint y. ensi 
et II, 27.1. 

Ainsneit, nliisnes, ainsnez y. 
naistre et II, 272. 

Ainsunkes y. ans et II, 273. 

Air I, 83. II, 44, air; aire, natu- 
rel , manière d'être d’une personne, 
dispositions, humeur, origine; aerien 
II, 3K7, aérien, propr. aer.amis. Hans 
ces derniers temps, on a tenté de dé- 
rirer aire de rallemuml art; c'est une 
de CCS étymologies basée sur une 
simple anahigie de sigiiitications et 
qui inontri' combien peu on a étudié 
les lois do la dérivation. Comment 
art aiirnit-il produit aire? Air et ane 
sont identiques dans leur origine; le 
premier dérisu! de aër , le second de 
l’adjectif aerea. Cfr. l'ital. aria, lesp. 


aire. En opposant h celles de notre 
mot les significations du latin spiritus, 
on a , ce me semble. In même marche : 
Air, aoufHe, ton, bruit, passions, 
d'où naturel, humeur, manière d’être 
d’une personne , dispositions. Do 
lù ù origine, il n’y a pas loin. On 
disait de mal aire, de put aire, 
pour de mauYais naturel ; de bon 
aire, pour de bon naturel, d’où l’ad- 
jectif deboiialrc, debonerell. 231, 
doux, bon, affable; adr. debonaire- 
ineiit, debolnairement I, 335, arec 
bonté, affabilité, gracieusement; subst. 
deboiiairete 11, 381, bonté, affabi- 
lité, gracieuseté. 

AYr Y. ircr. 

Aïre T. air. 

Aïré Y irier. 

Aïreement v. irer. 

AYrement, arehehement v. irer. 

AIremeut , encre V. atrement, 

AYrer y. iror. 

AYrIe V. iror. 

AYrler V. irer. 

AYrisOn v. irer. 

Airme v. anime. 

AYros Y. irer. 

.\is, ais; de axis; dér. aiaie R. 
d. 1. V. p. 34, porte; demin. alaelle, 
aialele, aisil, aisceau, petit ais à 
couvrir les toits, les livres , etc. (bar- 
deau, dosse); de axieellus (axiculus). 

Alùceau v. ais. 

Aise, aisse, facilité, occasion, 
aise, plaisir; adj. aise, als.se, II, 170, 
content, joyeux; adverbial. A aise II. 
.1G4, à l’aise, commodément, d’od le 
subst. aalse, aliai.se Q. L. d. R. I, 
C6 , fftciliW, contentement, aisuncc, 
richesse, secours; vb. anlnier^ aai- 
ser, aeïsler, aeHler, ulser, alHier, 
donner le nécessaîrc , donner de Taise, 
mettre à Tnisc, sontajçer, nider, secou- 
rir, serrir, prêter, garnir; aaisiey 
qui a son aise, riche; do Ui 
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aisément, us»"!', facuU6 d'uiicr <i>]ah., I 
prô , volonW , plaisir ; oomp. desaise, : 
malaise; malaise, malaisse II, ITO, | 
malaise , ludsuisc ; mesaise , mesese 
II, 217. 3G4. .'IS4, mésaise, malaise, 
mesaisi^, mesaisie 1, 250, = egenus, 
nittluiaé, incommode, peu aise, mal 
& l’aise. On a proposé nombre d’éty- 
mologics pour ce mot; Périon le dér. 
du grec nttrioç, heureux, de bon au- 
gure ; couTcnablc ; d’où le subst. oc 
qui convient, ce qui est commode ; Mé- 
nage remonte à otium ; Frisch à l’allem. ' 
l>ehngen; Schilter, Junius, MM. Grimra 
et liiez T vuiimt la racine allemande 
contenue dans l’adj. goth. azr/t , facile, 
commode, subst. itséti, agrément ; mais, | 
en ce dernier cas , il faudrait , pour 
la forme, avoir un subst. azi, qui n’a 
pas encore été trouvé , et je n’ose dé- 
cider si on peut le supposer. Cfr. Rayn. 
II, 41, ais, aize, etc. 

Aiselle V. ais. î 

Aisément v. aise. | 

Alser V. aise. 

Aisle V. ais. I 

Aisielle V. ais. 

Alsler T. aiac. I 

AïüW V. ais. 

Alsii II, 4U7. 

Ais.se V aise. 

Aisselle I, sis, aisselle; de oxiVùi 
pour ala. 

Aistre, foyer v. astre. 

AisTos II, 407. 

ATt, nYst V. ajude. 

.Vltnnt T. tant et II, 325. ^ 

Altier V. hait. I 

ATne v. ajude. 

AYuer v. ajude. ! 

AYuwe V. ajude. 

AYuwer v. ajude. I 

Aire V. aigue. ! 

Alve, avie, aïeul; dearifs; comp- i 

besaive II, iGO, bisaïeul; tresalre, 
trisaïeul. La forme moderne est un , 


AL 

diminutif do avus, airel dans l’aii- 
cicnne langue, lieu. v. 11SU9. 

Alvel V. aivc. 

Alwe, aide v. ajude. 

Aiwe, eau v. aigue. 

Aiwer v. ajude. 

Ajoiudre v. joindre. 

AJoinst de ajoindre. 

AJomant v. jor. 

AJomee v. jor. 

AJonier v. jor. 

AJostee r. joste. 

AJostement v. juste. 

AJoster T. joste. 

AJoustee V. joste. 

-Ijouster V. joste. 

..VJude , i^ue, aYue, aBe, aide, se- 
cours ; force armée, troupe ; aides, im- 
pôt; vb. ^uer, aYuer, aider, secou- 
rir; du latin atijulare. Cfr. dans les 
Serments , adjudha. Outre ces formes, 
on trouve aYnwe, ainre; aYuwer, 
aiwer, où le <e semble indiquer une 
influence du latin adjuvare-, et aide, 
eide, aYe, eYe; aider, aidier, eider 
II, 231; comp. entraidier II, 16U, 
s’aider mutuellement Remarquez les 
formules Dtm ajude, ajue , aüe, aie, 
Uicii aide, ri Ideut m’ait, m'aïel (sulq.). 
Voy. Q. L. d. R. II, p. 163, aîrai, 
nirat; aiuMi R. d. S. G. v. 1097. Delà 
aidia II, 295, aide, auxiliaire ; propr. p. 
prés, aidant II, 36 1. 394 , aide, auxili- 
aire; aidere, auxiliaire; — aldable, sc- 
courablc ; adjutahilie; a4)ut«rle, a^ju* 
teirc II, 362, aide, secours ; «f/utennni. 

AJne V. ajude. 

AJuerv . ajude. 

AJurnee v. jor. 

AJnmer v. jor. 

AJuatee v. juste. 

Ajustement v. joste. 

Ajuster V. joste. 

Akuns V. alcucns et I, 169. 

I. Ai , ail s. s. et p. r. ale, aui, auz 
R. d. S, S. 4175; Ch. d. S. 11, 143; R. d. 
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1. V. 2142, Ben. 30800; G. d. V. 1223, i 
ail; oliKm. Fallut confond al et allé, 
en faisant de alz un simple maso. plur. 
de alic, qui, selon lui, sij^niâc ail; 
cela n'est pas. V. alie. 

II. Al, d’où an, rig. ind. sing. de 
l’art. I, 4G. 49; do àctillo; plur. ala, 
d’où a.8, az, au8 I, 46. .14. 55. 

III. Al, cl I, 167 pron. indét., d’où 
au, eu I, 168; parler d'un et cTel I, 
168; el cmpl. subst. 1, 168; adr. comp. 
alsi, ausl, asai, auasl, oasi II, 269; . 
d’où alsinient, anKimentll, 269; 
conj. alsi ^ atfssi, com et que II, 377. 

Alalgre, halaliçre A. et A. r. 2847, ^ 
alègrc; alaeer, 

Alainue r. unhelcr. 

Alaiter r. lait. 

Ala.s8e T. las. 

AlaH, allas interj. T. las et II, 401. 

Alasser v. las. 

Albaill, aabain, «étranger dans le 
lieu qu’il habite ; Imâ albanus. (llC. al- 
boni) ; de l’adverbe aliii , avec la suf- 
fixe amu ; cfr. ancien de ante. De là 
aubainete , aubanie , aubaine. 

Albe, aube, abe, point du jour; 
de albuM , alba , clair , serein ; cfr. al- 
bentc coelo, Cdsar BC. 1, 168; lux 
albescit, Virgile. Duraêmcadj., dans 
son sens primitif, ddr. albe, aube, 
aube, vêtement pour les prêtres. 

Alches V. nlcucns et II, 268. 

Aleon, alcone, alcuens v. alcuens 
et I, 169. 

AleuenK,aacnens, aucuns, aleoiis, ' 
alquous, aucuns, aucbuns, acuns, 
akuns, alcun, aucun, alcon, alquon, 
aucun, acun, anchun, alcune, 
aucune, acune, anclinne I, 168 et 
suiv. ; alkes, alques, auques pron. 
indét. 1, 171; dim. auquet«s I, 171 ; 
adv., encore avec les formes, alchCs, 
auclies II, 268; alquant, alkant, 
auquant 1, 170; var. normande as- 
quaut 1 , 171. 


Alcan, alcune v. alcuens et 1, 168. 
Ale pour clc I, 127. 

Alce V. aler. 

I Alegier v. legier. 

I Aleier v. lui. 

: Aleigne v. alcsnc. 

I Aleiiun I, 324, dans l’orginal var. 
!aleriun, comme dans P. d. 11. 10323: 
C’biule de dum d’alerion; siguitiant 
I aigle , aiglon. La forme en r médial 
est sans aucun doute la primitive. Ale- 
rion ne peut se rapporter à aigle, aquila. 
car on ne saurait supposer que 1e g a 
été syncopé, et, cela même accortlé, 
la forme alerion serait encoro incor- 
recte par rapport à aigle. Alerion 
dér. de l’allem. adelar, adler, comp. do 
adel, noble, et ar, aigle, ahal. adalaro, 
ancien norois ari, aigle, gotb. ara. 
Aleine v. anhclcr. 

Alclr V. aler. 

Alemele v. lame. 

Alcutir V. lent. 

AleuIr V. aler. 

Aleur V. aler. 

Aler, alclr, aller I, 280 et suiv. 

aller; d’où «Icc, galerie, corridor; 
aleur, aleulr, galerie, passage, allée ; 
aleure, allure, train, pas, marche; 
girrnt aleure II, 271, grand train; cotiip. 

^ s’eiltraler I, 2U0, aller mutuellement; 

mesaler I, 280 ; paralcr I, 290 ; pu- 
raler I, 290; râler 1, 289; tresaler 
I, 290 , passer, s’en aller, se passer, 
sYranouir. 

Alerion v. aleiion. 

Alesne, alelçne, poinçon, alêne; 

d’uiic forme dérivée de 1 ahal; a7a,aloti*a, 
par transposition alasna, alêne. Le cor- 
respondant italien de ce mot est lésina^ 
qui a pris la signification de épargne 
sordide et raffinée, d’où notre Usine. 
Voici comment Ménage e-vplique ce 
singulier changement do signification. 
Lésine, Lat. Nimia parcimonia. Du 
I livre italieu, intitulé Délia famosissi- 
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ma Compugnia délia Lésina : lequel 1 
contient divers niojens de mënagc. 
L'auteur de ce lirrc , qui est un nommé 
Vialardi , feint que cette Compagnie fut 
ainsi appcllée di corti Taccagnoni , i 
quali, per marcia, miscria, et avarUia, 
si mettcvaoo insino a rattacconar le 
scarpette e le pianellc, con le loro pro- 
prie mani, per non ispenderc. £ perche 
tal mestier del rattacconarc non si puo 
fare senza lésina, anzi è lo stromento 
principale, presono questo nome délia 
lAnina. Dict. Etymol. s. ▼. lésiné et 
Origines Italiennes s. v. lésina. 

Aleu, alleu, alo, alnf I, 1C6, 
allnef (Dunod II, 6U5), r. pl. alaefs 
(J. T. H. p. 553), alueu (Ch. d. 8. Il, 95, 
Phil. M. T. 17293), alloux (Dunod II, 
106), alleu. Toutes ces formée dfrÎTent 
du Imû. alodiê (Loi salique), alodtum; 
la lettre f que Ton voit h quelques- 
unes est sans doute duo ik l’influence du ; 
mot jiff. Selon M. J. Grimm alodium 
est un composé allemand : al, tout, en 
entier, ôd, propre. Dans le latin du 
moyen-âge on scandait soxtTunt aUôdium, 
d’où les dipbthongaisons des formes 
de la langue d’oïl. 

Âleure r. alcr. 

Alever v. lerer. 

AJflii, aulln, olln, onlln, piùce du 
jeu des échecs, que nous appelons le 
fou; du persan /«, éléphant, arec l’ar- 
ticle arabe al. V. Ducaiigc s. v. alphiiius. 

AJireIr, algler, agiez, dard. Cfr. 
Tahol. azXêr, jaculum ; anglo-saxon àt- 
ÿâr, genus teli; ancien norois atgeir, 
lancca. 

Algler r. algeir. 

Allance r. lier. 

Aile, ali.se; allier, alisier. Kallot 
reproche avec raison à Tabhé de la Rue 
d’etre tombé dons une erreur grossière, 
en traduisant alie par olirc; mais il 
en commet une tout aussi grossière en 
donnant exclnsirement à alla la signi- 


tication d’ail ; car , si jamais il Ta eue, 
ce n’est que par corruption ou confu- 
sion do forme. V. al. On trouve des 
exemples décisifs, pour fixer la signifi- 
cation de CO mot, dans lo R. d. S. 8. 
p. 75-7. R. d. S. S. d. R. p. 22. 3. Lo 
vers suivant, où le nom du fruit est 
mis pour celui de Tarbre, mérite encore 
d’être cité: Un baron prent un grant 
baston à'alie (Roncisv. p. 116). Alie 
est d’origine allemande: eUeieer» = 
baie de Tel.se , un des noms de l’erle, 
anglo-saxon air, aler , anglais aider, 
ahal. élira, erila. 

Aller V. lier. 

Aller, aller v. aler. 

Allere de alever. 

Aligement v. legicr. 

Allier v. alie. 

Alkant v. alcuens et I, 170. 

Alketi V. alcuens ctl, 171,11, 268. 

Allaitant v. lait. 

Allou v. aleu. 

Allnef V. aleu. 

Alniaille, aumallle, gros bétail, 
surtout boeufs et vaches; eoUectif et 
individu; de animaiia. V. DC. s. v. 
et Ménage s. v. aumaille. 

Aime V. anime. 

^ Almosne, auniosue 1, 117,U, 160 , 
aumône, bonne oeuvre, action louable, 
pitié; do r/frmosyna (fjleij/rooi'r’»;); do 
là almotiaier, aumoanier I, 2io. II, 
184, celui qui fait l’aumône, et chargé 
de distribuer des aumônes ; aunua- 
nière, aumônière, bourse, gibecière. 

AlmoaiJer v. almosne. 

I Aine, aune, aune; du goth.a/rtna, 
ahal. elina ; mais, selon M. J. Grimm, 
aleina dérive du latin uln$ie. 

Alo V. aleu. 

Aloc V. lieu et 11, 300. 

Aloe, aloue, aloette 1, 189. 3io. 
Il, 271, alouette; dcalauda, motcelti- 
que, d’après le témoignage de Pline 

I tll) 371) et de Suétone. Un lit dans 
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Murcellus Cmpiricus , ch. 29 : Avis ga- ' 
lcritji quao gullicc alauda dicitur, M. J. | 
Griinm ddiiTc alœ du kymri uehtdÿdtl, ! 
olouvtto; d’autres, du breton air'/umr- i 
dtr, alouette, kjiuri tUate-adar. LYdi- 
sion de l'aspiri-e n’a rien d’extraordi- 
naire ; toutes les langues , sans en ex- 1 
cepter les sémitiques, olfrent de pa- , 
reils exemples. ! 

Aloette Y. aloe. 

Alogier v. logo. 

Alolé T. lier. 

Aloier Y. loi. 

Aloir Y. alcr. . 

Aloser, aloset, alosez v. los. I 

Aloue Y. aloe. 

Alquant Y. iilcucns et I, 170. 

Alqnea r. alcurns et I, 171. 11, 2C8. 

Alquon, alquoue, alquona v. al-; 
euens et I, 169. i 

Alqunt V. I, 171. 

AIk, alz V. al I. 

Als art. T. al II. | 

Als, els, oIn, d’uü aiut, eus, oun 
I, 121. 131, eux. Le pron. pers. de ^ 
la 3a pers. de la langue d’o'il n’sjrant 
pas, comme en prov., de sing. el. d’où 
le plur. els, il faut ddr. als, els, ois; 
directement de illon, ollut. Cfr. do, dou. 

Alsl Y. al lU et II, 269. 

ALsiment r. al III et II, 269. ! 

Alt r. hait. 

Allant V. tant eti, 192. II, 325. 

Alteir Y. alter. 

Altel , autel Y. alter. 

Altel, pareil v. tel et I, 194. 

Alter, altelr , altel , autel I, 50. 
89. 185. M. d. P'. £lid 929, autel; de 
ajtare, prov. altar. L’fr. hait. 

Aller, altéré, auter v. altrc. I 

Alterqucr v. altrc. 

Altiame r. hait. 

Altre, autre, alter, altéré, atre, | 
otre, outre 1, 17I et suiv. , autre;; 
altrul, autrui, altroil, 172, autrui, | 
d’autrui ; de aUtrhujut ou allmic; cfr. ' 


lui; altrl I, 172, ib., de a//rr/iir ; eiidu 
altrei I, 172, ih , n’est qu’une ortho- 
graphe noriimndc pour altroi ; ce ne 
peut être uu féminin comme cclei. Ici, 
cestei, luasc. celui, lui, cestui; altrui 
comme en ital. n’a pas do fém., cela 
ressort de son emploi absolu et indé- 
terminé; autm pour autrui I, 173; 
l’awrHi, le bien d’autrui I, 172; adv. 

altremeiit, autrement I, lOd. 23i. 
234, autrement, d’autre manière ; aller* 
quer , disputer , contester , débattre ; 
alirreare; comp. altrcsl, autre»!, 
autre»»! adv. II, 269. 

Altrei V. altre. 

Altrement y. altrc. 

..Utrer v. hier et II , 269. 

.litre»! Y. altre et 11, 269. 

Altretaut v. tant et I, 192. 11, 326. 

Altretel r. tel et I, 194. 

Altrl Y. altre. 

Altrler y. hier et II , 269. 

iUtroi V. altrc. 

Altrui r. altre. 

Auchcr , attirer, inviter, allécher ; 
la voyelle t* ne permet pas de songer 
au lutin lacéré, alliccre; la racine se 
retrouve dans le celtique ; Uochi ; et 
l’allem. : en isl. tokka, ib., unglosaxun, 
ioccCf appel, allècheincut. 

.iluclier, cultiver; nourrir; de lou- 
c/irl , selon DC.; houe, bêche, Imâ lo- 
eheu, espèce de cuiller; mais d’où ce 
dernier. 

Alurc r. lieu et 11 , 300. 

Alue» V. alcu. 

Alumer v. lumière. 

Am pron. et prép. r. en et 1, 175. 
Il, 349. 

Amaine r. mener. 

Aniaint v. mener. 

.imaladir v. malade. 

.imande v. amender. 

.Vmander v. amender. 

Amanevi» 1, 162. 229. amani, ame* 
ni Boq. Suppl., prêt, prompt, empressé. 
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alerte, admit; part, paaad d’un comp. 
amanerir, de manerir; proT. amamir, 
amanaviTf «»wmV, de manoir ^ laamV; 
V. Raya. L. Rom. IV, 144. IG.’I, qui 
Répare à tort cea formea; selon M. 
Diez (v. 0ief. G. W, II, 7fi4, N. 26) du 
goth. manrjan, préparer, apprêter. Cfr. 
prov. marritr, prêt, prompt, goth. 
nutnvug^ ’hntfioç. 

Amani v. amaneTis. 

Amanrir ▼. menre. 

AmuKaee r. maRse. 

Amaaaeiz r. ma.sse. 

AmaMMeor y. masae. 

.Amajoter v. masse. 

AnuUiMreti y. masse. 

Amatir y. mat. 

Ambdui I, 112. 

Ambedoi, ambedni, ambodoaa, 

ambedeoH I, 112, 

Ambelel^r v. bel. 

Ambea 1 , 1 1 1 , composé aYec dui, 
deux, d’oh ambedol, ambedeuti, 
amedoi, etc. I, 112 . 

Amble y. amblcr. 

Ambler, anbler, enbler I, si 5 . II. 
77, aller l'amble; du latin ambularr, 
qui prit In signitieation indiquée ici Yers 
la fin du 8 c siècle ; subst. amble, amble ; 
de lü ainbleure II, s.'ie, amble; DC. 
ambulatnra. 

Ambler y. emblcr. 

Ambleure r. ambler. 

Ambore I, 112. 11s. 

Ambs I, 112. 

Ambnr, ambure I, 112. 113. 

Amdui, amdeaa I, 112. 

Ame Y. anime. 

Amedoi, amednl, amedons, ame> 
deu 8 1 , 112. 

.Ameinnent y. mener. 

Amenage, espèce de droit y. mine II. 

Amenage, Yoiturc y. mener. 

Amendaiiee y. amender. 

Amcndanehe v. amender 

Amende y. amender. 


Amendement v. amender. 

Amender, amander, réparer, faire 
satisfaction, réformer, rendre meillcnr, 
perfectionner; s'amender rert Dieu I, 
217. Amender est une altération fort 
ancienne de emettder^ proY. emendar, 
ital. emendare ; du latin emendare. 
Subst amende T, .i!), amande, emen- 
de II, 10 , réparation, satisfaction, cor- 
rection, punition, amende (peine pé- 
cuniaire). Ue là amendanee, amen- 
danche I, 387, amendement; amen- 
dlae H, .^ 0 . 282, réparation, satisfaction, 
réforme, amélioration, profit, perfection- 
nement; amendement H, 311, comme 
amendise. 

Amendiae v. amender. 

Amener v. mener. 

Ameni y. amaneris. 

Amenler y. mener. 

Amenrlr y. menre. 

AmentelTre y. monter. 

Amenteroir y. monter. 

Amentirelr v. monter. 

Amentoirre y. monter. 

.Amenuiser r. menut. 

Amenuissement y. menut. 

Amennsier y. menut. 

Ameor y amer. 

Amer, ameirl, 277 etsuiv., aimer; 
comp. enamer 1 , 2 Su ; desamer I, 
280 ; mesamer I, 28 O; entraroer, 
entreamer I, 280 . 224 . 268, s'aimer 
mutuellement, aimer à l'enri ; ameres, 
amierres, ameor, amant, amoureux, 
ami; amator; amor, amour; amor ; 
anioros, amoureux, amical; rb. de 
amor, enamorer, aimer, chérir, amou- 
racher; — ami, main I, 8 I, nmi, pa- 
rent, proche; amieue; amie, amie, 
amante; amiea; amiable, amiaule II, 
360. 361, amiable, capable d’attache- 
ment, aimable, doux, utile; amieaiUit, 
avec mélange d'amabilis pour le sens ; 
adv. amiablement , amlavlement 
amianlement II, 15. 166, amiable- 
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mont , amicalement , tToc douceur , à I 
l'amiable; amiatiet, amiated, ami- { 
ste, amitié, attachement, témoipiage j 
d’amitit:-; — eneml, anomi, anemin, 
enemie I, 131, ennemi, ennemie ; ini- 
mtriM, tnimieaf les anciens auteurs 
employaient souvent etiemi pour d(i- 
signer le diable ; clr. arersier ; aneilll- 
able^ difficile, pf'nible, détestable, nui- j 
siblo; anemiablement II , 194, d'une 
manière nuisible, irréconciliablcment ; 
enemiKtiet II, 34 7, inimitio- haine. 

Amer, e I, 106. II, 14, amer, triste, 
rude; de amaru4; adv. amerement 
I, 220. 352, amèrement; amertume 
1, 153. 11, 269, amertume; amariludo, 
udinit, d'ob amartudne, amartüme, v. 
urne ; amerter , amertnr, amertume. 

Amercler v. mercit. 

Ameremeiit v. amer, e. 

Ameres, amlerre» v. amer. 

Amermer r. menre. 

Amertor v. amer. 

Amertume v. amer. 

Amertnr v. amer. 

Ameaoreemeut v. mesure. 

Ameaurer v. mesure. 

Ametiate) améthyste; arntthytut. 

Ami V. amer. 

Amiable r. amer. 

Amiablement v. amer. 

Amlaule r. amer. 

AmianJemeiit v. amer. 

Amiete v amit. 

Amie T amer. 

Amieldrlr v. mialdres. 

Amin r. amer. 

Aminaire v. mine II. 

Amiaiatratien v. ministrer. 

Amiaiatrer v. ministrer 

Amirail, amiral, s. s. amiraua, 
amlrant, amire II, 370, prince, chef 
des Sarrasins, émir; de l’arabe omi'r, 
prince, chef. I,a signification que 
nous donnons & ce mot lui a été attri- 
buée par les Génois et les Siciliens. 


Amiral v. amirail. 

Amirant v. amirail. 

Amiraua v. amirail. 

Amire v. amirail. 

AmU r. amit. 

Amiate V. amer. 

Amisted v. amer. 

Amistiet r. amer. 

Amit, amiete, amia, aumusse, vê- 
tement qu'on mettait sur la tête, l'uii 
des ornements sacerdotaux ; espèce d'é- 
toffe , couverture; de amieiut ; de là 
amitun, espèce d’étofi'o. 

Amitnil v amit 

Amoinc v. mener. 

Amolre I, 163. Le besoin de la 
rime a influé sur la. forme de ce mut, 
qui n'est sans doute pas correcte; en 
consé<iuence on ne peut en fixer la 
: signification. 

Amoieier v. mol. 

Amoller v. mol. 

Amoloier v. moL 

Amoneie v. mener. 

Amoneatwr v. amonester. 

Amoneat«r II, 808, avortir, con- 
seiller, admonester; de ad monilart ; 
d'où amoneatere, amoneateor, con- 
seiller; conif. deaamoaeatcr II, m, 
déconseiller, détourner. 

I Amonesterc v. amonester. 

Amont, amunt II, 270 et gloss, 
mont. 

Amontor v. mont 

Amor V. amer. 

Amordre v. mordre, 
j AmorON v. .umor. 

I Amor» V. mordre. 

Amorter v mort 

Amortir v. mort. 

Ample I, 337, ample, large; am- 
plut; ampiete II, 63, ampleur. 

Ampiete v. ample. 

Amploier v. plier. 

Ampreudre v. prendre. 

An, on V. bons. 
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An pron. et prép. I, 175. II, 849 
et glose, en. 

An, on, ann<^; antiu* ; df^r. unec, an- 
niJe ; adr. camp, antan, entail II, 275 ; 
oan, onan, uan, owan, awan, anan 
11,275; maisoan, Riesman II, 275. 

.Anaises, enaises II, 2S9, enriron, 
à peu près, presque. Le latin n’offre 
aucun primitif pour cet adverbe, qui 
ne SC rencontre que dans quelques 
ouvrages picards-flamands et dans saint 
Grégoire. Ce dernier ayant puisé sou- 
vent dans les dialectes allemands pour 
créer de nouvelles formes , on osera 
peut-être conclure de ces deux circon- 
stances que le mot anaises a une ori- 
gine allemande. Mais quel est le pri- 
mitif allemand ? Je ne connais pas de 
forme qui corresponde complètement 
& notre mot. Anaises serait -il de la 
famille du goth. ana=allmod. an, arec 
un s suffixe du génitif, et le et final 
serait -il additif.’ Si cette dernière 
supposition est recevable , il serait per- 
mis peut-être de songer au goth. anaks, 
que Von connaît dans les significa- 
tions do subitement, tout à coup, b 
l’instant, aussitôt. Anaks tient, selon 
les uns , à ana ; selon les autres , au 
goth. anan , exspirare , ancien norois | 
andaz (passif) ; et, dans les deux cas, 
on obtiendrait sons peine la significa- 
tion de anaise.s. Ou bien anaises est - 
il d’origine celtique? An privatif et 
un simple nas ? Cfr. le gallois annas, 
rareté , annasach, race ; ce qui est rare 
est l’exception , l’à peu prés de la règle, 
l’environ du tout. Je crois cependant 
qu'il vaut beaucoup mieux s’en tenir 
à l’allemand. 

Aiibninchler v. embronc. 

Ane, aine, eine, ainkea, ainqnes 
II, 273; aine que II, S77. V. hui et nuit. 

Anceie v. ans. 

Ancelsor v. ancestre. 

Aneetnorle v. ancestre. 


Aneeistior v. ancestre. 

-Aneelsur v. ancestre. 

Alicele I, 125. II, 165, serrante, 
épouse; anciUa. 

Aneeaserie v. ancestre. 

Anceasor v. ancestre. 

Ancestre, anneestre I, 223. 232, 
aneesaor, aneeiaor, aneelssor, an- 
ceisur, ancis-sor, ancessonr, ancin- 
sonr I, 77. lOG. 148, etc., homme du 
temps passé, ancien, ancêtre, aüeul; 
de anleceiior; de là aneesserie I, 
232, anceisorie, origine, succession, 
héritage venant des ancêtres. 

Anchien v. ans. 

Anchois v. ans. 

Ancianor r. ans. 

Ancien v. ans. 

Anciien v. ans. 

Ancissor v. ancestre. 

Ancissour v. ancestre. 

Aneoi V. hui et II, 297. 

Ant)Ois V. ans. 

Aneombrier v. comble. 

Ancore II, 287 et gloss, ore II. 

Anelln v. cliner. 

Ancre , ancre ; anehora, ital., prov., 
esp. , port, ancora; d’où aancrer II, 
300, être à l’anore, ancrer. 

Aneue v. hui et II, 297. 

Aneui v. hui et II, 297. 

Andementiers II, 283. 

Andex I, 112. 

Andoi, andui, andons, audeus 
I, 112. 

Andox I, 112 . 

Anee v. au. 

Alieit V, naistre et II, 272. 

Anel I, 128, aniaus, aniax, an- 
neau, cachet; annulut; dim. auelct 
I, 99, petit anneau, 

Anelet v. anel. 

Aneaie v. anime. 

Anemi, anemin v. amer. 

Aiiemiable, anemiablemrnt v. 
amer. 
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Anfant, anfanter t. enfant. 

Anfeii V. enfant. 

Aiurarde r. ansgardc. 

Augele, angeles, ainirlf, anirir et 
avec changement de la liquide, angre I, 
6.’>. 223, ange; angelut ; anireloa, 
petit ange I, 99; angelial I, 106, 
aageltn, anrelloal, angélique; adv- 
anfrellnement I, 221 , h 1a manière 
des anges, d’une manière angèli(|ue. 

Angelrax v. jaloua. 

Anrelial v. angele. 

Angriieal v. angele. 

Angelin v. angele. 

Angellnement v. angele. 

Angelos ï. angele. 

Allglgneor v. engien. 

Angiirner t. engien. 

An|rifn>6reH v. engien. 

Angle V. angele. 

AngoUeuitement v. ongoUse. 

Angolxae, augulaae 1, 209 . II, S 04 , 
angoisse ; vb. augoiaaer, angnlHiter II, 
326, affliger, rendre triste, causer de la 
douleur, presser fortement ; angoiaaos, 
angoisans, angui.aaoa, anguiaana I, 
lB!i. IÎ2. 270, pénible, dans les angois- 
ses; angniaaable, ib.; adr. angiiia- 
aouaement, anguiaauaement, abgoi- 
aeuaenent^ avec angoisse, amèrement, 
avec instance. Angoife do angiutia. 

Angoia.ser v. angoisse. 

Angoiaaoa v. angoisse. 

Angolaaua v. angoisse. 

Angre v. angele. 

Angreate v engres. 

.Adgulaaablc v angoisse. 

Angnlaae r. angoisse. 

Auguiaarr r. angoisse 

Anguiaaoa v. angoisse. 

Anguia.M>usemeut v. angoisse. 

Anguiaana v. angoisse. 

Anguiaauaement v. angoisse. 

Anheler, haleUT, souffler, être hors 
d’baleine, harassé, de anhelarr. De an- 
htlare, par transposition, nleiner, nini* 


ner, aujourd'hui Mener, d'oil le subst. 
aieine, nlainne. alaine, haleine. V. 
Uajn. L. K. II, 84 . Kuhel , enkeUment 
II, 299. 

Aniable V. anoL 
Anlana v. anel. 

Alliax V. anel. 

Anieua v. anoi. 

Anime , anme, avec /, aime, avec 
r, anrme, ainrme. arme , airme, et, 
comme aujourd'hui, ame II, 227, âme; 
de anima. 

Anme v. anime. 

Alineit V. naistre et II, 272. 
Annoneier v. noncer. 

Annor v. honor. 

Annnneier v. noncer. 

Anoi, anui, enul II, 228 . 336. 364, 

ennui, souci, peine, chagrin; d’où 

anoier, annier, ennler I, 210, II, 3 . 

383 (ordinairement A qqn), ennujrer, fâ- 
cher, fatiguer, attrister ; anoios, anoi* 
onK, enuiUN, anieusll, 163, ennuyeux, 
fâcheux, fatigant; aniable II, 267, fâ- 
cheux, chagrin, ennuiable; anoianee, 
annianehe ^ ennui , chagrin , colère. 
Xnjra, noicia, qu'on a proposés pour ra- 
cines de anoi, sont inadmissibles ; on 
aurait eu noeee ou noitec. Cabrera dérive 
l’espagnol cwc/e anoi du latin odtnm, et 
il H trouvéjuste. /n odio e»»e être en oi, 
d'où plus tard , en un seul mot, enoi. 
Anoianee v. anoi. 

Anoier v. anoi. 

AuoIoh v. anoi. 

AnoioUK v. anoi. 

Anombrer v. nombre. 

Anoneeir v. noncer. 

Anontion v. noncer. 

Anprendre v. prendre. 

Anpres v. près et II, 362. 
Anqnenuit v. nuit et II, 297. 
Anqui, aujourd'hui v. hui et 11.297. 
Anqui, enqnl, enkl — iqui, iki — 
qui II, 271, adv. de lieu. 

Aurme v. anime. 
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Ans, anz, ainz, ains, einz, pins, 

enz uüv. II, 271 ot suiv.; ki ains aing 
II, 272 ; corn ains . . . ains II, 272 ; ains 
de II, 272 ; pri'p. II, 34ü ; conj. II, 37G: 
ains que, ains com II, 37C; al ains que 
II, 37C; etuH ains II, 37fi; àér. an- j 
c'ien, anciien, anchlen, anchlipn 
I, 148. 358. II. 279, vieux, âtrd, an- j 
cien ; propr. antianus; comparatif an- 
cianor I, 103; eomp. adv. anzois, 
anfois, anchois, anccls, ainpois, 
aiiu-hois, cn(,>o!s, ourcis II, 271; | 
aineois . . .ainqois II, 272 ; conj, II, 376 ; i 
an:uis que II, 376 ; ainsunkcs II, 273, | 
de ains et unkes. Cfr avant, daviint, anc. î 
Ans, dans T. rns et II, 351. 2. 
Ansalanp v. .signe. 

Ansanerlanter v. sanc. I 

Ansdous I, 112. 

Ansciigne s, signe. 

An.scnieiit v. cis et II, 277. 
Ansgarde, aiitgarde, angarde, | 
engardc, engnarde I, 116. II, 207, j 
avant-garde; de ante et garde, comme 
notre forme moderne. Cfr II, 271. 
Ansl V. ensi et II, 273. ! 

Attslment v. cis et II, 277. 

Anslnc v. ensi et II, 273. 1 

Anstc V. hante. i 

Autain V. ante. 

Autan V. an et II, 275. 

Ante, r. antain I, 265, FI. et lil. 
365, tante; th' amita ; prov. amda. Le 
t que nous avon.s mis devant ce mot 
euphonique, comme dans catfetier, etc.; 
on l'introduisit lorsqu'il ne fut plus 
permis de dire m'ante, faute, etc. 
Antéchrist v. Christ. ' 

Anter v. ente. 

Anterement v. entier. 

Antgarde v. ansgurde. 

Antie V. antif. i 

Antier v. entier. I 

Antif (antis), antie I, 71. 112. ; 
401. II, 69. 254, âgé, ancien, antique,! 
vieux ; de antiquus. Cfr. eve de aqua. ' 


Antis V. antif. 

Aiitor, autour v. tor I et II, 290. 353. 
Antre v. entre et II, 352. 
Antresqiie v. entre et II, 372 et suiv. 
Aiitmes, antruesque v. entre et II, 
289. 382. 

Aiiubli v. nue. 

Anul V. anoi. 

Anuianchc v. anoi. 

Anuicr v. anoi. 

.inuit, annuit v. nuit et II, 297. 
Anuitnnt v. nuit et cfr. primsoir. 
Aiiuitemeiit v. nuit. 

Anuiter, annitier v. nuit. 
Anumbrer v. nomhre. 

Annntion v. noncer. 

Anvoiser v. vice. 

Anz, avant v. ans. 

Anz , dans V. ens. 

Anzois V. ans. 

Aocher v. oseher. 

Aol interj. II, 397. 

Aoire v. awoit. 

Aoisenient v. awoit. 

Aombrement v. ombre. 

Aombrer v. ombre, 

Aordene v ordene. 

Aortlrc v. ordene. 

Aoreinent v. orer. 

Aorer v. orer. 

Aome, lis. à orne, v. orne. 
Aomement v, aomer. 

Aoriicr I, 102, disposer, omer; de 
adnifiare ; d'où aorucmeilt, ornement, 
parure. 

Aourer v. orer. 

Aoust 1 , 396 , août ; augustus. 
Aovert part, de aovrir. 

Aorrir, aarrir, ovrir, ourrir, 
olrrirl, 52. 67. I48. 182. 187.231. 
408, ouvrir, desserrer, mettre ù dés-oii- 
vert; prov. obrir, ubrir; ancien catalan 
nbrir. Ces formes prouvent qu'on ne 
peut dériver ouvrir do aperire , comme 
on le fait ordinairement ; aperire a donné 
aux Italiens aprire, aux Espagnols et 


Burguy, langue d'oïl Glossaire. II. 
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aux Portujçais abrir. Il faut absolu- 1 
ment un radieal avec o initial. Kav- 
nuuard L, R- II . 104 , c. 1 cite un 
composé ttdubrir, où le a parait n'avoir 
aucune signification , si on le comimre 
au prov mod. dttrbir (v, llouuorut'), et | 
cct adubrir est sans aucun doute la 
même forme r|ue aom'r, aurrir. Dans 
le dialecte de Crémone on a dari-rr, ; 
ouvrir , darrri , ouvert , de aptHrt et 
préfixe df; et l’on pourrait supposer 
que durbir est éfçalcment dérivé de df 
et operirf^ d'où aduhrir, aorrir. I.a j 
seule diflieulté qu’il y ait ici, c'est de 
prouver que, dans le fait, la lettre a | 
n'a aucune valeur. Il serait peut - être 
possible de l’exidiiiucr par un mélou^'C j 
de la forme adoperirr, où les peuples 
romans auraient regardé le d comme j 
une apocope ordinaire de leur particule ; 
dt. Cela paraîtra en quelque fa<;on 
ridicule , mais il y a dans la forma- 1 
tion lies langnes tant de choses sou- 1 
mises au hasard, que souvent ce qui 
nous semble illogique , a néanmoins 
été la raison déterminante. De là, par j 
le part, passé, l’adv. auvertément I, ! 
215- .134, ovcrieuirnt I, 134, ouver- ^ 
tenient, clairement, nianifestcineut; — ; 

aurrement, anvrement I, 250, ex- 
plication, révélation; eomp entre-; 
OVrlr II, 7.1, entrouvrir, fendre. ! 
Apaer p. paier. I 

Apaler v, paier. I 

Apaiianteir v. pais. 

Apalaler, apalsuler v. pais. 
Apanage v. pain. 

ApaudiNe v. pendre. 

Apaner v. pain. 

Aparail v. pareil. 

Aparalller v. pareil. j 

Apareeer v. pareee. 1 

Aparell v. pareil. I 

Aparelllemeut v. pareil. ! 

Aparelller v. pareil. I 

Apareit v. pareil. ! 


Aparel v. pareil. 

Aparelleuient v. pareil. 

Aparelller v. pareil. 

Aparler v. par. 

Aparlller v. pareil. 

I Aparlemenl v. parole. 

Aparler v, parole. 

Aparmaln U , 275. 

.Aparmannea II, 275. 

ApannenmeK II , 275. 

Aparmennes II, 275. 

Aparoil V. partûl. 

Aparulller, aparoilller v. pareil. 

Aparoir v. paroir. 

Aparoler v. parole. 

Aparteuanee v. tenir. 

Apartenlr v. tenir. 

Apartlgnent de apartenir. 

Aparzoivre v. percevoir. 

ApeaUü v. apeler. 

Apeeier v. pièce. 

Apel V. apeler 

Apelant apeler. 

Apeler, nommer, crier, faire appro- 
cher, invoquer, Jtrier, accuser qqn., 
offrir le combat singulier, sommer, re- 
quérir, appeler en justice ; de apprJlart ; 
cfr. roteir ; de là apel, apiel, s. a. et 
p. r. aplaiiK, apeaiiK, aplax, appel, 
invocation, prière, appel en justice 
(c’est une des formes de ce mot qui 
s’est conservée dans notre appeau) ,* wi- 
roiV iTapel , comiaîtrc Ica lois, les 
usances du combat singulier ; eam apel, 
sans appel ; apeleur, apelant , celui 
qui apelle en justice , demandeur, 
plaignant; eomp. rapeler, rappeler 
I, 232, rappeler. 

Apeleur v. apeler. 

Apendre v. pendre. 

Apenseeinent v. pois. 

Apeuseinent v. pois. 

Apenser (s') v. pois. 

Apereeranee v. percevoir. 

Apercevoir v. percevoir. 

Aperehevoir v. percevoir. 
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Apercholvre v. percevoir. i 

Aperdrc v. perdre. 

Apereeer p. parecc. 

Apor■neIne^j, aperinesmeK II, 275. 
Aperml!iine.s II, 275. 

Apert, a|»erte II, 133, évident, con- 
nu, ouvert, publie, vrai, sans feinte; 
de aperfu»; en apert I, 71, à découvert, ' 
publûiucment; avec cbungemcut d’ini- : 
tiiilc espert R. d C. d. C, 7013. 7100! 
même signification ; adv. apertrmeilt 
II, 132 , ouvertement, au su de tout le 
monde, bautcmeiit, virement, sans 
relâche. | 

.4pertement v. apert. i 

Apetlser v. petit. 

-ipians V. apeler. j 

Apiax V. apeler. | 

Apleeer v. pièce. 

Apiel V. apeler. 

Aplairr v. plaie. 

Aplanlcr v. plain. 

AploTuIr V. plovoir. I 

Apoler V. pui. 

Apoignor v. poin. I 

Apointer v. poindre. | 

Aporter v. porter. i 

Apostele V. apostole. 

Apostle V. apostole. 

A|H>Ntoile V. apostole. 

Apoatolre v. apostole. 

.Ipostole, apustele, apontle, et ^ 
avec changement de la liquide, apostre 
I, 215. 21G. 373. II. 42, puis arec les 

Tariant(!s: apoHtoile,apoKtoire, apo3- 

tolie 1 , 189. 306. 384 , apôtre, puis, ^ 
dans un sens restreint, l'apôtre de Rome, ' 
c.-à-d. le pape, et même un évêque; de 
apoKtolue ; apostoUal , apostoli(|uo, ^ 
papal. 

ApOStuIial V. apostole 
Apontolie v. apostole. 

Apoatre v. apostole. 

Apovrlr v. povre. > 

Apparoir v. paroir. | 

Appendice v. pendre. I 


Apreeer v. proche. 

Apref V. prop. et II, 361. 
Apreindre v. preindre. 

Aprendre v. prendre. 

Apres V. près et II, 362. 
ApresKer, appresser v. presse. 
Aprester v, prest. 

Aprlement de apreindre. 
Aprieudre v. preindre. 

Aprienst, aprient de apreindre. 
Apriea v. près et II, 362. 
Aprimer v. proïsme. 

Aprise V. prendre. 

Aprismer v. proïsme. 

Apriaon v. prendre. 

Aproeheir v. proche. 

Aprochier v. proche. 

Aproclcr v. proche. 

Aprof v. prop et II, 361. 
AproTamer v. proïsme. 

Aprop V, prop et II, 361, 
Aproaeier v. proche. 

Aproucher v. proche. 

Apruef v. prop. et II, 361. 

Apui V. pui. 

Apuier v. pui. 

Apuignler v. poin. 

Apurteiiaunee v. tenir. 
Aquerre 4 V. querre. 

Aqueat v. querre. 

Aqueton v. acoton. 

Aqui.s V. querre. 

Aquiacr v. coit. 

Aquit V. coit. 

Aquiter v. coit. 

Aqnitier v. coit. 

Aquoiaer v. coit. 

Arabi II, 20, arabe; cheval arabi, 
que nous appelons barbe; I)C. s. v. 
farius, Rayu. L. H. II, 108 ; puis on 
donna à ce mot la signification de 
rapide; arabioia, qui est d'Arabie. 
Arablola v. arabi. 

Araccr v. raïs. 

Arachler v. raïs. 

Aragcr, aragier, arracher v. raïs 
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Amirery onragor v. rngp. 

Arairnier raison. 

AraflUy airain; de aeramen. 

Araire V. arer. 

Araisnier r raison. 

Araisoner, arraisonner v raison. 

Aratnie r. aramir. 

Aramir, arramir I, 89, promettre 
en donnant un gaffe, promettre, at- 
tester, prendre à témoin, assiffner, 
détier: aramir iMtailU, assiffner, c.-à-d. 
déterminer le lieu et le moment d'une 
bataille; h champ arami II, 17, ete. ; 
de là aramir y combat assiffné; v. DC . 
8. V. adraniire. Lmâ. adrhainire, ad- 
ehramire , iichraniire , etc. M Cirimm 
dérive ce mot du latin ad et du ffotb. 
ftratnjany mettre à la croix, crucifier; 
d’où attacher, déteniiiuer, assurer, 
M. Dicfenbach G. W. IT, 589, paraît 
suspec ter cette étjnnoloffio. 

Aranier v. raison. 

Arbal6St0 9 arbalète; arcnballUfa ; 
arbalostier TI, 226 , arbalétrier; ar- 
cultaUiitarim. 

Arbalestier v. arbuleste. 

Arban, corvée, service corporel; 
lmâ. herebannuni ; de l’ahal heribatty 
convocation de l’amu'e. <ïr. ban. 

Arbre , nrbre ; arbor ; d’oil arbrier, 
fi'it de l’are , ninnehe de l’arbalète ; 
arbrer (»e dre».scr debout . ciinmic un 
nrbrel, se cabrer. On trouve souvent, 
dans les Romans du moyen-âj’e, Arbre- 
Sec, Sec -Arbre, pour désigner un 
pays fabuleux, qui, selon Raynouard 
L H. 11. 112, est situé en Afrique, 
selon M K Micbel R. d. C. d P. p. 54, 
à l’extrémité orientale de l’Asie. 

Arbrer v. arbre. 

Arbrier v. arbre. 

Are, 8. 8. et p. r. ars II, .12. 221, 
are ; de arcu$. Are avait aussi le sens 
de notre arcade, arche, qui est le même 
mot, avec la forme en eh d’un antre 
dialecte , it laquelle on ajouta e, pro- 


bablement à cause des dérivés. Vb. 


I 


archer, arquer, courber ; dér. arçon, 
arçuil II, 157, arçon; terminaison 
ofi ; arehee, archie, arehlee, portée 
d’arc ; areheer, arelieier, arehoier, 
tirer de l'are, chasser à l'an'; arehier, 
I, 124, archer, et faiseur d’ares; ar- 
chlere , carquois, et espèce de fenêtre, 
qui se trouvait près des erénaux, pour 


tirer des flèehes aux ennemis. R. d. 


Ren. Il , 327. 

Areevesque v. cve.sque. 
Areevesqule v. evesque. 

Arehal, arkal, laiton; de am-i- 
ehaleum, du grec ùÿftxni-xoç. 

Arche I, 22fi. IT, 119, coffre, caisse, 
j et spécialement l’arche de Noé; de 

itreii: dim. archet, arehete Hen. I, 

) p. 511, étui. 

Arehee v. arc. 

Areheer v. arc. 

Archeier v arc. 
j Archer v. are. 
j Archet, arehete v. arche. 

! Areheveske v. evesque. 

Arehier v. are. 

Arehlere v. are. 

Arehoier v. are. 

Arçon, arçun v. are. 

Ard suffixe qui n’est pas exclusive- 
ment d’origine alleniaiide s. v. liurt. 
Ardanmaiit v. anloir 
Ardant v. ardoir. 

^ Ardelr v. ardoir. 

Ardcor v. anbdr. 

Arder, arderes v. ardoir. 

Ardiz V. hardir. 

Ardoir, arder, ardelr, ardre II, 

115 et suiv. , brûler, mettre le feu. 
enflammer, briller, étinceler; sbst. 
ardor, ardeur, flamme; ardor; de lû 
arderes, ardeor, ineendi.aire ; (le 
part, prés ardant empl. sbst dans le 
même sens O. 1. I,. I, no;! ardure, 
arseure, arsnre, brûlure; incendie; 
arson, arslon, arsnn II, 69, incendie ; 
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•rslll) arsl8, ardeur, incendie. Les 
formes en i niddial a'cxpli(|uent par 
le part. pas. an , une. Conip. eiur» 
doir I, 342, brûler, enflammer, être 
ardent. Le part. prds. ordant nous est 
resté comme adjectif; c'est de là que 
dér. l’adr. ardanment I, 160 . 188 , 
arec ardeur, ardemment. 

Ardor t. ardoir. 

Ardiirc v. ardoir. 

AreO) labourage v. arcr. j 

Aree, disposition V. roi II. ' 

Are^rder v. garder. ^ 

Areisnier v. raison. 

Areisoner r. raison 

Arengler v. ronc. 

Axer I, 227, labourer, cultiver la 
terre; arart ; do là aree, labourage, 
terre labourée; — araire, arere, 
cbarrue , araire ; aratrum. 

Arere t. arer. 

Aresoner v, raison. 

Arestement v. steir. 

Arester v. steir. 

Arestenl r. steir. 

Arestler v. steir. 

Are.stison v. steir. 

Arestuel v. steir. 

Arifaot V. argent 

Argent, argant, arjant I, 82 .! 
378, R. «1. 1. V. 81, argent ; argentum;] 
Ète argent P. d. B. 3124, argent comp- | 
tant ; ai^entler ^ argentier, orfôvre et 
caissier; argentariu$; cfr. DC. argentarîi. I 

Argrentier v. argent. j 

Arguer I, 210 , faire des reproches, , 
blâmer, réprimander, dire des injures. ' 
Arguer I, 338, R. d. C. d. C. 351, | 
signifiait aussi piquer, pointiller, aigiiil- ; 
lonncr, exciter. De arguere. 

Arier, ariere v. rior. 

Arite V. hoir. 

Allant T. argent. 

Arkal v. archal. 

Armaire t. arme. | 

Armaric v. arme. I 


I Arme, arme, arotoiric; arma; a 
armes , muni d’armes, armé ; H l’arme, 
^ aux armes ; de là notre alarme , alar- 
mer; d'armes , armé ; dér. armaire, 
armarie I, 263, armoire , latin arma- 
' rium , proprement meuble pour les 
armes; de là armoirie, armoirie; — 
armer (armarel , armer ; participe 
passé employé subst. pour gens armés, 
hommes d'armes ; armuTC, armeure 
j I, 380. .394, armure; comp. désarmer 
II, 284, désarmer; — enarmer, ar- 
I marier. Le subst. enamiCS 1 , 226, 
corap. do arme , toujours au pluriel^ 
signifiait anses du bouclier, par Ics- 
j quelles on le tenait V. K. doUuu II, 
p. 275. De là le verbe renarmer, 
remettre des enamies aux boucliers. 
Cfr R. d. 1. V. 87. 

Arme , âme v. anime. 

Armer v. arme. 

Armoirie v. arme. 

Armure v. orme. 

Arocher v. roeho. 

Aroquer v. roche. 

Arpent , arpent ; lat. arepennis, ari- 
pennis , eripetinis. Ce mot est d'origine 
gauloise: Galli eandetum appellant in 
areis urbauis spatium C pedum ; in 
agrestibus auteni pedum CL quod ara- 
tores eandetum nominant, semijugenim 
quoque arepenneni vocont (ColumcUo 
V, I). Voy. Dief. Celt I, 11. 

Arrai, arraier v. roi II. 

Arramir v. aramir. 

Arraaer v. raire. 

Arrastaasent II, 271 de arrester. 

Arrecr v. roi II. 

Arrêt, arrêter v. roi II. 

Arrement v. atrement. 

Arriéré v. rier. 

Arriver, arirer v. rive. 

Arroi, arroier v. roi II. 

Arrosement v. rosée. 

Arroser v. rosee. 

Arroter, aroter v. rote. 
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Arrouter, arouter v. rote. 

Ar», arsc part. pas. (le arduir. 
Ars, art V. art. 

Ara, arc v. are. 

Arseves<iue v. evesque. 

Arsin, arsis v. ordoir. 

Araion V. ardoir. 

Arson, ar(;ün v. arc. 

Araon, incendie v. ardoir. 

Arsure v. ardoir. 

Art , B. B. et p. r. «rs, arz I, 241, 
art, adres.sc, artifice ; de nrt (art) ; de 
là artos, liabile, savant; artilloa, 
artIlIeUK, fin, rusé, adroit; conip. 
euartoall, 149, rusé, entendu; mal- 
artOK II , 33 , rusé , perfide , fourbe, 
traître. 

Artell, orteil; de arlicultis. 
ArtilIeiLs V. art. 

Artillos V. art. 

Artos V. art. 

Arvol, arrolt v. volte. 

Arz V. art. 

As I, 325, as, c.-à-d. le nombre tin 
sur les dés à jouer (et les cartes); du | 
latin as, ([ui désigne une unité. 

As, az art. V. al II. 

A.saler v. essai. 

Asalllir ». saillir. 

Asalir, asalt ». saillir. 

Asaucler ». hait. 

Asavoir, assavoir ». savoir. 
Asuïurer ». savor, 

Ascoutrr ». escoltcr. 

Ascuter ». cscoller. 

Asdenz ». dent. 

Aseiz ». assez. 

Asercr, aserler ». soir. 

Aserir ». soir. 

Aseuler ». seul, 

Aseur ». segur. 
jlseuremeiit ». segur. 

Aseurer ». segur, 

Asrt ». assez. 

Aaez ». assez. 

Asinier ». signe et assener. 


I Asne II, 130, âne; asiniis; ahnesae 
1 , 227 , ânesse. 

Aaoagrer ». soef. 

.Asoldre ». soldre. 

Aaotement ». sot. 

Asoter ». sot. 

Asourder ». sort II. 

Aspoiiteit ». aspre. 

Aspiration ». esperit. 

Aaplremeut », esperit. 

Aspirer v. esperit. 

Aspre, âpre, rude, vaillant; de 
asper, avec renïcr.scmcnt très-fréquent 
do er; ad», aspremeut 1 , 265. 384, 
rudement, vaillanmicnt; asperlteit, 
a.splriteitl, 82 (oà le premier f est 
sans doute une faute de lecture), aspre* 
teit II , 34 , âpreté, rudesse, rigueur, 
sévérité, austérité, dureté; asperilas 
(asperitat); dér. asprece, âpreté, ru- 
desse; comp. enasprle, jiropr. part, 
pas. d’un verbe enasprier, formé comme 
eiasperare, et signifiant agiter , irriter, 
aigrir. 

Asprece ». aspre. 

Aspremeut », aspre. 

Aspretelt ». aspre. 

Asquant ». aleuens et I, 171 , 

-Issaeir v. 11 , 78. 

Assaillie ». saillir. 

Assaillir ». sallir. 

Assaisoner ». saison. 

Assoit ». saillir. 

.4ssambler ». sembler. 

Assaiiier ». sembler. 

Assasicr ». assez. 

As.saure ». soldre. 

Assaut V. saillir. 

Assavorer ». savor. 

Asseger, aseger, asejer ». seoir. 

Asselr ». seoir et II, 78. 

Asseiz ». assez. 

Assembiaison ». sembler. 

Assemblée v. sembler. 

Assembleement ». sembler. 

-Vssemblement ». sembler. 
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ÀKSembler r. sembler. 

A»8enenieut v. signe. 

À8Kener, asener, diriger vers, 
adresser, tendre à, viser à, disposer, 
conduire, atteindre, frapper; comp. 
rassener Ruteb. II, 240, diriger vers, 
remettre. On rapporte amener a si^rntin, 
seigne , signe, seftfte. La forme senne 
existe, à la vériti?, mais elle n'est pus 
constante ; on la voit figurer avec 
d’autres en • radical et « mouilld (^«), 
tandis que assener , avec les significa- 
tions indiquées , ne varie jamais dans 
sa forme. Cfr. signifier, signe. Cette 
circonstance permet déjà d’élever quel- 
que doute sur lu vérité de l’étymolo- 
gie proposée. £t ])uis, sans être im- 
possible toutefois, le développement des 
significations diriger vers, adresser, 
etc., de adaignare t me paraît forcé. 
Enfin , l’exemple suivant prouve évi- 
demment que assener et asigner étaient 
considérés comme deux mots diifércnts : 
Asigne les si c assency Qu’en pais les 
afaitc et ordene. Ben. v. 13351. 2. 
Cfr. DC. assennatio. Je distinguerai 
donc deux assener: l’un avec les va- 
riantes assigner y asinier, a.^enisry o«Vi- 
nei'y venant do signnm (assignarc), et 
signifiant assigner, fixer, déterminer, 
établir, placer, destiner, marier ; l’autre 
dér. de l’alial. sinnaUy tendoro, ce qui 
le rapproche de sen (v. s. c. v) Ne 
confondez pas avec aceoer. 

Assens v. sens. 

Assentement v. sens. 

Assent^r, asseoir, placer. Ce mot 
est un composé de sentery que je n’ai 
jamais rencontré dans la langue d’oïl, 
mais qui se trouve dans le prov., rital., 
l’esp. et le port.: sent are, sentar. 
Sentar , senier , dérivent de sedens 
(sedere). 

Asi>entlr v, sens. 

Asseoir v. seoir et II, 78. 

Asses V. assez. 


Assez, asez, iwet) asseiz, asses 
II, 194. 275 , assez; ad satis ; assez 
ptus y plus assez II, 276, beaucoup 
plus; assez miels II, 276, beaucoup 
mieux; Passez y qu'assez II, 27C; as« 
.sasier^ satisfaire, fournir, rassasier; 
adsatiare; ressazler, rassasier I, 
i 101, rassasier; rtad- satùsre, 
i A88ear v. «egur. 

AhsI v. al III, et II, 269. 

Atisiantre v. scient. 

AHüïidaeieineiit v. assidueil. 

.Asüidueil, a^siduel I, 231 . U, 

196, assidu, attentif; ÜQassiduus avec 
une terminaison romane ; adv. assi* 
dueiement I, 302, assidûment; assi* 
duite ib. 

AKsIduite V. assidueil. 

AsbiootOÿ assiette, impôt, taille; 
ressort, juridiction, district; assigna- 
tion de fonds, partage ; situation, place 
de ceux qui se doivent asseoir à table, 
comme le démontre Cascncuvc dans 
ses origines fran<;aises, d’où enfin la 
signification que nous donnons h as- 
I siette (vase); de ad - seetarey adaeetUy 
' formé de seearcy seetusy et non pas 
i de asseoir, comme on l’admet ordi- 
nairement. L'orthographe assiocte 
' montre distinctement l’origine, et puis, 
I on ne saurait de quelle façon assiette 
est dér. do asseoir. Voy. DC. assiota 
3, chambre do cabaret, où ehaeuH est 
assis à son écot; et cfr. ital. asscttarc, 
couper ot ordouncr, parer. 

Af^ieger v. seoir. 

Assiette V. assiccte. 

Assigne T. signe, 

Asslgnement v. signe. 

Assigner v. signe et assener. 

I Assis, assise v. seoir. 

! Assoagement v. soef. 

I Assoager v. soef. 

I Assoldre v. soldre. 

Assommer 5 surcharger v. sommai. 
\ Assommer y dormir V. somme 11. 
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Assommer 9 dominer V. soin. 

Assommer 9 résumer v. somme s. 
V. som. 

Assoper, assouper v. super. 

Assordre v. sordro. 

Assorre v. soldre. 

Assoter v. sot. 

Assouag-er, assouagrier v. soef. 

Assua^cir v. soef. 

Asteir V. stoir. 

Astele^ estele, éclat, morceau, 
copeau; de astula^ qu’on trouve pour 
asKula, copeau, éclat. Ce mot,, qui 
ne s’emploie plu.s que comme terme 
de chirurgie , s’t'st conservé dans plu- 
sieurs patois avec sa signification pri- 
mitive; p. c.x. ttelle, en Franche- 
Comté (Montbéliard). De aatele , on 
a fait asttlevy briser, voler en éclats. 

Asteler v. astele. 

A.stenir v. tenir. 

Aster V. haste, 

Astine v ate. 

Astraindre v. straindre. 

A.stre, astre, destin, bonheur; 
aatruiH ; do là astru (prov. astnic z.: 
heureux ; au contraire esp, astroso — 
malheureux , équivalant à l’astrosus 
d’Isidore né sous une mauvaise étoile), 
dans le composé malottnt, malheureux, 
malavisé , imprudent , malotru , pour 
malaafrn , prov. malastruc. C’est aussi 
à astre qu’il faut rapporter tii'aaatre, 
mauvaise étoile, malheur, désastre. 
Cfr. Itayn. L. R. II, 138. 9. 

Astre, alstrc, foyer, cheminée; 
Imâ. aatrum, aatrua, aafrta, v. DC. Mot 
d’origine ineonnue , car le a ne permet 
pas de le dériver d’«/r«/M*, d’atn'um, 
ou d'afrutn, comme on l’a proposé. 
Cfr. l’ancien norois aatrak, l’abal. aatrih, 
rallemand moderne estrich , le Imâ. 
aatracum, astrayua, aafrocinn, aalreca, 
le sicilien aafracti, et Dief. O. W. I, f)0. 

Asuager v. soef. 

Asuaiger v. soef. 


ATE 

AsTOS II , 407. 

A tacher v. taiche. 

Ataiiidre v. ateindro. 

AtaYlie v. ataïner. 

AtaYlier, chicaner, agacer, inquié- 
ter, chagriner, diflércr, retarder, tar- 
der; prov. aJakifiar, ataïnar, simple 
tahinar, taïtiar ; subst. ataYue^ retard, 
délai, attente, chicane, querelle; prov. 
ataïm. Ce mot ne se montre que sur 
le sol fran(,-ais ; le breton l’a conservé 
dans atahineiii, chicaner. Tainer dé- 
rive de l’hébreu tann, forme araméenne 
latn, qui de la signification imposer, 
charger, passa, dans l’hébreu rabbini- 
que, à celles de appeler, citer, faire 
des objections, disputer, chicaner, etc. 
M. le Dr. M. Sachs, à qui je dois ces 
rcnseignenients , me dit que les Juifs 
allemands emploient encore , dans leur 
patois, tûnen (tahnen) avec le sens 
j de notre ataïner. Les synagogues 
juives qui, aux Xlc et Xlle siècles, 
florissaieut surtout en Provence, nous 
j ont légué taïner. 

I Atalenter v. talmit 

Atant v. tant et II, 325. 

! Atapiner v. tapir. 

I Atapir v. tapir. 

’ A tarder v. tart. 

i Atarger v. tart. 

Atargier v. tart. 

Atarier I, 125, faute d’impr. , v. 
tarier. 

Atarjance v. tart. 

Atarjer v. tart. 

Atarzier v. tart. 

Ate, aate, vif, bouillant, agile, 
prompt; aaiir, aaitir I, 263 (où il 
faudrait probablement lire ai - atir, 

! comme au vers 1 293 du même poème 
[ ai - atie ; ai bourguignon pour a) aga- 
Icer, provoquer, quereller, ouvrir des 
hostilités, combattre, lutter; aatie, 
aiatie, aatilie, <‘t avec s interca- 
laire, par influence de astir, astlne, 


Digitized by Google 


ATK 


25 


AUC 


ininiitii^, haine, (juercllc, provocation, 
lutte. D(j l'ancien norois at , proro- 
cation au combat, ait, provoquai, tlia, 
provoquer. 

Atelndre, ataindre, atignre H, 

236, atteindre, toucher, approcher, 
contester, maltraiter ; part, atcinz dans 
le sens de abattu, abasourdi; attinÿcre. 
Ai«lrement v. terre. 

Ateirier v. terre. 

Atemprance v. temprer. 
Att>mpremeilt v. temprer. 
Atemprer v. temprer. 

Atenant v. tenir. 

Atendance v. tendre. 

Atendre v. tendre. 

Atendue v. tendre. 

Atenlr v. tenir. 

At«nnuer II, 53, atténuer ; de atlc- 
nmre, de tenait. 

At«ntiN V. tendre. 

At«rer, alerter, at errer v. terre. 
Atenuer v. termine. 

Atermiuer v. termine. 

Atiarnre v. atoindre. 

Atlrer v. tirer. I 

Atlser V. tison. 

Atocher, atochler v. toeber. 
Atolvre v. toivre. 

Ator V. tor I. 

Atorner v. tor I. 

Atot prdp. II, 344. 

Afoucer v. toeber. 

Atear v. tor I. 

Atoumer v. tor I. 

Atout priip. II, 344. 

Atralre v. traire. 

Atrait V. traire. 

Atraper v. trape. 

Atrarer v. tref. 

Atre, autre T. altrç, 

Atrement, arrementy alrement 
II, 149. R. d. Rcn. III, 118 v. 23000, 
R. d. C. d. P. 35, enere; de atr/tmenlum. * 
Atret V. traire. 

Atribler V. triblcr. i 


Atrlerer v, trive. 

Atriver v. trive. 

Atriwer v. trive. 

Atrovetr, atrorer v. trover. 

Atteler, atteler; deteler, dételer. 
Ménage pense que atteler dér. de pro- 
lelani, protflare, d’où adprotetare, avec 
contraction de pro. Il eût miens valu 
dire avec changement de la particule 
pro en ad. Cependant on n'aurait eu 
que la signitication tirer, et non celle 
d'attacher, atteler. Lo Duchat a eu 
recours à telnm. Si l’on regarde, dit-il, 
le timon d’un chariot comme une espece 
de flèche, on pourra croire qu’atteler a 
été fait de adlelare, de lelam Cfr. l’ang- 
lais shaft, flèche et limon. Cette dériva- 
tion est d’autant plus probable que, 
dans raneienne langue, destelor, G. 
Guiart I, 287. II, 149 signifiait s’ébran- 
ler, partir, par comparaison au trait. 

Atnr, atorn v. tor I. 

Aturner v. tor I. 

Atut prép. II, 344. 

Au, aus, art V. al II. 

Au pron. V. al III. 

Auan T. an et II, 275. 

Aubain v albain. 

Aube V. albe. 

Aubert v. halberc. 

Aube.spln II, 172, auj. fem. aubépine; 
prov. albespin ; de alba tpinua. 

Aubor, aubour, aubier, obier, 
aubütir ; prov. alborn ; de alburnum, 
de albus , dont nous avons également 
fait notre forme moderne, qui étiuivaut 
ù alharius , prov. albar. 

Aubour V. Bubor. 

Auches V. alcuens et II, 268. 

Auebun, auehune, auchuiiK v. al- 
cuens et I, 169. 

Aucident I, 323 pour accident, aci- 
dent; de accident, id quod accidit. 

Aucoii, aucune, aucuns v. alcuens 
et I, 109. 

Aueotun v. acoton. 
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Aucton V. acoton. 

Auctoriteit 1 , 220. 302, uutoritû ; 
aaelaritas (auctoritat). Cfr, otricr. 

Aucaons t. alcucns et I, 168. 

Aucun, aucune, aucun» r. alcuens 
et I, 168. 

Afle ». ajude. 

Auferrant ». ferrant. 

Aufln V. alfiii. 

Augrue , colline , hogue, pays mon- 
tueux. Même forme que hofuc sans a.spi- 
ration.’ V. hoge. 

Auls de als, aus I, 132. 

Aumullle ». almaille. 

AOmbrer ». ombrer. 

.lumusne ». almosnc. 

Aumosnicr ». almusne. 

Anmosnlere ». almusne. 

AOn V. aüner. 

Alincestre ». ancestre. 

Aune V. aine. 

AOnce ». aüner. 

Attncr I, 361. II, 51. 226, assem- 
bler, réunir, rassembler, combiner; de 
adunare ; de là aUncC, uUnlc, assem- 
blée, réunion; atln, ensemble ; Penser de 
vos tenir aün. (Ben v. 30930.) Cfr. uns. 

AQuic ». aüner. 

-Vuquant ». alcuens et I, 170. 

Auque» ». alcuens et I, 171. 11, 268. 

Auquel es ». alcuens et I, 171. 

Auqueton » acoton. 

Aur, or ». or 1. 

Attr, eHr, heOr, sort, chance, heur, 
bonheur, félicité; dur ch> II, 102 ; de 
auÿuriutu, et non de hora (». oro), comme ' 
on l’admet ordinairement; les dérivés i 
de hora étaient monosyllabes ; prov. 
auguri, agur; ital. augurio ; port, agou- 
ro ; »b. attrer, eOrer, heUrer, rendre 
heureux, combler de bonheur; de 
augurare , d’où aussi notre augurer; 
prov. ahurar etaugurar, agurar; bieu \ 
etUê eiiree , vous avez un sort heureux ; 
bien alircil iert cil, celui-là sera comblé 
do bonheur, etc. ; le participe atlreit 


; s’employait substantivement, et alors on 
’ le joignait souvent avec bon, déclinable. 


au lieu de bien: ti bons aüreiz; comp. 
bon-uUr, mal -attr, bonàcHr, mal- 
heur\ blen*a8rou8, mal-allroas, 
heurcax, maUcureux; MCU- attrtelt, 
bonAci/r, béatitude; bien alIruiLscmeut 
II, 233, AcMreusemeut , bieuAenreuse- 


ment, mal-aHroU8emeat, malheureu- 
sement. Tous ces mots avec les varian- 
I tes en <• initial. Cfr. Waek. A. L. et ore. 
, Aureille ». oreille. 

[ Atlreit ». aür. 

Allrer, prier ». orer. 

Allrer, rendre heureux ». aür. 

-lU8, eux V. als. 

-lus, auz, ail ». al I. 

Ausan 1, 306, Je ne saurais indi- 
(lucr en ce moment quelle est lu véri- 
table signilication de ce mot. Si la 
chronique do PhiL M. était à ma dis- 
position, peut-être la suite du passage 
me mettrait- elle sur la voie. 

Au.<<ement ». II, 269. 

Ausi ». al 111 et II, 269. 

An.siment v. al III et II, 269. 

Altièsi V. al III et II, 269 . 

Antaut ». tant et I, 192. II, 315, 

Antel, autel V. altcr. 

Autel, tel V. tel et 1, 194. 

Autre V. altre. 

Autrement ». altre. 

-kutrer ». hier et II, 269. 

Autreisl, autrcKül v. altre et II, 269. 

Autretaut ». tant et 1, 192. II, 326. 

Autretel v, tel et I, 194. 

Autrier ». hier et II, 269. 

Autru, autrui ». altre. 

Autant II, 366, surent. On trouve 
oêlerail dans quel<iuos auteurs, et l’on 


a pensé que auvent était une contrac- 
tion de ostevent; mais dans Commincs 
p. ex. ostevent signifie un paravent et 
non un avant -toit. L’ancienne Uiblo de 
Genève connaît , il est sTai, ost-vent en 
ce dernier sens, mais c’est une création 
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des traducteurs. D’autres étymologistcs ; 
ont penad que am'ant était le même . 
mot que le prov. nmion , anran, espèce j 
d’avance ou de balcon retranché pour 
protéger l’entrée d’un fort, et qu’il y 
avait eu renversement de an en an. 
Quant à l’origine de aut an , ce serait 
im composé do ans, an --ante et de 
vannas, quod vanni alti instar suspen- 
datur, dit Du Cange. Le t de la forme 
fran(;ai.se aurait doiic été ajouté plus j 
tard par confusion avec le mot vent. 

Auvec, uuvecqaes, anvequea II, | 
344 et gloss, u. I 

Auvert part, de auvrir, 

AuTrement v. aovrir. 

Aurrir v. aovrir. 

Avalue v. avoine. 

Aval V. val. 

Avaler, avaller v. val. 

Avallee v. val. 

Avancer v. avant. 

Avant II, 346, cfr. ci' dessus nus; 
avant alrr II, 108; de là avancer, 
avanclr I, 308. 333, avancer, faire 
faire du progrès, faire réussir, élever, i 
approcher, rapprocher; subst. avancer * 
1 , 255, devancier, prédécesseur; avan- 
tage I, 279, avantage, pro6t ; vb. , 
comp. desavaneer, dcsavancir II, 59, 1 
devancer, prévenir, retarder, empêcher, i 
Cfr. davant. 

Avantage v. avant. 

Avanture v. venir. 

Avar, aver, avare, chiche; avarus ; l 
avarlsee I, 152, avarice; avaritia.^' 

Avariaee v. avar. 

Aveaua v. avcl. j 

Avec, aveqnes II, 344 et gloss, o. { 
Aveier v. voie. ' 

Avelr V. avoir. 

Aveirer, averer v. voir. i 

Avel, s. s. et p. r. aviaiu, aveau.s, ' 
bijou; — tout ce que l’on veut, sou- 
haite , désire , envie. La première 
signiheation met sur la voie pour re- | 


trouver l’origine d’arr/; il dérive de 
hpiltus, dont on retrancha le i, pen- 
sant que c’était l’article. 

Avenammeiit v. venir. 

Avennndlse v. venir. 

Aveuanment v. venir. 

Avenant v. venir, 

Aveuanment v. venir. 

Avenement v. venir. 

Avenger II, 55. Ce mot ne peut 
être ici un composé de venger; M. Fr. 
Michel le traduit par venir a bout. 
Supposé que cela soit juste, il reste- 
rait à expliquer la forme. 

Aveugler v. vengier. 

Avenir v. venir. 

Aventure v. venir. 

Aventurer v. venir. 

Aventures v. venir. 

Aver, avare v. avar. 

Aver, avoir V. avoir. 

Avers prép. v. vers. 

Avers I, 269, contraire, opposé; 
la gent averse, les païens, propr. la 
gent du diable, comme on disait la gent 
à l’aversier; de ailvcrsus; adversler, 
aversler, averser et adversarle I, 
145 (lisez ainsi au lieu de adversaire); 
adversaire, ennemi, et l’ennemi par 
excellence, e. -à-d. le diable, démon; 
païen G. d. V. 3956; de adversarius-, 
adversltelt, adversitet, aversltelt, 
averslte I, 166. 215. 178.212, adver- 
sité; adrersitas. Cfr. vers, verser, vertir. 

Averser v. avers. 

Aversler v. avers. 

Aversltelt, aversltet V, avers. 

Avertir v. vertir. 

Avesprant v. vespre. 

Avesprer, avesprir v. vespre. 

Avestlr V. vestir. 

Aveuo II , 344 et gloss, o. 

Aveugler v. oil. 

Aveule v. oil. 

Aveuler, aveuletelt v. oil. 

Aviaus v. areL 
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Avle V. Rive. 

Aïljcorer, avlgrurer v, vigor. 
Arilanee, aTÜIauce t. ril. 
Arilement v. Wl. 

Avlller, ariler, avilller v. vil. 
ATÜtance v. vil. 

Aviron , avlronner v. virer. 
Avimner v virer. 

Avis T. veoir. 

Aviser v. vooir. 

Avision Y. veoir. 

Avisonkes , avisunkes v. onkes et 
II, su. 

Aviver v. vivre. 

Avoc, avocques, avoqnes II, 344 

et gloss. O. 

Avoe V. vois. 

Avoec , avoech II, S44 et gloss, o. 
Avoement v. vois. 

Avoer v. vo. 

Aïoerle v. vois. 

Avogle V. oU. 

Avogrieement v. oil. 

Avoglement v. oil. 

Avogler v. oil. 

Avoi intoij. II, 397. 

Avoiement v. voie. [ 

Avoier v. voie. j 

Avoiitire v. ttvoltre. I 

Àroine, aralne I, lit). II, 93, 
aroinc; de nvenn\ ces doux fonnoR ex- 
pliquent la double orthographe et la 
double prononciation modernes. I 

Avoiff arer, nvelr I, 246, avoir, 
tenir, posséder; inf. empl. subst. Il,| 
380. 386, avoir, richesse, argent, biens i 
en g(?n^rnl ; comp. ravoir I, 257 ; »e 
ravoir I, 257. 1 

Avoier v. voler | 

Avoltere v. avoUre. ! 

Avoltlerye v avoltre. j 

Avoltre, avulltre, avultre, avou- , 
tre,avostrc II, 338, illégitime, bâtard, 
adultérin; adultère, amant d’une femme 
mariée; avoltere, avolticriref avul- 
t«re, avoutere, avoatirc, avoiitire 


M. 8. J. 449, adultère; de minUrfy 
adultcriuiHf dont on a rejeté le rf, puis 
remplacé cette lettre par r. 

Avostre v. avoltre. 

Avoue v. vois. 

Avoutere v. avoltre. 

Avoutlre v. avoltre. 

Avoutre v. avoltre. 

Avuec, avueiiues II, 344 et gloss, o. 

Avuert, e passim; avuertement 
passim, que portent souvent les textes 
publiés, sont des fautes ; lisez auvert^ 
auvertomeut. Y. aovrir. 

Avug’ler v. oiL 

Avule V. oU. 

Avoltere v. avoltre. 

Avultrc, avuiltre v. avoltre. 

Awau y. on et 11, 275. 

Avre v. aigue. 

Awecll II, 344 et gloss, o. 

Awll T. oïl. 

Awillon y. aguilc. 

Awoit II , 34. Cette forme est le 
participe passé du yerbe aoirc, aug- 
menter, accroître, de augei'e : Qui por 
seuo biaute «wrr, | Se paint cum y mage 
marmoire (Keelus de Moliens'. V. Beu. 
s. y. aoist. Mais auctu» aurait dû pro- 
duire tfoiY, et il faut admettre que le 
w a été intercalé, d’abord pour éviter 
le hiatus et puis par souvenir du g 
radical du verbe: gu w par suite de 
la confusion avec gu venant de l'alle- 
mand le. Cfr. prov. augnt. Un autre 
exemple de awoit, dans les mêmes M. 
8. J. p. 484. On U aoiëcmcut dans les 
l)inl. de S. Grég, : Li dolors, Pierres, 
cui je solfie caseun jor, et toztens 
par usage est à moi vicz , et toztens 
par aoisement noveaz. 

Ax de als I, 132. 

Axordre v. sordre- 

Ayer v. rier. 

Aynil i nterj. Il , 402 

Azur II, 243, azur; du persan 
lazûr. V. Mdnage. 
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B. 

Baalller v. baer. 

Babtizier v. baptisme. 

Bac V. bucin. 

Bacele v. baiasso. 

Bacelcr v. bacholer. 

Jtacbele v. baiassi*. 

Bucheler, bachelier, bachiler, 
bacelcr II, 285, Imà. baccalarius, 
posseü.scur tl’un bien rural noranu* ba- 
ehelerie, baccalariu; puis chevalier 
trop pauvre ou trop jeune pour avoir 
une bannière à s«)i ; celui qui a.spire 
au rail" de chevalier, de prêtre; en 
général , aspirant à quelque chose , 
jeune homme qui n’est pas marié, jeune 
gar<;on, adolescent, béjaune. On admet 
d’ordinaire que les dernières signifi- 
cations indiquées sont les primitives, 
et l’on s'e.st cru autorisé à rapporter 
bachelier à la racine baeh , petit (v. 
baiasse). Cela est faux ; en pour.sui- 
vant ce mot dans les chartes; on voit 
que ses significations se sont dévelop- 
pées dans l’ordre oh je les range. Il 
ne peut donc être question d’une éty- 
mologie bach. Borel dérive bachelier 
de baculm. Sans parler de l’incompa- 
tibilité de forme, je demanderai quel 
rapport il y a entre baculus et bache- 
lier? D’autres ont proposé bas -cheva- 
lier, que la grammaire et l’histoire du 
mot bachelier repoussent également. 
Barbnzan enfin est remonté à baccalia, 
arbrisseau qui porte fruit , racine aussi 
peu en accord que les autres avec la 
signification de notre mot. Quant à 
l’étymologie baccalaureus , c’est un 
reinanieniont moderne de baehelia'. Si 
l’on me demande mon opinion , je ré- 
pondrai que je n’en ai aucune qui ait 
quelque apparence de vérité. Mieux 
vaut se taire que de proposer, comme 
on le fait trop souvent, des étymolo- 
gies qui pèchent ou contre l’histoire 


dos mots ou contre leur forme. — 
Bacheleric prit des significations con- 
formes h celles que développa bachelier. 
Baclielerie v, bacholer. 

Bachelier v. bacheler. 

Bachiler v. bacheler, 

Bachin v. bacin. 

Baehiiiet v. bacin. 

Bacin, bachin, bassin, Imû. bacca, 
bacinus, bachinum; diminutif bacinet, 
bachinet. Bacin désignait aussi une 
armure de tête. On dérive ordinaire- 
ment bassin de l’allemand becken, uhal. 
pecchi; cela est impo.ssible, parce que 
la forme picarde aurait été baquin et 
non bachin. Bacin dérive directement 
de la racine bac , creux , cavité , qui 
se retrouve dans l’allemand (bach, ruis- 
seau , proprement la cavité oh l’eau 
coule ; bccken — back-cn) et le celtique. 
En ce cas , je préfère l’origine celti- 
que , parce que Grégoire de Tours 
parle du mot bacin comme d’un mot 
indigène (v. DC. bacinetum). A la 
même racine se rapportent bac, autre- 
fois espèce de navire qui servait aux 
transports , aujourd’hui bâteau plat 
pour passer les rivières; le diminutif 
bachot , et baquet. 

Bacinct v. bacin. 

Bacon I, 143, flèche de lard, lard, 
jambon, porc tué et salé, chair de 
porc ; de l’ahal. bacho , pacho , allmâ. 
et allmod. bâche, jambon ; dérivant de 
l’ahal. pah , dos , ancien norois bak, 
anglo-saxon büc , anglais Itack , parce 
que le dos du cochon est l’endroit 
oh la graisse sc jette; puis par exten- 
sion les significations indiquées. Cfr, 
cependant Schwenk D. W. s, v. bâche. 

Baer, beer II, 291 , ouvrir la bouche, 
attendre , bayer aux corneillles , avoir 
dessein , volonté , se proposer , pré- 
tendre, dé.siror avidement, aspirer; 
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nrc, se moquer ; Imà. badarc. La 
fication primitive de ce mot est celle 
que je donne U première. On a dcriTé 
baer du celtiijuc, en gc fondant sur le 
breton hada^ sV-tonner, apr on parler 
comme un sot; mais hada est un mot 
qui ne peut renier son origine romane. 
haer a pour racine l'onomatopée ba^ 
qui désigne l'action d'ouvrir la bouche, 
d’où l’on U formé baarf. De lù baall- 
ler II, 37(J, bâiller, et souvent avec 
le sens de baer; baerio^ uir niais, 
stupide. Dans la huiguc d’oc, on avait 
int<‘rcalé un d à ces formes, d’où bader^ 
badalhary bada^ sentinelle, en bada^ en 
vain ; intercalation qui se Ht aussi sur 
les frontières méridionnlcs de la langue 
d’oîl. Quelques-unes de ces formes 
en d intercalaire pénétrèrent vers le 
nonl et se Hxèrent dans la langue. Je 
citerai ici, pour la langue d'oïl, la 
forme rare hade y badinerie, plaisan- 
terie; en bades, on vain; batiand ; btulitty 
badinery que les lexicograjjbes du XVIc 
siècle traduisent encore par ineptus, 
ineptire. Cfr. baïf. 

Baerie V. baer. 

BüiraKse V. bainsse. 

BttJiruey anneau que l'on porte au 
doigt; de baceoy perle, anneau de 
chaîne. Notre baie (fruit) a la même 
origine. 

Baj^e, paquet, bagage, A^uipage 
(bardes, meubles, marchandises, et on 
général tous les effets qu'on peut 
porter); Iniâ, bagoy sac, coffre. IiC 
mot bague se retrouve dans le gallois 
bag y le kymri baich , charge , paquet ; 
mais , il côté de bag , le gallois a le 
verbe bac, empêcher, ce qui nous fait 
penser k l'ancien norois baggiy charge, j 
baga^ empêcher (ahnl. baga y interrup- 
tion , hésitation). Cependant les idio- : 
mes germaniques modernes ne con- i 
naissent que des formes en p initial, 
de sorte qu'il est difhcilc de décider | 


I si ftaggi , baga , ne sont pas des mots 
[empruntés, et peut-être est -il mieux 
de s'en tenir ici au celtique. De 
, hagttCy on a fait baguevy plier bagage, 
I au part, passé équipé, garni. 

Baguer v. bague. 

Bahaleivot I, 47, 3e pers. siug. 
imp. ind. de bahâleir, bêler, de ba- 
j/arr, avec la flexion ere I, 219. D'oîi 
I provient le ha, ou, ce qui revient au 
même, le redoublement de l’a, car le 
h sert simplonicut h indiquer que les 
^ deux rt doivent se prononcer.^ L'auteur 
a-l-il eu une onomatopée en vue et 
doit -on admeltre influence de baare, 
baailler? La forme actuelle se rap- 
porte au latin bclarc, ital. belare. 

Bal, de couleur brune, en parlant 
des chevaux; du latin badiu»\ de là 
baille, balllet, rouge pâle (des che- 
vaux aussi). 

Baiasse, bajasne, baga^ise, sui- 
vante, femme de chambre, et fille 
publique, femme débauchée; du celti- 
que baehe» , petite femme , de 'Itachy 
I petit. Cette dérivation est d'autant 
I plus probable que la langue d’oïl avait 
; encore les fonnes balsKele, balchele, 
ibachele, baeele, qui signifiaient 
jeune fille, servante; dim. balsKlelete 
T. F. M. A. 120. Cfr. les siguifiea- 
tions de fille. 

' Batf Ben. 5325 , ébuM , l'tonné ; 
cnmp. esbahir, enbaYr II, 2 hi. 28t>, 
fbahir, étonner; d’où vsbahieineilt, 

I ^ ’ 

avec admiration. T.a racine est l'ono- 
inatop<'e inlerjectivc ba (U. L. d. U. I, 
30). Cfr. baer. 

Bailpier v. buiu. 

Bail, balle, tutelle, tuteur, cura- 
teur, administrateur; ballllr II, 277. 
379, administrer, gouverner, traiter; 
bailler, baller, bailler, bailler II, 
378, donner, prêter; mais aussi, comme 
ballllr, gouverner, avoir en sa puis- 
sance , d’où atteindre, joindre, toucher, 
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manier, porter; de là bailUe II, 310. 
395, administration, garde, soin, pro- 
tection, iMuvoir, domination; ball- 
lanre, action do donner, de mettre 
qi|n. en possession de qqch.; bail- 
liage, tutelle; eomp abailler, atteiu- 
ilre, rejoindre, rattraper; malbaillir, 
maubaillir II, 37, maltraiter, d(^truire, 
ruiner. — I)u latin bl^ulas, bl^a- 
lare. A la même racine se rapporte 
baile, baille, lieu fermé de palissa- 
des, première défense d'une Wlle, et, 
pur extension, les pieux qui la forment. 

Baile, baille r. bail. 

Bailler v. bail. 

Baillauee v. bail. 

Baille, baillet v. bai. 

Bailler t. bail. 

Bailliage v. bail. 

Baillle r. bail. 

Baillir T bail. 

Bain II, 77 , bain; baigner, bain- 
gner, avec et sans tt, II, 33G, baigner ; 
de baliietim , avec sj^icope de /. Se 
baigner s'employait quelquefois pour 
se délecter, 

Baingner r. bain. 

Bairon v. baron. 

Baisement v. baisier. 

Baisier, beisier, baissier (je boù, 
rime R. d. 1. V. 57) 1, 12». 232. II,! 
21. 22G, baiser; baniare, de barium qui 
n'n pas passé dans la langue d'oïl, 
prov. bais, itol. bacio, esp. bcso; nos 
pères disaient baisement, baiser, bai- 
sement; comp. entrebaisier I, 134. 
II, 37Ü, se baiser mutuellement. 

Baissele r. baiasse. 

Bais.ser t. bus. 

Bal.ssler, baiser r. baisier. | 

Baissier, baisser r. bas. j 

Bairre v. boivre. 

Balain I, 1<)6, flagollum, du breton j 
Indaen^ balai, de balai» r- gcuut. Quant : 
à btüai y baUiÿfr y prov. balai, verge, | 
qui parait être la KÎgnification priini- j 


I tire de balai , il doit également avoir 
I été introduit du celtique sous cette 
, forme, parce que le roman n’a pas de 
suftixe subsUntive ai. Ou serait -ce 
une altération de balain ? (!fr. encore 

balaony plur. de bulu , en kymri, bour- 
geons des arbres , balant, pousses des 
J arbres; et Dicf. Ctdt. 1, 190. 

BiilaiieCÿ balance, au figuré incer- 
titude; de biianx. 

Bill hier v. baube. 

Biild, Imud, haut, ». s. et p. r 
bal/, baa/, bauH II, 28'j, hardi, 
audacieux, assuré, gaillard, dispos, 
joyeux; adv. baldement, baudeiiient 
II, 187, avec audace et insolence, 
hardiment, joyeusement; baildor^ baU 
derie, bailderie, hardiesse, audace, 
Ijoie, allégresse; baudlr, se réjouir; 
j vb. comp. esbaldir, esbaudir, deve- 
I nir audacieux , donner du courage, 
lavoir du courage, égayer, élever, ré- 
sonner; d'où resbaldir II, 97, rani- 
mer, reprendre courage, devenir auda- 
cieux, insolent, réjouir. Kacine ; gotli. 
bal/hay audax [bal/Jiaba ^ franchement, 
loyalement; balt/uiy franchise, con- 
fiance, assurance), abal. baidy liber, 
fidrns, audax (adverbe baldo; baldiy 
ifiducia, coustantia); gotb. balthjany 
' o.ser, abal. baldtHy etc. 

Baldement v. buld. 

Balderie v. bald. 

Baldre v. buldret. 

Baldrei v. baldrct. 

Baldret, biildre^ baldre!, buudre 
II, G9, baudrier, ceinturon ; de Tahal. 
biddcrichy baltcus. Notre baudrier est 
un dérivé de baudre. Comp. etbaudri 
(subst.) , le milieu du corps, la partie 
que couvre la ceinture. 

Bttler, bftiler, sauter, danser, sc 
réjouir. M. Waekcrnogcl (A. L. p. 236, 
note 1) fait observer que, dans le 
moyen-uge, comme chex les Grecs, le 
jeu de paume était inséparable de la 
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flanso et du chant , et il dérive halrr 
de ballf. Cette d^^riTation me parait 
fort juste ; j’ajouterai seulement que 
balle vient île l'ahal. balla, palla, balle. 
On a souvent pcn.s^ nu grec 
7 r«;.if<r, ^aUl^fir, comme 

racines de balle et baler; c’est, je crois, 
aller trop loin. De baler dérive peut- 
être baloler, se remuer de ciUé et 
d'autre , flotter, voltiger (cfr. ban), et 
certainement le substantif baut, bans, 
saut, bond. 

Balle V. baler. 

Daller, donner v. bail. 

Baller, sauter b. baler. 

Bailler v. bail. 

Baloler v. baler et bande. 

BaloiH II, 104, ce qui reste après 
que le grain a vanné ou criblé, 
criblure; blé tombé dan.s la grange. 
La balle formant la principale partie 
de la criblure, ce mot doit se rappor- 
ter h la même racine, qui est pro- 
bablement celtique; cfr. le kymri Aaf- 
lasg^ peau, glume, gous.se; gallois 
ballan^ ib. 

Balz T. bald. 

Ban II, 26i>. U9, vb. banir, ban- 
nir II, 266; ont batmie II, 32; adv. 
baniement I, 81, par ban; de lU 
banlcr^ celui qui ilénonce un ban, 
qui fait une semonce ; celui qui est 
obligé de moudre son blé au moulin 
et de cuire au four de son seigneur ; 
adj. banal II, 266 ; bandon II, 266 ; 
fl batidou; d’où abandon II, 266; et 
d’ici abandonner II, 266; adv. aban- 
donnement II, 267. (’omp. e^banlr, 
convoquer, ra.ssembler; forbanlr^ ban- 
nir, relégner, i. c. par ban; subst. 
forban 9 bannissement et banni, pirate 
(for foras). Cfr. arban, bande. 

Bande, bende II, 181, bande, î. c. 
espère do ruban , etc. , et troupe ; du 
goth. bandi (f), lien; allm. band (n ). 
Ce mot est de la même famille que 


\ban\ rfr. Il, 265 et Dief. G. W. 1, 
296 et suiv. A ce primitif se rap- 
porte également banlere^ prov. ban- 
I diera, bannière; cfr. II, 265 le goth. 
bandva, bandvo, signe; vb. banoler^ 
prov. bandoiar, banciar, voltiger, flot- 
: ter ; signification.s qu’a aussi le verbe 
baloier (s. v. baler) , et peut - être ees 
! deux mots sont-ils identiques, par suite 
d’une permutation de la liquide. Cfr. 
l’ital. balicarc baloier banoier . et 
le Imû. banieare. Banolcr signifiait 
encore, comme les composé efibanoler^ 
esbanoller, esbaueler, esbanier 1, 
264. Il, 356, amuser, se réjouir; d’où 
esbanols’y ONbanels^ amusement, di- 
vcrti.sscment Cfr. ban. 

Bandon v. ban. 

Baniement v. ban. 

Banier v. ban. 

Banlere v. bande. 

Banoier v. bande. 

Baptelement v. baptisme. 

Bapteler v. baptisme. 

I BapteNtal I. 402, punition, juge- 
ment sévère, querelle Ce mot se trouve 
I eneore dans le même roman v. 2258 ; 
ilanse le R. d. Ren. I , p. 255 il int 
1 écrit batcstal , prov. balealau. Le p 
csl-il intercalé? Alors on pourrait le 
rapporter à battre ; sinon je ne saurais 
d’où le dériver, car il n’est pas pos- 
sible de songer à la rneine de baptesme. 

Bliptcstire v. bniitUme. 

I Baptiier v. baptisme, 
i Baptisme, batesme I, 2i2. 21C. 
bujitême: baptiuma; baptizifr, bap* 
tlier, bapteler, babtizier, batUer 
I, C!> 305. II, 11, baptiser; bapUzare; 
I de là bapteiement , baptême ; bap* 
testlre I, 78. II, 15, vaisseau ob 
I l’on baptise, et, par extension, bnp- 
I terne ; baptintrrium. 

Bar V. bière. 

Baraigiie , brahaigiie DC. , bre- 
i haigrne, brehalne, brehange M. s. 


Digitized by Google 


BAR 


33 


BAR 


J. 477, st^rili* (tic» feraîne», des anU 
maux et des choses). Brthaiyne pa- 
rait être forint par un rapprochement 
du r à la consonne initiale et le A se- 
rait euphonique. hmraipHt dérire de 
rpllcmand, selon M. Dies I, 81, mais 
il ne dit pas comment ; scion d’autres, 
du breton brte'haü , stérile (des fem- 
mes). hree'haÜ n’a pas de correspon- 
dant dans les autres langues celtiques 
et cela inspire des doutes sur son ori- 
ginalité. Cfr. cepeiidant Dicf. OU. I, , 
98. Btnignf peut aroir pour racine 
bar (banis, haro), homme, d’où hmmna, 
femme homme, femme stérile. Cfr, 
Tffiprt de rorpos , port, tourra de 
touro, pror. torig(a) de taur, esp. ma- 
chorru de macho. 

Barat, barate, barété, fraude, 
tromperie, ruse, fourberie; désordre, 
confusion, embarras; troc; bsrater, | 
bareter, tromper, friponner, frauder ; | 
faire un troc; d'où baraterea, traUre, , 
trompeur; baretele, eolillchet; eomp. 
deabarater, denbareter, tromper, 
réduire à rien, défaire, vaincre; dea* 
baratelaOB^ deabarateSs, défaite, dé- 
confiture. Le grec vendre, ' 

agir, tramer, intriguer, répond assez 
bien, pour le sens, à barut y barafer; 
mais il faut être très-circonspect arec 
les étymologies grecques , et ne les I 
admettre que quand il est prouvé que 
le mot nous vient do sud. Tel n’est 
pas le cas ici, je crois, car barat a 
développé plus de formes que dans 
toutes li^ autres langues romanes. La 
racine de bat'at se trouve, sans doute, 
dans le breton baraÂ ^ barrad. trahi- I 
son, astuce, ruse, bien qne ce mot j 
paraisse isolé dan.s les langues celti - 1 
qncs. ('ependant il peut être décom- 
posé en har-ad; or, bar signifiait mrr \ 
et a encore cette signification en irlan- 1 
dais. De l'idée do mer, on aurait' 
passé à celle de faire du commerce, | 
Hurgny, langue d'un, Ulu^^aire. II. 


[et de celle-ci à tromper, il n’y a 
! qn’un petit pas. Cfr. barguigner, troc, 
, troquer. 

Barate r. barat. 
i Barater, baratere» r. barat. 

I Barbe 1, 6ï, barbe; barba ; barbet, 
' barbé I, 19G. IL 278, barbu, et, par 
extension, rieux ; barbatus. 

Barbet, barbé r. barbe. 

Barbi» v. berbis. 

Bare v. barre. 

Barété t. barat. 

Barrtele t. barat 

Bareter v. barat. 

Bargrairne r. bargaine. 

Bart^irne v. barg^aine. 

Bargralinier t. barf^aine. 

Banraine, banrasne, bartral^ne 
II. 329. marché, accord, conrention ; 
action de marchander, hésitation, re- 
tard ; affaire . mêlée ; bargalgver, 
bartreiffner, baririner, plus urd bar- 
iruiner, banralffaer, qui noua est 
resté . marchander . hésiter ; Imfi. Sar- 
eaniare. Iji forme latine nous montre 
qne le g dérive de r. ce qni permet 
de rechercher l'ori^ne de ces mots 
dons bafca, navire qui apporte et em- 
porte des marchandises, d'où l'idée de 
faire du eommercc en (fénéral. (.'ctte 
dérivation est d'autant plus probable 
que banf^ B. 22C. sif^niflait barque, 
chaloupe; (proprement barge — barica 

prov. barja). Cfr. barat. Quant à 
barca, il dérive sans doute du celti- 
que bare ; ib. 

Barge v. bargaine. 

Bargelgner v. bargaine. 

Barglner v. bargaine 

Bargulner, barguigner v. bar- 

gaine. 

Baiiulel v. barre. 

Baiizel v. barre. 

Barnage v. baron. 

Baruaige v. baron. 

Bame, bamet v baron. 

Éti. 3 
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Barntlement v. baron. 

Baron, bairon, s. ». bers I, 7i. 
II, 230, Imii. hare^ hommr, romme le 
latin %*ir, mari; de là, par opposition 
à femme, viril, vigoureux, énerjn^iuo, 
conrafceux, brave (cmperercs ber, tnnlt 
par es ber e sage, Ch. d. R). A ces 
signifleations, on joignit, dès les plus 
anciens temps, celles de homme nè 
libre, homme distingué pur sa nais- 
sance, grand de l’empire, vassal, il- 
lustre guerrier. Outre le Aar® do la 
basse latinité et des langues romanes, 
il y en a un dons le latin classique; 
Cicéron p. ex. remploie souvent, il se 
trouve aussi dans Perse, Tcrtullien, 
et toujours avec le sons de sot, stu- 
pide, lourdaud, imbécile ; toutes signi- 
fications fort éloignées de celles de 
notre baron. Le baro classique a sans 
doute une origine fort différente. Un 
commentateur de Perse , à propos du 
passage où sc trouve le mot haro 
(satire V.), fait observer que, dans le 
langage des Gaulois , baro ou varo 
signifie ftrrvHt miUtum , et Isidore 
(Origencs IX, IV.) traduit à peu près 
de même bat'o par tnrreenariuny en le 
dérivant de /5«prf, fort, grossier, 
fortis in laboribus. La notice du com- 
mentateur est-elle exacte ? Nous trou- 
vons dans l'ancien gallois à<rr, héros, 
qui répond fort bien u 1a signification 
de l'ancien O'ançais écr, vaillant, cou- 
rageux ; mais cela n’est guère analo- 
gue au baro du commentateur. Du 
reste , le celtique bar n’aurait jamais 
produit brn y baron \ ber serait resté 
partout. I^s mots qui appartiennent 
à la même classe que bert dérivent 
tous du latin ou de l’allrmand. Mais 
on sait que les Romains confondaient 
souvent gaulois et germain , et ceci 
nous ouvre une nouvelle voie. En 
partant de la signification scrtws mi- 
/iVum, valet de soldat, c’est-à-dire celui 


j qui porte les paquets des soldats , on 
aurait la racine gothique bairan^ 
onrt tfoçfiv, ^KaniCny ; 

ahâl. bn-an^ porter ; ancien frison bera^ 
porteur, ancien norois bUr, ih. ; d’où 
ahal. bero, porteur. On aurait donc 
les significations porteur, homme fort, 
homme . vassal , ete. ; cependant cette 
hypothè.se est trop problématique. Il 
] faut chercher une autre étymologie ; 
I ou , du moins, en laissant de côté le 
I ronimenlateur, dériver do hairon d’autre 
fa(;nn. Bat'n^ autrefois commun à tous 
les idiomes allemands {bearn en anglo- 
saxon, en frison), signifiait infaos, 
prolc« , un être humain «(ueleouque 
(OttfricMl I, 11, 13); l'anglosaxon btom 
a le sens de homme, un grand; de 
ftairan , beran. est l’origine im- 

médiate de notre mot baron; ce qui 
I n'empêche pas que le baro de la basse 
; latinité, si vraiment U est d'origine 
étrangère, appartienne à la racine bai- 
ran ; mais il faut séparer baro eibaron^ 

I quant à In signification. Cfr. les ex- 
pressions aujourd’hui perdues : Bar- 
^ mann, homme obligé à payer un cens; 
étftvchalk, espèce d’homme libre. Dér. 
barnage, banmige II, 303. 317. 
341, corps ou assemblée de la noblesse, 
naissance illustre, grandeur d'amo, 
vaillance; banieU baine^ baronnage, 
baron, corps de nobles ; bamnie, ba* 
ronle II, 285. 345. 354, mêmes signi- 
fications que bornage; barallement^ 
! noblement ; eBlbaroIr, devenir fort, 

I croître , devenir gros ; bt^rnagiS suite, 
I équipage d’un grand seigneur, genre 
I de vie d’un grand seigneur. 

Baronle v. baron. 

Barre, bare IT, 3.5C, (barre,) re- 
tranchement , clôture ; en terme de 
droit, exception, défense, fin do non- 
i recevoir ; de là notre barreau, barrière - 
barrer, (barrer,) enfermer, enclore; 

' débattre, eontesUT ; du celtique ; kymri 
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har^ pt. harau^ branche, etc. Y. Dief. 
Celt. I, 184 (279 A). (Test k la meme 
racine qu'appartiennent noB mots em- 
àarrnêf emhftrra»»er ^ débarraâêfr, et 
peut-être barrique, baril, dans l'ancienne 
lanj^ne barellf barlel, diminutif bll- 
rislely barizel R. d. I. V. p. 82. 

Cfr. le breton ^rac— baquet. 

Barrer v. barre. 

Barruier v. borner. 

Barnier v. berrior. 

Bamnie v. baron. 

Bas, basse, larpe, gros et court 
(trapu), bas; dérivé de baêau», mot de 
In lanfcuc populaire, sans aucun doute ; 
car il se trouve souvent comme nom 
propre. Isidore, dans son f^lossaire, 
traduit baêàuê par cra$»uêy pinguie; et 
Papias , tout en lui donnant le même 
sens, est le premier qui lui attribue 
la si^iiitication de humilii. Cfr. Fuebs 
p. 193. La sipdfication primitive cit 
donc erasBus, pin^uis, comme le prou- 
vent encore l’italien bassotto, gros, 
gras, et les signiHcatioas que baà a 
dans la langue d'oïl. V. Jubinal N. 
R. II, p. 260 un exemple de bat, oh 
il ne peut être question do profon- 
deur. On a essayé fort inutilement 
de dériver bat de flàoaoiv pour (tu- 
^i'rrspoc; ou du c<dtique, en se basant 
sur le breton bâz , peu profond. On 
s'apervoit au preroior coup d'oeil que, 
pour le Bcns, cette dernière étymolo- 
gie est tout à fait fausse. Bat, en 
opposition avec tovrain, signifiait les 
choses temporelles, d'ici-bas, 
les choses célestes, étcmellea; basëe 
or€, soir; cfr. hait; cmpl. subst II, 
384; Toler du bas, ruser, faire par 
astuce ; adv. bassement , en bas, bas, 
De bat, on fit basseee, employé t. i, 
p. 55 dans le sens que je viena d'ex- 
pliquer pour bat; baisser, baiasler, I 
baisser, abaisser, abattre; corop. I 
abaisser, abaissier 1, 12 H. as7. 11, | 


162, abaisser, rabaisser, humilier, dé- 
primer; abaitter hùttor, manquer au 
respect dû à qqn., ou h sa charge. 

Bas T. bac. 

Basmo V. bausme. 

Bassece v. bas. 

I Bassement v. bas. 

Bastard, bastart, s. s. et p. r. 

! bastarz, bastars, I, 844, bâtard; Imô. 
battardut; bastardOB, petit bâtard. 
Battart est un mot qui ne se montre 
pas avant la seconde moitié du Xle 
' siècle, et le premier u qui on l'appli- 
qua fut, selon l'histoire, Guillaume, 
duc de Normandie , conquérant de 
rAngleterrc. On a décomposé battart 
en bat^tart, parce qu'aux XIII e et 
XI Ve siècles, on trouve jUt, JUUdehat, 
pour battart (enfans de bas Phil. M. 
11610), venir de bat ^ ex illegitiroo 
concubitu ; et l’on a cru retrouver son 
origine dans le celtique bâz =. bas et 
tard — extraction . ainsi battart — de 
basse extraction : gallois batdart, bre- 
ton battard. Par malheur bat n’est 
qu'une orthographe altérée de batt : 
Jilt, Jillt de batt , venir de batt, comme 
le prouvent les chartes les plus an- 
ciennes et les plus correctes. Il faut 
donc lire batt~art. D'après cela, l'éty- 
mologie indiquée so réduit à rien, et 
les prétendues racines celtiques m'ont 
tout l’air d'être empruntées au roman. 
Battart a une origine allemande. En 
comparant la signification du verbe 
battir (s. V. batte) à celle de quelques- 
unes de nos expressions populaires 
pour désigner une action dont je dois 
passer ici le nom sous silence, je se- 
rais tenté de dériver battart de ce 
mot et de la terminaison art, qui 
vient, en général, du gothique hardut, 
ahal. hart. Cfr. Hart [On sait que 
art, ard, so joint aux noms et aux 
verbes ; que les mots en ard désignent 
des personnes, quelquefois des animaux 
3 * 
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(des choses plus rarement ) , et que 
leur signification a d'ordinaire quelque 
chose de rabaissant, de dénigrant, en 
général de mauvais,] On s’explique- 
rait facilement ce que c’est qu’un enfant 
ba*tiy par abrévation un baetard. Ce- 
pendant les expressions fila de baat, 
etc., ne permettent guère cette étymo- 
logie. — Le substantif allemand baat 
signifiait proprement cortex ^ cutis; 
mais il avait développé un grand 
nombre de significations, parmi les- 
quelles je citerai celles de liber, aubier, 
ligature des souliers, de bât, de chose 
de peu de valeur, chose vile. Ce hast 
est peut-être la racine de notre bât^ 
anc. franc;, bast, Imâ. basta, bastum ; | 
le nom do la ligature a été trans- ; 
porté à celui de la chose même , ou 
bien il ne serait pas impossible que ! 
les premiers bâts eussent été faits d’au- 
bier, de tresses d’aubier. £n Suisse, 
baat signifie encore bât. Il y a cepen- 
dant une raison pour ramener bât à 
la famille do baston — bâton , v. ci- 
dessous. Quoi qu’il en soit, baat — bât j 
forme le radical du mot bastard, c.-à-d. | 
enfant du bât, expression populaire 
péjorative, qui a sans doute pris nais- 
sance dans le sud , où il y a beau- 
coup de mulets, d’ânes, et où leurs 
conducteurs avaient l’habitude d’éta- 
blir leur couche sur les bâts. On sait 
assez la vio que ces conducteurs de i 
mulets menaient avec les filles d’au- 1 
berge, pour croire à un grand nombre I 
d’enfants conçus sur les bâts, et à une j 
généralisation do ce nom. Cfr. du 
reste coitrart s. v. cotre, et l’allemand 
'bankart, bankert, filius naturalis, spu- 
rius, de bank, banc; et dans la langue 
du peuple, von der bonk fallen, en 
parlant d’un enfant, signifie avoir nne 
naissance illégitime. Si l'on admet 
pour bast l’étymologie allemaude, et 
non pas celle qui le rapproche de | 


baston, l’explication du mot bastart 
dont j’ai parlé en premier lieu, touche 
de très près, par son origine, ù celle 
indiquée plus bas ; car bastir de bestan, 
basten, et bast sont de la même famille. 

Baste, couture grossière, faufilure; 
vb. bastir, aujourd’hui bâtir^ attacher 
de pièces les unes aux autres en les 
cousant h grands points ; de l’ahal. 
beatan, raccomoder, rapiécer, du subst. 
baat. 

Bastille v. baston. 

Bastiller v. baston. 

Bastir, bâtir V. baston. Ne con- 
fondez pas arec baatir s. v. baste. 

Bast4>n, bastttU II, 345. 387, bâ- 
ton , toute espèce d’arme offensive et 
défensive ; dim. bastoneel, petit bâton, 
boussine. Le mot qui sert d’origine 
ù baaton (DC. basto) appartenait sans 
doute ù la langue populaire et il est 
de la famille du grec fiaarâCdv, 
porter un fardeau, porter, soutenir. 
£n partant de ce point de vue, c-à-d 
de l’idée de support, base, couche, 
on peut rapporter bât à la même ra- 
cine (cfr. bastard), ainsi que les mots 
bastir II, 357/ 369, bâtir, établir, 
composer, former; (cfr. plaid); ba- 
stille, tour, château, forteresse; siège 
d’une ville ou d’un château ; bastüler, 
assiéger. 

Bataille, batailler v. batre. 

Batailleur v. batre. 

Bataillier v. batre. 

Batant v. batre. 

Bateaus v. batel. 

Bateiller v. batre. 

BateillOttS v. batre. 

Batel, s. B. et p. r. bateaus, ba- 
tiaus, batens, bateau, Imâ. batus, 
batellus ; de l’anglu-saxun bât , petit 
vaisseau. 

Batesnie v. baptisme. 

Batestal v. baptestal. 

Bateus v batel. 
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BatiauH V. bat«I. 

Batizer v. baptisme. 

Batre , battre , battre ; de btttutrt; 
venir Salant II, 376 ; lot Salant^ battaat, 
tout courant, on toute hâte. Se là 
bataille, II, 390, bataille, corps do 
bataille, principal corps d'armée ba- 
laiUe eampel, ohampet, ehampal, eampel, 
campai, bataille ran);ée ; bataiUe nomee, 
combat dont le sujet et le jour sont 
indiqués ; faire bataille, faire du bruit, 
se plaindre do qqch. ; rb. batailler, 
batelller, combattre; d’ob batailleur, 
batalllier, gnenier, soldat, querel- 
leur; adj. bateillous, belliqueux, 
guerrier, vaillant. Comp. abatre I, 
82. 233, renverser, abattre, vaincre; 
abolir, supprimer ; abatre la vérité II, 
64; part. empl. subst. abalut II , 73, 
le tombé, le mort; rabatre I, 337, 
abattre à son tour, rabattre ; — des- 
batre, debatre, débattre, agiter, 
frapper; subst. desbat, débat, débat; 
dér. debatelH, action d'agiter; — 
esbatre, amuser, divertir, sc réjouir; 
d’où esbatant propr. part, prés., gai, 
gaillard; 68batement, amusement; — 
eombatre, eonbatre I, 59. 193, com- 
battre , battre , débattre ; subst. com- 
bat, combat, débat; dér. eombatcres, 
combateor, combatcur, combattant, 
assaillant ; eombatant propr. part, 
prés,, propre au combat; (tous ces 
composés avec les variantes de com;) 

— embatre, enbatre, anbatre I, 

74. 188. 286, pousser, lancer, enfoncer; 
abattre, renverser; »' embatre II, 140, 
s'élancer sur qc[ch. , entrer. 

Baube, (balbe), bègue; do balbue ; 
ital. balbo; de là balbler II, 386, 
balbutier ; abaubir, ebaubicr U. d. 
V. p. 235, étonner, surprendre, effrayer; 
ainsi notre ébaubir signifie proprement 
faire bégayer. 

Bauçant , bauzan , bauchaut, 

taché de blanc, couleur de pic, en 


parlant des animaux , en général ta- 
cheté ; de balteua , baltiue , bord , bor- 
dure, ceinture. Le simple s'est con- 
servé dans l’ital. balea. 

Bauchaut v. bau^ant. 

Baud, baudemeiit v. bold. 

Baudequin, étoffe de soie et d'or, 
et , par extension , baldaquin , parce 
qu'on se servait do cette étoffe pour 
faire les dais. Le nom de baudequin 
donné à l’étoffe lui vient do la ville 
d’où on la tira d'abord, Bagdad, en 
italien Baldaeco. Baudequin était aussi 
le nom d'une petite monnaie. Y. DC. 
baldakinus, moneta. 

Bauderie v. bald. 

Baudir v. bald. 

Baudor v. bald. 

Baudre v. baldrot. 

Bauü, baut subst. v. baler. 

Bausme, basme I, 327. U, i8i. 
baume ; baleamum ; de là embasmcr 
II, 181, oindre, embaumer. 

Baut v. bald. 

Haut subj. do bailler I, 249. 

Banz, bau8 v. bald. 

Bauzan v. baui;ant. 

Be pour De, Dieu U, 403. 

Beala v. bel. 

Bealtet v. bel. 

Beau8 V. bel. 

Bec , s. s. et p. r. bes , bec ; mot 
d'origine celtique , comme le prouve 
le passage suivant, où il est question 
d’Aiitonius Priinus, général de Ves- 
pasicn : Cui Tolosae nato cognomen 
in pueritia Beeeo fuemt, id valet gal- 
linacei rostrum (Suétone, Vie do Vitel- 
lius XVIII.). Breton bek, gallois beie. 
De là bcchler, becqueter ; bechet, 
becquet, brochet tpuisson); besche, 
bcsqne K. d. 1. V. 240, avec e inter- 
calaire , bêche; bannir eux la beeche, 
sous peine d'être enfouie ; supplice 
pour les femmes qu'il n’était pas d’usa- 
go alors de pendre ; bcscheT) bêcher. 
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Nos mots béquitie, /x'catte, abéqutr,\ 
ont la même racine. 

Bechet r. bec. 

Becbler v. bec. 

Becqoet v. bec. 

Beer t. baer, 

Be«st« V. beste. 

Beffe, moquerie ; beffer, se moquer 
de quelqu'un, le tromper; ibid. 

Notre baffouer n’est qu’une forme allon- 
gée de beffer. Ile l’alloriiaiid baffen^ 
baefen, résonner, aboyer? 

Beffer v. belle. 

Beffler v. beffe. 

Befrelt T. berfroit. 

Behorder y. horde. 

Behort v. horde. 

Behourder r. horde. 

Behonrt v. horde. 

Belsler v. buisior. 

Belrre v. boivro. 

Bel, biel, biea, beaU, blaus, 
beaoN, Mau I, 9C. loo. 105. iss. 

II, 2S1 , agréable, gentil, joli, cher, 
(bel) beau; bellnt-, eatre bel h qqn. I, 
273; adr. bellement, blelement, 
belement I, iso. 137 . 223. II, 78, 

bellement , agréablement , gentiment, 
doucement, chèrement ; de là bealtelt, 
blaute I, 148, beauté; abellr 1,378. 
Il , 313, plaire , être agréable , char- 
mer ; ambeleter 1 , 7 s propr. d’un 
diminutif bclct, embellir, cujolircr. — 
Beau , dans nos compositions beau - 
père, belle-mère, etc., Yojr. mere. 

Bele, belette, peau du belette. Le 
terme moderne est un diminutif de 
bele. Bele dérive de bella , beau, belle. 
Cfr. l’anc. anglais foiry, le bavarois 
Bchânthicrlein , le danois kjônue , be- 
lette. On a souvent dérivé ce mot du 
kyrori beU, martre, ou de l’ahal. büik, 
auj bille, zizcl; niais il est, je crois, 
inutile d’aller si loin. 

Belefrol V. berfroit. 

Belement v. bel. 


Bellol V. loi. 

Ben V. bien. 

Bénéfice v. faire. 

Bende v. bande. 

Beneichon v. beneir. 

Benelenn v. beneir. 

Beneir 1, 320, beneistre, benl- 
stre I, 321; benelenn, beneiehiui 

I, 282. Il, 293, bénédiction; hene- 
iietio. Cfr. maleir. 

Beneiatre v. beneir. 

Benlgne (m.) I, 78, bénin; benig- 
tiue , prov. ' benigne ; adv. benlgne- 
ment , ib. ; benlgnlteit , benlgne- 
teltl, 213. 322, bénignité, douceur; 
bcnigniltu (benignitat). 

Benignement v. bénigne. 

Benlgnetelt v. bénigne. 
Benlgnltelt v. benigne. 

Benlutre v. beneir. 

Ber préfixe V. lui. 

Berbis, bnrbls II, 36 1. 387, bre- 
bis ; de berbex pour vertex , Imâ. ber- 
bix; de là bcrgier, bregler II, 387, 
K. d. 1. V. p. 79 , par le rapproche- 
ment du r à la consonne initiale, comme 
dans brebis — berger ; bercll , ber- 
gerie , étable à moutons , aujourd’hui 
bercail. 

Bercer, berscr, bierser I, 265. 

II, 312, tuer arec un trait ou une 
flèche , chasser à l’arc ; bcrccrle II, 
343, armes de chasse, l’arc et les 
Hèchos ; bersnll, berseil, but, auquel 
un vise; benailler, berseiUer, at- 
teindre. Kacine ? L’origine que lui 
donne UC., de Sri sa, haie, clôture, 
dons lequel Carpentier retrouve le bre- 
ton, berz, berc'h, empêchement, défense, 
d’où bercer chasser dans un parc, 
n’est pas du tout soutenable. Bercer 
n’a jamais eu la signification de clore 
d’une haie ou de protéger, et lu signi- 
fication de bercer ne se rapporte pas 
seulement à la chasse dans les parcs. 

I Ménage, au mot berser et dans scs 
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Origines ital., donne à berscr une fausse 
origine. 

Bercer v. bers. 

Bereerie v. bercer, 

Berell r. borbis. 

Bercfrelt r. berfroit. 

Berele (altération do barele, prov. 
baralh, baralha), dispute, contestation, 
querelle , désordre. Ce mot parait se 
rapporter à la même famille que tarai, 
T. s. c. V.? 

Berirelt v. berfroit. 

Berbwlt, berfreit, berefreit, 
belefroi, beCrelt, beffroi, c.-à-d. dans 
lo principe, espèce de tour roulante, 
en bois, que l’on faisait approcher des 
murs d’une rille assiégée, afin que les 
soldats qui se trouraient dans cette 
tour pussent, en toute sûreté, lancer 
des projectiles dans la ville. Plus tard 
on donna lo nom de hfffroi è une tour 
située dans l’intérieur d’une ville, et 
dans laquelle se trouvait une clocbe. 
La sentinelle placée dans la tour devait 
sonner l’alarme en cas de danger. 
Knfin on nomma trffiei la cloche 
d’alarme elle-même. Ile l’almê. ttre- 
vrit , htrtrit , même signifioation que 
la primitive de notre beffroi ; Imâ. 
berfredus, bclfredus. 

Bcrgicr v. berbis. 

Bernage v. baron. 

Berrier, berruier, beraier, bar> 
nüerr bltruier II, 336, éclaireur, 
soldat d’avant - poste, dont la valeur 
était devenue proverbiale. D’après 
M. d. F. 1 , 54 on donnait aussi ce 
nom à des chasseurs. Primitivement 
territr a signifié un habitant du Berry, 
puis il est devenu appellaCif. Pour- 
quoi et comment? 

Berruier, beruier v. berrier. 

Bers, baron v. baron. 

Bers, biers, blere , bierch, ber- 
ceau ; dér. bereuel, bereol 1, 7 1 , ib. ; 
Imâ. tercMum (v. DC. s. v.)j berser. 


bercer, bercer. Ces mots ont-ils quel- 
que affinité avec btrctr cité plus haut ? 
Mémige dérive bers de versus, a ver- 
tendu, à cause qu’un le remue pour 
bercer l’enfant. 

Bersull v. bercer. 

Bersailler v. bercer. 

Berseil v. bercer. 

BerselUer v. bercer. 

Berser, chasser V. bercer. 

Berser, bercer V. bers. 

Bertoder , bertauder, bertouder 
I , Z66 , bretauder (par transposition 
du r) , tondre , couper , châtrer , puis, 
par extension , se moquer, tourmenter. 
Ce verhe, hormis la terminaison, nous 
vient tel quel du celtique. Un voit 
par l’ancien irlandais que l’infinitif 
était simplemeut le substantif du verbe 
et qu’on avait des infinitifs dérivés 
avec ad, cd, id, ud, etc. Or, bartod 
représente la racine celtique tarth, 
tert, gallois teiik (adj. et subst), riche, 
beau, parfait, avec i«f; do sorte que 
bertoder signifie propr. ôter ce qui 
rend beau, parfait, décompléter une 
personne, si j’ose m’exprimer ainsi. 
On trouve éeirtAor^ tondeatur dans 
un manuscrit irlandais du dixième 
siècle. (Würrbourg). 

Bertouder v. bertoder. 

Bes préfixe V. loi. 

BesHive v. aive. 

Besche v. bec. 

Beslel, besloi v. loi. 

Besognler v. soin. 

Besogrnol v. soin. 

Besolg v. soin. 

Betwignable v. soin. 

Beuoignul v. soin. 

Beaoigne, besolgner v. soin. 
BetioigueuK v. soin. 

Beaolgnos, besoignus v. soin. 
Besoin v. soin. 

Besoing V. soin. 

Besoingnos v. soin. 
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BesolnOR r. win. 

Besongnc, besonxuer v. soin, 

BeMniablc t. soin. 

Besqne v. boc. 

Bestancier v. tcnscr. 

Bestant v. tenscr. 

Beste I, 394, bôte; britia ; 1, 151 
on lit beeste ; d’où provient ce redou- 
blement de l’f.' efr. le bas -saxon 
btett, bête; beutiole II, 309, bestiole; 
bttlioUi; bestial, bestial, betlinlU ; 
bestlalment II , 233 , bestialement. 

Bestene v. tenser. 

Besteneer v. tenser. 

Bentenf r. tenser 

Bestial, besttalmeat v. beste. 

Bestiole ». beste. 

Bestor4re ». tordre. 

Bestors ». tordre. 

Besulgner ». soin. 

Beté ». beter. 

Beter II, 87, emmuseler, et pour- 
sui»re, donner la chasse; de l’anRlo- 
saxon batlan, allmn. beizen, faire mordre 
(dans le frein) et n btiztn , donner la 
chasse. Comp. abot, instigation; fin- 
esse, ruse; Iniô. abettum; abeter, 
tromper , ruser, donner le change , se 
moquer; forbeter, ib. Le part, passé 
beté iti trouve souvent employé avec 
le BubsUnlif ineVy pour désigner une 
mer éloignée (efr. Ruyn. L. H. II, 216, 
beUt), et le teite latiu do Hraudaine 
traduit beté par coagulatuni (cfr. sanc 
vermclh àetatz, anng vermeil coagulé). 
Ce beté dérivc-t-il également de beizeny 
et de quelle manière sa signification 
s’est -elle développée.^ 

Beabancc v. bobancc. 

Beabancler v, bobunce 

Beabtmt v. bobancc. 

BeTeor^ bcvercs v. boivre. 

BeTerie v. boivre. ■ 

Bevre v boh-rc. 

Blaus T. bel. I 

Biaat« v. bol. I 


i Bice V. biche. 

I Biche, biee, bisse II. 212 , biche. 
^ Selon les uns , forme collatérale de 
■^biqiUy chèvre; mais bique s’aurait ja- 
I mais produit éis«c ; selon d'antrea, 
I biche dérive de iheXy langue d’oïl 
jibiche, chamois. Pour la forme, il 
, n’y aurait rien à dire ; mais le passage 
I de la signification de chamois à celle 
de biche n’est guère admissible. 

Bie v. bied. 

Bied, bie I, 189, lit (d’une rivière); 

I de l’anglo-saxon bedd, btdy ancien no- 
: rois bfdty ahal. éw/i, allmâ. bette, lit; 
tpioique ces mots ii’aicnt pas la signi- 
fication particulière de bied. Cfr. Dief. 

I G. \V. s. V. Badi 1 , 254. 

I Biel, bieiemeat v. bel. 

Bien, ben I, 223, bien, beaucoup, 
fort; bette; être bien de qçn. Il, 90, 
être en grâce auprès de qqn. ; subat. 
j bien, richesse, fortune, avantage; comp. 

{ maubien^ malheur. Cfr. bon. 

! Bienattrou» , bienadrouHement 

^ v. iiür. 

I Bienatlrt«it v. aür. 

' Bienostanee v. steir. 

I BienelIrouH, bienettroa, bleDed- 

rosement v. aür. 

Bienetirteit v aür. 

Bienfait v. faire. 

Bienfet v. faire, 
j Bienfetor v. fiiire. 

BienvcuUlaut , bienTenillanee 

V. voloir. 

Bienroillant, Menvoiliance v. 

voloir. 

Bière 9 bierch v. bers. 

Biere^ bierre I, 407, bière, cotfre 
où l’on enferme un corps mort, cer- 
cueil, et sorte de brancard propre à 
porter un malade , litière. On trouve 
* quelquefois bar dans le mémo sens. 
De l’allemand : ahal. éâra, civière, bran- 
I card ; unglo-saxon baer, bn'fy ibid.; goth. 

I bairattf porter; anglo-saxon ibid. 
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Bien V. bers. 

Biener v. bercer. 

Bleu pour Dieu 11, 403. 

BieUf beau v. bel. 

Bigot nom donne aux Normands, 
terme injurieux. Ou trouve dans DC. 
s. V. Bigothi: V. Chron. 3. Hist. Franc, 
de Rollone primo Normannornm Duce: 
,, Hic non est dignatus pedem Caroli 
osculuri, nisi ad os suum levaret. 
Cumque Kui comités ilium aromonerent, 
ut pedem Regis in acceptiono tant! 
muneris (Ncustriae provîneiae) oscu> 
laretur , lingua angliea reapondit , AV 
te bigot f quod interpretatur , No per j 
Deum. Rex vero et sui ilium deri« 
dentes, et sermonem ejus corrupte refe- 
rentes, ilium vocaverunt Bigoik^ unde 
Normanni adbuc Bigothi vocantur.*‘ 
Cette anecdote, bien que vraisemblable, 
peut avoir été inventée ; mais en tout 
cas, cette origine est meilleure que 
celle donnée par M. Francisque Mi- 
chel, qui dérive très- artificicllenant 
bigot de Yîsigothus, parce que les 
Normands sont de race allemande. 
En admettant l’origine citée dons DC., 
comment expliquer le tf car les Nor- 
mands doivent avoir prononce godj 
anglo-saxon gody ancien-norois gttdh, 
et le d ne remonte pas au /. La signi- | 
fication que nous donnons à bigot date 
du XV le siècle. Esticnne Guichard 
dér. ridiculement bigot de l'hébreu ba- 
gad, transgresser, prévariquer. 

Bis préfixe V. loi. 

Bis, gris cendré, noirâtre, noir; 
bise II, 252, contrée du nord, nord, 
vent du nord. Cfr. le latin aquilus 
et aquilo. Vossius dér. bit d’nn hypo- 
thétique bytteuty de couleur coton; 
et, outre que les noms dos couleurs 
Sont sujets à beaucoup do variations, 
il a pour lui la signification du grec 
soie brune du coquillage ap- 
pelé pinna marina. On a aussi songé 


à rallemand pour l'origine do ce mot. 
ahal. pita f allmâ. bUe, signi- 

fiaient vent orageux , vent furieux, 
nommé plus tard b^ticind. Il s’agi- 
rait de savoir si piea est primitif en 
allemand ; alors bit pourrait dér. du 
mot «^ui désigne la contrée des vents 
et des orages, la contrée noire, comme 
on nommait le nord. 

BiaclaTeret 11 , 215. Bisclaveret 
ud nun en Bretan , Garwol l'apelent 
H Norman. M. d. F. I, 178. V. GaroL 
Ritson pense que bitelaveret est une 
altération du breton blciz-garv (garo), 
bleix «s loup, et garol. 11 y a dans le bre- 
ton le même pléonasme qu'en français. 

Bise V. bis. 

Bisse V. biche. 

Bill pour Dieu II, 403. 

Blahmer v. blasmc. 

Blâmer v. blasmc. 

Blanc, blaaque, blance, blanche 
II, 226. 373. 381, blanc; de Tahal. 
pUtnhy blauchy blanc ; do là blanehcor^ 
blan^or , blanchor II, 348, blancheur. 

Blancheor^ blanchor v. blanc. 

Blant^r v. blanc. 

Blandir 11, 224. 355, flatter, cares- 
ser, gagner par do belles paroles* 
é/WiW; de là blandlssement II, 19, 
cajolerie, flatterie, caresse; comp. re* 
blandiCf flatter, caresser, ménager, 
faire la cour. 

Blandlssement v. bUndir. 
j Blanque v. blanc, 
j Blasmc 9 blâme, reproche; Mas* 
mer, blahmer, blâmer 11, 249, blas- 
phémer, blâmer, faire des reproches; 
— blastenge, blâme, reproche, in- 
jure, outrage; blastengor, blâmer, 
faire des reproches, blasphémer, dire 
des injures, outrager ; de quor, 

11 faut 

remarquer le remplacement curieux du 
/ par t dons blattenge. A cause do 1a 
racine 
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Blasmer v. bliu>m«. 

BlaMon, blazon II, 380, bouclier, 
(^ 11 , proprement éeu i> armoiries ; de 
là blasonnier, celui qui fait les deus. 
La sifrnification que nous donnons a 
Muon est bien poatMeure au XIlIc 
siècle ; mais il eut du bonne heure, en 
proTcnçal (bleio, bleso), celle de gloire, 
éclat, comme aujourd'hui en espagnol. 
On dérire btaêon de l’allemand MaÊtn, 
trompetter , parce que le héraut du 
tournoi trompettuit arant do décrire 
les armes d'un chevalier; et l'un se 
fonde sur ce que l'anglais Uazt, de 
l’anglo - saxon 6lae$e , signifie flamme, 
flambeau, étoile a la tète d'un cheval, 
appel. Mieux vaudrait dériver bbao» 
directement de Naete, de là éclat dans 
l’écu, distinction, gloire. 

Blanonnler v. blason. 

Bla-stenge r. blasme. 

BlMtenger v. blasme. 

Blazon r. blason. 

Ble V. bled. 

Bleeier, bleselet 1 , 86. .169. II, 
180, blesser, endommager, tailler en 
pièces. Selon M. Diei ce mot dérive 
du norois Uella, souiller; mais ni la 
forme ni le sens ne concordent. Je 
préférerais l'allmâ. bietun, rapiécer, 
bUtz (pour blez), pièce, d’où bUtzer, 
mettre en pièces , allniâ. zt~bhtzen ; 
goth.pla/r, bavarois pletzen, 

mettre une pièce, rapiécer. 

Bled, bief, bleif, ble, s. s. et p. 
r. blez, blés, bleis I, 86, blé, toute ^ 
espèce de grain. On dérive ordinaire- 
ment bltd de l'anglo-saxon bltieii, bUd, 
plante , fruit , bénédiction. Los idio- 
mes allemands nous ont fourni trop 
peu de termes agricoles , pour qu'on 
puisse admettre cette dérivation; peut- 
être même la prétendue racine dé- ^ 
rive- 1 -clic du roman. L’origine de 
bled doit se trouver dans le latin 
ou le celtique. C’est ce qu’a senti , 


M. J. Grimm , mais le kyniri blaud, 
farine, qu’il propose coiunie racine de 
btfd, ne va pas, quant à la forme. 

Bief, blé V. bled. 

Bief, bleu v. bloi. 

Bleif v. bled. 

Bleln V. bled. 

Bleme v. blesmir. 

Blêmir v. blesmir. 

Blescl6r V. blccicr. 

Blesnie v. blesmir. 

Blesmir, blêmir, frapper , battre, 
froUscr, blesser, salir; adj. ble«me, 
blem6, blcnio; do l’anc. norois blâmif 
couleur bleuâtre, do â/d, bleu. Dans 
CO mot le s est intercalaire et sa signi* 
tication primitive a éié colle de faire 
dos tacLos bleues, sc. on frappant. 

Blet, adjectif dont on n’emploie 
guère quo le fèm. blette; il se dit 
des fruits qui sont mous sans être 
gâtés. A Metz on dit poires biouet, 
on Franche 'Comté blessts ; dans les 
mômes provinces on apollc belo$t€f 
bloMsCf une espèce do prune fort corn* 
muno, dont l’arbre s’appelle àelosri^r, 
le pclo»MÛrr de nos dictionnaires. C’est 
lo propre de toutes les prunes et 
poires sauvages do n’ôtro mangeables 
que lorsqu’elles sont bUtta, do 

là lo nom do prunier sauvage. Dans 
lo llainaut ou dit devenir mou, 

blet. Ce mot est peut-être d’origine 
allomondc; cfr. suéd. êfod, biot^ tendre, 
mou, humide; blota^ humecter; dan. 
biod ^ tondre, doux, bl'ôden^ amollir, 
ramollir. Cependant lo breton u aussi 
Hôdy mou, tendre, délicat, vb. biôdm; 
kymri blydd^ plein de sèvo, mou, 
tendre, ot peut-être encore do la mémo 
famille biodwy^ mou, blet, mûr, biodeuM, 
mûrir. Je ne connais pas de formes 
ou Z final. Cfr. blos. 

Blea V. bloi. 

Blez V. bled. 

BUa4 V. blialt. 
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BUalt-, bliautf bllad, s. s. et pl. r. 
bUalz, bliauz, bliauH, vetement de 
dessus, eu soie et d'ordinaire brodé 
d’or, pour honnies et pour femmes; 
étoffe propre à ce vêtement Selon 
DC. de la racine celtique bliant y fine 
toile de lin? De l’ancien frison bli, 
couleur; adjectif bli y beau, bon, avec 
la terminaison ait y aldî 

Blialz V. blialt. 

Bliausy bliaoz v. blialt 

Bliaut V. blialt. 

Blocher» heurter, eboper, trébu* 
cher; mot encore en usage dans le 
patois do Montbéliard, sous les formes 
blêUchtTy biuteher \ do rallomand bloUcfty 
blulzetty caderc, alUdere. 

Bloi 9 bloie 1 , 386 , blond ardent, 
jaune. Bloi était synonyme do blond 
(v. c. mot) , comme le prouve l’épi- 
thète de bUmdt et bloit donnée à Yseult; 
mais, dans le principe, ce mot a signi- 
fié aussi bltHy ainsi qu’on le voit par 
le passage suivant : £ gunfanuns blancs 
e bloU 0 vernieilz (Cb. d. R p. 40, cfr. 
p. 70); car on no saurait guère com- 
ment, dans la mêlée, un gonfanon blond 
se distinguerait d’un blant. BM dé- 
rive de l’abal. blaOy Mair, flavus et cac- 
ruleUB ; ancien norois è/«r, ib ; anoien 
saxon bl 4 t 4 y gén. é/âtres, anglo-saxon 
blocvy bleo. C’est dans une forme 
semblable à ces dernières que bief 11, « 
243, bleu, a son origine; le / peut 
reposer sur un fém. blavc, blove, cfr. 
prov. blau, f. blava. Bleu n’est qu’une 
forme distinctive de bloi. Cfr. pau, 
poi , peu. 

Blond 9 blonde 9 blond; Imà. blun- 
dus, blondus; do l’anglo-saxon blondeny 
mélangé, teint, puis gris, fuuvo; an- 
cien norois Uendinn; de sorte que 
blonden^feax (feax s chevelure) signifie 
à cheveux mélangés, e.-à-d. gris, de 
là blanc, de couleur claire, blond. 
Los changements de signification que 


les uuiits des couleurs ont éprouvés 
sont si grands, quo celui-ci n’a rien 
d’extraordinaire. De là bIondlr9 user 
d’art pour paraître ou faire paraître 
blond. 

Blondir v. blond. 

Bloque v. boole. 

Bloquier v. boclc. 

Bios 9 bious 9 dépouillé, privé; 
mot qui so rencontre surtout dans les 
auteurs picards; de l’aUmu. bloZy nu- 
dus, mot dont les origines sont en- 
core à éclatroir; car l'ahal. p/ôs, qui 
se montre une seule fois, signifie su- 
perbus; pur contre, on a beaucoup 
de formes eu t : fdott , nudus, en* Suisse 
et en Bavière blutty sur lesquelles se 
fonde l’italien biotto. 

Blostre, bloustre9 petite motte de 
terre renversée par le soc en labou- 
rant; do l’allemand boUter ; ancien 
norois boUtry cumulus; hollandais àof- 
»tcr y coque, gousse; ailmod. pofs/sr, 
culcita. 11 y a en français rappro- 
chement du / à la Gonsonne initiale. 

Bious V. blos. 

Bob&n V. bobance. 

Bobauce, boubiuice9 beubauce9 
pompe , faste , grand appareil , luxe, 
présomption, ostentation, arrogance, 
vanité; bobaud6r9 boubaneler9 beu- 
baneier9 vain, qui fait étalage, fier, 
hautain , fanfaron , orgueilleux, prodi- 
gue; bobaut, beubant9 boban, comme 
bobance; de bombuiy bourdonnement, 
bruit , bombieuB , bruyant, fanfaron. 

Bobancler v. bobance. 

Bobaot V. bobance. 

Bobe V. bobance. 

Bobellu V. boef. 

Bo€ 69 milieu élevé du bouclier; 
bosse, charbon pestilentiel ; boçtt9 bos- 
su; boclot9 plein de bosses, infecté 
d’uno maladie pestilentielle ; bool6l*9 
bosseler; Imâ. boeiay boêtùiy bos$a — 
bociitSy etc.; de railcmand bnU, l’ox- 
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trémit^ de qqch., un petit bouton, en Bocler v. bocle. 
ftt'ni'ral quelque chose d’obtus, de Boçn v. boce. 
mousse, de grumeleux, une masse, de BodnCy bonne ^ bone, borne I, 
iizê», pousser (pousser en dehors, en 390, M. s. J. 448, borne, limite; Imâ. 
avant.) Cfr. baler. Notre but, com- bodina, bodeiia, bonna. La forme pri- 
pos(! d^bNl , et butt appartiennent & mitirc est sans doute bodina, d’oh 
la meme racine. Bot dans l'expresaion bodnt et de celui-ci bornt. Ainsi ni 
pied bot SC rattache également h butt. le grec fiovrSç, colline, ni le breton 

Boch, bouc M. s. J. 450, bouc. Ce born, qu’on a proposée comme primi- 
mot se retrouve dans le celtique et tifs de bonté , ne peuvent être admis, 
l’allemand; mais comme M. Orimm Racine: goth. baulhe (baud), stumpf? 
pense que les Allemands ont emprunté Cfr. Dicf. G. W. I, 300. 
ce mot du français , il faut le déri- Bodon v. boxon. 

ver du celtique btmh. Notre mot Bœ I, 253, boue; peut-être du 

boucher, comme l’a déjà dit Valois, ; kymri benc, boue ; de là boier, bour- 
dérive'de boue, ainsi tueur do boucs, hier; rmbooir 1, 134, embouer, em- 
dans le principe ; de là boucherie, bourber , souiller. Cfr. Dief. Celt. I, 
Notre bique n’a aucun rapport avec 278. G. W. I, 280. M. Chevalet place 
bouc-, il doit avoir la même iwiiio que en face de boue, qu’il dérive cavalië- 
l’italien 5rcco= bouc. Quelle est-elle ? renient de l’allem. bot b, l’anglais bog. 

Bo«he, bolche, bonee, boaebo, Bog et le lombard boga, ne peuvent 
buehe, boaque 1, 66. 145. 194. 356. avoir le même primitif que boo. 

II, 386, bouche; de éucco, creux, joue, Boefy bttof) s. s. et p. r. boos, 
plus tard bouche, gueule; boucf, bues, bo8 II, 51, boeuf; de ioi (bov); 
bOttSsi, bottssln, bouchée, morceau, de là bovier, bouvier II, 51. 331, 
lopin ; d’après buceea. A bouche se bouvier ; bobelin 1 , 253 , bouvier, 
rapportent bouchon et boucher, obtunire. vacher ; de bubulinua pour bubuleue. 

Le Üuchat est tombé sur cette origine, Boel, s. s. et p. r. boiuus , boyau ; 
mais il a mal conclu. Le bouchon boelc, bolele, buele, bnlllell, 391, 
est propr. ce qui remplit la bouche, boyaux (collectif; ; de boteUue (Mar- 
spécîalemcnt l’ouverture de la bouteille, tial 5, 78), petite saucisse; de là CS- 
ital. boccone, prov. boco, bocon; d’oh, boeler, esbuUler 11, 390, ouvrir le 
par analogie , on fit le vb. boucher. ' ventre, arracher les boyaux. 

Hounorat s. v. bouch a aussi pensé Boele v. bocl. 
à bouche. Boeu v. bon. 

Bocler V. boce. BoCS V. boef. 

Bociel V. boco. Boge, bouge, sac (de cuir); bo- 

Boclc, buclc, boucle, bloque II, gette, bougette valise; d’oü l’ancien 
237, bosse, centre du bouclier; dér. anglais éoprU, aujourd’hui éwdÿst , que 
bocler, bncler, bouclier, bloqnlcr, nous avons emprunté. Latin bulga, que 
bouclier. On a dit aussi eeeut buder, Kestus désigne comme un mot gaulois . 
c.-à-dirc écu à bosse. Cfr. l’ahal. | Bulgas Oalli sacculos scortcos appol- 
buckeler , écu à bosse. Do buceula, lant. La racine do ee mot se retrouve 
joue, à cause de la ressemblance de dans le celtique et l’allemand: ancien 
cette bosse avec la joue , comme l’in- î irlandais bole ; gallois bolg , builg, 
dique DC. s. T. | ahal. bulga , de belgan , pelkan. Bouge 
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( espace de cbambre ) est le même 
mot. 

Bogrette t. boge. 

Bobordei» r. borde. 

Bohorder r. horde 

Bohort T. horde. 

Bohourdela v. borde 

Bohonrder v. borde. 

Bohonrt r. horde. 

Boiaiis r. boel. 

Boiclie V. boche. 

Boiele V. boel. 

Boter T. boe. 

Boillant T. boUr. 

Boilllr r. bolir. 

Bolllon V. bolir. 

Boire T. boivre. 

Boit) (je), baise r. baisier. 

Bois, bos II, 228. 30t, bois; Imâ. 
àoieu» , iuteuf, dim. boisette I, 192, 
menu bois. M. J. Grimm propose de 
rapporter ioii à hau*n, par le moyen 
d’un adjectif hypothétique Imurite, bni»c, 
matériaux de bâtisse, bois. Dér. bol- 
siere, bois, clairière; boscafre, bos- 
calire, boschagre II, 244, forêt; bo* 
Bchety bosquet, petit bois, bosquet; 
comp. deboseher, débusquer; em* 
boneher, embnlwtler I, embusquer, 
mettre en embuscade , d'où eiubu- 
nchement II, 383, embuscade. Notre 
bauqutt appartient ù la même racine 
et devrait s'écrire boüquet pour boutqutl. 
Busche , éclat ; bûche ; d’où buseher, 
abattre du bois ; est de la même famille. 

Bolsdenr r. boisie. 

Boisdie V. boisie. 

Bolüdlf T boisie. 

Bolsdivemeut v. boisie. 

Boisel V. boiste. 

Bolseor, bolseour v. boisie. 

Boiser v. boisie. 

Boisette v. bois. 

Boiseur v. boisie. 

Boisie , félonie , fraude , trahisou, 
tromperie; Imâ. bausia , prov. bauza. 


I bausia ; boiser, bolsier, boissier II. 
I 294, tromper, doper, donner le change, 

I violer sa foi et son serment, commettre 
le crime do félonie ; Imù. batuiare, 

I prov. bausar ; bolsieres, bolseor, 
ibolseor, bolseour, boxeour, faox, 

trompeur, qui manque ù son serment, 
qui viole sa foi. Au lieu de ces for- 
mes, on trouve boisdle=êmsM ; bois* 
dif (adjectif) ; boisdiTeuieut, fraudu- 
leusement; boisdeur=éoi'je«r. Le d 
n’est sans doute qu’une imitation de 
celui de ntùdie (v. ce mot), parce qu’il 
n’existe pas nn adjectif boiâe, qui 
aurait pu produire boiudù , boMie. 
Les formes de lu basse latinité et du 
provençal demandent un au dans la 
racine, d’où s’est développé oi’; cfr. 
savoir p. déf. , pau. Quelle est cette 
racine? L’ahal. bâti, piti, sans force, 
sans prix J dans les compositions, 
mauvais, méchant, nuisible; sot, im- 
bécillc; aujourd’hui boatty conviendrait 
pour le sens; mais la forme ne va 
pas, parce que jusqu’ici on n’a re- 
trouvé aneun radical en au (bausil. 

II est vrai que l’é pourrait équivaloir 
ù l’sH goth. , mais c’est une question 
qui n’a pas encore été éclaircie, bôsi, 
manquant dans le goth. et l’ancien 
norois. Cfr. gallois bot, abject, vil. 

Boisier v boisie. 

Bodalere v. bois. 

Bolaiereg v. boisie. 

Boialne v. huisine. 

Boigse, bolssele v. buisson 

Bolaaei v. boiste. 

Bnisaier v. boisie. 

Boiste II, 118, boite; prov. bottia, 
boitta. Ce dernier mot dérive de ppjrit, 
par l'intermédiaire du Imâ. buxit; de 
buxida pour ppxida dérivent boiste, 
bostia (celui - ci par transposition de 
l’i bnxdia). Cfr. DC. s v. buxis, que 
Rayn. L. R. II , 233 a eu tort de ne 
pas suivre dans sa dérivation de boissa. 
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bostia. Le mot boissel, boisel II, 
1 82, notre boisseau (mesure) doit être 
un dérivé de boiste; Itnâ. buntelluê. 

Boirre, berre, belvre, bahTe, 
boire, belre II, 122 etsuiv., boire; 
proT. heure, ital. bevere, esp. , port 
beber; inf. cmpl. subst II, 125; be- 
Yeres, bereor I, 77, buveur; btbitor; 
de là bovraljire II, 125, boisson, breu- 
vage; beverie, action de boire, bu- 
verie; eomp., d’apres la lrcctla4me 
conjug. , dî's les plus anciens temps, 
abolvre, aberre, abovrer et abe- 
?rer II, 12c. 189; emboivre II, 126; 
forabofvre, d’après Monet, abreuver 
(un animal) ayant chaud ; oltrcboirre, 
s’enivrer , boire trop : aorbolTre, 

boire outre sa soif, avec excès. 

Bojon V. bozon. 

Bolengier II, 139, boulanger; se- 
lon DC. 8 . V. boulengarius , de 
parce que les pains avaient la forme 
d’une boule ; mais il faudrait déjà 
avoir un dérivé boulange; et que signi- 
fierait-il? Cfr. Ménage. 

Bolir, bolUr, boiUir, buUr, bail- 
llr I, 323, bouillir, faire bouillir, 
bouillonner, se répandre en bouillon- 
nant , s’agiter fortement ; boillant 
part. prés. empl. subst. pour la saison 
chaude, les canicules, v. G. 1. L. I, ^ 
177 ; comp. esboilir, esboulir, bouil- 1 
lir , être très-chaud , animer ; subst. | 
dérivé boullon I, 323, bouillon, c.-à-d. : 
avec l’idée de bouillonemcnt ; boulon, ' 
bourbier, parce qu’il s’échappe des 
bulles de la bourbe. Cfr. boule de la | 
même racine. j 

Bon, boen, boin, buen bon; de; 
bonus ; bon ferait II, 53 ; empl subst. 
par opposition à méchant II, 388; 
subst. bien, volonté, plaisir, gré, ce 
qu’on désire, ce qui plaît; bonum; 
avoir de ses bons I, 146; consentir scs 
bons (en parlant d’une femme) R. d. 

1. V. 190; voloir le bon de qgn. I, 


386 ; faire ses bons (d’une femme) II, 
60. 68; face de mei tut sun bon II, 
1 90, faciut quod bonum est coram se ; 
adv. bonement, bueneraent I, 8i. 
252. Il, 166, convenablement, fran- 
chement, do son propre mouvement; 
dér. vb. comp. aboenir (s’) II, 99, 
s’abonir, s’apaiser, se calmer, se con- 
tenter, s’assujettir ; transitif améliorer ; 
bonteit, bonté I, 46, bonté. Cfr. bien- 

Bonaür v. aür. 

. Bondie v. bondir. 

Bondir, bundir, retentir, sonner, 
corner; bondle, retentissement, rejail- 
lissement , bond ; de bombitarCy d’après 
la 2 c conj. Cfr. tentir de tinnitorc, 
pour le rf, coude de cubitus, et DC. 
s. v. bunda, sonus tympani. 

Bone V. bodne. 

Bonement v. Imn. 

Bonedr v. aür. 

Bonne v. bodne. 

Bonte, bonteit v. bon. 

Boort V. horde. 

Bor II, 276 et gloss, ore II. 

Borbe, bourbe ; Imâ. borba, burba, 
borbor ; qu’on compare à pÔQfioQoç. 
Cfr. Dief. Celt. I, 199. 

Borbeter, barboter, patauger. Ror- 
betei‘ a-t-il quelque liaison avec borbe ? 
Je ne le pense pas; c’est une simple 
onomatopée. Cfr. le grec 

Bore, boure, bure, borg, s. s. et 
p. r. boi*8, ville défendue par une for- 
teresse , par une citadelle , par une 
enceinte de murailles, ville forte, puis 
ville en général, et enfin la significa- 
tion que nous donnons à bourg; du 
goth. bourgs, ville ; ahal. punie, allmu. 
burCy anglo-saxon burg ; ancien norois 
borgy etc., de bairgan. Ce mot passa 
dans presque toutes les langues euro- 
péennes ; les Romains eux - mêmes en 
firent usage de très-bonne heure sous 
la forme bttrgus; puis burgum. De là 
borgois, borjois, boargois, boiyeis. 
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borzels II, 310. 334, bonr^eois; 
bonrRMip, borgroiitie, boijolsle, 

bourf^foisic , droit ««ifpieurial aur les 
bourgeois d’une rille; fairt boTftitit, 
se reconnaître bourf^cois de quelqu’un; 
bormiiniaire, droit que les habitants 
d'un bourg payaient au seigneur du 
lieu. 

Itorduas v. borde. 

Borde , petite maison, ferme , m(- 
tairie; d’nii bordoly s. s. et pl. r. 

bordiaus bordaaa, bordeaua; d’ici 
bordelet, petite roai.wn , chaumière, 
bicoque; du goth. imrd, plauehe, 
anglo - saxou tord, ib. et domus. Le 
texte des S. d. S. B. n bordrle, f. IWr. 
bordier, fermier. 

' I 

Bordeaus v. borde 

Bordel, bordelet t. borde. 

Border r. horde. 

Bordiaus r. borde. 

Bordier v. borde. 

Bong T. bore. 

Borgalgaaire t. bore. 

BorgolN, borgolaie v. bore. 

Boijois, borjokie v. bore. 

Borne v. bodne. 

Hors T. bore. 

Borse , bourse, bourse; de tyrta 
(^vgait), peau, cuir; dimin. borselet, 
bonet, petite bourse. 

Borselet v. borse. 

Borset t. borse. 

Borzeis t. bore. 

Bos, bois T. bois. | 

Bon, boeuf r. boef. 

Boseage, boscalge v bois. 

Boschoge T. bois. 

Boschet T. bois 

Bosquet r. bois. 

Bot V. boter. I 

Boteis T. boter. 

Boter, botter, bouter II, 131.228. 
341. .355. 371 , pousser, heurter, re- 
pousser, frapper, enfoncer, mettre; 
de l’allmà. hiten, pousser, heurter. 


frapper; en Suisse botzen, en Barière 
bitun ; d’oh botement, boteis, chœ, 
l’action de pousser ; subst. botte, coup, 
heurt; bot, bout, bout; de bol, lot 
de bol, de suite, tout de suite; d’oil 
notre debout, aboutir. Vb. comp. de* 
boter, débouter, repousser; d’où 
debontement , action de repousser; 
rebonter II, 345, repousser, remettre. 
Wt. boton, bouton, bouton, bour- 
geon, c’est- ù- dire quelque chose de 
saillant (efr. boer); botoue, garniture 
de boutons; d’où botoimcr, garnir 
de boutons, former nombre de bou- 
tons; boterou II, 35G, petit bout, 
l’extrï-miW. M. Dicfenbach dérive bo- 
ton du kymri bot any round bmly. 
Dans l’ancienne langue, le crapaud 
portait le nom de bot, s. s. boc, botte, 
et cette dénomination se rattache éga- 
lement ù la racine bôûn , c.-ù-d. que 
le crapaud est un animal poussé, 
gonflé, boursouflé; mais, au lieu de 
bot, on trouve aussi boterel, boute- 
rel , s. s. et p. r. botereaus , bote- 
riaus , ce qui nous reporte ù botter, 
c.-ù-d. ù la même racine sous un autre 
point de vue ; le boterel serait l’ani- 
mal qui pousse, qui heurte, qui 
marche par bonds. — Plusieurs pa- 
tois, entre autres eelui de Montbéliard, 
font usage de bouter, dans le sens de 
mettre, placer, poser. 

Botereaus v. boter. 

Boterel v. boter. 

Boterlans v. boter. 

Boterou v. boter. 

Boton , botoue v. boter. 

Botonner v. buter. 

Botte, boute, sorte de tonnean, 
botte; bout, bouteille, pot; dér. bou- 
tllle, bouteille, ib., Imâ. buUcula; 
bontellller, boatilller, boutUlicr, 
é-chonson ; boutelllerle, boutUlerle, 
boutillerie, échan.sonnerie. Notre botte, 
chausure = tuyau , est le même mot. 


Digitized by Google 



BOT 


48 


BRA 


Presque toutes les langues ont ces 
formes, p. ex. en grec /Swr*ç, plus tard 
fiovTiÇy fiovrrtç ~ Ivaâ. buttis, butta, 
buta, bottus, bota, buxa, etc., (irThn]^ 
bouteille (à Tarente) ; en anglo-saxon 
buttfy bf/t , hyttCy tonneau , allm. buUe, 
batte, botte, bottieh, etc.; gallois bût, 
botte, etc. 

Bette, coup V. boter. 

Botter V. boter. 

Boa, bracelet: Ses armilles, qu’om 
bous apele. Ben. v. 7418 ; Imû. boga, 
bouga ; de l’abal. botig, auneau, chaîne, 
collier, de biuçan, aujourd’hui biegeri, 
fléchir, courber. 

Boabanee v. bobance. 

Boubancfer ▼. bobance 

Boac ▼. boch. 

Boace v. boche. 

Booehe v. boche. 

Boaci V. boche. 

Boucle V. bocle. 

Boacller v. bocle. 

Bouge, bougette v. boge. 

Boule, boule, buUe ; de btdla, bulle, 
globule qui s’élève sur l’eau, boule,! 
etc. Dans l’ancienne langue , boule, j 
signifluit aussi astuce , tromperie , ce j 
qui concorde très - bien avec 1 idée du ! 
primitif latin. De là bouler, rouler 
comme une boule ; user de finesse, 
tromper; enfin aujourd’hui gonfler le 
gésier, en parlant des pigeons; d’où 
R*esbouler, s’ébouler, se précipiter; 
dér. boulon, grosse flèche, trait d’ar- 
balète ; aujourd’hui espèce de clou à 
grosse tête (bulla tête de clou, bou- 
ton) ; et notre billet, ital. bolletta, 
bulletin. 

Bouler v. boule. 

Boullon V. bolir. 

Boulon V, boule et bolir. ' 

Bonque v. boche. 

Bourc V. bore. 

Bourde v. horde. 

Bourder v. borde 


Bourgesle v. bore. 

Bourgois V. bore. 

Bourse v. borsc. 

BouROn V. bozon. 

BourrI v. boche. 

BouRsln V. boche. 

Bout, boute V. botte. 

Bouteille v. botte. 

Boutelllerie v. botte. 

Bouteilller v. botte. 

Boutenient v. boter. 

Bouter v. boter. • 

Boutorel ▼. boter. 

Boutllle V. botte. 

Boutlllerie v. botte. 

Boutilller v. botte. 

Bouton V. boter. ■ 

Bouvier v. boef. 

Bouzon V. bozon. 

Bovier v boef. 

Bovmlge v. boivre. 

Boxeour v. boisie. 

Boz V. boter. 

Bozon, bouzon, boiiaon sorte de 
flèche , gros trait d’arbalète, dont l’ex- 
trémitéc se terminait par une tête; il 
ressemblait en cela au matras ; de 
l’ahal. boit, polz, allma. bolz, une pe- 
tite flèche; anglo-saxan éo/t, gros trait 
de main ; ancien norois boUi. Au lieu 
de bozon, on trouve bodon, Agolaut 
20.'), bojon, R. d. Ren. III, 35. 

Brac, bras V bras. 

Brac, fange v. brai. 

Brace v. bras. 

Braceler v. bras. 

Bracer v. bras. 

Bracerole v. bras. 

Brache, bracon, chien de chasse 
qui a les pieds courts , braque ; de là 
braeoner, chasser avec le bracon ; 
braconler, veneur, notre braconier. 
On lit dans Grég. de Tours: Adoles- 
cens quidam nomine Brachio, quod 
eorum (scil. Avernorum) lingua inter- 
pretatur ursi catulus. (De vit. patr. 
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0 . 12.) Brach, en irlandais, si^ifie 
ours , et 10 — ua, catulus. On troove 
encore brag, Broquigny I, 350, Bra- 
guglio^brag, ours, goglio, ruisseau, 
Guér. 2, 262, Breuil, braogilo. Dans 
Gr. d. T. Hist. 5 , 2 on voit que le 
nom de Brachio se rapporte à un Thu* 
ringien , et on en a conclu que hraelity 
hraeofi était d'origine allemande : ahal. 
braccho. Bmtcho^ comme faon, a dé> 
signé les petits de tous les animaux, 
et on pourrait le faire dér. de bër, 
ours, comme le celtique brach. Je 
préfère cependant l’étymologie celtique, 
parce que l’origine de bratcho^ dér. de 
bër^ n’est pas encore prouvée incon- 
testablement ; et si bracon parle pour 
Tahal. braeeho , broche est de même 
en faveur du celtique brach. 

Brache v. bras. 

Braehely brachele v. bras. 

BraeheuH v. bras. 

Brachoier v. bras. 

Braeler v. bras. 

Braeon, braeoner v. brache. 

Brae v. braie. 

Braech v. bras. 

Brageus v. brai. 

Brahaigne v. barnigne. 

Brai y braj, brae, fange, limon, 
boue, terre grasse; Iraâ. braiiim, braio- i 
tuin ; de là l’adj. braleuN , brayeuH, 
boueux , fangeux ; plus tard brageUR^ 
prov. bragos ; de la racine allemande 
brochy rejiculiim , rebut , qui peut se 
rapporter à breken ^ éraXrew -^“ausbre- 
chen ; ou prenant b ~ w , de u'raken^ 
tejicerc; cfr. Dief. G. W. I, 233; 
braekieeh , corruptus ; ancien norois 
brnk^ oleum rancidum, etc. ; prov. brac, 
ital. brago. 

Braie V. bras. 

Braldlf, braldi^ braldis V. braire. 

Braie, brae (brage, brague), ordi- 
nairement au pluriel, vêtement en usage 
chez nos pères , espèce de haut • de - 

Bnrguy, langue d'oVl Glossaire. II. 


chausse. Nous avons conservé le di- 
minutif brouette. Braie , de braca^ 
brocea , dont Ovide s’est déjà servi 
(Tr. 6, 7, 49). C’est un mot gaulois, 
dit-on L’abal. a pi'uahy proh^ l’anglo- 
saxon braccy le hollandais broeck, l’ir- 
landais broagee; le breton bragez^ et 
nos paysans disent brague pour braie. 
De braie rient braiel, braiol, bral- 
eul , braier II, 393, ceinture placée 
au — dessus des braies. 

Braiêl v. broie. 

Braier v. braie. 

Braieul v. braie. 

BraleuR v. brai. 

Braieas s. s. et p. r. de braieul. 

Braiol V. braie. 

Braion v. braon. 

Braire II, 19. 229. 339 , crier, 
brailler, se lamenter ; résonner ; aujour- 
d’hui dans un sens fort restreint ; subst 
brait II, 370, cri, clameur; de ce 
dernier braldlf, braldi, braldis, 
hennissant, fougueux, furieux. Cfr. 
Kayn. II, 248. Braitv, Imâ. braiare, 
bragire, de 1a racine brag ; anglais 
brag., kymri bragal^ faire du bruit. Cfr. 
Schwenk D. W. s. v. prahlen. De 
braire dérive sous doute brailler; cfr. 
criailler do crier. 

Brais, braisse v. bras. 

Brait V. braire. 

Bran, brane v. brant. 

Branee v. branche. 

I Branche, branee, Imà. branca, 
branche ; mot celti(|Uo : breton branJt^ 
i branche ; ancien gallois brae , kymri 
I breiehy brus , par suite de la syncope 
du n ; de là branchlr, avoir des 
ihninchcs, partie branchu. 

{ Branchlr r. branche. 

Branchu v. branche. 

Brandoler t. brant. 

Brander v. brant. 

Brandir v. brant. 

Brandon v. brant. 
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Branfi V. brant. 

Braut, branc, bran, brauz, brann, 

I, 96. 97, lame d'éptc, d« gluivu, et 
par exteuüioii, l’épée, le glaive; de 
l'abal. prant^ brant ^ inceudiuni, titio; 
aacicn norois bratuh\ ib. et lame d’épée * 
de là brandir, brandir, branler, dar- 
der, lancer; d'oü notre brattdUfer ÿ dans 
l'ancienne langue brandeler, rerauer, 
s'agiter , forme complète de notre 
branler y pour bran^ler, broudoler; 
comp. ébranler. i:Iu partant de lu 
signification incendium, on a formé 
brandon , morceau de bois allumé, 
tison, torebe; brander, être en Haiii- 
mes, brûler; d’oü abrander, s'ullu’ 
mer, s’enflammer; eBbrander, allu- | 
mer, mettre le feu. (Cfr. esbraser.) i 
Branz v. brant. ! 

Braon, braion, renflement de chair, 
morceau de chair, partie charnue du 
corps de l’homme et des animaux, en 
particulier mollet et fesse; de l’ubal. 
brâtoy partie charnue, mollet; de là 
esbraoner, déchirer, dilacérer, mettre 
eu pièces les chairs. 

Bras, braz, brais, bras; de bra- 
chium. Dons les dialectes de Norman- 
die et de Bourgogne , ce mot a été 
fixé de fort bonne heure à la foniic 
invariable en » final; mais dons le 
langage picard il se déclinait: s. s 
et p. r. bra»; s. r. et p. s. OraCy braeehy 
bratc. Du pluriel brachia, la langue 
d’oïl avait dérivé brace, brache, 
bra$s6, braisse, brasc, que nous 
rendrions souvent assez bien par bras- 
sée, c. -k-d. que il le tient entre »a ■ 
brace signifierait il le tient dans sa ' 
bro.ssée, embrassé. De |k nous vient ' 
l’exprossion à brace le que nous 

écrivons aujourd’hui fautivement a \ 
brae-le-corp». liraee se trouve cepeu- ^ 
dant quelquefois à la rime pour bi'a». 

A brace Ici'ee, à bras ouverts. Notre j 
bra8K6, mesure, est le mot qui nous 


I occupe ; dans roncienne langue braC6, 
brache, brasse, était une mesure de 
terre, autant qu’un hoinuie peut eu 
labourer à bra.s dans un jour; d’oü 
brader, brassier, laboureur à brus, 
manouvrier. De braëy bracer, bra- 
I cier, brasser, embrasser ; comp eni- 
braecr, embracier, embra.sser I, 
j 40^ , embrasser, saisir; bracder, 
I braC'boler, marcher les bra.s bailants, 
agiter les bras; bracerole, manche, 
vêtement du brus; bradiele, brachel, 
(braeheus,) brassard, armure du bras. 

Brase , braise; de l’aneien norois 
braxaf souder, braecr y brasy soudure; 
ferrumen anglais brass ; suédois braea^ 
flamber; de là embraser, embraser, 
enflammer; d'oü embrasement, I, 
191, eiiibrusemcnt; esbraser, mettre 
le feu , allunter , embraser ; abraser, 
enflammer, allumer. 

Brase v. bras. 

Bra.sse, brasser v. bras. 

Brassier v. brus. 

Brau I, 151. n, 402, gâchis, boue, 
fange, ordure. <|uuique brau ait la 
même signification que brai , il en 
' ditfèro par la voe.ilisution. Il u pour 
, correspondant.H i’esp. brcuy le port, 
\breOy breuy qui. soit dit eu passant, 

' ne dérivent pas du franv»*» brai, comme 
on le pense eommunénient. Brau n’est 
non pins l’équivalent du prov. à 

notre dér. brofiet , ital. brodo , broda, 
esp., port, brodio; de l’abal. brody 
anglo-saxon brodh . ib. Brau est de 
lu famille de l’allem. brei et de son 
affilié et synonyme brdgely puis, ahal. 
pri y pria y prux y allmû. bri, anglo-sa- 
xon briÿ et éric, néerlandais brij ; de 
brêgcHy frigerc, cuire; ou, si l’on con- 
sidère pria eoiiinie monosyllabe, de 
l'abal. pria zr priuxcan = anglo - saxon 
breovan allniod. brauen, coquere. 

Bray v. brai. 

Braz V. bras. 


Goo<^Ie 


hRE r>i 

Bre préfiif V. loi. I 

Brebiü v. bcrbia. 

Bref, brief, (bries) I, lOi, bref, 
court , rapide , de peu do durée ; de 
breviê ; en briffa bientôt ; « briffa bref, 
entiii ; adv. breftnent , briefmeDt, 
briement I, 74. II, 241. 26.5, bientôt, 
brèvement, rapidement; aubst I, 142. 
345 , bref, lettre; dim. brievet, pe- 
tite lettre; brefte, brieteit, brièveté; 
brrrilat; abrerier I, lOI, abréger,! 
aceoureir; s'abrevlcr I, 241, se faire I 
petit , s’humilier ; abbrrviarr. 

Brefineut v. bref. 

Bregier v. berbis. 

Brehaimie v. baraigne. 

Brebaine r. baraigne. 

Brehaai^e r. baraigne. j 

Bret, broi II, 395, lacet, pi^ge, 
appeau ; d'où broloily ib. Notre mot 
bretelie apportient à la même racine; 
prov. bret, esp. brete, ceps. V. lUyn. 
n, 256. C'eut ce bret ^ broi qu’on, 
trouve dans nus dictionnaires sous la ' 
forme Aral, Aray, pi^gc ù prendre les ' 
oisi'AUX , et que tous donnent , bien à 
tort, sous brai, résine , avec lc<juel il 
n’a rien de commun. Voy. ci-dessus. 
ISretf broi dër. de rallemand : anglo- 
saxon bredan^ plectere, nectere ; abal. 
pritian , prettan , stringere , nectere ; 
bas-allemand breijeu, tricoter, tresser; 
d'où , la racine immédiate de notre 
mot, anglo-saxon Arâ</, ancien saxoi^ 
brêd . abal. prrit ^ dans le principe 
plectus, textus, pui.H pansus, expan- 
Hus, oll.-mod. breit. Cfr. bride. 

Breteehe^ bretescb«, bret<?ske, 
bretence^ breteeque^ tour de bois 
garnie de créneaux , dont on construi- 
sait un grand nombre pour défendre ' 
les villes et châteaux ou pour les at- | 
taquer. En italien berteêca^ baltrtêca, ' 
en provençal bertreeca. Racine î M. 
Chevalet dérive bretcchc de rallemand | 
brett-taeh; c’est par trop ridicule. « 


BRt 

Itret^Cque v. bretcchc. 

Brete.HCe v. bretecbc. 

Bretesi'bo v. brcteche. 

BresU^ske v. brcteche. 

BreuH v. bruel. 

Briban v. bribe. 

Bribe, (brlfef comme dans le pa- 
tois picard), morceau, reste de pain 
d’un repas; de là biiber^ bfifer, 
manger gloutonnement; mendier; brl* 
beresHe^ mendiante, coureuse; bri* 
bail^ momliant, gueux; blifaud, 
homme vorace, gros mangeur. Le 
breton a brifa = bribe ; brifaod - bri- 
faud et iiibri (vieux), dibriff — détruire ; 
consumer, manger. Ne pourrait-on pas 
faire remonter ce.s mots au kymri AnV, 
CO qui donnerait l’idée de rompre, bri- 
ser, broyer } Les autres significations 
se lient facilement à celle-là. Cfr. 
encore le gallois brib , vétille , chose 
de peu de valeur. 

Briber v. bribe. 

Briberesae v. bribe. 

Brie (bries et bris), bricon, drôle, 
coquin, scélérat, malotru, impudent, 
imposteur, vantard, malavisé, sot; du 
roman A;ïya, dispute, d’après DC, ; 
mais le y ne permet pas cette dériva- 
tion. L'nhal breebo , violateur (A««- 
brreho^ pillard), convient parfaitement 
et pour le .sens et pour la forme, si 
l’on compare le participe gothique m/- 
brikümîe , scélérat , et Tanglo - saxon 
AWca, ib. (’fr. Dief. G. W. I, 318. 
C'est à la mimie racine que so rapporte 
briquet^olse II, 20 , faute, attentat, 
mme , inceste. Mais la terminaison 
oise, est-ello pour isc, itia? Pour lu 
forme, cfr. brique, autrefois aussi briche, 
de Vanglo-saxou brioe, morceau, frag- 
ment. 

Bricon v. bric. 

Bries V. bric. 

Bride, bride; bridcl, bride; ce 
dernier de l’abnl. britÜy le premier de 

4 * 


Digitized by Google 



BEI 


52 


BRO 


la racine de brîtil, qu'on trouve a. r. 
bret. 

Bridel V. bride 
Brlef V. bref. 

Brirfment v bref 
Briement v bref 
Brien v. brief 
Brieteit v. bref 
Brievet v. bref 
Brifaud v briht*. 

Brifer v. briUe. 

Biijpind V. brigue. 

Brigandlne v. brigue. 

Br I gant v. brigue. 

Brigue 9 «liipute, querelle» bruit; 
brigand 9 brigant9 lufanterio légère, 
puifi pillard» voleur» brigand; d’où 
brlgandine9 baubergeuu» cotte de 
mailles. Briÿuf^ Imô. hriga^ est d’ori- 
gine inconnue » car le briga des lan- 
gues celtiques no peut avoir aucun 
rapport ù notre mot. (V. Kumholdt» 
Urbewobuer llispaniens, p. 142 .) 
Quant à brigant (efr, truand)» la forme 
doit noua être venue telle quelle et 
elle SC trouve peut-être dans lo nom 
de ])cuple Th igautt» ; le k}iiiri briganf ’ 
signitic bighiander et pillard, et cette 
deniière signifleatiou reporte au kymri 
brig, broussailles» taillis. Cfr. Dicf. 
Oelt I. 

Briquetoiae v. bric. 

BfIh v. bric. 

Briser9 brlaler II, 225 — brui-! 

sier9 brul9er9 bruser9 briser (pnipre | 
et figuré), rompre; brl8iereS9 celui î 
qui brise» rompt; briseiz, brulscla, I 
bris» action de briser. Les formes en i 
i pur dér. sans doute de ralmii. Irtzf^ 
fragment, éclat; cellc^s en wi radical > 
se rapportent peut-ctre à l’anglo-saxon 
bryêany d’où Tanglais bruine, lirutaer 
peut encore être dérivé de Tahal. bro- 
chiaôu » qui a la même signification, ; 
ou du celtique» où l’on trouve p ex. I 
en gallois le collectif brûi$t fraguients» ^ 


' éclats » etc. Bruiner^ hriaer avaient les 
romposés C'ombriserf eombrulner 
(Q. L d. It. Intrud^ 1 18 .), traduit pur 
I défoler» briser» dans d'autres textes; 
d'où eumbrlaeniettt9 action de briser ; 
00mbriK{UlblC9 facile à briser, a écra- 
ser et debruJHler9 debru»er9 debri- 
ser9 briser,, rompre; d’où debniselZ9 
cuninie briaeiz. Do vient brls^e9 
route, (’fr. lo/r, et l’anc. nor. braut, 

J de briota^ frangere» ainsi cbcniin brisé 
i Cfr Dicf. G. W. s. v. 

' BrisJer9 brisleres v. briser. 

Broe 9 pointe , pi«|ue ; broche9 
broce, bruke9 broeque, laure, pieu 
pointu, fourche; bixK*her9 broleher9 
bn>cer9 piquer, éperormer, pre.sser 
, des éperons (et puis aussi broder, 
[d’où brocanf) ; de broehua, dent sail- 
j lant4' » d’où pointe» fourche. Broche^ 
broke^ broeque signifiaient aussi ca- 
nclic» tuyau» robinet, et c’est le même 
mot que lo précédent, dont nous avons 
étendu la signification dans notre broe. 

Broee v. broc, 

Brof e 9 broebe 9 brosne 9 menu 
bois, broftaaaiilea .{àC'Twé de broce)\ 
esp. broia, broutilles, débris; brosse; 
prov. brus, bruyère; broiut9 pâturage, 
chûte des fouilles; de lù broUst^r9 
brouter, qui devrait s’écrire avec un 
circonflexe; prov. brostar; ainsi ««de 
brosse «/; de ruhal. bruata^ burat^ 
^orat\ aujourd'hui borate; soie, c.-ù-d. 
poil raidi* d’un animal. Quelques éty- 
molugistes pensent que borate désigna 
primitivement l’idée de surgir, signi- 
fication ([ui se montre dons l’ancien 
saxon bruatian , bourgeonner. Cela 
parle en faveur de la dérivation pro- 
pivsée. Notre brotae^ ustensile propre 
U nettoyer, est le broee ici en question. 
Cfr. verge. Beboura^ (rebourscr) ir- 
hrouaaei\ propr. aller à contre • poil, 
sont dv la même famille; Ima. rebiir- 
sus, bérissé, birsuté. Cfr. brost 
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Brocer t. broc. i 

Broehe ri broc. 

Brocher v. broc. 

Broc<iae v. broc. 

. Broee, brouee, pluie subito et de 
courte durde, brouillard ^pais; fomic 
participiale d'origine allemande: anglo- 
saxon brodh, Tapeur; allmod. hrodtm 
ou brod-cn. Tapeur. C'est h la même 
famille qu'appartient brouillard; cfr. | 
l'allemand brodai, bradai. Tapeur qui 
s'élève. 

Broel V. bruel. 

Brol T. bret. 

Broicher v. broc. 

Brolgve v. brun. 

Broil T. bruel. 

Broillet t. bruel. 

Broine t. brun. 

Brolon v. bret. 

Broke v. broc. 

BrODChe) buisson , broussailles ; de 
même que broche , avec intercalation 
de M , de brochât qui s'écrirait aussi 
broneus. De lit notre bronchât", cfr. 
le pror. abroncar; Vital cespo , buis- 
son, et cespitare, broncher ; Mén. s. 
T. broncher. 

Brenle t. brun. 

Brosse t. brocc. 

Brost, broost^ pous.se, jet d'arbre; 
de l'ahal. prôz, bouton, pousse, bour- 
geon ; allniÂ. broz , brozza. Le breton 
brout , broutai signifie jet des végétaux. 
Ces mots auraient-ils eu de l'influence 
sur notre forme bronitr? V. broce. 

Brooee v. broee. 

Broust, pâturage v broce. 

Bronst, pousse v. brost. 

Brueil V. bruel. 

Brueille, bruelllet t. bruel. 

Brnel , bmell , breull , brnelle, 
bmeille, brull, brulUe, broel, 

broil , Imâ brugilnt, brogilut, brolium, 
broilut , etc., taillis, foarré, bois, forêt ; 
(et, comme les mots lutin.s, taillis en- 


fermé d'une barrière, parc ?) — bntel- 
let, bnilllet, broillet, bruelllet, 

taillis, buissons, bosquet, petit bois. 
Kaynouard place avec raison sous 
bruclh, le verbe brolhar, bourgeonner, 
surgir, pousser ; notre verbe brouiller 
a sans aucun donte la même origine ; 
de là brouillon , dans des diverses 
acceptions. Cfr. broillot , anc. franq. 
= brueillet, et, patois de Montbéliard 
= brouillami, mélange confus. Quant 
à l'origine de bruel, on la croit celti- 
que. Le kymri brog signifle gonfler, 
ce qui se rapproche sans peine des 
idées de germer , surgir , etc. ; mais 
cette même racine brog, brug se re- 
trouve en allemand. Y est-elle primi- 
tive ou est-elle empruntée des idiomes 
eeltiques ? Quoi qu'il en soit, les mots 
romans nous sont venus des idiomes 
allemands, c'est ce que prouve la ter- 
minaison iV. 

Brnelle, bniellet v. bruel 

Bruerol v. bruicre. 

Brui, bruit V. bruire. 

Brui, bru V. brut. 

Brulere II, fll, dérivé d'un simple 
btug (occitaiiicn), bruyère, prov. bru, 
du kymri brwg , forêt , broussailles, 
breton bnig, bruyère. Cfr. Dicf. CelL 
^I, 216. De même bruerol, bruyère; 
broussailles. . Lmâ. bruera, bruarium. 

Brull V. bruel. 

Brullle, brnlllet V. bruel. 

Bruine v. brun. 

Bruine 9 gelée blanche, pluie fine 
et froide , parce que cette pluie tombe 
comme le brouillard qui accompagne 
la gelée blanche; prov. bruina; du 
latin pruina^ quoique le paasago du p 
au b soit un peu extraordinaire en 
frun(,'ais; cependant il j en a d'autres 
exemple» : brusler, perustulare. treble, 
triplex , desrube , etc. M Grandga- 
gnage , s. v. brouhène, rejette cette 
étymologie, la transition logique ne 
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lui paruissant pus satisfaisaitte. Kllr 
IDC semble très'satisfaisantc , quaud ou 
a observé la manière dont niurchc le 
brouillard qui accompagne la gelée 
blanche. 

Bruir II, 257, brûler, rôtir. La 
forme allcmaude qui se rapproche le 
plus de lu nôtre est l’almà- braejen^ 
néerlandais brotijtu . échuuder, brCtlcr 
anglo-saxon breovayt^ allmod. biHhen ; 
cependant pour la forme occitanienne 
braouzi , il faudrait avoir une forme 
avec O long , comme je l’ai dit, et je 
n'en comiais pus. Cfr. bruire. 

Bruire II, 257; subst. bruit, brui 
I, 57. 267, bruit. Après mCire réfle- 
xion et m’uppuyant sur la comparai- 
son du prov. brugir , ancien catalan 
brogir , j’admets lu dérivation donnée 
par Ménage. 

Bruiser, bruisier v. briser. 

Bruit V. bruire. 

Bruman v. brut 

Bruiue, le solstice d’hiver, le plus 
court jour de l’année; brouillard; de 
bruma. 

Brun II, 230, brun ; de l’abul brûn^ 
aujourd’hui braun, même signifleution. 
Brun vient de brinnan^ brcnntn^ brû- 
ler, et signifle la couleur brûlante, de 
feu, le rougeâtre. Le primitif brinnan 
siguitiaiit aussi briller, ou en a dérivé 
brunir, bumir, brunir, polir, briller ; 
d’où bumoycr^ briller. A la meme 
racine ôriwwuw, pur le moyen du dé- 
rive gothique brunjo t ahal. bruujay 
bruuna^ cuirasse, appartient brunic^ 
bronle, broine, brol^e, bruine, 
ootte de mailles, cuirasse. De brunir^ 
les Allemands ont fait bi'umren ; ils 
nous empruntent souvent des mots dont 
ils nous ont fourni la racine. M. 
Chevalet renverse le rapport; selon 
lui, brunir dér. de bruniren. 

Brunie v. brun. 

Brunir v. brun. 


BrUH V. bruz. 

Bru;^, bruaque, sombre, noir; 
furieux; notre brusque; contracté de 
l'abal. brutti^Cf sombre, furibond. 

Brusfy espèce de houx ; selon Mé- 
nage, de runcttmy avec b préposé, pour 
renforcer la consonne initiale. 

Bruser v. briser. 

BrUfi^ler, brider; prov. bruslar, ital. 
brustolarc; d’un simple inconnu en 
fran<;. , prov. bruzar ; ital. brusciare. 
Coiiiinc l’a dit Le Duebut, de ptruBtuê, 
d’où le fréq. perustartf en roman pru~ 
xtart, et avec changement de p en é, 
brmtare, d’où les simples prov, et ital., 
et de même de pti-uêtulare ^ brusler, 
etc. Cfr. prov. usclar, anc. esp. uslar, 
de ustularc. 

Brut 9 brui , belle-flUc, bru, selon 
DC. , aussi jeune mariée (s. v. epitha- 
laniuni); Ima bruta; de l’allemand: 
goth. bmllu^ belle-flllc; ahal. biûty 
sponsa, cunjux; nuriis ; allmod. brutU; 
anc. saxon, suéd., dan. etc. ; cfr. 

Dicf. G W. I, 329. II, 755. Si la 
signification indiquée par DC. est fon- 
dée, brut dérive de la forme générale 
allemande , et non du gothique bruth$^ 
qui, en un seul endroit , a la signifl- 
catiou de bru. Cfr. bruman^ mot en- 
core en usage dans la Normandie et 
lu Champagne, pour dire nouveau 
marié, autrefois gendre, beau-fils, do 
l’anc. norois ôrt/rfA-wiawwr, convive des 
noces , bas - allemand bt'ittmany celui 
qui conduit la fiancée. 

Bruz, brus (lîen. v. 27536 où le 
»ie est de trop), en prov. by'^tz^ au- 
jourd’hui brune y poitrine; de l'abal. 

bruët , goth. brustn^ ancien no- 
rois brionty ancien frison brianty branty 
brunt ^ poitrine. 

Bu V. bue. 

Bue, bu, s, 8. et p. r. bues, bus 
II, 213, buste du corps humain, tronc; 
de l’abal. bùh^ allmà. ôncA, ancien 
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norois bûkr, ventre et troue. M. Cbe> 
valet dérive bue de brrnt^ sans s’in- 
quiéter de CO que sont devenus le r, 

10 * et le c’est fort commode. Cfr. 
bruz. Comp. de bue, tinbuchêr^ 

trabaehier, trebuehier, tresbucher 

II, 228, jeter à terre, renverser; s’a- 
battre, tomber à la renverse; détruire, 
ruiner; d’ob trabuchet, trebuchet, 
maebine de guerre pour jeter do gros- 
ses pierres; trebuchemeut , trabu- 
chement I > 82 , action de trébucher 
(propre et figuré). 

Bace v. busse. 

BachC) bouche v. boche. 

Biicbe^ navire v. busse. 

Bucle V. boclc. 

Baeler v. bode. 

Baes V. bue. 

Buety lessive; bner, Invcr, net- 
toyer, purifier; faire la lessive ; buretsc 
(femmel, laveuse. Prov., esp. hntjada^ 
bugodar. On a voulu dériver 
de l’allemand baucheny bUnchen ■* huer ; 
mais il y a impossibilité absolue , car 
le mot allemand ne se montre , au 
plus tôt, que dans le XYe siècle, et 

11 dérive sans doute du roman. Les 

Italiens font remonter leur buoato ^ 
buec à buca, trou, parce qu’on passe 
la lessive par un linge percé de petits 
trou.H, et l’on prétend que buee ^ bu- 
goda , dérivent de Titalien. Comment 
donc } 11 faudrait prouver que les 

Espagnols, les Fran<,‘ais et les Proven- 
çaux ont emprunté le procédé des Ita- 
liens, car s’ils ont connu la méthode 
de faire la lessive, ils ont eu un mot 
pour exprimer cette action. Buer doit 
SC rapporter k une racine qui exprime 
l’idée de mouiller, tremper, parce que 
l’opération principale en coulaut lu 
lessive est de tromper le linge, pour 
détremper la saleté; et nous retrou- 
vons cette racine dans le gallois bog, 
tremper, secouer. L’o radical, qui. 


au premier abord, semble s’opposer 
à cette dérivation, no fait aucune dif- 
ficulté, O se trouvant pour u, et u 
' pour O, dans les idiomes celtiques. 
I Le breton buga, fouler, presser avec 
les mains, surtout le linge, est-ü em- 
I prunté du romand Burcsfie demande 
I un primitif bure, qu’indique 1)C. s. v. 

! buta. Est-il de la même branche que 
I buee ? Cfr. Dief. G. W. I, 278. 

' Buef v, boef. 

I Bucle V. boel. 

I Buen, buenement v bon. 

) Buer V. buec. 

I Buer adv. II , 276 et orc II. 

I Bues v. boef. 

I Bufe^ bouffe } soutflet; U partie 
du casque qui couvre les joues ; bufet^ 
! ib. ; le devant de la tfte; la seuil de 
I la porte, table, chambre, cabinet, 

I bureau {àuftt); vb. bufer, buffer, 
enfler les joues , boufer, bwêfjir^ donner 
^ des soufflets; et de la meme famille, 

; avec p notre pouf, pouftr. Comme 
' l'a dit Ménage, ces mots sont ono- 
matopéiques. L’idée do coup réunie 
j à celle do souffler, enfler, n’a rien que 
de naturel , notre soufflet et souffler 
! en sont la preuve. On a voulu dér. 
nos mots do l’allemand putf, puffeo; 
o’ost peine perdue, puffen , etc., ne 
sont pas vieux dans la langue. — 
' Kesto à o.xpliquer comment bufet, en 
' est venu h signifier ce que noua nom- 
mons ainsi. Le bufet était, dans le 
principe, une sorte de table placée près 
de la porte, à laquelle ou admettait 
les pèlerins, ménétriers, etc., qui ré- 
clamaient l’hospitalité. Les gens de 
cette espece étant doués d’un bon appé- 
tit, tout ce qui veiiuit du doie ou grande 
table , passait et disparaissait à l’en- 
droit qu’on nomma bufet par opposition 
; au dois , c.-H-d. que bufet fut d’abord 
! le lieu k sc bouffir, le lieu bouffi, et de 
j là peu à peu les significations actuelles. 
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Bttfer V. bufe. 

Bufet V. bufe. 

Bn|rl^9 boeuf, boeuf sauvage -, huaé- 
lus; de lît buglcr II, 277 notre 
beugler. 

Bttgler V. bugle. 

Biignef bun^, balgrne dans 

M(^‘nage), bouton, tumeur, contusion, 
enflure, bosse. Notre mot Aiywr, tu- : 
meur au front f{ui provient d’un coup | 
ou d’une chute, est identique; c’est j 
une forme dialectique avec change- 
ment de U en i. Le patois de Mont- 
béliard a gugnt. De Ih beignet, dons 
plusieurs contrées bigntt. A Lyon, 
b%*gne est le nom d’une espèce de crê- 
pes, roulées et frites à l’huile. De 
l’ancien norois hxmga , tumor , verbe 
protuberarc? Les langues celtiques 
ont plusieurs mots en p initial, dont 
la signitication se rapproche de celle 
de hugne et du primitif norois pro- 
posé hypothétiquement. 

Bule, entrave, ceps, fers, chaîne i 
Imâ. Aflia; vb. comp. enbuier^ mettre j 
dans les ceps, dans les fers. Notre i 
houct^ autrefois éotV, est le mémo mot ; ! 
on a donné le nom de l’attache au j 
bois qui nage sur l’eau Bojm se trouve j 
déjà dans Plnutc (As. 3. 2, 5) avec' 
le sens de carcan, collier de fer ; c’est' 
la racine de huU. j 

Baigne v. bugne. 

Baille v. bocl. I 

Boillir V. bolir. 

Buire (bure), rouge brun, brun; de 
hurrut, du grec ; de là borei, 

burilius, grosse étotfe de laine ; notre I 
hure , bureau^ d’où meuble couvert de ! 
cette étoffe. C'fr. le latin brrnui aussi de ! 
rri'^df. A la même racine appartien- 
nent encore blut^HU, blutoir, bluter, ; 
Ima. buletellum, buloture: neuf cenz | 
muis de flur delieement buittee (U. K. | 
d. K. 239) ; où le f est pour r, comme 
le prouvent buretel dans la Bible Uuiot | 


2322, le bourguignon burteau, 
b%tratelio et le breton burutel pour 
buratel; de sorte que buretel signi- 
fie propr. un morceau d’étoffe (bu> 
reau) propre à tamiser. DC. s. v. 
burallus connaît buretcle dans le 
sens de morceau de bureau ^ ou 
bourse. 

Bnlsine, busine, boiaine I, 370, 
espèce de trompette; de buecina; vb. 
baluiuor, sonner de la buisine. 

Buisiuer v. buisine. 

BuJh86 v. buisson. 

Bulsser, heurter; comp. abttUiSer, 
heurter, chopper ; d’où abolusemont 
II, 195, achoppement, occasion de 
faute , sujet de chute. Buititr est 
sans doute de la meme branche que 
butor, et les formes allemandes qui 
peuvent entrer ici de plus près en 
ligne sont: allniâ. bûsehen^ frapper, 
battre ; haut-palatin butehen , frapper 
de manière à produire un son sourd; 
franconien bauechcuy frapper, heurter; 
bas - allemand botetn , bceun , battre, 
heurter; suisse butz^ coup, heurt. La 
famille des mots allemands ici en 
que.stion a un grand nombre do ra- 
meaux assez difficiles à distinguer. 

Buisson II, 219, propr fourré de 
bu%$y buisson ; dérivé de bute, de buxut. 
La preuve que buiston ne dérive pas 
de boit , comme on l’admet souvent, 
SC trouve dans la forme provençale 
boiteotif de éoi«=^buis, tandis que éosc 
= bois, aurait produit boeeon. Cfr. DC. 
buietierr, lieu planté do buis, s. v. 
buxera. A la même racine, buü qui 
s'orthographiait aussi so rap- 

porte bnlKse, boiKfte, boîte, propr. de 
buis, puis capsule, enveloppe; d’où 
bolnsele, petite boîte. Notre boue- 
aoie est de la même famille. 

Buletel V buire. 

Buleter v. buire. 

Bullr V. bolir. 
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Bnndir v, bondir. 

Bnn6 V. btignc. 

Bnrc V. bore. 

Bnrel v. buirc. 

Baresse v. buee. 

Buretel v. buire. 

Bargels r. bore. 

Burisns r. buire. 

Bunüf V. brun. 

Burnojrer v brun. 

Bnron, petite maison eabane; dd- 
rivé de bar, qui est resté dan» le nor- 
mand aree le sens de habitation 
(t. E. Duméril ». v.) ; de l’ahal. bûr, 
maison, demeure; anglo-saxon énr. 


allmod. bauer. Cfr. le kjrmri éirrr, 
inelosure, intrenehment. 

Bu8 t. bue. 

Busche T. bois. 

Baxcher v. bois. 

Buse V. busse. 

Butine T buisino. 

Butte, buté, buee, bûche, sorte 
de raisseau ou navire ; Imâ. bueta, 
buta ; de butta, selon DC. Cfr. anglo- 
saxon butte • carias, marins, DC s. v. 
buscarla ; koll. é»i< , butte, angl. bute, 
dan. bojte, anc. norois butta; et 
I Schwenk D. W. s. v. Büse. 

' Bntuin, Busuiug v. soin. 


c. 

C’ II, 299 pour qu’, que. raitserapporter, est le grec x«rn/9oIof, 

Ça, çai, eha, za, zai II, 278 j qui abat, tue ou renverse. De Ht notre 
adr.; ei, Chili, 278 adv.; ici, ichi, aeeabler ; ehabtit. Cfr. DC. s. v. cabiilus. 
qui s’expliquent par rapport à ci, chi, CudbuB, Chauiu, cbcUU I, 174. 
comme ieil, etc., par rapport à cil, 5, prov. coda un, port, coda hum, 
etc ; adv. comp. cacuz, culcuz, cui- ital. eadmtuo, doivent être séparés de 
eus, chaiens, calant, ceanz, ceenz, chascun , comme je l'ai dit ; mais il 
ccicnz II, 280. resterait tt expliquer le coda. C’est, 

Caabic v. eadablc. je crois, une forme euphonique pour 

Caagnon v. chaaine. cad, qui s’est dégagé de quisque ad 

Caalignon v. chaaine. unum, comme semble le prouver l’an- 

Cace V. chacier. cien espagnol quiteadauno. Si cette 

Caceor v. chacier. combinaison, devenue pronom, parais- 

Cnceric v. chacier. sait extraordinaire, je ferai» observer 

Cache, poursuite v. chacier. qii’.Apulée se sert de ad un»m omnet 

Cache, coffre V. catir. | dans le même sens. 

Cachcor v. chacier. Cacir v. chaor. 

Cacher, cachier v. chacier. Caenz v. qa et II, 280. 

Cachlcrrct v. chacier Cacr v. chaor. 

Cacier v. chacier. Cal V. ça. 

Cacicrct v. chacier. Caiaut V. <,-8 et II, 280. 

Cadable, eaable, chaable, ma-: Calent, caienz v. qa et 11, 280. 

chine de guerre pour lancer des pier- ^ Caillou, chaillo, kalllo I, 106, 
rcs ; action d’abattre et de jeter par . cailluu K. d. R. IV, 201, caillou; 
terre ; arbre ou branche abattue par . prov. ealhau ; dons le Herry caille. On 
le vent ou d’antre manière; coup; a dérivé caillou de ealetdut, mais la 
Imâ. cabulus, chadabula. Le seul mot ' disparition du premier l est inexpli- 
à ma connaissance auquel codable pour- cable et contre la règle, M. Grand- 
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pajçnage, 3 . v. caicwai , caie, pense 
au hollandais Àni, kei , caillou. Il 
faut remarquer avant tout que la 
suffi.\e ou — au prov. ne se ren- 
contre que dans les d(!'nomijtations 
géographiques, qui, presque toutes, 
sont d’origine celtique , et l'on doit 
se demander d’où elle vient ici. 
Cette dnalc ou est-elle primitive ? 
Alors on pourrait y reconnaître l'an- 
cien pluriel gallois en oti, plus 
tard eu, aujourd’hui au, p. ex. 
eaiou, munimenta, plur. de cae, dans 
les Gloses de Luxembourg. La racine 
celtique cal exprime l’idée de dureté; 
p. ex. dans les mêmes gloses cal -ut. 
durili, breton kal-et, dur, gallois 
cal-ed; breton cale' h, kalc'h: gallois 
clach =; pierre ; testicule. C’est là que 
86 trouve l’origine de nos mots: le 
berrichon caille est le singulier, et 
caillou exactement le pluriel celtique. 
Cfr. gallois eaill, testicule, plur. ccil- 
liau, breton calc'h, plur. calc'hiou. ün 
pourrait aussi songer au latin coagu- 
lare, mais il serait trop hardi et trop 
artificiel d’expliquer l’idée de caillou 
par colle de .sable caillé ou pierre 
caillée, et puis la terminaison ou reste- 
rait encore à justifier. 

Ceindre r. ceindre. 

Cainse v. chemise. 

Cainsil v. chemise. 

Caint v. ceindre. 

C'ainture v. ceindre. 

Cair V. chaor. 

Caistif V. chaitif. 

Caitif V. chaitif. 

Caitivete v. chatif. 

Caltivier v. chaitif. 

Caive T. cave. 

Calamité v. chaume. 

Calenge v. chalonge. 

Caleilgier v. chalonge. 

Calice I, 329, calice; calix, 

Caloir v. chaloir. 


[ Calonge v. chalonge. 
i Cals I, 155 comme chiaus, cealz, 
ccolz, etc. 

Camail) partie supérieure de la 
cotte de mailles, dont un se couvrait 
la tête; prov. capmalh-, de cap, tête, 
et malha, maille, tissu. 

Camberier v. chambre. 

Cambre, cambrete v. chambre. 
Camise v. chemise. 

Camp V. champ. 

Campa^e v. champaigne. 
Campaigme v. champaigne. 
Campel v. champ. 

Campeler v. champ. 

Campion v. champ. 

Canceler v. chcance. 

Canceller v. canciel. 

Canchieler v. cheancc. 

Canciel, chancel I, 235, clôture, 
balustrade , lieu fermé , chambre de 
i l’épouse ; do canccllus ; canceller, 
chancelier, chanceler 11, i72, chan- 
celier ; caticeüariuB. 

Can<,M>n v. chanter. 

Can<,H)nnete v. chanter. 
Candélabre v. chandelc. 

Candelle v. chandelc. 

Cange v. chungicr. 

Canger v. chungier. 

Cangier v. changicr. 

Canivet v. cnivet. 

I Canon, kauon I, 396, canon, 
partie des prières de la messe ; les 
I lois de l’église ; de eatton ; canone, 

I kanone I, 387, chanoine; canonicus, 
prov. enuonge 

Canone v canon. 

Cans, champ v. champ. 

Cans, chant v. chanter. 

Cansil V. chemise. 

Cantel v. chantel. 

Canteor v. chanter. 

Canteres v. chanter. 

Canus, eannt v. chanut. 

Caolr V. chaoir. 
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Cupe, chape, manteau, cape; cou- 
verture en g^nC'ral , et meme au figuré; 
de eapa (;u’on dérive de eapere, parce 
que la cape enveloppait l’homme. 
Do lit chapel, capel, guirlande qu’on 
portait en guieo de chapeau , mais 
aussi déjà bonnet, chapeau (t. Il, 135); | 
dim. chapelet, petit chapeau, petite 
guirlande; — chapele, eapele II,: 
3 5'2 , manteau court ; chapelle ; d’où | 
chapelain, eapelain, prêtre, curé;j 
— chaperon , cepcce de capuchon ' 
que les hommes et femmes de tous ' 
les rangs portèrent jusqu’au XVc 
siècle (V. Roquefort s. v.). 

Capel V. ehape. 

Capelaln v. râpe. 

Capele v. cape. 

Capeler v. chapler. 

Caple V. chapler. 

Car, char V. char I. I 

Car, chair v. char II. 

Car, kar, quar, quer conj. II. 3î7. j 
Au lieu de car, on trouve char sur 
les frontières sud - ouest de la langue 
d’oïl. I 

Carale v. charme. 

Carbuncle 11, ne. Z5‘2, escar-| 
boucle ; cnrbunctdut. \ 

Carche v. char I. ' 

Carchier v. char I. j 

Cardenal v. cardinal. 

Cardinal , chardenal , kardenal, ^ 
cardenal , cardonal , cardonnal, 

s. s. et p. r. en nut , cardinal ; car- . 
(iinniii. I 

Cardonal v. cardinal. I 

Care, caree v. char I. ' 

Carete v. char 1. 

Caretll v. char I. I 

Careton v. char I. I 

Carge v. char I. 

Cargler v. char I. 

Carier, carlere v. char I. 
Carlteit, carite v. cher. | 

Cam v, char II. | 


Camail v. char II. 

Cameil v. char II. 

Camel, earnelment v char II. 

Cumer v. char II. 

Cameument v. char II. 

Carneas v. char II. 

Camler v. char II. 

Camlere , chamlere I, 404, char- 
nière ; ce mot est de la même famille 
que cran , camel , ertnel (v. s. v.), 
carneler, et signifie proprement join- 
ture , entaille. 

Caroler v. char I. 

Caroigne v. char II. 

Carole, karole, qnerole, danse, 
espèce do braidc ; de. là caroler, ka> 
roler II, 354 , danser. Pendant qu'on 
dansait ce branle un chantait des chan- 
sonnettes, appelées enrôles, chansons 
de enrôle, à carolc. Voy. Wolff, Ueber 
die Luis, p. 185 et suiv. Ménage a 
dérivé ce mot de chorea ; il eût mieux 
valu dire de dtarue par un diminutif 
churulua , avec changement de l’c en 
a dans la syllabe inaccentuée. Ménage 
cite le prov. corota, corolar, et le 
breton korottaj duiiscr, prouve aussi 
une forme en o radical. Quant à la 
dérivation du prov. carrau, eharau, 
carrière , voie , chemin , de là marche 
circulaire, proposée par Wolff tL c.), 
clic n’est d’aucune valeur; de carreau 
— carrai , jamais on n’aurait pu for- 
mer carolc, ni même carale. 

Caroler v. enrôle. 

Carongne v. char II. 

Corpent v. charpentier. 

Carpenter v. charpentier. 

Carpentier v. charpentier. 

Carrue v. char I. 

Cartre v. chartre. 

Cartrler v. chartre. 

I. Cas, qaa, qoas, vain, vide, 
inutile; de caatue ; casser, quasser, 
casser, dans le sens de annuler ; de eos- 
tare. Cfr. cas U , et Ménage s. v. casser, 
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II. Cas, qas, qaas I, 58, brisé, 
cassé, abattu, découragé; casser, 
qaasser, casser, briser, rompre ; battre, 
frapper; de qua$»m^ qtta$«are. Cfr. 
cas I, et Mén. s. ▼. casser. 

Cas , chute , cas v. chaor. 

Cascnn r. chnscun. 

Case, Chase, demeure, maison; 
de ea*a\ de là la préposition chies, 
cies, chiez, ciez, chez, par abré- 
viation de en chiee: Parmi les mes 
le ra uns mes nuncior | Et as barons 
par trestout acointier; | Qu’ Amis est 
sains revenuz et haiticz, ] Or le puet 
on trouver en chict Gautier. A. et A. 
8373. Cfr.' Grimm III, 756 l’ancien 
norois Aûf, apud, juxta, de ht, man- 
sio , domus. Autres dériv. casai, C ba- 
sai , kasel, hameau , ferme , métairie, 
masure; caser, chaser, caser, pour- 
voir; part. pas. empl. subst. case, 
Chase, chasey I, 263, fieffé, celui 
qui tient un fief à titre de casement; 
d’où casement, chasement, I, 6U. 
If, 349, terre, château tenu en fief 
BOUS certaines conditions; corap. aca- 
ser, établir. 

Casement v. case. 

Caser v. case. 

Casse, poêlon à queue; de l’abal. 
eheziy hessi, ancien norois Aati, cati- 
nus, cymba, goth. katiU, all - 

mod. keeeel, anglo-saxon cetel ^ etc. 
Notre casserole est un dérivé de casse, 
avec r intercalaire; ital. oazzuola, et, 
du frahç. , casscrola, dans la Cham- 
pagne castrole. 

Casse, chasse, boîte, coffre, tout 
objet qui sert à enfermer un autre; 
châsse, reliquaire; de capsa. Notre 
châsse est le même mot; de là enchâs- 
ser. De l’ancienue forme caisse, 

il nous est resté le dimin. cassette. 

Casser, annuler v. cas I. 

Casser, casser V. cas II. 

Castaiffne, castenge v. chastaigne. 


Caste v. chaste. 

Casteal v. chastel. 

Castcans v. chastel. 

Castel V. chastel. 

Castelet v. chastel. 

Castement v. caste. 

Castlal V. chastel. 

Castians v. chastel. 

Castiax V. chastel. 

Castler, castoier v. chastier. 

Castoiement v. chastier. 

Casule, chalsuble, chasuble ; Imâ. 
castUa^ diminutif de nua: Quasi m inor 
cas.a CO quod totum hominem tegat, 
dit Isidore Mais d’où vient le b de la 
seconde forme ? Cfr. l’italien casupola. 

Cat, chat, chat. Catns, en latin, 
se montre fort tard ; mais cat est ré- 
pandu dans tous les idiomes celtiques 
et allemands: irlandais cat, gallois 
cath, anglo-saxon cat, anc. norois kotr, 
suédois katt, etc. Il n’est guère pos- 
sible d’indiquer l’origine déco/, parce 
qu’on ignore laquelle de ces langues 
l’a possédé d’abord et s’il a passé de 
Tune à l’autre. 

Cataigne v. chevetaine. 

Ctitaine v. chevetaine. 

Catcl v. chatel. 

Cateus V. chatel. 

Catex V. chatel. 

Catir, quatir, quaitir, presser, 
serrer fort, (se) blottir, (se) cacher; 
de coaetus (cfr. cailler de coagulare). 
A la lucmc racine appartiennent cach6, 
coffre, cassette, lieu secret; cacher, 
cacber ; coactare ; cfr. fléchir de flectere, 
delecher de delectarc; comp. 68Ca- 
chier, esquachier Chast. XXIII, 72, 
écacher. Dérivés de cache: cachet, ca- 
chette, cachot. DC, dér. cacher de sac- 
eus : quasi in sacco sese abscondere ; 
cela ne convient ni pour le sens, ni 
poxir la forme. — Guyet indentifie 
chacier chasser et cacher. 

Caac v. cauch. 
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('•ueb, CBM, chaue, eax II, 226 , | 

chaux ; de c*lx, ib. ; de là cauchlft 
cbanciey cbauaa^'C, propr. vuic faite 
de chaux, aUeiala-, CBUcllier, paver; 
caleiare. 

Cauche, ehanee, eauce, chauue; 
de ealceut (calx), prov. colaa, caussa, 
ital. calzo , calza , port, cal^aa , osp. 
calza; caueher, chaucer, caucer, 
chanchery cancier, etc., chausaer; 
calccart , prov. canssar , ital. caliarc, 
esp. c.ilzar, prov. cal(;ar; ehaueier, 
etc., marchand ou faiseur de chausses. 
Notre ealti;on est un dérivé. Conip. 
deKCaas, desehaiia, dëchaux , dé- 
chaussé; linû. discalcius pour discal- 
ceatus ; deachaaeher , deNeaueher, 
deschaucer, deaealeer, deseaueer, 
deacaaehi«ry etc., déchausser ; prov. 
descaussar, esp. descalzar, port, des- 
cal^ar, ital. discalzsre. 

Gauchie v. cauch. 

Canchler, paver v. cauch. 

Gauehiery chausser v. cauche. 

Gaucier v. cauehe. 

Gandel v. cbald. 

Candlel v. chald. 

G'andlere v. chaudière. 

Gauf, kauf, cana, cauz II, 22, 
U. d. R. 1759, chauve; de caJvut, 

Gaufer v. cbaufer. 

Gaup V. colp. 

Gauper v. colp. 

Gaus, chaud V. chald. 

Gaas, coup V. colp. 

Gau» 1 , 155 comme cbaus , ceals, 
ceolx , cens. 

Gaua, cauz, chauve v. cauf. 

Gause, eotie, coze II, 382, cause ; 
de causa , qui prit de bonne heure le 
sens de notre cAose. Les dialectes 
bourguignon et normand distinguèrent 
dès les plus anciens temps les deux 
significations par l'orthographe, c.-à-d. 
que , pour la seconde , ils écrivirent 
choit, comme nous, tandis que, dans 


le dialecte picard , on trouve souvent 
cote , eoze pour choit. De eawsari, on 
forma chosers eoser II, 386, blâmer, 
désapprouver, faire desrcmoustrauces, 
taire des réprimandes , gronder, accu- 
ser, quereller ; d'otl ehoscment, blâme, 

I rcmoustrancc. Les mêmes formes choitr, 
coitr signifiaieut encore traiter de cho- 
ses et d’autres, notre causer, et, dans 
(^c sens, elles remontent peut-être à 
I l'allemand koitn , ahal. chotin , parler 
amicalement. 

I Gaot V. cbald. 

I Gavage II, 97, capitation, tribut 
imposé sur les personnes et snr les 
têtes, ou sur choque maison ; de coput. 

Gave, calve I, 181, caverne, grotte, 
cage; carra; eaver, chaver, percer,, 
creuser, fouiller; earart; eavcme I, 
298, caverne, grotte; creux et proba- 
blement cave , car on trouve le dérivé 
eaveniler) Aubri p. 158, avec le sens 
de celui . qui prend soin de la cave. 
Gaverne de corcruo. Notre mot cage 
n'est qu'une forme distinctive de cave. 
Cfr. gaiole. 

Gavél V. cbevel. 

Gaver v. cave. 

Gaverne v. cave. 

Gavemler v. cave. 

Gaveus v. chevel. 

(^ves V. cbevel. 

Gaviaiu v. dievel. 

Gaviax v. chevel. 

Gax, chaux V. cauch. 

Gax I, 156, forme contracte de cals. 

Gealz I, 150, ceux, ceux-ci; tecc 
iUc ; a pour i; v. als. 

(^nz v. ça et II, 280. 

GeaUs eeaz 1, 150, ceux, ceux-ci; 
V, ccalz. 

Geans I, 156, comme eealz, ceolz, 
cens , etc. 

Geder, céder ; etdert; ceagiOBy ces- 
sion, délaissement; ctitio; comp. pro- 
céder , procéder, avancer, provenir, 
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profft/err; procès, aronoemeiit , pro- 
grès ; procès; procnnu; procession, I 
action de procéder; procession; ms-! 
scniblcmcnt ; proerntio ; succcdcr, suc- 
céder, survenir , réussir; •«cccrfcre; 
snceessor, successur II, »8i, suc- 
oesseur; tutveimor; succession, suite, 
succès, héritage; luceeiuio. 

f edre I, 66, cèdre ; ctdrui. \ 

l’eeill, 150, ceux, ecux-ci; tceeiUe. 
C'eenz v. ça et II, 280 . 
t'egne v. ceindre. 

Ccienz V. ça et II, 280. 

Ceii V. ciel. 

Celle, celle I, 157. 

Oindre, çulndre, chaindre (cign- 
re, cingre) II, 2.67. I, 338, cingm-, 
çaint, chalnt, ceinture; d’où çain- 
tnre, elnture I, 271. 359, nouvelle 
dérivation de cingerc ; cegne, SCgne, 
seigne , ceinture , cnoeint* , lieu ren- 
fermé entre certaines bornes; prov. 
cenha, ital. cigna; vb. corap. aceindre 
11 , 237 ; deeeindre II, 237; por- 
eeindre U. L. d. R. 254 , enccindre, 
entourer; receindrc, ceindre, encein- 
dre , entourer ; enceinte, ensaiute I, 
216. II, 30. 37, enceinte; de isci'ncta, 
qiiod est sine ciiictu, cfr. Dier. I, 22. 
32; eengle, notre sangle, de ei'nÿirfc, 
prov. singla, ital. ciugia ; vb. ccn- 
gler , sangler , serrer la sangle ; d où 
recengier 1, 314, ressanglcr. 

Cell, 149, ce, cet, celui, celui-ci ; 
ecce itU, 

Cel T. ciel. 

Cele, selle V. selle. 

Ccle, celes I, 149, cette, celle, 
celle-ci; ces, celles; rece Ma. 

Célébrer II, 279, célébrer; etUbrare. 
Celee v. celer. 

Oleement v. celer. 

Ceiel I, 150, celle, celle-ci; tcct 
itlaec, d’après lei v. s. v. 

Celer, cheler I, 6i. II, 386, celer, 
cacher ; ceiart ; part, pas empl. subst. 


dans l'cspression à celec I, 264, en 
secret, en cachette; d’où cclccment 
11, 229. 249, secrètement, en cachette; 
coinp. aeeler, cacher, celer; receler 
I, 89. 159. II, 276, cacher, celer, 
receler; le rreelrir I, 215. 220, se 
cacher; a ou cm rccelec I, 162, en 
cachette , à couvert ; prov. recelada, 
cachette, embûche. 

Celeste v. ciel. 

Colestial, celestlel v. ciel. 

Celestien v. ciel. 

Celestre v. ciel. 

t'ell pour celie I, 153; pour celui 
I, 155. 

t'elie i, 1 53 équi valent picard de celei. 

Oller I, 147. 193, cellier; decr/- 
lariai pour eeüa. 

Celui pur celui I, 156. 

Cels, cell I, 149, ces, ceux, ceux- 
ci; V. cel. 

Celu pour celui I, 154. 

Celui I, 150, celui, celui-ci, (ece 
iUuju» ou teee illuic ; cfr. lui. 

Celx I, 157. 

CembeauH v. cembcl. 

CembeL, oenbcl, s. s. et p. r. cem- 
beaus , a) appeau , anioixre , piège ; 
i) réunion où l’on s’amusait, surtout 
à jouter, puis joute, combat; de lù 
a) (cembeler,) eneembeler, allécher, 
amorcer ; i) cembelcr, cenbeler, jou- 
ter, tournoyer, combattre. Cpmialum 
(DC. s. V.) signiflait la clochette qui 
appelait les moines à leur repas ; de clo- 
chette d’appel à appeau il n’y a qu’un 
petit pas. Le passage aux autres signi- 
fications n’otlre pas plus de difficultés. 

('«mbeler v. cembel. 

Cemin v chamin. 

(.'eminee v. chcmince. 

Ceniiner v. chamin. 

(’onbel V. cembel. 

Cenbeler v. cembel. 

Cendal, s s. et p. r. eendana, een- 

dax II, 385, espèce d’étotfe précieuse. 
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demi-soie. On dérive ordinairement een~ 
dai de tindon^ fine tuile de lin. Cette ori- 
gine me semble plus que problématique 

l'endauSf eendax v. cendal. 

Cendre II» 257, cendre ; emer (ciuis), 
avec d intercalaire; ital. cincre. 

C^nele Huteb. I, 216, cénelle; con- 
traction de eoccirteUaf de rormia pour 
coccum^ selon Ménage. M. Chevalet avec 
su virtuosité sans pareille dérive eenele 
de rullemuiid slcha ; mais , même avec 
les changements qu'il indique, on aurait 
GU sneëlle, et non pas eenele ou senelc. 

Cengle v. ceindre. 

('engler, sangler v. ceindre. 

Criigler, sanglier v. singler. 

Cens II, 365 pour sens, sans. 

Cens, c^na v. cent. 

Cenae f. I, 207, cens, redevance que 
le tenancier devait payer au seigneur 
du fief, ou le serf colon au proprié- 
taire de la terre ; de rcnew« ; de là nceil* 
MF 1, 340, donner à cens; Imâ. oftv- 
Mre. Pourquoi rmse ? Cfr. prov. ces, 
ses, ro. et sensa , f. 

Cent, cenz, eenal, 109. l il, cent; 
eenhtiHy empl. «ubst. I, 117; de là 
centime, centlsme, centième; een« 
tnine, eenteine 1, U7, cenUine; et 
juridiction , domaine, lieu composé de 
cent feux; d’où centeinicr, cente- 
nier, juge d'une centaine. 

Centaine v, cent 

Centeine v. cent. 

Centenier v. cent. 

Centime, centième v. cent. 

Ceo V. iceo. 

Ceolï I, 150, ceux, ceux-ci. Comme 
dans dou (v. s. v.), l'o u sa source 
dans Tuncienue forme olle pour ille; 
ecce itÜe. 

CeoH I, 150 V, ceolz. 

Cereelé v. cercle. 

Cereber v cercher. 

Cereher, eercfaler, cherohier, 
eherqnier, cherquer, cerqaer, cer- 


qnier, eereler II, 383, examiner avec 
soin, fouiller, chercher, parcourir, aller 
de tous côtés; Ima. cercare, prov. cer- 
car, ital. ccrcare. M. Dtez I, .17.814 
dérive cercher de qwuricai t pour quac- 
rere , suivant en cela les traces de 
Ferrari. Mais à quoi boa supposer 
un mot , ((Uaiid la langue latine otfro 
une racine toute faite et en outre beau- 
coup plds convenable pour le sens. 
DC et Caseneuve l'ont déjà indiquée, 
c'est cireartf dont Properce, TibuUe, 
etc., se sont servis. A l'appui de cette 
dérivation, Ménage cite en outre, dans 
les Gloses d’Isidore, ciVco/.= circum- 
vciiit. Cireare produisit Imà. einw, 
langue d’oïl cerehe, cherche, eer- 
que, tournée, ronde, reekerehe ; eir- 
cator, viaitator ; etc.; v. Mén. s. v. 
chercher. Conip. enecrcher, eneer* 
chier, etc. I, 22U. il, 199. 2I6. 278, 

I chercher arec attention , aemter, son- 
' der, faire enquête, consulter, découvrir; 
eacereheur, espion, plus Urd que- 
relleur; CBcerchaiale I, 66, qui peut 
être sondé, scruté ; eueerehcr, eucher- 
eber I, 285, enquérir, scruter, sonder ; 
rechercher II, 290, parcourir, exa- 
miner. 

Cerehler v. cercher. 

Cerciele R. d. 1. V. 197, sarcelle; 
de querqutdula, ital. cerceta. 

Cercler v. cercher. 

Cercle, cercle , de circulus {cerceau ^ 
Ulc circellus); d'où cereelé, frisé, 
J boucle; comp. recercelé, recoquillé, 
I bouclé, frisé. 

Cerf, chirf, s. s et p. r. eers, 
ciert* 1, 86. II, 181. 269. cerf; ctr- 
fM«; eerre, biche; ctTvu. 

Cerqttler, eenfuer v. cercher. 

Cers V. cerf. 

Cert 1, 223, certain, assuré, sûr, fi- 
dèle; certuâ; adv. eertement II, 28i, 
rapporté faussement à certes à la page 
I citée ; cerUÜa li , 330 , sür, assuré, 
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fixe, tincère, certain ; propr. ccrtmHuê ; 
faire certain I, 137; rfe certain, pour 
certain ; — afiv. cerUtinement, cer- 
toinement, chertalnement I, i03. 
398. II, 65. 175, certainement, d'une 
manière certaine , sûrement ; t*crt68^ 
ehertea H, 280 ; propr. fèm. plur. de 
cert; comp. »decert«i, Mert*8 II, 
281 ; — a««rt«r, assurer, rendre sûr, 
indiquer (Marot emploie le verbe acer- 
lainer), d’où MerUnce,oertitude ; cer- 
tefller II, 106, certifier, assurer ; ecr- 
tUÊ faeere. 

Certain, certainement r. cert. 

Certeftler v. cert. 

Certea v. cert. 

Ceire ». cerf. 

Cerrelse ». cer»oise. 

Cerrelell, 391, ccr»elle; iceere- 
kelinm. 

Cenrolde, cerrelse II, lis, espèce 
de boisson dilfèrente de la bière et dont 
on faisait plus de cas ; de là eerrol- 
sier, brasseur de cervoise. Selon Pline, 
le latin eercieia, cereritia, est d’origine 
gauloise. Cfr. kymri cteruf, eviryf, 
ncrv>, bière, et Uief. C’clt. I, 123. 

Cerroisler ». cer»oise. 

Cerz ». cert 

Ces ». CCI. 

Ces pour ecus, ccls 1, 152. 

Ceseun ». choscun. 

Cesser, cesseirl, 62. lOl. cesser; 
eeceare f sons eetccr II, 52; comp. 
æesser, cesser, R. d. L V. 66. 

Cest r. sing. masc., reste s. et r. 
fém. siug. I, 49, ce, cet, celui, celui- 
là; eeee icie, itta. 

Cestei 1 , 150, celle , cellc-là ; eeee 
ietaee, d’après cclei, ». s. ». 

Cesti pour ccstie, èquiralent picard 
de ccstci, I, 154. 

Cestu pour cestui I, 154. 

Cestni 1, 150, celui, celui-là; eeee 
iethujue ou eeee ielnie. Cfr. celui, lui. 

Cetni, eettol pour Ceatui 1, 157. 


Cen règ. sing. de cel I, 152. 

C'en , ce ». iceo, 

Cenls I, 157 . 

Cens 1, 150, ceux, ceux-là. 

Cens, ciel ». ciel. 

Cens pour cels I, 162. 

Cens I, 150 pour ceelx, ». s. e. ». 

Ceral ». cheval. 

Ceraleer ». chc»al. 

Ceralcliier, eeralcher ». cheval. 

Ceraucer ». cheval. 

Cerax ». cheval. 

Cereche ». chcrece. 

Cevel ». chcvcl. 

Cex I, 157 forme contraotede cels ; 
fèm. 1. c. 

Cex, ces r. plur. masc. et fém., et 
s. plur. fém. I, 149, ces, ceux, ceux- 
là, celles, celles-là; eeee iete. 

Cha ». ça et II, 278. 

Chaable ». cadable. 

Chaagnon ». chaaine. 

Chaaigne ». chaaine. 

Chaalgnon ». chaaine. 

Chaaine, chaalgrne II, 161 , chaîne, 
puis chaTne, chaîne, chaîne ; de ca- 
tena; dim. ehaanete, ehaenete I, 99. 
II, 353. De ehaain* dér. cliaalgnOB, 
chaalgnon, caalgnon, caagnon, puis 
chaignon, pour chaïgnon, notre chi- 
gnon. autrefois aussi chaînon ; »b. comp. 
enchaîner , encaïnner 1 , 400 , en- 
chaîner. V. Ménage s. ». 

Chaalr ». chaor. 

Chaee ». chacier. 

Chaceor ». chacier. 

Chaceres ». chacier. 

Chacerle ». charnier. 

(’haeeuol 1, 2Î0, chassieux, troublé ; 
de eaeetie (ital. cacio, cascio), avec la 
terminaison adject. ol. La conserva- 
tion de I’m est as set remarquable. Cfr. 
l’allemand augenbutter , augenkàse, 
propr. beurre, fromage exprimé par 
les yeux, i. e. chassie. Notre chassie 
a sans aucun doute la même origine. 
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Cliache v. chîicier. 

(.'hacher v. chacier 
(.'haeier, eaeler, cachier, cha- 
cher, ehascler, cacher, Imâ. neiare^ 
II. 24!. 270. 307. 313. 351, chasser, 
aller à In chasse, poursuivre, expuU 
ser. Des nombreuses (étymologies pro- 
posées pour ce mot , j’a*iopto celle de 
Ménage, qui le dérive de eaptare^ dont 
se servaient déjà les Romains dans le 
sen.s de chasser. Cfr. l'ancien espa- 
nol aibznr. Seulement , au lieu de 
^aptarfy il vaudrait mieux, en présence* 
<lcs formes citées, et de ritalicn car- ; 
tiare ^ admettre cnptiare y du participe 
eaptu» , a%’cc la terminaiscjn tare. De 

Ih chace, caee, cache, chache II, 

274 , chasse, poursuite; chaccric, 
cacerle, chasse, droit de chasser; 
cbaceres, chasscres, cacleres, ca- ! 
chlerreti, chaccor, cachéor, caceor, j 
cheval de chasse, de course Comp. : 
desehacier, dechacher, dcchacer, 
dcflcacler, decacher, cha.«iser,. faire 
la chasse, poursuivre Wveraent, ex- 
pulser; enchacler, enehasner, etc., 
chasser, courir après, poursuivre; CS» 
chaccr II, 31, chasser, éloigner, re- 
pousser , faire reculer ; porchacer^ 
porchacier, purchacier, purcacer 
I, 112. 145. 221. 314, pourehn.sser, 
elforccr. donner de la peiue, tracasser, 
chercher, procurer, amasser, combiner, 

* intriguer, remuer; subst. porchaz^ 
purehaz, poarcha.sII, 99, soin, travail, 
dessein, plan, poursuite, quête. C'has» 
aoire^ chasseure, fouet des autour- 
siers, appartient sans doute à la même 
racine Je ferai observer que dans quel- 
ques provinces, en KranchC-Comté p. ex, 
on appelle chaaàoire la mèche du fouet 
ou de la cravache. Cette dernière signi- 
fication ne peut guère se rapporter à 
chaêêtr. Cfr. l'espagnol , mèche 

du fouet, mot qui dérive du basque ehe- 
ascu, très mince, selon Larramendi. (?! 
Burguy, langue d'oTI , Cilosaaire. 11. 


I Chadaine v. •hevetaine. 

Chadel v. chevetaine. 

€hadel6r v. chevetaine. 

('hudety e v. chald. 

Chael V. chien. 

Oiaeltr v. chevetaine. 

Chal^ne V. chaaine. 

('ha^net^ v. chaaine. 

Chaer v. chaor. 

('haere v. chaiere. 
rhatdne v. chesne. 

Chafel V. chien 
Chalement v. chaor. 

C'haienn v. (,-a et II, 2S0. 
t'Imler v. chaor 

Cbaiere.cliaerr ;ohaire)II,75.1, 250. 
350, siège en général, chaise; i^eathedra. 
('Iiaigreinent v. ehnngier. 

C'balglie V. chesne. 

ChaTtnion v. rhaaine. 

Cballlo T. caillou. 

Chaindre v. ceindre. 

ChaYuc V. chaaine. 

('haingier v. changer. 

Chainsa v. chemise. 

Chainsil v. chemise. 

C'haint V. ceindre. 

\ ChaYr v. chaor. 

Chalsuble r. casule. 

Cbaitif, eaitU, calotif, cbetlf, 
I ketir 8. S. et p. r. chaltls, etc. II, 
296. 401. captif, malheureux, chétif' 
• de cnptivm; celui qui vit dans la capti- 
vité est malheureux , etc. Cfr. l’alle- 
I mand etendy malheureux, de elilendCy 
! pays étranger; celui qui vit à l’étran- 
ger, en exil, est malheureux. De là 
elialtiver, ehaltlTier, ealtlTler, cap- 
tivité, misère; chattivclaou^ *'apti- 
! vité , bassesse, fiiiblesse, chose sans 
râleur; cliaitlTel (ailj.), misérable, de 
peu de valeur, mauvais; clialtlTete, 
Icaltlrete, captivité, faiblesse, bas- 
sesse ; de coptimln». 

(iiaitis V. ehaitif. 

Cbaitiveisoii r. ehaitif. 

É<l. 5 
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ChalÜTel T. cbaitif, 

ChaitiTer t. chaitif. 

Chaltiveteit v. ohaitif. 

Chaiflïler v. chaitif. 

(.'Iiald, chah, chaud, chaut, caut, 
s. ». et p. r. chalE, chauz, caus, chaud ; 
euiployd aussi suhst. dans le sen» de 
chaleur; de caUiuMj diminutif chadct, 
e, tiède; adv. comp. chalt ou chant 

paa II, 298 . I, 266 . 307. 370. II. .33, 

promptement, vite, sur-le-champ, à 
l'instant même ; de là chaudcl, Cau- 
dcl, caudlel, chaudeau, sorte de bouil- 
lon, bouillie. Chaudcl s'cmploy.ait sou- 
vent au 6gurè ; p. ex. jo vous apreste 
tel caudicl que . . . (R. d. 1. V. p. 300), 
mau caudiel (Agol. 186, c. 1). Ofr. 
bouillon et l’esp. ealda, bouillon de 
viande. Vb. CSChaudcr Bol. 244, 
ècbauder; eicaldarc. Cfr. ehaufer. 

Chaleir, chalcr v. chaloir. 

Chaleuge v. chnlonge. 

Chalenger,chalengier v. ehalonge. 

('haloigne v. ehalonge. 

Chaloir, calolr, chalcr, chaleir 
II, 26 et sniv., importer, soucier ; eomp. 
nonchaloir I, 173 infio. pria subst., 
nonchaloir, nonchalance; rechaloir, 
chaloir à son tour. Notre nonchalant 
est également un eomp. du partie, prés, 
de chaloir, d’où nonchalance. 

ehalonge, chaloigne, calongc, 
chaicnge, calenge II, 327, refus, 
réclamation, conteste , dispute; faire 
ehalonge, provoquer, attaquer; mettre 
ehalonge, contester, disputer; vh. cha- 
longer, chalongicr, chaleiigcr, cha- 
lengier, caleugier, chaslalnglcr I. 
175. 400. 302. II, 84. R. d 1 V. 272, 
I, 282. etc., demander, contester, pro- 
voquer, attaquer, défendre, refuser, 
prohiber, blâmer; de calumnia, fausse 
accusation, chienne. 

Chalonger, chalongicr v. ehalonge. 

Chah , chalt pas v. chald. 

Chalz V. chald. 


Chamhcllain v. chamhrclcne. 
Chambcrcrc, chamberiere v. 

chambre. 

Chamberlain v. chambrelenc. 
Chamberlin v. elmmbreleuc. 
Chambre, cambre I, .54. 73. II, 
249, chambre; eamera; dim. cambrete; 
de là camberler I, 162, valet de 
chambre ; chambererc, chamberiere 

I, 285. II, 160, femme de chambre. 
Chambrelein v. chambrelenc. 
Chanibreicne , chambrelein, 

Chamberlain , chamberlin , cham- 
bellaill 11,295, chambellan; de l’abal 
chamarlinc. 

Cliamin, chemin, cbirnin, cemin, 

chemin ; Imû. caminu»; cheminer, cha- 
mllicr, ceminer, cheminer; eomp. 

I acheminer I, 34 1 , aebominer; d’où 
j racheminer I, 347, racheminer; de 
j la racine celtique kam , cam , (v. chc- 
j minée) : kymri eam , pas, eaman, chc- 
miu. Cfr. Bief. Celt. I, 109, et Mono 
Gallischc Sprachc p. 180 a. v. eam. 

Champ, camp, s. a. et p. r. chans, 
cailS I, 79. Il, 93. 357, champ; de 
I campuK. {Camptta) champ prit les sigui- 
tications de place (champ) de la bataille, 
bataille, journés!, duel qui se fait en 
champ clos. Belùchampai, cham- 
I pel, campel, champans, ehampens 

II, 231, rangé; champeler, campe» 
1er I, 3G5, comlnittro, tenir en cam- 
pagne; do camprufer. De camputg on • 
d^'riva encore de bonne heure cntHpio, 

I d’où champion, champion, camplon, 

I ehiirapioii, proprem. l’homme du champ 
' de bataille. De tr et do cntnpu$ (cam- 
j pare) on forma escamper, escham- 
I per, fuir en toute hâte, s’échapper; 
escainp , cscampce , fuite , éehappa- 
j toire. Be là notre décamper. 

I Champaigne, eampaigne, cam- 
pagne, campagne, plaine ; de Campania 
■ employé comme nom appellatif, Cam- 
ipangne II, 277. V. BC. Campania. 
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rhampal v. rlmmp. 

ChanipauH t. ibamp. 

('hampcl , champeler r. champ. 

Champestre v. champ. 

ChailipeUH v. champ. 

Champion v. champ. 

Chaiieel y. camiol. 

Chanceler, ehaneeller, chauc-clicr 
V. cancicl. 

Chanceler, chanceler v. chcaiicc. 

Chanehe II, I73, lisière, extrasil- 
lon, espace de t<‘iTc que la charrue ne 
saurait atteindre au bord des champs 
et qu'il faut travailler h la pioche ou 
à la lH*chc. Ce mot doit sc rapporter 
à la famille de concrr, crt«rc//«s, home, 
limite, barrière. 

Chaiiehon r. chanter. 

Chant.'on, ehant;«nete v. chanter. 

Chautielabre v. thandele. 

Chandcle, chandelle, candelle, 
chandoile I, 342. II, 79. 20 i .34 1 , 
chandelle; cnndela ; d'où chandelier 
II, 201, chandelier; chandclabre, 
candélabre II, lis, chandelier; Cfin- 
(Utabi'um, 

Chandelier r. chandele. 

Chandoile v. chandele. 

Chanfre v. chaiiRier. 

l'hangrier, chaing'lcr, cantrer, 
cantricr II, .313, changer ; de cambtn'f 
qui devint do bonne heure cambûtre ; 
cbanife, cange, ehange, échange; 
chaig'ement I, 1.32, changement; le n 
a disparu ici par suite de la diphthon- 
gaison bourguignonne ai. 

(lhans r. champ. 

Chanson v. rimnter. 

Chant , chanteis r. chanter. 

Chantel, cantei II, 348, coin, quar- 
tier, morceau, chanteau ; tenir en eban- 
trl, tenir de côté, porter de côté, sur 
le côté; vh. comp. cschanteler, tail- 
ler, dépecer; enchailteler, mettre en 
chantel. Dans le R. d. 1. V. p. 78 on 
lit jantel pour chantel. Notre canton. 


«lui SC trouve encore dans Marot avec 
le sens de coin, angle, est de la même 
famille. On n'a pu encore li.ver d'où 
nous vient cette racine cant; l'allein. 
i kanle, coin, bord, ahal. ehanz, auc. no- 
I rois knntr, est, dit-on, emprunté au 
I roman. Sur cant celtique voy. Dicf. 
^ C'elt. I, 112. Grec xarîtiiç. 

* Chanteor v. chanter. 

I Chanter, eanter I. 5i. Il, 1 . 33 , 

I chanter ;>c chanterai a tun num II, 132 , 
j nomini tuo cantaho ; chant, cant, s. s. 

; et p. r ehanz, eaiu II, 24 1 . 300, chant ; 
de cantare, cantu» ; cliauteres, ean- 
tercs, ehantcor, canteor, chantur 
I, .366, chanteur; fcm. chantcrvsso I, 
366 , chanteuse ; eantalor ; eliançoil, 
caution, chanson, chanchoii I, 162 . 
j 194 . 343 , R d. 1. V. 114, chanson; 
cantio -, dim. chant;oncto, canooiinete 

I, 99, chansonnette; dér. chanteis 1, 
241, cliant , ramage, chant confus; 
comp. eiicliauter, encanter I, 272 

II, 2 . 34 , enchanter ; incimtare ; euclian— 
toinent, encantoment, enchantement; 
ineantamcHiiiM ; onehautores , encan- 

: tores , cnchaiitoor, eiiehantceur, 

! enchantor, enraiiteor I, 56. 77 . 151, 
enchanteur, escamoteur; incantator ; 
reohnnter, chanter à son tour, répé- 
ter. faire écho. 

Cliauteres, chanteresse v. chanter, 
j Chantur v chanter. 

Chaiiut, canut, chanu I, 265, que- 
nu K. d. I. V. 39, chenu, blanc ; catm- 
, («»; prov. canut, ital. canuto. 

I Cliaoir v. chaor. 

' ('haur,chaoir,eheoir,caoir,eaer, 
caelr, eJiaer, chaeir, chaair, kelr, 
keolr, cair, chair, cheir 11, I 8 et 
' suiv., choir, tomber, ulmissiT, baisser ; 

! (le Kl clmiemeiit I, 220 , chute ; cas, 
qua.s, quaz U, 384, et incorrectement 
quat n, 13, chute, culbute; cas; 
tout h un caSf ù une chute, en un cas, 
î arec üt» pesanteur et d'affaisse- 
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nient ; comp. declieoir II, 25. déchoir, ' 
ralmisser ; de<*lloieu»eilt, chute, ruine, ^ 
revers ; eiiclieoir II , 25. «l’oîi reil- 
eheoir; iluns Ruteb. I, I5 on trouve 
eclieilS pour enc/itus; 
tomber en partaj^e , arriver, convenir 
11, 25; subst. escliet, rcilcvance an- 
nuelle; butin II, 26 lOÙ on lit la vari- 
ante eKChuc dans l’original) ; ewailCt*, 
ce qui échoit, tombe en partage 11, 
18; niesi'heuir H, 25; iiicschaanee, 
mest^heaiice , ineskeanee I, 2ii. II, 
19, malheur, calamité, contre -temps, 
reeheoir II, 25. Cfr. cbeanee. 

Chape V, cape. 

Chapel V. cape 

Chapelain v. cape. 

Chapele v. cape. 

Chapeler v. cbapler. 

Chapelet v. cape. 

Chaperon v. cap. 

Chaple V. cbapler. 

ChupleiHy l'iiapleison v. cbapler. 

Chapleuieut v. cbapler. 
i'hapler, chai»eler, eapler, clia|>« 
loler Ij .377, l’raiiper avec l’épée, com- 
battre; subst. chaple, eaple II, 70. 142. 
286; dér. chtipleis, prov. cbapladis, 
action de frapper, massacre, carnage; 
chupleison, chaplison, prov. ebapla- 
tio, ^llassacre, carnage ; cliaplemeilt, 
il). De poignée (de réj)ée). ('fr. 

D(’. capulare, couper et ci-dessous cha- 
puscr. 

Chaplison v. cbapler. 

Chaploler v. cbapler. 

Chapuiser v. cbapuser. 

('hapuser, ehapuisor, abattre, tail- 
ler, ha«bcr; subst. cliapllis, cliupul- 
seur, ebarpeiiticr, ouvrier en bois (DC. 
8. v. cbapiiiHarc). De aipits (capo), 
chapon, formé d’nprè.s meuuiser (v. nic- 
nut). La forme correspondante prov. 
est eapuznr, que Rayn II , 392 range 
dans la même famille que chaplcr. Cela 
est possible; alors cbapler devrait être 


rapporté à capus. Ménage rapproche 
aussi cliapuiser et cliapeler. 

Char pour car, conj. 

I. Char, car, tare II, 226.319, char, 


II, 70 , un char pleiu, une charrée, 
charretée; eharetc, caiTto, caretil, 
eharetil, charrette; carcton, cliare- 
ton, cbarretier; carier, eliaricr, ca- 
rder, eharoier, ch.arricr, transporter 
en voiture ; d’où acliaroler, acharior, 
eburier , traîner, ])lacer sur un char; 
^cariere, eharirc, charlere, char- 
rlere II, 252, chemin (par lequel peut 
passer un cbar\ route, voie (aujourd’hui 
dans d’autres significations) ; (diurruo, 
(•arme II, 173, charrette, charrue; 
citrruca ; prov. earruga. De c(in-u«, on 
avait formé de bonne heure le verbe 
can icn>r, v. DC., d’où caririer, char- 
nier, charchier, ehareher, charger, 
confier; subst. carg-c, cliarge, char- 
ehe, carche, charge; imposition, re- 
devance; comp. de.seargier, deaehar- 
cher, etc., décharger, délivrer i^disear- 
rieare dans Yen. Fort., diseargare <1. la 
L. Sal.); dc‘8carge, deseharge, etc., 
décharge, délivrance ; eiicliargler, eil- 
chairgier II, 320, engager, chareber 
qqn. de qqcb., recommander, ordonner, 
commander; rcchaiTïicr II, 197, re- 
charger. 

II. Char, car, cliarn, c^m II, 234. 

’ 261. 269. 374, chair; de ca7-o (uomi- 

• natif cartn'x, Liv. Andron. dans Pris- 
i cien'. On disait «w clar, ta eftar, etc., 
j j)our mon corps, ma personne, ton corps, 

( ta personne, etc. De là cariicl, char- 
' iicl , canieil , s. s. et p. r. eariieus, 
i chameus , charnel ; d’où chanicl- 

• meut , chariieiiiiieiit, carnelmcni, 
churneilnieiit , eariieuiiient 1 , 348. 

■ II, 210, charnellement. Charuel a»ni (I, 
335) signifiait parent qui est de la même 
race, de la même famille ; ami intime. 
Homme chaiiiel, pn)pr. homme de chair, 


eKCllt'oir, échoir, 1 chariot; de enrrns; de lu <?are6, cliar<*e 
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un mortel. Chiirnicr, c»rnier, saloir, 
vaisseau ou l’oi» conservait les viandes 
salées. Carnel, vanter, charnier, 
cliarnier, cimetière. Catnel, le gras 
de la ehaia, chair. Directement du 
nominatif caro, on avait formé charol» 
grne,raroigue, caroug-iie II, I8i. 385, 
charogne, cadavre, le corp.s hnniain i(l 
L. d. K. 379). Iiiearnatlon I, .57, in- 
earnution ; incanmtio. Ranger ici in- 
curtmr, dicharner. 

III. Char, chcre, chiere, visage, 
tête, significations i[ue ce mot conserva 
ju8'(u’nu XVlc siècle; mais alors il 
avait déj.'i celle de mine, accueil, d’où 
se développèrent les divers sens que 
nous donnons aujourd'hui exclusivement 
il chère. On dérive chcre de xtioti ; m.iis, 
sans pouvoir proposer une autre éty- 
mologie, je doute que oela soit ju«te, 
parce que l’italien, celle de toutes les 
langues romanes qui a la plus de mots 
grecs, ne connaît pas cara. De char dér. 
acharier, avarier, aciilercr, mettre 
tète a tète, confronter. Notre acariâtre 
est de 1a même familla. 

Charbon II, 28î. charbon; caria. 

Charche, vharvher v. char I. 

Chardeiial v. eardinul. 

Chardon, cardon, chardon ; dér. de 
cardiiuc; eomp. esrliarde, écharde; 
d'oil escharder, carder ; eschardror, 
cardeur. 

Charee v. char I. 

Charetc v. char I. 

Charetn v. char I. 

Chareton v. char I. 

Charge, chargier v. char I. 

Charler, chariere v. char I. 

Charirc v. char I. 

Charitet v. cher. 

Charme 11,61.283, paroles ou chan- 
son ntagique. enchantement, sortilège ; 
eharmer, charmer; de là charme- 
resae, femme qui fait dos eharmc.s 
sorcière. De canaenf Imû. car minai c. 


Au lieu de charmeresso, on trouve 
eharrolere8.8e (Roq. s. v.), qui répond 
aux formes caraie, ebarraie, ehar- 
^ rôle R. d. 1. V. 204, sorcellerie, sorti- 
I lége , billet écrit en caractères magi- 
ques (DC. s V. earaula) ; d’où eiichar* 

' rauder, ensorceler. Ces formes sont 
pour charmeraie, etc., d’où charm'raic, 
puis charraie, etc. 

Cliarmeressv v. charme. 

Charn v. char II. 

Charueil, vhaniellment v. char II. 

CliariivI, vliamelment v. char II. 

Charucumeut v. char II. 

ChameuN v. char II. 

Charnier v. char II 

Charnière v. carniere. 

Charnier v. char 1. 

Charoigne v. char II. 

Cliarpeut , cbarpenter v char- 
pentier. 

Charpentier, earpentler, char- 
pentier, ouvrier en bois ; de earpenla- 
rim, carrossier; mais, dans le moyen- 
âge, carpentarius se disait de tout 
ouvrier en bois. t'fr. Vital, carpentiere, 
charpentier et carrossier. De carpentum, 
voiture ît deux roues, on avait dérivé 
eharpeilt, earpent, charpenU^ (propre 
et figuré), carcasse. Charpeutec, 
ear|tenter, frapper comme le charpen- 
tier, frapper à tour de bras. 

Charraie v. charme. 

Charriere v char 1. 

Charroie v. charme. 

Charroieresse v. charme. 

Charrue v. char I. 

Chartre, eartre I, -un. II, 249, pri- 
son ; lecer de chartre I, 51 ; churtrier, 
eartrler, chartré I, 302 , prisonnier; 
geôlier; de carrer, careerarius ; do la 
eiiehartrer, eneartrer, incarcérer. 

Chartre, eartre I, H6. Il, 274 , 

chartre, charte; de charta. 

Chartrier v. chartre. 

Chaschun v. chuscun. 
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l'haiscier v. chaoicr. 

Cha.<M.‘OU V. chasauii. 
l'huscun, i‘«.s«uii, cheocun, cluit>- 
chun, t-eüt-uu, cliaueuii, cIiuncou, 
C'heM'On I, 173, llc «»«», 

umts ; ital. ciaseutto ; prov. cancun. 
Quant à chiiNque, chesque, kaske I, 
173, chaque, quUqttt y la forme eu a 
doit s'être produite sous rinfluenee de 
ubaseuii, parce que l’i aeoeutuc ne de- 
vient pas a; ehesque répond exactement 
au pruv. qtuc <)ucsc par euphonie. 
(Ravn. L. K. V, 16.) 
l'lia.semcut v. case. 

Cliarier v. case. 

(.'Iiasey v. case. 

(.'Iiaskrjurnal I, 76. quotidien. Cette 
forme composée do deux éléments de la 
laiij^ue vulgaire, c/m«Xret Jmtmi, v. jor, 
est fort expressive, et ce u'est sans doute 
pas sans raison que l’auteur des S. d. S. 
Jt. l’a préférée au mot latin synonyme, 
l'haalulugier v. chalongc. 

Cka.'S<{UC V. chascun. 

Cliasse V. casse. 

Chasseres v. ehaeier. 
t'iiasseurc v. ehaeier. 

(.'haii.'ioire v. ehaeier. 

C'Iia-stainrue, castalg:nr, casteiii^e, 
châtaigne; eustanca, 

(.'baste, caste 1, 14.’>, pur, chaste; 
eaahu; adv. cliastcmcnt, castcnieiit, 
chastemeut ; ehastcit I, 166, chasteté; | 
pour chasteteit, de rntlila», comme s’il i 
était formé sur chaste. Cfr. sainteit. 
l'hastcaus, cliasteiaus v. chastcl. | 
Clia.stcax v. chastcl. 

Cliastcit V. caste. 
('liastel,cbasticl,cba.stiHl, castel, 
castial, casteal, ehast«uu.s, cliastcl* 
aus, cliastiaus, custeaus, custiaus, 
chastiax , cliastcax, castiax 1, 68. 
8!1. 92, château; de eaaUUnm ; dim. î 
cbastelet, ca.stclct, l, »‘3, petit; 
château, châtelet; de là ciiastcillill, ' 
castclaiu 1, 1U3. 11, 271 , châtelain. 1 


C'bastelain v. chastcl. 

t'hastelct V. chastcl. 

Cbasteiiiciit v. chaste. 

l'iiasti V. ehastier. 

Cliastial V. chastcl. 

Chastlaus v. chastcl. 

C'Iiastlax V. chastcl. 

Chastiel v. chastcl. 

Cliastienient v. ehastier. 

('bustier, eliustaier, castier, ca- 
.stoler I, 210 . 285. II, 292, 385, re- 
montrer, reprendre, corriger, donner 
des avis, instruire, faire des reproches ; 
de eatHÿare-, suhst. ehasti, ehastol, 
correction, leqon. avis ; de là chastie- 
nieut, chustoleiueilt II, 16, avis, aver- 
tissement, enseignement, correction. 

('bustoienieut v. ehastier. 

Cliastoier v. ehastier. 

('bat V. cat. 

Cbatalglie v. chevetaine. 

Chataluc v. chevetaine. 

Cbatal v. ehatcl. 

C'butel , catcl , cbatal , cliatiel, 
cateus, catex 1 , 68 note, biens, sur- 
tout hiens mobiliers, revenus en den- 
rées; capitalù. Le provençal avait 
cabdaly cubai qui s’employait aussi ad- 
verbialement dans le sens de principale- 
ment, d’une manière excellente. Uabe- 
lais (III, 15) s’est servi àc cabal pour 
capital, bien, et l'on trouve aussi chaptal 
dans le même sens, d’où notre chepM. 

CllUUC v. cauch. 

Chaucc v. cauche. 

Cliauchier, cliaucler, tasser, en- 
tasser; de calcart. 

C'haucbler, chausser v. cauche. 

Cbaucic V. cauch. 

C'Iiauricr, chausser v. cauche. 

( buucicr, tasser v. ehauchier. 

Cbaucuu v. chascun. 

Cbaud v. uhiild. 

Cbaudcl V ehald. 

Chaudière, eaudiere, chaudière; 
Imû. caldaria; de caldarium ^Vitruve 5, 
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10), chandièro remplie d’eau chaude. | 
Notre chaudron est un diminutif de 
caldaria; ritalicii cufifn'ufic est uu aug- 
mentatif. Chaudicre appartient, par 
sa racine (ealid) , à la même famille 
que chaud, V. chuld. 

Chauler, eaufer R d. 1. V. 33,} 
chauffer; calcfaccre (ealfaeerc) ; eomp. 
escbau/er, eschanfler, (eschaiLs- 
ferî) I, 142. Il, 121, dchuutfcr; ex- \ 
catfaccrc; de là eachaufeté, colère,! 
emportement; adv. eschaaTenient, en 
colère, avec chaleur. Cfr. chald. 

Chauls 1, 137. 

Chauni v. cadhnn. 

Chaume II, 344, chaume ; do cala- 
mta ; d’oü chaumûre. Cest aussi de ca- 
lamus que dèr. calamite, boussole; prov. | 
caramida; esp., port., ital. calamita;^ 
parce qu’on la mettait dans une paille 
ou un liège. Corarruvias a déjà indiqué j 
cette étymologie de calamite, tout en | 
se trompant sur la raison qui lui a 
fait donner ce nom. Cfr. Mén. s. v. 

Chaus I, 150 équivalent picard de } 
ccas, ceus. ' 

Chaut V. chald. ^ 

Chanz v. chald. 

Chaveir, charer v. cave. 

Chavelu v. chcvcl. 

Charol v. chevcl. 

ChaTOX V. chevel. 

Che V. icoo. , 

C'heanc^) chance ; île cheoir^ caderc 
par rapport au dé à jouer; dér. chan« 
celer, canceler, canchieler II , is. 
25. 388, chanceler. V. chaor. I 

Cheaiüs 1, 157. 

Cbeaus I» 150 étiuivalcut picard de 
ccalz , ccas. | 

Chef, chief, clef, chefs, chies,: 
des I, 85. 86. 155. etc., tête, chef,' 
sommet, bout, extrémité (commence- , 
ment et fm) ; de eaput ; venir « chef II, | 
358, venir k bout, venir k son but; de 
chef en ehef d’un bout k l’autre ; de , 


chej en autre ^ do point en point; à 
che/\ ù l’cxtréniité, uu bord, k la fin; 
cfr. l’esp. cube (cabo) pour u cabo ; 
comp. rechef, rechief, rochef, i. e. 
propr. rc-cummcnccmciit ; de rechef I, 
348. II, 312. Do chef dér. chérir 1, 
321, venir k bout de qqch., sortir d’uuo 
affaire, se tirer d’embarras, accomplir ; 
maîtriser, conduire, gouverner, domp- 
ter; se comporter; assurer k qqn. son 
bien; d'oü clierttlice , utilité, faculté, 
bieu, héritage, possession, bonne for- 
tune; ruse; achever, aehiever, I, 104. 
II, 39Ü, achever; cheva^el, 229, tri- 
but imposé P ir tctc, capitation; Imâ. 
cavagium. Cfr. chevetainc. 

Chei V. iceo. 

t'heir V. chaor. 

Chel, chels, d’où cheus, ehele, 

chele;*) I, 150, équivalents picards do 
cel , cels , cclz , cele , celes. 

Cheler v. celer. 

(.'heli I, 150, comme oeli, celle; 
pour chelui 1 , 155. 

C'helni I, 150 équivalent picard d« 
celui. 

Chemin v. ehamin. 

Cheinlnee, chlmenee, cemlnee II, 
281, cheminée; dérivé immédiatement 
du Imû. carnhiata, chambre pourvue 
d’un poêle, caminuc, du grec xri/moç; 
de là caminata, salle, eu italien. Quel- 
ques auteurs ont pensé que cheminte 
désignait le chemin de la fumée, et ils 
ont cru que chemin et cheminée étaient 
identiques ; mais la signilication de 
caminata ne permet pas cotte expli- 
cation. ün admet avec plus de raison 
que l’idée de chambre a été la primi- 
tive, et M. Uieftubach ramène eami- 
nata à la racine simple ham, courbure, 
incurvation. 

Cheminer v. ehamin. 

Chemise, cumlse II, 318, tunique, 
chemise; Iniâ. cainina , qui se montre 
pour la première fois dans saint Jé- 
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ronu’. V. Ducaugf. On tU'rivo onli- fabrit|aait. M. lo Dr. M. Sachs prourc 
nairciiicnt eAetnit^ de Tubal. Atmithi, dwis ses Bcitràgv zur Sprach- und 
henntiit /lamûiif indusium, aujourd'hui AUerthumsforschung, U. 2, p. 38, que 
Aimd. Il faut alors admettre avant Thebreu ktonet a également signiüé 
tout que le ch franc, - A, a passé au Un, étoffe de Un, puis vêtement fait 
c dur, car, comme le fuit fort judieieu> de lin , chemise. C*cst eette savante 
sèment observer M. Diefenbach (II, déduction, je dois le dire, qui m’a mis 
526), les formes latines n’ont jamais sur la voie que j’ai suivie. CamisoU 
ou, du moins, fort rarement ch. £ii- est encore un dérivé de camisia. 
suite d’où vient la terminaison isia? Cheu v. chien. 

On nu saurait admettre la permutation ('lienau :r cAc/m/, fém. 1, 49, canal, 
de M en s? On a eu outre une forme puis gouttière; aujourd'hui encore, 
plus simple, qui ne peut être un rac* dans quelques provinces, chemin étroit 
courcissemoiit do eatHiëùt: cbalnse^ et resserré entre deux collines (esi>èce de 
Caini^e, toile do lin ou de chanvre, i anal); de ca«i*fi«,fém. dansCat etVurr., 
puis vctenieut de cette étoffe; d’où | comme le chciiau de notre exemple, 
chainsi], caillhil, eansil^ ib. Chaimt , genre qui lui est resté parmi le peuple, 
SC retrouve bien dans le gallois caimû, p. ex. daus les environs de Montbéliard, 
camisia, kymri (rare) ewmse, longue’ Ciieolr v. chaor. 
robe, breton Afl/aps, aube, onicmciit du ' Cher, chier, CÎer I, 48. 123. 404. 
prêtre, signibeation qu’avait déjà e<r- II, 80. 369, cher, chéri, de haut prix; 
miëia; mais caimis n’a aucune racine avoir cher I, 278. II, 3. 109; tenir 
dans le celtique, et il est sans doute cher I, 278 II, 3; eheriame^ super- 
emprunté au roman. Isidore déiive latif, très-cher ; cttrusj eariseimnê; adv. 
camisia de caim»^ petit Ut à terre : ca- chèrement) eliiercmcut) eierement 
misias vociumis , quod in bis donuiinus I, 90. 2'M. Il, 93, avec amitié, avec 
in camis. D’abord comment expliquer tendresse, avec instance, fortement; 
isia »vcc eamn} 11 faut absolument une chcrtle I, 103, cherté, rareté, disette ; 
racine emnië. Isidore, pour «e tirer churitelt) carltelt I, 46.84. 11, 240, 
d'alfaire, a supposé une chose qui j charité, une des vertus théologales; 
n’existait pas, car il est prouvé que | chertie et chariUit de rdrtVar (earitat); 
la coutume de porter des chenii'>es ne flcoir qqn. ctt cherfCt cicrtc I, 278, avoir 
renjonte j»as plus haut que les croi- cher; vb. chérir, chlerlr 1, 279. II, 
sades, et, à l’époque ou fut écrit le 316, chérir. 

Roman de la Violette, on avait c/ieore Cherche v. eercher. 
l’habitude d’ôter sa chemise avant de (’herchler v, eercher. 

Bc courber Voy. p. 31 2 de ce ro- C'here v. char III. 

niaii. L’usage des chemises et U* nom Chèrement v cher. 

de ce vêtement nous viennent de Chérir v. cher. 

l’Orient, et plus spécialement de l’Iudc OhenjUC v. eercher. 

par rinteniiédiaire des Arabes. Ces (’herquer, chcrquler v. eercher. 

dcnuiTs appellent lu chemise kauti», [ CJiertalncment v cert. 

qui dérive sans doute du sanscrit ] Clierles v. cert. 

kschumâ (kschaumî), lin, khchnufnas^ Chertie v. cher. 

fait de lin; et l’on a donné au vête- Clies 1, 150 équivalent picard de 

meut le nom de la iiiaticrc dont on le cez, ces. 
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Cheseon v. chascuu. 

Ohesne, quesue, chaldne {d pour 
», cfr. adiie pour uane), ebnigne I, 
187. 24-1. II, 188. 21, chciie; prov. 
casser; Imii. easnus; ital. quercia de 
querceus, a. De querrmut (qucmus), 
arec syncope du r devant In sifflante, 
d’oil queqnus, qucsnc, chusne. V. Diez 
I, 28. II, 275. 

Cliesiiae v. cluucun. 

Chest, cheste, cheste» 1, 1 50 équi- 
valents picards do cest, eesto, cez. 

Chesti I, 150, qui s’explique comme 
cesti. 

Cbestal 1 , 1 50 équivalent picard 
do cestui. 

Chetlf V. chaitif. 

Cheun v. cadbun. 

Cheus V. ehcl. 

Chevacher v. cheval 

Chevage v. chef. 

Cheval, eeval, s. s. et p. r. che> 
vans, eevaaa, ebevax, cevax I, 92. 

93, cheval ; de caballut de 

lii chevalcher, chevaluhler, chlvau- 
cher, cheTachler, eevalcher, eeval- 
chler, cevalcer, ceraucer I, 79. 188 . 
192. 194. 281. 3G3. 11,266. 279, R. d. 1. 
V. 216, aller à cheval, marcher; Iniâ. 
cabatUenre ; chevaHchtr un chemin II, 
356; d’où chevauchle, chevanchee, 
etc. I, 51. 163, voya;;e, trajet, course 
faite à cheval ; obligation de monter 
à cheval pour servir son seigneur; 
entreprise militaire; — cheraller, ca- 
valier, chevalier; cfr. Roquefort s. v. ; 
Cbevalerie, profession de chevalier, 
faits ou sentiments ohevalcresques. 

('bevalcher, cbevalehler v. cheval. 

Chevalerie v. cheval. 

Chevalier v. cheval. 

Chevanee v. chef. 

Chevanchee v. cheval. 

Chevauchle, chevaucbler v. cheval 

Chevaus v. cheval. 

Chevax v. cheval. 


Chevece, ehevesee, ebevease, cc- 
veche 11,309, chaperon, collet, la par- 
tie de l’habit qui entoure le cou ; ouver- 
ture supérieure de la jupe d’une femme ; 
de capilinin. Chei eccc était aussi le nom 
d’une partie du bnmachemont du cheval. 

Chevell v. chevel. 

Chevel, chevell, chevol, chevoll, 
chevoel, cevel, chavol, kavel, oavel, 
chevoua, cheveua, eavlana, eaveua, 
chavox, ehevex, cave.\, cavlax 1, 
90. 92, cheveu; eapiUnt ; ebevelo, 
chavelu II, 22, chevelu; prupr. capil- 
Inlnt; cheveleure II, 252, chevelure; 
vb. comp. escheveler, escaveler, etc., 
éoheveler, 

Cheveleure v. chevel. 

Chevelu v. chevel. 

Cheverol v. chevre. 

Chevesce v chcvccc. 

Chevesse v. chevece. 

Chevestre II, 211, chevètre; capi- 
ëtrum. 

Chevetalgne v. chavctaiue. 

Chevetalne, chevetalgne, ehatal- 
gne, catalgne, eatalnc, chadaine H, 
397, chef, capitaine, celui qui est 
chargé en chef de qqoh. ; de capul, 
dérivé capitanew^ capitanut. De capi- 
talis (^eaput), un avait formé chadel, 
chef, capitaine (cfr. le provençal eap- 
dal , capdel) ; d’où chadeler, et par 
syncope du d, chæler, conduire, me- 
ner, guider, commander. Captai pour 
chadel, se trouve dans Munstrelet. C’est 
encore de caput, par l’intermédiaire 
d’un diminutif roman, capiictum, que 
dér. eailel, ainsi propr. petit chef, jeune 
chef. Voy. Mén. s. V. ctDU. Cfr. chef. 

CheveuN v. chevel. 

Chevex v. chevel 

Cheville II, 301, cheville; de clavi- 
enta , par dissimilation cavicla , pour 
ériter la réduplication de cl; ital. ca- 
viglia, caviglio, prov. cavilha. Cfr. clef. 

Chevir v. chef 
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CheToel t. chevcl. 

C'heToIl y. obeTi'I. 

CheTr»! V. chcrri'l. 

Cherre, chlerre, kievre II, î99. 
S44 , chèvre; capra; (lire, cbevnily 
cherrel, ehrerax II, 944, chevreau; 
propr. eaprellus ; cheverolj ekeTrolI 
II, 354, chevreuil; eapreolus. 

Cheyrel v. chevre. 

Ch«Troll V. chovre. 

Chl T. et 11, 27B. 

Chtal», chiaus 1, 150 équivalents 
picards de ccah, ccols, etc. 

Chlaul!$ I, 157. 

CIllaUH V. chiais. 

Chiche II , 244, chiche. Le mot de 
ehicht, dans poiit chicfie, venant de 
cierr, prov. eexer, sezer, osp. chi- j 
chftro, itul. ccce, Uobert Ksticnne 
avait pensé que chiche i avare, avait i 
la même orij^iiie; mais, comme le | 
dit Ménage, cette étyinolo|çie no vaut ^ 
rien. Ce dernier admet la dér. de 
eicatm^ membrane d’un gjuin de gre- 
nade, bugatollc, d’oîi les Espagnols 
ont fait au&si leur chico, petit, ; 
cat. chic; v. Méu. s. v. C’est il la | 
mémo racine que se rapporte chi- \ 
Quety chicot y vb. chichotery autrefoih 
aussi chicotcTy et très -probablement j 
chietMCy qui, dit-on, u signifié dans le , 
principe miette de pain, d'où les signi- j 
Ûcations vainc subtilité, querelle pour ^ 
rien. Si le mot chic, petit morceau, 
parcelle; finesse, subtilité, chicane, que 
donne Roquefort sans preuve, est vrai- 
ment fondé, il ne resterait aucun doute 
sur cette origine de chicane. 

Chief V. chef. 

Chiel V. ciel. 

('hicn, chen, clen, klcu I, 67. 74. 
II, 117. 269, chien; cams; dim. chB- 
lel, cimelÿ II, 229, petit chien; ca- 
UUue; prov. cadel, ital. eutello; de là 
le cuUectif chleniiUle, lüenaüle 1, 
70. 2b4 , comme qui dirait bande de 


chiens, canaille, épithète souvent domé 
j aux païens. 

I rhlenallle v. chien, 
t'hler V. cher. 

Chlere v. char 111. 

Chicreuieiit v. cher. 

(’hlerg'e v. cire. 

Clilerlr v. cher. 

Chies, tête T. chef 
Cilles, chiez, chez v. case. 

ChieuB r. chil. 

Chievre v. chèvre. 

Chll, chis, d’où chiBS, chieas I, 
150, ce dernier peut-être par suite de 
l’influcuco de la forme r. plur. cheiis; 
équivalents picards de cil, cis, ciz. 

Chile pour chcle 1, 156. 

Chlmenee v. chcmiucc. 

Chimetlere v. cimcticre. 

Chimin V. chamiu. 

Chinq v. einc. 

Chill(|Uor V. cschancer. 

C'hinqulme v. cinc. 

Chirf V. cerf. 

Chis V. chil. 

Chhit 1, 150 équivalent picard de cist. 

C'lilU*aiu V. citeit. 

0 lûtes V. citeit. 

Chitet V. citeit. 

Chionck v. cinc. 

Chhis V. chil. 

Chivaucher v. cheval. 

C'hiaz II, 375. Mr. F. Michel traduit 
ce mot par ouragan, tempêto. Je ne 
convois pas comment cet érudit, d’or- 
dinaire si pénétrant et si circonspect, 
a pu se tromper à ce point ; il est 
forincllemont dit dans le passage que 
le temps sc remet au beau après une 
tempête de cinq jours. Mais alors que 
signifie chlaz ; La nef de Tristan et 
d'Lsolde est assez près de la terre (De- 
I vont eus près voient la terre) pour que 
l’on pui^ise supposer qu'ils entendent le 
I sou des cloches; et, un peu plus loin, 

I U est dit que , croyant Isoldc morte, 
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on eriait et sonnait les cloches dans 
la ville. Chlaz serait donc pour glaz 
T. B. V., proT. clas, cri, ital. chiasso. 
Toutefois cotte explication n'est pas 
très-certaine, car dans les vers oü se 
trouve chlaz il n'est question que de 
l'état de la mer et du temps. 

Cho, chou V. iceo. 

Chois V. choisir. 

Choisir, colsir 1, 105. 125. ï25. II, 
317. 381, apercevoir de loin, découvrir, 
voir, discerner, choisir; prov. causir; 
subst. chois, cols, I, 814. 894. II, 
49, choix; aler h choia, coia, avoir la 
facnItiS de choisir; du goth. iatiajan, 
c.xaminer, scruter. 

Chol , col , 8 . s. et p. r. chous, 
chou ; de eauJCa , eôlia. 

Chose v. cause. 

Choscr T. cause. 

Chous V. chol. 

Chrcstlenner v. Christ. 

Chrcstlentet v. Christ. 

Christ, crlst. Christ; do CAriatua, 
XQiaros, oint, traduction a’un mot 
hébreu signillant messie ; de là chri- 
stlen, crlstloln, crlstien, crcstleu, 
crestlulii, crcstllen I, loo. las. 8i7. 
380. II, 31, chrétien; chaiatiamta ; d’oh 
chrestleimer, crestllcHner, cre- 
stlener II, 140. 168, bnptixr, faire 
chrétien, convertir au christianisme; 
erlstientet, chrcstlcntct , crestl- 
antc, crestUente I, 84. 869. II, 60. s8, 
baptême, cérémonies du baptême ; chri- 
stianisme, religion chrétienne; chréti- 
enté ; comp. «ntccristl, 851,antcchrist. 

Chrlstlen v. Christ. 

Chulnc V. cino. 

Cl V. Çtt. 

Clals forme picarde sons h pour 
chiais. 

Claus, ciel V. ciel. 

CTftus de cîals. 

Ciax I , 156, forme contracte de 
chiais, cials. 


Clef V. chef. 

Ciel, ehlel, eel, cell, clez, eens, 
claus, clous, dus, clex, clx I, 90. 
98, ciel, firmament; cotltim ; celeste 
et , avec r intercalaire , celestre I, 
830. 867, céleste; coelcatia; edestlul, 
celestlel II, 188, céleste; celestleu 
II, 138, du ciel, de la vie à venir, 
par opposition à terrestre, dans l’an- 
cienne langue lcrien, v. terre. 

Clen V. chien. 

Cler V. cher. 

Clerement v. cher. 

Cierge v. cire. 

Clers V. cerf. 

Clerte v. cher. 

Clés, tête V. chef. 

Cies, chez T. case. 

Cleus I, 155, comme chieus, cis, ciz. 

Cleus, élus, Ciuz II, 398, aveugle; 
caecua. 

Ciex, ciel V. eicl. 

Clex I, 156 forme contracte de cila, 
avec diphthongaison picarde. 

Ciez, ciel v. ciel. 

Clez, chez V. case. 

Cigne, clsne, > intercalaire, cygne ; 
de ei/ÿiiiia, cÿeHiia, Si le a n’est pus 
intercalaire, il vaut mieux dér. du Imâ. 
ceehiua, ancien ital. cccino, dans les 
gloses cico, de cicer, à cause du ren- 
flement du bec de l’oiseau, ital. ccce. 
Cfr. chiche. 

Cil, cil; cilium; SOrcU, SOrclux 
1, 107. II, 830, sourcil; aupereUium. 

Cil s. sing. et plur. musc. I, 149, 
ce, cet, celui, celui-ci ; ces, ceux, ceux- 
ci ; ecce ille. 

CIlec I, 899. 

Clmetlere, chlmetlere, cimetière, 
l’cnceintc devant une église; de eoe- 
meterium, du grec xoifa>itr)niov , lieu 
pour dormir (xfî/jat, jacere). 

Clue, chinq, chulnc, ehlunclc, 
clnk, claque I, 108. 109, cinq ; guin- 
que; de là doquioie, chluqulmc, cin- 
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quliniv; ijuint, qulnz, quinte I, 114, | 
cillqui^ml' , quint j giiiulut ; qulllKC, ] 
quinze, kuinxe I, lOM. lU'J, quinze;: 
çuitttffrtin ; de lit quillzinie, I, 115, 
quinzième ; quinzaine , quinzaine, 
qiasainel, 1 17, quinzaine; cinquante, 
ehuluquante, cinquaunte I, lOO, eiu- 
quanle; i/uiiiçuvffifiia; de Ui elnquttn* 
Unie 1, lis, cinquantième. 

Cink V cinc 

(.'iiiquaiite, Clnquantiine v cinc. 

Cinquaunte v. cinc. 

Ciliqulnie r. cinc. 

Cliiture V. cciudro. 

dons V. cid 

tire, cire, cachet II, l‘J7, bougie 
Uen. I, P 57 . de cera ; clerg’e, dryc, 
slerjre, chlerge II, 20!. 24i, bougie ; 
CfreuB. Ciergcy dit Roquefort (M. d. F. 
I, 63), était l’expression eonnacrée pour 
désigner des bougies. Ce dernier mot se 
trouve employé pour la première fois 
dans une ordonnance de Philippe>le>]k'l, 
en 1312, concernant les épiciers ; il leur 
défend de mêler du suif dans les bougies, 

tlrge V. cire. 

Cl» V. citeit. 

CIst 8. plur. m l, 149, ce, cet, ce* 
lui, celui-là ; ces, ceux, ceux-là j €ccei$te. 

Ciht6 pour ceste I, 156. 

H, 365, citerne; cisUma. 

CIt V. citeit. 

Citaain, cltniu v. citeit. 

ClUre, pruv. cidra, ital. cetera, du 
latin citharay instrument semblable à 
lu harpe, avec 6, 9, 12 et même 24 1 
cordes. 11 y avait des cithares irian- \ 
gulaircs, ce qui les a fuit confoudre 
avec le psaltérion, v. s c v. Cfr. citole. 

Cite V. citeit. 

Citealu V. citeit 

Clted V citeit. 

Clt«elll V. citeit. 

Citeit, cltet, clted, chltet, cite, 
s. s. et P r. citelz, citez, clilteu, 
cites, et uue forme probablement abré- 


gée de cltct, quand le t eut dj.p;iru, 
clt, ». ». fis, cité, ville ; de ciritat; de 
là citeaiii, citniiln, citeclu, chiteain 
cltalii, citlcn iidj. et sub»t. il, ZZ7. 
240, citoyen , bourgeois , citadin. 

Citelz V citeit. 

Citer, citer; ri'/nrr; eonip. enciter, 
I, 230, exciter, provoquer; incitarc. 

Cites V. citeit. 

Cltet V. citeit. 

Citez V. citeit. 

Cltieii V. citeit 

CItoIe, prov. cithola , dér. du latin 
cUkara; cVtait un instrument plus al- 
longé que la guitare, sc rapprochant du 
cistro par les contours du corps sonore 
qui ne sont pas aussi accusés que dans 
la guitare proprement dite. Y. guitare 
et citare. 

l'ius I, 135, comme chius, ci*, cis. 

Clu8, ciuZÿ aveugle v. cieus. 

CI1IS9 ciel V. ciel. 

(’lx, ciel V. ciel. 

Clx de cil 1, 156. 

i'iHelele v. clef. 

i'iaim V. clamer. 

tlalnior v. damer. 

l'iaimor r damer. 

riulu V damer. 

Clair, eler, clelr I, 88. H8. Il, 
37.3, dair, pur, brillant, gai; ehruê-y 
dim claret, clairet I, 307, clair, 
serein; subst. m. 1, 17t. II, 124, sorte 
de boisson, composée de vin et de 
mid, selon Le Grand d’Aussay ; adv. 
clairemcutf elereuieut^ clair, cUi- 
remeut, distinctement ; clartct, clarté 
I, 57, H, 355, clarté, lumière, éclat; 
cUtritaa (daritat); eselairler9 csclal- 
rer I, 49. Il, lis. 230, rendre dair, 
briller, éclaircir, examiner, dévoiler, 
dissiper, soulager, réjouir, venger; 
txdtirare; esclalrier I, 347 inf. pris 
subst. . lueur, point du jour, matin; 
esclareir, esclarzirll, iiG, édaireir, 
éclairer, faire jour; simple prov, dar- 
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zir, elarescn e ; eselarci s. m., Taubo du 
jour ; reclarzir II, 200 , ddairor, blan- 
chir ; I, 231 on trouve le futur mclarci- 
*o-rt/,qui est irr«?gulicr. Clarifier I, C7, 
^“clnircir, manifester, glorifier, 

Clairement v. rlair. 

Clairet v. clair. 

Clam V. clamer. 

Clamer, claimer, cleimer II, 252, 
nommer, appeler, proclamer, crier, ré- 
clamer, prétendre, accuser, se plaindre ; 
de clamare ; de là clam , clalni, Clalu, , 
demande juridique pour réclamer qqeh., 
réclamation , cri , pour.suite ; clamor, 
elamiir, elaimor, cri, plainte, récla- 
mation; de clamai-; comp. roclamer, 
reclaimer, recleimer, appeler, im- 
plorer, dé-clarer, réclamer, accuser ; de 
là reclam, reclaim, réclamation, ac- 
cusation. — Esclamasse, cri, bruit; 
de ejclamnre. 

Clamor, clamur v. damer. 

Claret v. clair. 

Clarifier v. clair. 

Clarté, clartet v. clair. 

Clan V. do. 

Clauficliier v. dofiehier. 

ClaYet« V. clef. 

ClaTier v. clef. 

Clef, clés, ciels 1 , 86, clef; davis; 
dim. claciele II, 57, petite clef ; le c 
transposé pour remplacer le v latin 
de davicula? elavete ds lîen. 12492; 
dér. clavier, porte-clefs, portier, tré- 
sorier ; daviger. 

Cleie V. doie. 

Cleimer v. clamer. 

(ieir V. clair. I 

Cleis V. clef. 

Cleiique, dinche (loquet d’une porte, ' 
mot fort usité, quoique l’Académie ne 
le mentionne pas); une. norois, snéd. 
klinka . loquet ; holl. klink , loquet 
et soufflet; allmod klinke. 

Cler, clair v. clair. 

Cler, clerc v. clerc. i 


Clerc, cler, derc, lettré, savant; 
de demis pour dcricus; dim. elerjon, 
clerzun, elereon I, 99. II, 62, petit 
cl«TC , enfant de choeur; elerg^ie, cler- 
gé, science, littérature ; et aussi clerc, 
lettré , eedésiastique ; propr. dérida. 

Clerçon v. derc. 

Clerement v. clair. 

Clergie v derc. 

Clerjon v. derc. 

Clés V. clef. 

Clin V. diiier. 

Cliner, elinner, incliner, courber, 
baisser, saluer; aujourd’hui cligner; 
suhst. clin, dans l’expression faire clin, 
s’incliner; dcdiMare; elillgler, ib., de 
diiiicare; comp. aclin II, 94, soumis, 
attaché, partisan; aedinis; aciiner II, 
366, incliner, rendre hommage, s’atta- 
cher; aedinare ; décliner, raconter 
d’un bout à l’autre, achever, incliner, 
baisser, abaisser; dedinare ; decUn I, 
88, déclin; enclin, aiiclln II, 370 , 
courbé, soumis, incliné, abattu, triste ; 
indinis; encllner I, 298. II, 268, sa- 
luer respectueusement, courber, baisser; 
indinare; subst. enclin, dans l’expres- 
sion faire endin II, 287, saluer. 

Clingicr v. cliner. 

Cliquet, cliquette, assemblage de 
plusieurs petites plaques mobiles, te- 
nant par leur extrémité inférieure à un 
manche, h l’aide duquel on leur impri- 
mait une secousse, qui leur faisait pro- 
duire, en s’entre-choquant, un certain 
cliquetis. Cliqad, cliquer, onomatopées. 

Clo, clou, elau,elox I, 94. 333. Il, 
403, clou; de darus; vb. cloer, 
clouer, clouer; comp. eucloer, atta- 
cher ou fermer avec des clous, se bles- 
ser avec des clous ; d’où enclocure II, 
130, chose louche, mauvaise difficulté, 
empêchement, obstacle, restriction. Cfr. 
aujourd’hui anicroche. 

Cloee, clocette v. cloche. 

Clocer V. cloche. 
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Cloehe, elooe, eloqae II, 277. 324, 

cloche; proT. clocA, clocha; <lim clo* 
ehett^, clooette, cIcNiuette Aubry 
p. 183, clochette; clocher^ sonner la 
cloche. A cause de sa rcsRcmblance 
avec une cloche, on avait donné le ncmi 
de clochf ù un manteau ; v. DO s. v. 
Cloca, cololium ; et Ton trouve le dim. 
dans le même sens R. d. C, d. C. v, 690. 
Le Imâ. disait c/eccfl, r/oew; l’anglo- 
saxon a c/f/ryr, l'islandais klucka^ kiukka^ 
Tahal. cloeea y gloccny l’ollniod. g/oeXr, 
l'irlandais elog. Dans quelle langue ce 
mot est -il primitif? On a dérivé tour 
il tour cloche, de WocAcr, hoiter, en 
Picardie cloquer y prov. cloj»ehar, de, 
eloppicarCy de eloppucy v. clop , ou de 
elaudienrCy par rapport à son mouve- 
ment; — do l'anglo-saxon Hacenuy 
glocire, bas- saxon klukkeuy anglais 
cluck; mais de glous.ser au son de la j 
cloche, il y a loin; — de l’ahal. 47o- 
cAdfi, chlochorty battre, pour lequel on 
dit dan.s l'allem. mod. klop/eity bas-sa- 
xon kloppcn , d'où l'on aurait clof>pi- 
eare. Celte dernière étymologie s’ap- 
puie sur ce que le battant, que les 
Allemands nomment aujourd'hui khep- 
pely s’appelait autrefois eUchely et que ; 
les Valaqucs disent clopot,y cloche. ' 
(clocher v. cloche. I 

Cloer V cio. 

Cloflchier, cIuuAehier II, 2U, 
clouer, attacher avec des clous , cruci- 
fier; de rloy clou, et du fréquentatifhypo- 
thétique Jiqicarr pour Jigcrc. Cfr. ficher. 

Clole^ clelc II, 3C5 . claie; Imii. 
eleta, cloda, cleia; de l'ancien irlandai.s 
cliathy crates, gallois ehtyd (gallois 
«ry = irl. ta é), cornouaillais cluidy 
cUiity breton kloued, 

CIoIhOII v. clore. 

Clolstre V. clore. 

('lop J, 112 , boiteux; subst. elopln^ 
clopinelf ib. ; Imâ. cloppus , de fort 
bonne heure. Selon Ménage, de j^o-\ 


I loiTfùvç. On a proposé la f’Omposi- 
I tion eloudipea pour racine, mais la 
I première étymologie me parait préfé- 
! rable, parce que elaudipes est un mot 
inconnu. Les verbes sont doper, clo- 
piner, écloper. Cfr. cloche. 

I l'Iopiii, elopinel v. clop. 

l'loquc. cloqneUP v. cloclie. 
j dore II, 126, fermer, enfermer, en- 
I vironner, eaelicr; comp. aelore II, 127 ! 

I (l’oîi raclore; desclore H, 127 ; eii- 

! clore II, 127, enclore, enfermer, fer- 
I mer; eiielun II, 129 ; et avec la même 
signiAeation reelUN I, 299; esclore 
II, 128 ; forsclore II, 128 ; reclore 
II, 127; rec.las II, 327, moine, hcr- 
mite; et enclos, hcrmitage; rceluma, 
reclimum^ «lAr. (clos) clolson II, 248, 
enceinte d’une ville ou d’un château ; 
cloison; — cloistre I, 223, cloître; 
elanttnim; eneloistre , barrière, lieu, 
frein, enclos; i»clau»tntm. 
don V. cio. 
douer V. cio 
dox V. elo. 

(iiiret, OAnivet. kenlret. ^ilrei, 

dim. de canifs couteau ii lame droite ; 
de l’ane. norois htifr, anglo-saxon mif, 
suèd. kiii/, dan. knir, bas-saxon knief, 
allem. mod. kneif, couteau court. 

Ço, COU V, iceo. 

(’oard V. coc. 

C'oarder v. coc. 

Coardle v. coe. 

Conrdlse v. coc. 

Cours, coarz v. cœ. 

Coart V. coc. 

Cobrer v. reeovrer. 

Coc, 8 . 8 . et p. r. cos Ph. M. 1U74G, 
M. d. K. fab. p. 241, dans le prinripe 
COCS Marb. 130, Ren. 20007, coq ; ono- 
matopée prise do chant de l’oiseau. M. 
Chevalet a l'habiletè de retrouver coc 
dans rirl. eoilench, gall. cciliatcg, èeoss. 
eoitench; mots celtiques auxquels il ail- 
joint en même ligne le breton kok ! 
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De là eocart, qnoquart^ rain, et nos | 
motâ eoçuttf comrdr. Cfr. gnl. Je pro- 
fite de cette occasion pour réfuter ceux 
qui font île eoquclieof un mot celtique. 
Selon M. Grimm (Marcell. Tinrg. c. 20 
et p. 436), eoqttrlicûf sc retrouve dans | 
Virland. codlainean , pavot, et celui-ci 
représente le caloeatanot de MarccUus, i 
qu’il faut chang:er en catocalanoê. Mais, 
comme l’a déjà fait observer M. Monc, 
G. S. p. 92, il est question d’une autre 
plante dans le passage indiqué, et eod^ ^ 
Utincan n’a rien do commun avec eal<h 
cijtanoM. Coquelicot enfin no sc rapporte 
ni à l’un ni à l’autre do ces mots; c’est 
également une onomatopée du cri du 
coq. On entend souvent, dans nus pro- 
vinces, donner au co<i le nom de coque.- 
ricocy coquerieot^ coquelicot^ et la fleur 
appelée coquelicot rappelant par sa 
forme et sa couleur la crête du coque- 
lieot, on lui a donné le nom de l'oiseau. 
Cfr. le prov. cacaraca , chant du coq 
et un des noms du coquelicot ; Hon- 
norat s. v. cacaraca. 

Cochier v. colchier. 

Co4e, coude, coûte II, 37i, coude; 
de cubitus; ital. cubito, esp. cobdo, 
codo , port, covado , coto ; acodcr, 
acouter II, 3fiC, se mettre, se placer, 
accouder; aceuhitare dans Se<lul. 

Coe, queue, qeue I, 159. 327. II, 
33H 332. 356, queue; de eauda, delà 
escoer, escouer, écourter, en parlant 
d’un animal. Du même mot caudu pris 
au sens dérivé de partie de derrière 
d’une chose, d’oà queue, arrière-garde, 
etc., on forma coart, coard, cuard, 
couart, 8. s. et p. r. coarz, eoars, 
fém. coarde, couarde II, 232, lâche, 
poltron , parce que le couart reste en 
arrière; d’oü coardlsc, cuardisc, 
courdie, couardle, cuardie II, 250. i 
382, couardise; coarder, cuardcr, ' 
couarder, agir en lâche, en poltron; ' 
$e coarder^ euarder^ se conduire pol-| 


tronnement, se cacher, trembler ; aco* 
ardi, acouardl T, 266, lâche, timide, 
sans coeur, sans courage. Coart est le 
nom du lièvre dans les anciennes fables, 
t’oens v. cuens. 

Coer V. cuer. 

Cocu V. cuire. 

Cofe, cofre, coffre; eofin, panier, 
corbeille; de cophinus (xdyii'O*,'). 
Cofin V. cofe. 

Cofre V. cofe. 

Coguitiun V. conostre. 

Coguoistre v. conostre 
Coi , paisible v. coit 
Col pron. rel. r. qui. 

Cole V. coit 
Coiement v. coit 
Coigule V. coin. 

Coilllr V. cueillir. 

Coin, coin ; de euneus ; wallon cou- 
niè ; de là colignie, colgnee, cournee 
II, 228. 365, cognée. 

Cointe : à) instruit, cultivé, graci- 
eux, agréable, aimable, aff*able; b) ajus- 
té, paré; de comptus^ corntue ^ selon 
DO.; de cuUus, selon Ménage. L'opi- 
i nion de Ménage me semble tout à fait 
' fausse ; celle de DC. n’est vraie qu’en 
j partie. Il faut distinguer deux cointe. 
I Cointe dans la signification a) dérive 
de eognitus; dans la signification 5) de 
complu». Adv. cointenient I, 40.5, 
agréablement, gracieusement, prudem- 
ment ; — proprement De là a) coin* 
tiS6, dUcernement, politesse, courtoi- 
sie, ruse; b) coilltlse, immédiatement 
du substantif comptti»^ ajustement, pa- 
rure — b) cointoier, orner, parer, 
ajuster; se cointoier, se complaire à ce 
qu’on fait , s’écouter , être affecté ; — 
a) acointer, acointier, avertir, don- 
ner avis, faire connaissance, rencontrer, 
aborder, traiter; a'acointer à qqn. II, 
288, se lier avec lui tlmu. adeogniture) ; 
s'acointer de qqch II, 316, s’arranger 
de qqch., s’en contenter ; acointanee^ 
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familiariti'' , iillianrr , arraiiifement, 
promesse ; acointemeut , rencontre 
arointe subst. , familier. 

C'ointement t. coinie 
Colntise v. cointe. 
t'olatoier v. cointe 
foire V, cuire. 

Coirie T. cuir. 

CoÎ8 T. choiikir. 

Colser, coisler v coit. 

Coîsir T, choisir. 

Colspel V. colp. 

Colt, col, quoli, quel, f. cole, 
qiiele II, SÜ.'Î. 3.*>2. 386, paisible, tran- 
quille; de quiffuê; adr. colfincnt, 
quoienient, quelement 1, 76, 328 
II. 2.3. .353, paisiblement, tranquille- 
meni , de là recol, repos, tranquilliti!'*, 
cachette ; r», h rrroi’, en secret, en ca- 
chette, tranquillement ; on trouve aussi 
h quoi dans le même sens; coiscr, Col« 
sier, quiner (sc) II, 287, apaiser, 
se taire; cfr. hausser de altus; comp. 
acoUer, aeolslcr, aqulHer,&qaolHcr, 
apaiser, rendre coi. Coiêff est encore 
on usage dans plusiera patois. Du subst. 
quifs , on avait formé qnlctc, repos, 
qui ùVst pas fort commun. A la même 
racine quirtuSf dans la signification de 
libre, qu’il avait prise au moyen-âge, 
on doit rapporter culte, qulte, quitte, 
exempt, absous, absolu, entier; pour 
ainsi dire quitus ; ndv. qultement, 
euitement I, 130. 29.5, entièrement, 
librement ; qultcr, qultler, coltler, 
donner quittance, renvoyer quitte, te- 
nir quitte, exempter, céder, donner, 
abandonner, se désister, délivrer, dé- 
laisser, rendre; quItCC, cultee, tran- 
quillité, repos; qultement., ib. ; qul- 
tuncc, abandon, don, cession, conces- 
sion; (n quitanecj sans retour, sans con- 
dition, en pur don; comp. aqult, 
acult I, 358, acquît; aqultcr, aqul* 
tier, aeuiter, acquitter, s’acquitter, 
remplir, donner, céder, abandonner, dé- 


livrer, purger; aqultauce, comme 
quitûneo. Tous cets mots en çu s’écri- 
vaient aussi sans u. Cfr. Rayn. L R. 
V, 22 et suiv 
I Coltc V. coiter. 

('olter, coltler, culter, presser, 
pousser, bâter, dépêcher, exciter, aiguil- 
lonner, On a proposé de dériver coifer 
de pereittere, eoexeitare, coflcMre, mais 
on s’aper<,'oit de prime aeord qu'aucun 
de ces verbes n’aurait pu produire la 
forme roiter. Le latin eoquere avait 
entre autres sens celui d’inquiéter (brû- 
ler, pour ainsi dire), et, en partant de 
cette signification, on a formé avec le 
participe un verbe eoefare^ d’où notre 
coiter ; cfr coisier de qiiictus. Adjectif 
CoitU8, agile, rapide, bouillant; — 
coite, culte (culnte), dans l’expres- 
sion h eoite fCctperons II, 324, répon- 
dant à notre à toute bride. 

Coltler V. coiter. 

Coitrart v. cotre. 

Coltre v. cotre. 

Coîttts V. coiter. 

Col I, 86, COX 1, 92, cou; de cef- 
lum; vb. comp. Caoler I, 133. 28S 
II, 332, embrasser, enfermer; conte- 
nir; prov. acolar^ simple colar, d’où 
H'eiltraeoler, T, 112 , s’entre-embras- 
ser; deeoler 1, I90, décoller; dér. 
eolee II, 369, coup sur le cou. acco- 
lade qui SC donnait au nouveau che- 
valier; coup, gourmade. 

Col, chou V. chol. 

Col, coup T. colp. 
folrhe V. colcher. 

i Colcher, eolchirr, couchler, cul- 
cher, culehlcr, cuchler, cochler, 
couccr, couker, inditTf-rummont avec 
j et snn,s »f II, 3.')7, coucher, se cou- 
I cher; colchc,calchc,couche, couche; 

[ de eolloairr , mettre , placer , poser, 

I ftendre ; eomp. acolchcr, Sculchlcr, 

I acoucer (s’) II, 289, se coucher, s’aliter, 
folchler v. colcher. 
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Colee V. col. 

('«1er, couler II, ï7«. 369, couler, 
glisser, sVcouler; de eotare employé 
faetitiTemciit, De lii nos mots coulis, 
coulisse. 

Collre f. I, 252, collyre; co//yn>mi; 
prov. colliri m 

Collecte V. cueillir, 
t'olombin v. colon». 
t'oloilH 1, .^97, colombe, pi^oon; 
coinnihu* ; colotnbin, de pigeon, de 
colombe ; columbinun. 

C'olor, colur, colour II, 240, cou- 
leur; colorer, colorier I, «9, colorer; 
color^ eolurare ; purt. passé qui a de 
belles couleurs, embelli. 

Tolorer, colorier v. eolor. 

Colour V. eolor. 

C'Olp, colpN I, col, cols I, 86, 
COp, COpH I, 86, eos I, 86, COUp, 
cous, eaup, caus I, 91, cox I, 9a, 
coup; eolper, eoper, copeir, couper 
II, .197, couper, abattre; comp. deco- 
per I, 380, blesser avec une orme tran- 
chaule , couper . déchirer. De l'adj. 
beau ot do «;«/>, (m forma Tadv. beau- 
coup, c.-à-d. que beau a été pris dans 
le sens de grand; du reste, on trouve 
dans rancioiine langue ÿrant eolp pour 
inultum. M. Chevalet dér. colpy eolprry 
de rallcmand klopfen; c’est un de ce» 
tours d'adresse qui n’a d’autre fonde- 
ment qu’une ressemblance do signiti- 
cation entre eolper et klopfen. L’an- 
cien allemand eholpoy kalpo, kolboy 
aujourd’hui koibert , ou le kymri cotpy 
désignant des instruments propres k 
percer ou à frapper, pourraient seul» 
servir de rai'ine à notre mot; mais je 
préfère l’étymologie indiquée par DC., 
c.-à-d. coiapbuMy coup de poing. On 
sait que le ph se change souvent en 
Py et de très-bonne heure ou confondit 
en latin ph et p. De colpety couper 
dér. colpe, eottpe, mHion de couper, 
d'où notre copeaUy qui, par son man- 
Hurgtty, langue d*on Glossaire. II. 


que de «, s'il est fondé, so distingue 
de coNpel, cois|>el, dans l’ancienne 
langue, épine, copeau, partie de la 
gaine d’un couteau, dérivé du latin 
ctupi*. Copean, dans la langue d’oïl, 
avait le scn.s de rigole, coupure, por- 
tion d’eau tirée d’une rivière. 

Colpable v. colpe. 

r4»lpc, CUlpe I, 125. 129, et avèc 
changement de la liquide, eorpe R. d. 
Ken. I, 327. III, 39, faute, délit, coulpe. 
eulpa ; eolper, accuser, inculper, blâ- 
mer; culpare; comp. encolper, accu- 
ser, inculper, se plaindre; dCHCOlper, 
disculper ; eolpable, eulpabic I, 296, 
coupable; ciüpahiU». 

Colpe V. colp. 

('olper, couper V. colp. 

Colper, accuser v. colpe. 

Colps V. colp. 

Cols, coup V. colp. 

Cols 8. 8. et p. r. de col. 

Coltcl, cultel, coutel, eutel, avec 
t intercalaire eonst^l H, 79, s. s. et 
p. r. cuteaus, coutiaus, cutlax II, 
41 Churl. 180. Don. 7846. 7838. R. d. 
Rrn. I, 149. R. d. R. 7571, couteau; 
eHltellu». 

Coltii pour rehii, se trouve dans dos 
textes mélangé» du sud-oue.st ; de teeu 
illuicy itûl. colui. 

Columpue 1, G6, colonne; ro/nmna; 
prov. eolouipiiu, colonna; p interca- 
laire pour renforcer la combinaison 
mtty Cüiiimo en prov. ; cfr. dampneir. 

(’olur V. eolor. 

Corn, enm, eon, corne, comme, 
conine, coume, cou 11 , 281 ; d'où 
cornent., cumeut, cooment, com- 
ment, COUment II, 281; eom tpUy 
comeut que U, 378; comp. COmblCtt, 
i. e, coin bien, cotnbien quCy conj. il, 378. 

Comanablement 1 , 147. Si l’on 
pensait que cette fonno est pour cornu- 
nahnenty on ne saurait absolument pas 
eommout expliquer les irrégularités 
id. 6 
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qu'elio présente. La pïirase eom- | 
plèto est: (Deus) Ciel et U*rrc, etj 
«wü et vent»| Tresliiz conianabïemeiiL | 
Sunt al t<^n comamlement | Kl toutes | 
ehoses ensement, | Fors 8ul un terre 
male }çcnt. Oserait-(»n songer a comnn- \ 
dahltMcnt^ avec syncope du dî ! 

(’oiliandailt V. mander. \ 

('omnndement v. mander. | 

Comailder v. mander. j 

Comanderes v, mander. I 

CombaU'ineni v. batre. \ 

Corabateor v. batre. 

Combateres v. batre. 

Combatour v. batre. 

Combatre v. batre. 

Combe, cumbe Ch. d. 8. I, 193, 
vallée enfermée entre deux montagnes, 
dénomination encore fort usitée en 
France, quoique rAeadémio n’en fassi^ 
pas mention dans son Dictionnaire. 
Ce mot se retrouve dans le nom d*un | 
grand nombre de villes, p. cl. : CVw#, j 
autrefois 6’ownnn, C'tmids-ln-vdlt' j 

(Guer. 3, 131), Cnttdm lucfis (lîrétj. I, • 
13G). Comhc est d’origine celtique:' 
coin , comà z.-. vallée à pcnchantH conca- 
ves ; gallois etem chaque chose ar- 
rondie; vallée, etc.; breton Aej/iAni»; 
vallée. Comù manque à rirlamlais, ce 
qui a fuit douter de la justesse de 
l’inUTprétation proposée; et beaucoup 
de lexicographes ont préféré la déri- 
vation de DC. : cymba ' j 

que; mais le passage de l’idée de bur- i 
que il celle de notre mot ii’cst pas 
admissible. 

Combien v. corn. 

Comble , comble , tas , excédent, 
surcroit, de cumtdu$; à comble 1,293, 
cumblv; combler 1, 2C8, combler, 
cumitUire; comp. acombler, combler; 
augmenter; d’oit licomblrment 1, 373, 
augmentation, Hurcroît. Dans la RÎgiii- 
llcation de faîte, sommet , comMt rap- | 
pelle le latin culmen. Do eumuim^ j 


par le ebangenient de i en r, Iniu. 
combrut, on dér. comhrCT, einpoigner, 
prendre avec force, c -à-d. mettre cui- 
pèehcment, arrêter ; comp. encombrer, 
ciicombrlcr, ciiciiiiibrcr 1, iï8, 11, 
280, embarrasser, mettre ob.stacle, em- 
pêcber, souiller ; d'où cnconbrriiient, 
enscombrcmcilt, embarras, cmpêehe- 
ment, caeombreuii'iit; — encombrlcr, 
encombrer, ancoiubrlcr, encombre 
II, 297, diflieulU- embarras, enipê- 
ehenient, eneombrenieiit ; adj. eiieom- 
bros, encombreuK, embamussaut, es- 
earpé, impraticable. T. Il, p. 402 on 
lit cseunbrfer avec la signilieation de 
eiicmibrifr, quoique, d’après lu prétixe, 
il dût signifier le contraire , et il faut 
sans doute orthographier cnncunbrier . 
Notre dreumbm appartient à crIU’ 
famille. 

(.'onibler v. eomble. 

('ombrer v. eomble. 

Combrlaer v. briser. 

('ombrulser v. briser. 

Corne, elievelurc, crinière; coma; 
eonif 11. d. 1. V. 279, chevelu, à lon- 
gue crinière ; cimatitM ; prov. comat, 
ital. comato. 

Corne, eomme, cornent, comment, 
V. eom et 11, 281. 

Comenecr, eomeneier, eumeneer, 
cuinencher, comenchier, eonmen- 
ebler, coumeneliier, eoumaneler, 
commancer, naître ; de eom — iniliarc ; 
comp. encomeiieer, eneomeneler, 
Ote., commencer; d’où enooinenee- 
inent, commencement; rct'omenoer, 
recomoncler II , 86 , rm'ommencer. 
Toutes C08 formes avec un double m. 

Comenebler v. comenecr. 

Comenclcr v. romenecr. 

Comforter v. fort. 

Commane, eommancli i . p. s. prés, 
ind. de commander I, 216. 

t'ommandeirea v. mander 

Commandeur v. mander. 
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('ommiinder v. mander. 

l'onimailt r. mander. 

4'oniinoUoii v. movoir. 

Comniovoir r. movoir 

Coinmiin I, I9, II, rommiin 
en îîélu'rai , do la oommuimut*' ; 
mum>; «.mpl. sulist. I, ï.'iï , commu- 
nauté, commune; commune; adv. com» 
uinneiiient r, 14«. isfl, éKalcmcnt, 
en commun, ensemble ; de là voitiniial, 
roiimunal , coniiniiiml , «umuiiel 

I, .188. 11. 198, commun, publie, ouvert 
il tous, égal, ortlinairo, d’un même 
accord, en commun; empl. subst. 1, 157, 
communauté, commune ; adv. commil* 
niilnirnt, communaunient I, 388.11, 
86, commnnalmcnt, également, en com- 
mun, cneemble; gOUimunit^H II, 81, 
communauté; communilas ; o.onimu> 
nioil, communion ; comumnib; oommu- 
nier I, 322, communier; eommuni- 
cure; comp. esroillinuiliou, excommu- 
nication ; t>K(‘Oinnieiiior, eseomenler, 
escuineiiirr, escuinlnier I, 189. 227. 

II, 149. 204, exeoniinunier, réprouver ; 
excotnmunicare ; part. pas. crupl. subst. 
osconimeniH, II, 204, l'excommunié; 
de lit escommuniement, esoomiue- 
nieuieiit, esenmeiigrement , exeom- 
miinicatiou. 

Communal , communaix v. com- 
mun. 

Commnnalmcnt v. commun. 

Communanment v. commun. 

Commaneinent v. commun. 

Commnuicr v. commun. 

Communion v. commun. 

Compaaner v pain. 

Compaiirnc v. pain. 

Compalamcr v. pain. 

• Compalfnicsse v. jiain. 

Compalgnlc, eompalimicle v. |min. 

Compalgnon v. pain. 

Compain, compalug v. pain. 

Compainnie v. pain 

Compainon r. pain. 


Companage v. pain. 

CompaniTnc v. pain. 

Coinpaulon v. pain. 

Comparer, comparer v. par, adj. 

Comparer, eomperer, enmperer 
I, 173. 194. 232. 362, aebeter, payer, 
être puni de tpjch.; de comparure. 

Compan V. pa.s. 

Compasser v. pas. 

Compa-sseres v. pas. 

CompiLsslon v. patience. 

Coiiipelirnie v. pain. 

Comperer v. comparer. 

Complalfirnement v. plaindre. 

Complalndre v. plaindre. 

Coiiiplalllt, complainte v. plaindre. 

Compile I, 232, complies, soir; 
prov. compléta ; du part, eomptetun, a. 
Cfr. acomplir. 

Coinprendable v. prendre. 

Comprendre v. premlre. 

Comprins, eompria v. prendre. 

Comprometre v. meire. 

Compromix v. metre. 

'Comsaehable v. savoir. 

Coinnnal v. commun. 

Con V. com et II, 281. 

Conbatre v. batre. 

Conception v. concevoir. 

Concevable v. concevoir. 

Concevelr, eoiieever v. concevoir. 

ConecTcmeilt ». concevoir. 

Concevoir, conccvcr, concevelr, 
conclievelr, couzoIvtc, conclioivTe, 
eoncivoir II, 12 et suiv., concevoir; 
eoncipere : de là conccveincnt, coil- 
clvciiient, conception; concevable, 
concevable ; — COIlCCptlon, iilée, pro- 
jet; de coneeptio. 

Coiicbevoir v concevoir. 

Concbolvre v. concevoir. 

Concile, concilie, et avec chango- 
niont de la liquide coudre I, 49.146, 
conseil , assemblée ; concile ; de co«- 
cilium. 

Concire v. concile. 

6 » 
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Concivement v. concevoir. 

Coiicivoir V. concevoir. 

Concorde v. concorder. 

Concorder II, ft2. 293, accorder, 
concorder ; concorde I, 279, concorde ; 
concordare (concora, cor). Cfr. acordcr, 
discorder. 

Concorre v. corro. 

(’oncroire v. croire. 

Concueillir v. cueillir. 

Condamner v. damage. 

Condemner v. damage. 

C'onduire v. duire. 

Conduit V. duire. 

('oiiestable, cunesiable I, 54, 309, 
connétable; comc» ntabuli. Cfr. Rayn. 
L. R. III, 212, DC. ». v. Cornes. 

Confanoii v. gonfunon. 

Confarmeir v. ferm. 

Confeuoier v. gonfauon. 

Confenon v. gonfanon. 

Confermer v. ferm. 

Confes I, 235, confès, avoué; con- 
fesswt (conliteor) ; se faire confes^ con- 
fesser; de là confesse, confiesse I, 
387. 39.5, confesse; II, lOÜ. 2G5, con- 
fession; d’oà confesser, confesser, 
avouer; confession I, 283, confession; 
cotifcssio ; coilfcs.sor, confesseur; con- 
fessor ; comp. dcsconfcs, non-confessé. 

Confesse v. confes. 

Confesser v. confus. 

Confession v. confus. 

Confessor v. confes. 

ConIics.se v. confus. 

Confire I, 185, confire, apprêter, 
confectionner; de conjkere; le part, 
pus. e.st souvent employé adj. et subst. 
pour mets, ragoût; au fig. dans G. 
Guiart I, p. 102; comp. descouftrc, 
desenufire 1, 125 . 134. II, 3i, décon- 
fire, détruire, ruiner; dcsconfiture I, 
54, déconfiture. 

Confondre v. fondre. 

Con fors v. fort. 

Confort V. fort. 


Confortcmeiit v. fort. 

Conforter v. fort. 

Confremer v. ferm. 

Confiindre v. foudre. 

Confusion v. fondre. 

Congeer v. congiet. 

Congeier v. congiet. 

Congie v. cozigiet. 

Congier v. congiet. 

Congiet, congie, eunge I, I 88 , 

congé, permission; avoir congiet I, 56. 
142; prcndi'e congiet à qqn. II, 196; 
à Dieu congie 11 , 342; vb. COUgicr, 
eoligeer, congeler, cungeer II, 326, 
congédier, renvoyer, chasser, bannir; 
de commeatus. Notre congédier vient 
do l’itul. cotigedoy qui dérive lui-même 
de l’ancien français congiet, conget. 

Conglioistre v. conostre. 

Cougoïr V. joïr. 

Congrégation I, 302, congréga- 
tion; congregatio. 

Couixance v. conostre. 

Coi^oindre II, 238. 

CoHjoïr V. joïr. 

Coi\juraison v. jurer. 

Conjurer v. jurer. 

Conmaudeineut v. mander. 

Coiimeiichier v. comeneur. 

Conment v. corn et II, 281. 

ConniUltal v. eommun. 

Conuois.sance , conoisance v. co- 
nostre. 

Conoistre v. conostre. 

Conostre, cuuustre, conoistre, 
cunuistre, couuistre, conustre, 
cognoistre, conguoistre, cougnoi- 
stre, quenoistre II, 129 et suiv., con- 
naître, prendre connaissance, recon- 
naître, avouer, communiquer, faire con- 
naître; faire comissatull, 134; delà* 

conixance , counissanche , connois- 
sance, cuiiuissancc I, 46. 11, 86. 35. 
353, connaissance, savoir, avis, person- 
nes attachées (^connues) ; COIlUOissaucC, 
ClinoisailCC I, 181, bannière, pennon, 
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armoiries, v. DC. eoffniti&ne»; COjpii- 
tlnn II, 1 30 , connaissance ; coÿnitio ; 
comp rceonoixtres reconnaître, pa- 
yer de retour; reconoisxement ; re- 
connaissance; deseonoistre II, 134 ; 
desronnenf , mauvais traitement ; des- 
conoisaanee , ingratitude, ignorance, 
et comme cnnnaistanee ; mOSCOUOlatrc, 
méconnaître II, 134. 

('onpaaNlon I, 220 v. compassion 
8. T, patience. 

('onqueremcilt v. Iiuerre. 
t’oiiquerre v. querre. 

Conquest, conqueste v. querre. 
(’onquester v. querre, 

(’onqulsler v. querre. 

Conraer v. roi II 
(’onral v. roi II. 

(’onrel T. roi II. 

Oonreler v. roi II. 

(’onrot T. roi II. 

(’onroier v. roi II. 

Con.H y, cuens. 

('ouHachanle v. savoir. 

('ousail v. consoil. 

Consal v. consoil, 

('onaaiiH, oonsa.x v. consoil. 
(,'onaaut snbj. de conseiller I. 24.3. 
Conscionce v. scient. 

(.'onacal v. consoil. 

(.'onaell v. consoil. 

CuiiMeilleincnt v. consoil. 
Consellleor v. consoil. 

('onselller v. consoil. 

Conseillères v, consoil. 

Consel V, consoil. 

Conseller v. consoil. 
Cansentement v, sens. 

Consentir v. sens. 

Consentn II, 149 part, pas. de con- 
sentir. 

Consens v consoil. 

Con.seut subj. de conseiller I, 24.'). 
Conseïre v. sevré. 

Consllller v. consoil. 

Consiree v. consirer. 


Consirer I, 340. Il, 46, considérer; 
se ce«.«Ver, se consoler, se passer do 
qqeh , être séparé de qqch., se conso- 
ler de l’absence, désirer; eontidrrare ; 
de là eonslree, désir, souci, pensée, 

Consoil, conseil, eonsel, eonsol, 
eonseal , eoiisal , oonsnll, consons, 

* eoii.seus, eonsans, eonsox, eonsax 
I. 88 92. II, 221, conseil, projet, des- 
sein, permission, assemblée délibérante, 
secret; fonfi/tum; h ronsfil^ à part, 
en secret ; eonslUler, conseller, con- 
seiller I, 99. 162. 1G3. 305 conseil- 
ler, consulter, faire confidence; const- 
ii«rr; de là conselIlercs, eonsellleor, 

; I, 77, conseiller; eonselllcment, con- 
seil, avis ; comp, aconselller, conscil- 
1 1er, aviser; desconselller , mal con- 
I sciller , décourager ; part, pas. cmpl. 

^ subst. II , 98, qui ne sait à qui avoir 
I recours, abandonné, qui ne sait à qui 
demander conseil, infortuné. 

Consol T. consoil. 

Consons v, consoil. 

Consont "ubj. de conseiller I, 245. 

Consox v. consoil. 

Constance v. steir. 

Constmlre v, enstruirc. 

Contans part, de conter. 

I Contans v. contendre. 

j Conte, comte V. cuens. 

j Conte, ctinte et compte v. conter. 

I Contee v, cuens. 

^ Contele v. cuens. 

Contelt V, cuens. 

Contemplatif v. tcm])lc I. 

Contemplation r. temple I. 

I Contemple v. tens. 

I Contenance v. tenir, 

i Contencon v. contendre. 

Contendre 1, 1 70, contester, di sputer, 
quereller, combattre ; ronUndfrf; subst. 
content, s. "s. et p. r. contans, eon- 
I tenz 1, 400. II, 195. 350, contestation, 
I dispute, querelle, procès, guerre ; con- 
tençon I, 221. II, 31. 123, contesta- 
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lion, dispute, qufrdlf, coutentio, Cfr. I ('«lltralinloil v. eontre. 
tendre. | Contre, euntre lï, 346; d'où avec 

Coiiteueuieiit v. tenir. I !u suflixe contreie, cuntree, eon- 

Contenir v. tenir jtrOe; prov. eonlratla; cfr. 1 allemand 

Content v. contendre. \ ^îejçend, coiitnV, de ifogen, contre ; vb. 

Cont^?nz V. conteitdrc. j emnp. entrecoiitrcr U. d.C. d. C. 2562, 

Conter, euiiter 1,65.212. il, 405, rencontrer; conip. encontre, encun- 
compter et conter; ron/rtn« I, 96 ; I trc H, 346, subsl. I, 329; d uîi eil- 
dc aujourd’hui formant deux contrer 1, 216. 222. Il, 38. 93, ren- 

moU pour l’orthographe; de la eon* eontrer, attaiiuer ; cilCOlltree, reiicon- 
leres, eonteor I, 75. 77, conteur; tre, combat; eiieont renient, rencontre, 
comp. acoiiter, aeunter I, 173. Il, choc; — eonti*uire II, 2. contraire; 
46. 55, compter et raconter, narrer; oroiV cu^r contraire h I, 3U5, avoir 
d’où raconter, raeunter, recunter, dos Hcntimeuis opposés, nVtrc pas dis- 
reconter I, 49. 167. 251. II, 96. 252. j posé à; de couhariug; cmpl. snbst. I, 
recompter et raconter, dire une histoire, j 225. II, 342. 397, contrariété, ennui, 
un fait, exposer Us motifs; rccoute- adversité — et adversaire, ennemi; 
rcs, rcconteor, conteur, raconteur,: — également de co»/»w*ms, avec cbnn- 
historien; mcsconter II, 52, niécon- 1 gement de la liquide, eoiltrallos, eoil- 
ter, tromper, diminuer par fraude; tralIllHlI, 242, eontrairc, contrariant, 
oublier de compter, ne pas compter ; . adversaire ; vb. contnilier I, 135. Il, 
subet. conte, cuiltc I, C9. II, 313, ! 293, contrarier, ne pas îtro du nuine 
compte et cuntc ; coniptitus. Cfr. l’aiml. avis; d*où omitrnlic, COlltrtiUsion, 
seljan, compter et narrer. contradiction. 

Contessc v. cucils. Contredire v. dire. 

Contet V. cuens. Cnntrediseinent v. dire. 

Contiengne II, ri, contigu; de con- Contredit v. dire. 
tiÿuut. Contrefaire v. faire. 

Continent II , GO, continent ; eon- j Contreic V. contre 
linem. ! CoillreuiOIlt U, 270 et gloss. iiioiiL 

Continue, suivant; lièvre continue; i Contreparler v. parole. 
eontitiuuM ; eondiiueil, eonthinel, ' Toiitrester v. steir. 
continuel; propr. coiitiiiualis; adv. ; Coiltrct v. traire, 
coutinuclleincnt H, 104, d’uno ma- 1 Contrcteiiall I, 298. Cetu» ex- 
nière continue, sans cesse, cotitiiiuellc- j pres.sion qu’il m’est impossible de rendre 
ment; vb. continuer, continutr) con/»- j dans toute sa force, est composée de 
nnarc; au part, passé continu, continuel. I et trnail. Tcnull est dérivé 

Continuel, continuellement v. !dc — forceps, d:uu Terentius 

continue. Maurus, de (enaj ^ et pur conséquent 

Continuer v. continu. le même mot que notre du pl. 

Contraire udj. et subst. v contre, tcnaeuln. D'ajm'S cela, un pourra sc 
Contraire* contracter V. traire. I faire une idée du la signifieatiou de 
Contrait v. traire. • : contrctciiail. 

Contralir v. contre. Contrclonir v. tenir. 

Coufralier v. contre. Cont rêvai v. val. 

Contralios, eoutralius v. contre.. Cuntrevaluir v. valoir. 


Digilized by Google 
J , 


CO N 


87 


CUK 


ContrcTololr v. voloir. 

C'ontrieblet de eoiitriblcr s. T.tribler. 

ComiJstro v. eonostre. 

Conustre v. conostro. 

Convel V. voie. 

Conveler v. voie. 

Conveuable v. venir. 

CoiiTCnaiice v. venir. 

C'oiiveiiancier v. venir. 

Convenant v. venir. 

Convenaule v. venir. 

Convenir v. venir. 

Convent v. venir. 

Convenlcr v. venir. 

Convers v. converser. 

ConverMltlon v. converser. 

Converser I, Î97. H, 13. Cl, de- 
meurer, habiter, séjourner, fréquenter, 
avoir coimncrce avec, se trouver ordi- 
nairement; conrermri; sub.it. COnvers, 
lieu habité, partie habitée d’un pays; 
repairi', retraite des bêtes féroces ; de 
là eonverstoii, fréquentation, habitude, 
liaison, familiarité; — conversation 

I, 231. II, 2 demeure, séjour, habitation, 
fréquentation, vio, société ; eonrermtio. 

Conversion, liaison v. converser. 

Conversion, conversion v. vertir. 

Convertir v. vertir. 

Convl V. convivic. 

Convier v. convivic. 

Conviertir v. vertir. 

Convif V. convivic. 

Convive v. convivic. 

Convlvle,eunvlvie, convive I. 189. 

II, 15. 78, festin, repas, banquet, so- 
ciété de table; de comieiiim. Huant 
à la forme convi, repas, festin', in- 
vitation , proï. confit , eofit , c’est un 
dérivé du verbe convier II, 305, prov., 
csp. , port, eunvidar, ital. conviuire, 
formé sur weilare avec changement 
de la préllre et sous l’influence de 
com'icium. La forme COnvif, qu’on 
trouve dans Amyot, représente eonii, 
rapproché de conciviiim , d'où le / tiual. 


Convoi V. voie. 

Convolant {en) v. voie. 

Convoienieut v. voie. 

Convoler v. voie. 

Convoitise v. cuvoitous. 

Cop v. colp. 

Cope, coupe, cupe, coupe ; de cup- 
pa, eiipa ; de là coupicr, grande coupe, 
coupc. Do ciipa dérivent aussi les for- 
mes où la voyelle latine est conservée : 

cuve, ib ; d’où cuvler, ib. ; cuvaig'e, 
cellier ; cuvei, cuveau; cnvelller, fai- 
seur do cuves , tonnelier ; cuveiette, 
petite cuve ; et notre gobelet, Imâ. gu- 
bellus. £ii se représentant une coupe 
rcuverséc, on a rapporté h lu même 
racine: cope, cupe, coupe, copel, 
signiflant la cime d’une montagne, 
cime en général; d’où nos mots cou- 
pole, coupetiu. 

Copeau V. colp. 

Copelr V. colp. 

Copel V. cope. 

Coper V. colp. 

Copie, couplü; CQjmla^ vb. comp. do 
cupularc, descopler II» 329» décou- 
plcr, désaccouplur. Notre conpUtt propr. 
accouplement de vers» est do la mémo 
source. 

Cops T. colp. 

Coque 9 CBpoce do bateau uu vais- 
seau ; notre coche (bateau) ; d’ub eo- 
quet) caque, petit baril, et petit ba- 
teau eu formo de coquille; do concha, 
liai, cocca, csp. coca. Notre mot ce- 
que (d’oeuf, de noix) a la mémo ori- 
gine. J’ai donné coche (bateau), parce 
que cochCf espèce de carrosse, nous 
vient de Tital. cocchio, qui peut avoir 
la mémo origine, c.-à-d. de conchuîa., 
quoi(|[UC l’opinion générale soit de lo 
dériver du hongrois Aorcjy, valaquo code, 

Coquemar^ coipicmar; do cucuma^ 
ital. cogonia. V. Ménage. 

Coquet V. coque. 

Cor, coour V. cuer. 
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Cor, cor Y. corn, I C'omcr v, com. 

CorafCC V. cucr. } ('oruu v. corn. 

Coragros v. cucr. Corovus v. corros, 

Comige V, cuer. Corone, couronne; tonsure; orne- 

Coralllc V. cuer. , ment de t< tc ; corona; coroner I, IS.’i. 

Coraut V, corre. 212, couronner, tonsurer; coronarc; part. 

CorbM.d.K. 11, 105. K. d. S.S. 4848, j pas. empl. sutwt. clerc, tonsuré; d’oîl 
corbeau; fém. corbe, courbc R. d. S. coroiienienl, couronnement, (,'fr. DC. 
S. 4835, 8, femelle du corbeau; de car- 1 corona. 
t-M»; de lù curbcl, corblel, corbcol, s. Corouement v. corone. 

B. et p. r. corbiau8, corbeax, corbeau. Coroner v. corone. 

Corbe v. corb. Corons v. corros. 

Corbe, courbe; rumiê ; corbcr, Corpe v, colpe. 
curver 1, 239, courber, plier, pro- Corporel, eorporelement V. cors, 

stemer; currare ; comp. acorbcr, Corjiorllen v. cors, 

courbir, baisser. I ('orps v. cors. 

Corbenl v. corb. ^ Corre, courre, eurre, cure 1,324 

Corbeax v. corb. ' et suiv., courir, sc mouvoir, poursuivre; 

Corbel, corblel v. corb. \currere; cors, eurs, cours 1, 387, 


Corber v. corbe. 

Corbluus V. corb. 

Corde 11, 202 , corde ; charria ; d'où 
cordelle, cordon, cordelette ; Cordcls, 
treillis do cordes , de sangles. 

Cordels v. corde. 

Cordelle v. corde. 

Cordoan, corduan 11, luï, espece 
de cuir qui vient de Cordoue , cor- 
douan ; de là notre cordonnier, autre- 
fois cordoanier, celui qui prépare ou 
emploie ce cuir. 

Cordonnier v. cordoan. 

Corduan v. cordoan. 

Corecler v. corros. 

Coree v. cuer. 

Corine v. corros. 

Com, corne, cor II, 277 , corne; 
extrémité de quelque chose qui Huit en 
pointe, angle; cor, espèce de trom- 
pette ; de errmu ; dim. Cornet, petite 
corne; espèce de cor; comu 1, lOG, 
comu, anguleux ; comuiua, prov. cor- 
nut, ital. cornuto ; vb. coriier, sonner 
do la trompette; corner, en parlant 
des oreilles 1, 267. 

Corne, cornet v. com. 


[ cours , course ; curma ; COmnt part, 
prés. empl. subst. II, 29, courant; dér. 
correres, correor I, 77, coureur, 
éclaireur ; corsc, course ; corsor ailj. 
dans l'expression iaz caraor, coulant; 
curaorina ; corslcr, coureur , coursier ; 
corslerc, galerie, chemin couvert, che- 
min de ronde ; corsabic, qui a cours i 
ndv. corsablenieut , communément, 
ordinairement : comp.acorrc,accorrc, 
accourir, secourir ; COJICOrrc, concou- 
rir ; coneurrere; dccorrc I, 129. 327, 
couler, découler, passer, ruisseler ; dc- 
currere ; decorS 1, 141, décroissance, 
décours; dlscorrc 1, 327, diaeurrere-, 
encorre, confisquer, encourir; incur- 
rere\ d'où enC’Orrenient, confiscation; 
reeorre 1, 327, recunere; recors II, 
14 1, recours, refuge ; rccaraua; aeforre, 
soscorro, sueurrv, aoucourre, etc. I, 
153. 231. 242. 256 et les exemples sur 
carre, secourir, porter secours ; auccur- 
rrrr,secom, Micor8,8acur8,ctc. I, 270. 
331. II, 305, secours, aide; trescorrC 
I, 153, parcourir, pa.sscr rapidement; 
trauacurrere : eiltrecorre (s') II, 245, 
courir l'un sur l'autre, l'un contre l'autre. 
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Correcer t. corro». 

Correchler, correder v. corros. 

Correor v. con-e. 

Correres t. corre. 

Corroie v. cuir. 

Corrompable t. rompre. 

Corrompemeiit v. rompre. 

Corrompre v. rompre. [ 

Corrompu v. rompre. | 

Corros, corrousscorous, rourons, 
courouc, curus 1, 327. II, 20 ». cha- 
grin, courroux ; de c/iolfia, hile. Cvnot, 
courmu Hont pour eoteroë, coferouëy d’où * 
eolm, colrout, puis , dan.i le premier, i 
par assimilation de t, corrot, dans le ^ 
second, par atfuiblisscment do cette I 
même lettre, eourout. De là eoroçus, ' 
euruçus, courroucé; eorrecer, cor- 
recicr, coreder, coureder, cou- j 
rottder, correchler, courechlcr I, 
80, attrister, courroucer, irriter. A la 
racine choiera se rapporte aussi co- 
rlnc, cuerlue = propr. cholérine, mau- 
vaise humeur, dépit, colore, pique, res- 
sentiment vif et tenace. Kotre eoicre et 
SOS dérivés sont de la meme famille. 

Corrous v. corros. 

Corruption v. rompre. 

Corsl, 93, invariable, dans £ul. 
seulement COrpH, corps, do corpiu ; mon 
cot e, Ion cort , etc. , pour moi - même, i 
toi-même, etc. I, 136 ; adj. cor|M>rllcu I 

I, 56, corporel, du corps, matériel, 

charnel : formé comme terrien , ccle- i 

I 

stien, etc.; COr|tOreI, corporel; cor- I 
poralif, udv. corpordcment II, 70,: 
corporellement ; de là contuife, taille | 
du corps d’un homme ; adj. corsUH, | 
robuste; et le dim. corselet, corset 

II, 243, petit corps, aujourd’hui dans 
un tout autre sens. 

Cors, cours V. corre. 

Corsable v. corre. 

Corsablement v, corre. 

Corsaiçe v. cors. 

Corse V. corre. 


Corset V. cors. 

Corsier, corslerc v. carre. 

Corsor v. corre. 

Corsus V. cors. 

Cort, curt, ciir, cour, cour, tri- 
bunal, juridiction; de e/iors, cAor/is, 
basse-cour. De cort , dans le sens do 
cour principicre, on dériva; cortols, 
ourtds, courtois II, 309, 332, cour- 
tois, galant, affable, gracieux, agréa- 
ble, courtisan; d’où cortolsemeut, 
curtdsemcnt, courtoisement I, 383, 
gracieusement, honnêtement, d’une ma- 
nière aliable; cortoisie, curtcisle, 
courtesic (curtdssel), courtoisie, 
galanterie, affabilité, faveur, don; et 
notre ro«r/i»«», courtiser; — cortolcr, 
curtder, courtolcr, tenir cour, cour- 
tiser, faire la cour, se montrer galant. 
— lUinges enfin ici notre collège. 

Cort, court, curt, cortc, court, 
bref; cuilHs; de lit p. ainsi dire ad-, 
cjrcnrUarc, acorcicr, acoi’chlcr, ac- 
courcir, abréger; escorclcr, Cscour- 
clcr, escorchler, écourter, retrousser, 
relever; le subst. CSCOrz S.d. S. R. 550, 
escors, giron, sein, est de la même 
racine ; v. Roquefort; s'cncorccr Ben. 
36470, se raccourcir, devenir court. 

Cortlne,curtlne, courtine II, 369, 
Imâ. cortiiia — petite cour, mur entre 
les bastions, rideau d’autel, etc., signi- 
fiait ordinairement rideau , tapisserie, 
draperie; du latin classique eortina, 
cercle, rondeur; de là cortincr, Clir- 
tiner, courtiner, dont la significa- 
tion est lu même que celle du comp. 
encortiuer, cncurtlucr, cncourti- 
ncr, tapisser, couvrir de tapis, tendre 
des draperies. 

Cortincr v. cortine, 

Cortolcr v. cort. 

Cortols, cortoisement v. cort. 

Cortoisie v. cort. 

CorTCe , corvée , travail et service 
dû gratuitement au seigneur ; Imâ. 
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corvada, corrogata, prov. courradii, 
courroc. Sulon Ménage do curt'atu«j 
parce (juc c’e«t avec le corps courbé 
qu'on travaille aux corréos, interpré- 
tition ridicule. Corwe dérive do cor- 
rogata^ avec syncope de IV radical, 
qui se maintint dans le prov. courroc. 
VofKtt a donc signifié priuiitivciiient 
appel , ordre. Cfr. rover. 
i.’os V. colp. 

Cose V. cause. 

Coser v. cause. 

CoKin, cousin, ciisiu, cousin, pa- 
rent; contracté de contobrint*9^ Inm. co- 
sinus; V. DC. fl. V.; esp sobrino; Cùnin 
frairenry cousin germain; mais aus.si 
déjà celtü dernière expression; coniti 
f-n aufic ou sfcout, cousin i«su de ger- 
main; ct>a/M en tter$y cousin au troi- 
sième dep-t'; drriv. rosinag'e, ousi- 
nape, acte de cousin, do parent, 
('usinage v. ensin. 

(’OSpel V. colp. 

Cost V. coster. 

Cost I, 150; do ffc« isff. 

(’osfc, épico V. coster. 

Costo, côl« V. rosteit 
Costed V. costeit. 

Co.steer v. costcît. 

Costeit, costet, eosted, eoste s. s. 
et p. r. costeiz, costêz, eostes, côté, 
dérivé de coste, de Costa, côte, p, ainsi 
dire costata. De la mémo racine: co- 
steer, qui est du même sang, de la 
mémo famille; côtoyer, etre au long 
de qqch.; acoster, arranger, placer 
cote à côte, tenir par le côté, appro- 
cher, accointer; côtoyer; sul»st. acost 
I, 163, accoiutement, voisinage, hoRpi- 
talité; eiieoste prép. II, 356; deil- 
coste II, 357; costere, costlere, 
côté; côte. Notre mot se range 

encore ici et proprement ou devrait 
l'écrire coteau; l’ancienne langue sc bct- 
vait, entre autre*», de costiz, dans ce sens, 
l'osteiz V. costeit. 


j Costeiige V. cüstvr. 

('oster, coustor 1, 3 ü3. II, 3*5, 

I coûter; de comtare; de là COStC, es- 
i pèce d’épice, parce c|ue les épiecH étaient 
•coûteuses, propr. dépense; eosiengc, 
dépense, frais, coût, luxe. Pour 1a suf- 
fise cfr. laideiige, loscngc, etc. £*hc 
h cost, cust il. h. d. U. II, 195, cau- 
ser de la dépense, des frais ; h grand 
; cost H. d. U. 11249, à grand frais, à 
grande dépense. 

Costere v. cosuit. 

Costes, costez v. costeit. 

Costet T. costeit. 

Costlere v. costeit. 

Costiz V. costeit. 

('ostume, coustumo, custume, 
custouie II, 246, coutume, moeurs, 
J usage, droit, redevance; mot dont le 
primitif est consuetudo, inis, v. ume; 
c*c»l de cùstuuic, il est de coutume, telle 
est la coutume; do là costumier II, 
284, eoutuniier, qui a la coutume, l'ha- 
bitude de, qui est Riijit au droit do 
coittone; cfr. encore DC. 9. v. consue- 
tudo; eostumet, costumé II, 33H, qui 
est dans Tusage commun; d’oîi COStu- 
: incemeilt, scion la coutume et Tusage; 
comp. ncostume {calre) avoir coutume, 
être dans les habitudes; ucostumee- 
meut,dc coutume, d'ordinaire; acostu* 
mClUCUt, coutume, usage, fm,-oii d’agir. 

Costumeeinont v, coAtume. 

} Costumet, costumé v. costume. 

Costumier v. costume. 

Cote, cotte II, 225, long habit de 
dessus, tunique; mot qui aujourd'hui 
a une BigniHcatiou fort diilérente ; cote 
h anner (H, 13.5); de là COtclc, eo- 
telet, petite cotte, et notre cotillon; 
sorcot, sourcol, sureot, sorquot, 
surcüt. On a dérivé cote de l’abul. 
chozza , chozo , aujourd’hui i‘oUc , cou- 
verture, couverture velue; — ou de 
runglo-suxon cote, anglais eot, cabane, 
d'où enveloppe. Les formes que nous 
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avons ici sc rcncoutrciit encore dans | 
d'autres lurigucs, p. ex. en l>ohciiiien, I 
kozig est un habit fourré, kuze, kusa^ 
la peau (cutis). IVeuaut encore pour 
terme de coni parai sou ran^lais coai^ 
habit, poil, fourrure, peau; on serait: 
tenté de dériver cote directement du 
lutin cutÎH, parce que la eote^ comme 
la peau, enveloppe k* corps. De rw/w 
ou aurait fuit cota. Il y u cepeiiduiit 
une forte objection contre cette déri- 
vation. c'est que cota aurait régulière* ^ 
ment fait coc, 

t'otre, foltrc, matelas, lit de plume ; 
de euitntra. C’est à la meme racine 
que «c rapporte notre cofte qu’on ortlio- 
praphie ordinairement cotteUe, dans 
ruiiciouiic langue coûte, kleutc, klute, 
keute, qulcutc, queute U, 3G7, ma- 
telas, lit de plume; i\c cuicita. Coûte A 
kintte, etc., «c joignaient au mot pointe^ 

d’oîi coutepoiiite, kieutepoiiite, etc., 
grande couverture, espèce de tapisse- 
rie. Du diuiiuutif culciiinum (culcita) 
dér. couiain. ~* De coitre on a formé, 
comme dénomination injurieuse, col- I 
trart, bâtard. V. baMart. H ne faut ! 
pas confondre coitrart et eoratrou, bâ- j 
tard, DC. quuestuarius. j 

Cotte V. cote. ! 

(,'ou V. icfo. 

Couaitler v. cou. 

Couardic v. coc. 

Coaurt V. cou. 

Couche V. colchiT. 

Couebier v. colelicr. 

Coudre, keudre II, 134. 6 ; de là 
couture, couture; d’où, toit dit en 
pUMtant, notre accouh'i r ,■ eonip. ttCOU- 
di-e II, 135, deseoudre II, 135. 

Coufruoihtrc V. eonostre. 

Couirc, euevre, cuivre, eurquois;! 
do rahul. kvhhar. ib. 

Coukor V. colelicr. | 

Couler Y. colcr. 

Couiuaiicier v. euincncer. 


Counir, counient v. eom et II, stu. 
Couniencliier v. comcuccr. 
Couui!>f>auehe v. eonostre. 

Coup V. colp. 

Coupe, coupe V. CO|)C. 

Coupe, action de couper v. colp. 
Coupe, faute T, eolpe. 

Coupler V. cupc. 

Cour T. fort. 

Courage v. cuer. 

Courbe V. corb. 

Courcchler, courceier v. ™rros. 
Courouc V. corros. 

Couroucier v. corros. 

CourouN V. eorrot. 

Courre v. corre. 

Cours V. eorre. 

Court, e V. fort adj 
Courteslc v. cort. 

Courtine v. cortiue. 

Courtiner v. eortine. 

Courloier v. tort. 

Courtois V. cort. 

Courtoiseuieiit v. cort. 

Cous, ceux I, 156. 

Cous, coup V. colp. 

Cous, cou V. col. 

Cousin T. cosin. 

Coustei Y. coltcl. 

Couster v. coster. 

Coustume y. costume. 

Coûte, coude Y. code. 

Coûte, niutclas V. cotre. 

Coutel Y. eoltel. 

Continus v. coltcl. 

Coulure y. coudre. 

Couvaine v, venir. 

Convenir y. venir. 

Couvent v. venir. 

Couver v. cover. 

Couvigiluble v. venir. 

Covulne v. venir. 

Coveiter v. covoitous. 

Coveltlse v. eovoitou.s. 

Coveilos v. covoitous. 

Coveuabic v. venir. 
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Covenlr v. venir. 

Covent T. venir. 

Cover, couver, cuver, couver ; de 
eubare avec le sens de inrubart, prov. 
coar ; ital. covare. 

Covert, coverte v. covrir. 

Covertement v. covrir 

Covertoir v. covrir. 

Coverturc v. covrir. 

Covinc V venir. 

Covoller v. covoitoua. 

Covoltlse V. covoitous. 

Covoltus, coveltos, cuvcltu.s 11, 
165, convoiteux, qvii désire ardemment; 
covoitisc, et déjà avec « irrégulier, 
convoitise, coveltlsc, cnvclflse, con- j 
voitise, dé.sir ardent; covoltcr, Covel- j 
1er, cnvelter 1, 22 1, convoiter, dé,sircr. 
VorotioitSy de cupidité. De la même 
racine latine rupcrc, dérive le verbe 
curir, inconnu dans lu langue d’oïl, 
mais couserve eu provençal sous la 
forme roéïr, auquel se rapporte le subst. 
CUVlse I, 203, convoitise, désir ; comp. 
encovlr, encnvlr II, I 6 I, convoiter, 
désirer. 

Covrl V. covrir. 

Covrir, couvrir, cnvrlr 1, 407, IID, 

de cooperirCj part. pas. COVCrt, CUVCrt, 
à la rimo I, 79 COVii, rouvrir, caclier, 
garantir; suhst. 1, .363 lien couvert, 
secret, toit ; ew eorert , r« corerte , en 
cachette, en secret ; adv. COVCrtcmCnt 
II, 282, en cachette, secrètement; do 
là COVCrtC, couverture; COVCrturC, 
lieu secret, couverture; — covcrtoir, 
couverture, de coopcrloiitim ; eonip. des- 
covrlr, dcscouverlr 1 , 36i. Il , 90, 

découvrir, faire connaître, déceler; d'oà 
descovreor, décclcur; descoverturc, 
découverte; enCOVrlr 1, 361, mettre à 
couvert, à l’abri ; rCCOVrlr, recouvrir. 
Cfr. aovrir. 

Cox , coup V. colp. 

Cox, cou V col. 

Cox, ceux I, 156. 


I Coysor v. coit. 

CoïC V. cause. 

Craanter v. creanter. 

Cranimc, cresnie, crelsmc, chrè- 
jmc; juridiction eeelésiastiqiie, son di- 
strict ; de ehritma (/n(nttu) , unctio ; 
de là crcsmcler, oindre de chrême, 
confirmer; cresmul, espèce de bonnet 
qu’on mettait sur la tête des catéchu- 
mènes après leur baptême ; crcsmler, 
vase où l’on conserve le chrême. 

Crampl, eraiipl, recourbé, replié; 
part passé d’un verbe rruinplr, qui 
s’est conservé dans plusieurs provinces 
pour cramponner; de l’ahal. eramph, 
recourbé, d’où l’allmod. krampf. A la 
même racine appartiennent nos mots 
crampe, ahal. crampfo, chrampfo ; cram- 
pon, d’où crampamter. 

Craneqnln, instrument dont on se 
servait pour bander les arbalètes ; ,j,i 
néerlandais kraencke, grue, h cause de 
la forme de rimstrument. Voy. UC. 
Crenkinarii. 

Cranter v. creanter. 

Crape v. agrapiieir. 

Cras, gras II, 354, gras; 

craséu* ; 

empl suhst. II, 244; dim. craset, 
gra.sset, grarset, grassouillet; de là 
graissr, gresso, graisse, embonpoint; 
vb. engraisser, engralssler, engres* 
ser 11, 126. 236, engraisser, oindre 
de graisse. 

Craset v. cras, 

Crastre v. croistre. 

Cravanter v. crever. 

Craventer v. crever. 

Cravenre v. crever. 

Creance v. croire. 

Créant part. prés, de croire et suhst 

Créant v. creanter. 

Creanter, ereantelrl, 148, eraaii* 
ter, et monosyllabe eranter, caution- 
ner; d’où le subst. créant, promesse, 
garantie, cautionnement; du part. prés. 
ereanl, credem, p. ainsi dire ercdmlare 
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Au lieu tlu <r iaitin], ou trouve y; grs- 
anter, graantier, granteir, gran- 
ter, graunter I, U 2 221 . lîi. 23â. 
358. 362. II, 349 ; coiiip. aereanter 
R. d 1. V. 292, agraanter I, 8», pro- 
mettre, assurer; d'où acreantement, 
promesse, assurunec. Cfr. croire. 

Création v. créer. 

Creator, creatour v. ereer. 

Créature v. creer, 

Creaule v. croire. 

Crebe, LC. graecia. greche, cre- 
ehe, crèche ; étable ; de l'aliul. cArippa, 
Iri'pprt, ki ippca, allmû. et mod. krippr, 
anglo-saxon rrybb, aueicn saxon cribbia. 

Creche v. crebe. 

Creer v. croire. 

Creer, créer; crtare , creeres, crier- 
res, creator, eriator, creatour I, 
75, créateur; creator \ créature 1, IG9. 
362, créature; creatwa-, création li, 
A2, (Toution ; crtalio. 

Creeres v. créer. 

Crelndre, ereralr, ereiner, cre- 
melr, eremmoir, crleinbre, erim- 
bre, criadre, trendre, eriendre II, 
345 et SUIT., de tveintrCy qui s’emplo- 
yait activement, h cause du cr, plutôt 
que de tirntre^ (ju’oa a aussi proposé: 
craindre, redouter, appréhender ; part. 
cremUf crient (tremitus} ; d'où erlcnte | 
1, 74, crainte, upprélicnsioii, inquiétude ; 
crimor, eremor I, 240. II, 38 1, crain- 
te, appréhension, inquiétude; hTmor ; 
la forme crleme 1 , 85 est faite sur 
le radical crtm\ comp. soscrelndre^ 
80 Up(;onncr, craindre. 

Crelre v. croire. 

Creis V. croistre. 

Crelsme v. cramme. 

Creissant v. croistre. 

Creistre v. croîstre. 

Cremer, eremeir v. creindre. 

Cremlr v. creindre. 

Cremmoir v. creindre. 

Crenior t. creindre. 


Creiidre v. creindre. 

Creiiel, kernel tl, 392 , r. p. ker- 
neuls Q. L. d. R. II, io9, kerneaus 
lîeu. IH698, orenUuK T, n, créneau; 
prov. et aussi langue d’oïl Citmel ; dé- 
rivé de eran. D’où vient cran ? On trouve 
dan.s Pliue crena - cran, <jui a sans doute 
la même origine ; mais ce mot ne se ren- 
contre quo lii. Cfr. Dief. CcU. I, 106. 

C'reniaus v. crenel. 

Crenu v. crin. 

Cre|>on v. oroupc. 

Croquet^ criquet (insecte); ono- 
matopée. 

Crore v. croire. 

* C'resmal v. cramme. 

Cresme^ chrême v. cramme. 

CresmCy crème; Imu. crema, de 
crewor y snc solide extrait de matières 
végétales. Ne confondez pas ce mot 
avec cresme, n'eisme sous eramme; dans 
creame — eremor , le a est intercalaire. 
Crearne expliqué iei se trouve entre 
autres I, 327 dans un exemple extrait 
de Fl et 111. (Quelques vers plu.s haut, 
il est question d'un arbre appelé cr68- 
mlcry néanmoins je ne fuis aucune 
difficulté d'udnjcttre ctcamc = eirinv, 
parée que cc prétendu arbre dont la 
,,crefimc8 oaoit** n’est qu’une invention 
du poète , pour avoir un pendant ù 
halaamkr, dont le „basmes decouroit.“ 

Cresmeler v. cramme. 

Cresmler v. crunune etefr. cresme. 

Crebtlain v. Christ. 

Crestiante v. Christ. 

Crestlen v. Christ. 

Crestieiier v. Christ. 

Crestlentet v. Christ. 

Orestllcn v. Christ. 

Cr€«tlleiiner v. Christ. 

Crestllente v. Christ. 

Crestr6 v. croistre. 

CrcTanter v. crever. 

Crever II, 369, crever, percer; de 
crepare. Ou disait: Vaube eat rreerr, 
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pour le jour point , le jour a com- 
înenc^*. De errrrr^ on forma le corap. 
escrfTcr, erevcr, se rompre; (Voü 
ret^rever R. d. 1. V I4fl. sc rcerevcr, 
se rouvrir. Le suhst. cniTeurc, rf- 
pondtiiit ù l’itul. erc/Mtnra et au prov. 
creh^dura^ erevasse, ouverture, est em- 
ployé au figuré II, 55, et on pourrait 
peut-être lui donner le sens de obseu- 
riü? douteuse ( = latin rrepr r), «i Ton ne 
préicre eonserver le sens primitif pour 
fairtî image. De mirr»#»r, on avait le 
eomp. escrayeure. Le partiripo pré- 
sent n'cpans servit à former : cnivail* 
ter, crarenter, croTanter, d’^ù 
aeraveiiter, aeraranter, aerovanter 
I, 344, briser, renverser, abattre, acca- 
bler, et escraveiiter, esereventer, 
abattre, renverser, briser. 

C'riatof V. créer. 
lYlee V. crier. 

(’rleinbre v, creindre. 

(’rleme v. creindre. 
l'rlendre v. creindre. 

(’rieiite V. creindre. 

Trlrr, crier, ital. gridare ; esp., port 
gritar; eomp. escrîcr, écrier, crier, 
appeler, attaipier, poursuivre avec dos 
cris ; f»erifr à qqn. T, 299 ; vert qqn. I, 
380 ; etertet' h voit I, 251 ; subst. crit, 
a. 8. et p. r. crlz, crIs, eri, oxelaniation, 
adj. crions, criard, bruyant; crlcc, 
criée, publication; crlercs, cricor, 
crieur public; cHcrlc, criaillcric, tin- 
tamarre. Vossius, Raynouard, M. Liez, 
etc , revendiquent avec raison une ori- 
gine latine pour cette famill<! de mots, 
et la racine quiritare qu’ils proposent, 
convient à tous égards. Rien de plus 
facile que les permutations suivantes : 
krilare (l’â de la syllabe qni étant bref), 
cntarCf puis pour les autres idiomes 
romans changement de c en g, et pour 
Titalien adoucissement du t en d. Ni le 
gothique grrtan^ grettarij pleurer, ni le 
hollandais Ary/rw, plorarc, ejulare, cre- 


I pare, ni le ba.s-allemand kritetty ela- 
niare (fixantes infantes), qu’on a eus en 
vtic pour rétyinologie do notre mot, 
ne satisfont a toutes les formes des lan- 
gues romanes. Le composé fterter a 
fuit penser aussi b l’ahal. teriafty niais 
cette étymologie est encore plus fautive 
que les autres. 

(’ricor V. crier. 

Crîc4*es V. crier. 

Crlcrle v crier. 

(’rlerrcs v. créer. 

(’rlft 3. p. s. prés. subj. de crever. 
Orlinift» crigrnol v. crin. 

(’rignetc v crin. 

(’rlnibrc v. «Teindre. 

C’riinor v. creindre. 

(Vin I, 386, cheveu, chevelure, crin, 
crinière ; crini» ; de lit frlnc, frigHC, 
II, 22, crinière , chevelure ; d’ob <*rl- 
gnelo, crinière; — crimifl, cheveux, 
crins; — crcnuT, 72, h crinière, chevelu ; 
en'mVws ; prov. crinnt, ital., esp. crinito. 
iVIndrc v. creindre. 

(VIne V. crin. 

Trloas, C v. crier. 

Cris V. crier. 

(’rist V. Christ. 

(Vistal II, 116, cristal, verre; de 
n'gtialiutn. 

Crisfialn v. Christ. 

(Vistiante v. Christ, 

Cristlfn v. Christ. 

(VIstIcnIet V. Clïrist. 

(Vit V. crier. 

Crlz V. crier. 

(Voc, croc, crochet; de là crochet, 
iToc/#H, accrocher j dans ranciemie lan- 
gue encroer, encfouer I, 212, pendre 
au croc, accrocher; Imà. incrocare v, 
;DC.; mot qui sc retrouve dans les lan- 
gues allemandes et celtiques; ancien 
norois krôkr y hollandais AreA'c, kro<»kcy 
suédois krokç kymri crôgy etc. 

Croire, erere, croire, créer II, 
135 ot suiv. 261, croire, II, 139 R. d. 
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1. V. 121 vendre ou donner h crédit, 
prêter; part. prés, croaut I, 2G8, einpl. 
subst. I[, 191, croyant; d’où créant or 
V. s. V.; creance T, 3.H. II, ;149, cro- 
yance, créance, crédit, emprunt, qu’on 
rapporta plus tard au latin en lui don- 
nant la forme ertricnec: adj. ereaule 1, 
38G, croyable ; eonip. aeroire II, 139; 
concroire II, 139 ;ile8erulre II, uii; 
mescroire II. 139; part, prés empl. 
subst meaereant 1 , 253 , mécréant ; 
d’où inesrreanee II, 3G4, mécréance, 
incréslulité ; part, jiassé empl. subst. 
mesi-rell I, 40G. II, 140, mécréant; 
reeroirc II, 140, dont il est difficile 
de a’expliipicr le développement des 
significations ; être rebuté, cesser, aban- 
donner, se regarder comme vaincu (v. 
DC. se rccredcre) ; d’où le part. prés, 
récréant a reçu les significations de 
homme Idchc, sans courage; d’ici re- 

ercantlse, recreandlse, action de 

s’avouer vaincu dans un combat; ré- 
créant le, renonciation, cessation, etc. 
Croîs, erulx, emiz, eruz, eroniz, 
erolz I, 52. 209. 305. R. d. Rcn. IV, 183. 
lien. III, 481. II. d. M. 197. Ruteb. I,31G, 
croix, signe de la croix, croisade; mar- 
que de monnaie ; espèce do poignée en 
forme de croix; crux\ cmcler I, 152, 
tourmenter, torturer, mortifier; cru- 
riare; d’où emelement I, 129, tour- 
ment, mortification ; de croi» dér. croi- 
aille , petite croix ; d’où croisiller, 
semer do croisettes, R. d. 1. V 42 — 
croiser II, 279 . I, 235 , croiser, se 
croiser; d’où croisement, croisade i. 
e. action de se croiser pour faire le vo- 
yage de la terre sainte et combattre les 
infidèles : croIsee, croisade ; prov. cro- 
xada, csp. eruzaila, ital. crociata. C'roiue 
fenêtre, eroiarlle, sont de la même 

racine. — (.irucifler, cruceflerl, 252 . 
II, 52, erneifier; de erueifigere ; part, 
pass. empl. subst. cmclfled, le crucifié . 
II. 58; de lii erneiflemont, crucifiement. ' 


j t’rols, crue V. croistre. 

Crois, craquement v. croissir. 
Croisce v. crois. 

Croisement v. crois. 

Croiser v. erpis. 

Crolsllle V. croîs. 

C'rülsIIlcr V. croîs. 

(’roislr v. croissir. 

Trolssaiiee v. croistre. 

('roissant v. croUtre. 

(’rolHSCls V. croissir. 

('roissemeiit v. croistre. 

(’roisslr, croisir, cruisir, craquer, 
faire du bruit, casser, rompre, briser. 
DC, s. V. crusüirc, cite une forme qui 
rapporte ce verbe à la 4inc couj. : croi- 
être; en italien son correspondant est 
de la Irc: eroxciarc. Dérivé du gotbi* 
que kriualan, De là CroiSy 

croissels, craquement, bris ; vent qui 
sort du corps par derrière avec bruit; 
cfr. gothique Iriië/ê, comp. 

escrols^ fracas, bruit éclatant. 

Crolst V. croistre. 

(’rolstre, crelsti*e, erestre, emn- 
tro II, 141-3, croître, accroître, aug- 
menter; part. prés. empl. subst. crois- 
sant^ creissailty croissant ; du vb. le 
! subst. crois, erolKtÿ crels, crue, crois- 
! sanco, augmentation (de prix) ; et crols- 
SCinent^ accroissement, croissance, amé- 
lioration ; croissance^ croissance, aug- 
mentation ; de crcacctitia ç comp. acroi- 
sire II, 142 ; d’où acroissement, a<> 
creis.senient U , lll, accroissement, 
augmentation ; acrois, acrcls, accrois- 
sement, augmentation ; (faci'oi«f de plus, 
en outre; decoistrc II, 142, décroître, 
diminuer, abaisser; decrois, donnn' au 
dccroiëy donner au rabais ; cncroiHtrc^ 
accroître, augmenter; employé comme 
verbe impersonnel: Arturles voit, mult 
U encroiat Drut. 13329, c.-à-d. il lui 
fâche beaucoup, proprem. la chose dé- 
passe les bornes pour . . . , devient dé- 
sagréable, etc; de là encrolssement. 
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augmentation; esorolstre U, *42 ;| 
parrroistre II. 143; Horerol^tre, i 
augmenter Rann mesure, aeeroftre au- ' 
delà des bornes : Par gront entude doit 
l’om trcnchiiT fors les torrrn^Mtwz pen- ' 
ses. M. 8. J. 484 ; soreroi», surcroît. ^ 
('roiz V. crois. ^ 

(’roler v. roe. 

Oollc V. roe. ! 

(’rollels T. roe. 

('roller v. roe. ■ 

(’rosler v. roe 

<'rot^, orut^, grotte, carerne, sou- j 
terrain, cave, primitif de notre j 

de cryptn {xovTtTt}). Plusieurs patois' 
ont eonserrd un verl>o eompog^*, d^riv^* 1 
de ce mot: rwn'ow^er, dans la Francbe- j 
Comté, enerofer, en Bourgogne, etc.,; 
c.-à-d. mettre en terre, enfouir, enter- | 
rcr. PC. 8. V. crotiim, cite =s creux, 
fossé. 

Crouiz V. crois. 

Oonler v. me. 

Croupe, erupe (crope) II, 2Cfi, 
croupe; croupir (eropir), etre ac- 
croupi ; aujourd’hui dans un autre sens. 
De là crottpiott^ acn'oupiv. Au lieu de 
la forme en o, on en trouve une dégé- 
nérée, crépon, creHpoii II, 356, crou- 
pion. lia racine de ce mot a dû ex- 
primer quelque chose d’agglomérée, de i 
relevé ; on la retrouve dans Vahal. kropf^ 
bulle, l’islandais kryppa^ bosse, le sué- 
dois kroppog, il>. ; ahal. aujour- 

d’hui kriippety homme estropié, rabou- 
gri ; mais aussi dans le celtique; rr«p/ 1 
- allem. krüppcl ; gallois n'itp, rétrécir, | 
contracter; kyinri cropa— allem. kropf, ^ 
élévation arrondie, gésier, bosse, a! 
quoi se décider.* D’après ce qu’on vient I 
de lire , on supposera facilement une 
identité d’origine entre croupe et notre 
mot groupe y supposition appuym par 
les formes italiennes groppo — groupe, 
croupe. 

Croupir V. croupe. 


I Crufcflier v. croîs. 

I Crueieinent v. crois. 

Cmcicr T. crois. 

Oueifler V. crois. 

Crud, cru, crnzll, 256. cru ; erndue. 
(’ruel, crueux I. 231.11, 161, cruel, 
féroce, dur; de crHdeU»\ et avec dipb- 
thongaison aprè.s la syncope du d 
(v. la dérivation) et chungement de la 
liquide crujcr, cruycre II, 160; 
employé subat. I, 216; cmcltc, cru- 
auté ; crudditns. 

Cnielte v. cruel. 

Crueux v. cruel. 

Crulslr V. rmissir. 

Crulx V. crois. 

Crillz V. crois. 

Crupe V. eroupc. 

('rute V. crote. 

Cniyer, cniyere v. cruel 
(’mz, cru T. ernd. 

Cniz, croix v. crois. 

(’uard v. coe. 

(’uarder v. coe. 

Cuardic v. coe. 

Cuardlse v. coe. 

(’nchlcr v. colchier. 

Clie I, 51, espè<*G de tonneau ou de 
cuve à mettre du vin; que Monnet 
écrit CHCuCy aujourd’hui queue ; ce qui 
rend très probable son identité avec le 
mot coe, queue; prov. coa, catalan 
coa, cua. 

Cueillir, cuellir, quellir, cullllr, 
coillir 1, 327, cueillir, recueillir, ra- 
ma.sscr, récolter, rassembler, plier, en- 
lever, prendre la résolution, entre- 
prendre, toucher, recevoir, admettre; 
cueillir en haine^ en Ac, en haiir T, 329, 
cueillir m ire, en amt/r I, .329, cueillir 
rolonte I, 328, entrer dans la disposi- 
tion, eneillir eorroz I, 329, se mettre 
en colère, etc., part. pas. cmpl. subst. 
ouillle, curllie, culllelt^, etc., ré- 
colte, moisson, collecte; do collecta', 
corop. ucueilllr, accueillir, rassembler, 
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aifiaMer ; accepter , acquiescer ; enga- 
ger des domestiques, des gens de mé- 
tier; associer à qqch. ; se mettre à la 
poursuite , poursuivre ; entreprendre, 
exciter, susciter ; accueitlir la voie^ Verrt, 
U tenticr^ la jorfuc^ la fuile^ U roiage^ 
etc., se mettre en cbetnin, prendre on ' 
chemin, prendre la fuite, etc.; gagner 
un oiidroit; subst. acuely æuell, ac* 
quill, etc. Il, 161, accueil, réception; 
coneaeilllr I, 328 ; eiieuelllir I, 328, 
cfr. II, l.')3. 134, recueillir; apcrceroir, 
remarquer; prendre son élan, donner 
l’élan, l’essor, brandir; subst. escttêil, 
escael, esquel, etc., accueil, inten- 
tion, manière; rMuellIir, recueillir, 
récolter, accueillir, donner l’hospitalité, 
recevoir ; reeueil j accueil , réception. 

l'aellie v. cueillir. 

Ouellir T. cueillir. 

Coens, qaens, cons, quons, coens, 
eonte, camte, conte I, 68. 69, comte ; 
de eotntM, compagnon du prince, puis 
emplojré supérieur, magistrat, juge d’une 
province, etc. De là ContCSSC, cun* 
tesHC, comtesse; eontor, cuntnr, 
comte ; en ce sens, ce mot ne se trouve 
qu’il la rime , comme le fait observer 
Roquefort. Kaynouard, Lex. Rom. II, 
453, qui compare conlor avec le pro- 
Tcnipd caiMior, dit de ce dernier, qua- 
lité après celle de vicomte ; ce qui 
correspond à l’explication de DC. s. v. 
eontorturia» , conseUler , assemblée de 
conseillers ou juges. Ccntcit, COn- 
tet, eontele, cnntet, contee, comté, 
autrefois féminin. 

Cner, coer, cor, quor, qner I, 66. 

145. 193. 352. II, 234. 368, coeur, vo- 
lonté, courage; cor tU roi, expression 
de tendresse ; de euer, volontairement ; 
fer euer, en souci, inquiet; tenir euer, 
soutenir; do cor, eordie, avec rejet du 
d; de là adj. corul, cordial, sincère; 
corage, coraige, enrage, couralge 
I, 188. 193. 223. II, 77, 319, coeur, 

Burguy, langue d'oïl, Ulofsairo. II. 


sentiment, volonté, intention, dessein; 
d’oà aeoragier, enhardir, rendre fa- 
vorable ; et d’ici le oomp. dcsacora- 
gier, rendre contraire, faire perdre 
l'atfection, ainsi que du part. pass. l’adv. 
aeoragiement, hardiment; adj. cora- 
gos, qui a du coeur, do la volonté; — 
Corée, euree, poitrine, iutostina, en- 
trailles, ventre ; d’où COnÜlle, curaillc 
1 , 95 , intestins , entrailles , boyaux, 
ventre ; — vb. acorcr, ôter le coeur, 
percer le coeur, affliger, fâcher. Cfr. 
acorder, concorder, recorder. 

_ Cnerine v. corros. 

CnCTre, carquois v. cooire. 

CncTre, eucTrent, de eovrir. 

Cuevrechlef I, 327, tout ce qui sert 
à couvrir la tête, bonnet, voile, cha- 
peau, etc. ; de eovrir I, 407 et ehe/. 

Caeurrefeu II, 195, plus exacte- 
ment cuCTrefeu, couvre-feu, signal de 
la retraite ; cloche qui sonnait pour 
avertir les habitants de se retirer cbex 
eux et de couvrir leurs feux : de eovrir 

I, 407 et feu. 

Cul T. cui. 

Cale Ire pera sing prés.ind. decuùfer. 

Culder, cuidler, qolder, kuldler 

II, 393. penser, croire, présumer; de 
eogitare', au mien euidier , selon moi, 
selon mon avis; comp. oltrcculdcr, 
outreouldler, outrequldler , ul- 
trcqulder ü. d. D. 1508, avoir de la 
présomption, de l’arrogance, faire l’a- 

, vantageux, être téméraire, insolent, sor- 
I tir des bornes de la modération ; d’où ol- 
trccoidancc, présomption, arrogance, 
témérité; — porculdicr, songer , pré- 
parer, fais des préparatifs; (torcuider, 
Borcuidunt), d’où sorcuidlUICC II, 276, 
présomption , arrogance , témérité. 

Coldlcr V. cuider. 

Caillelte v. cueillir. 

CullUe V. cueillir. 

Culllir V. cueillir, 

Cullvert T culvert. 

Éd. 7 
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Caint« V. coiter. 

Culr^ quir I, 177, cuir, peau; eo- 
rmmi de là culrle, colrie, quireel, 
407, sorte d'babillement militaire fait 
du cuir d'un buffle ; collet do cuir, 
pourpoint sans manches; — Corroi 69 
courroie , cordon , ceinture ; eorrijfia. 
Cuirasse est encore un dériré de cuir, | 
propr. coriacea. I 

Cuire, quire, colre n, * 66 , cuire, 
brûler, causer une douleur piquante; 
pror. eozer ; ital. cuocere ; coeu, queu, 
ken, qeu, s. s. et p. r. kex 1, 93. 94, 
cuisinier ; coquu4 ; cuisine, queslne II, 
363, cuisine ; de coçuina pour culina ; 
itaL cucina, esp. cocina; d'ici quisi- 
nier 11 , 26 1 , cuisinier; du rb., par 
l'intermédiaire d'un hypothétique cu~ 
tenct, prov. cosenza, propr. coquentia; 
dér. euseuzon I, 105. 238, cuisson, 
douleur, peine; — ewMson, cuisson; de 
eoctio; quistron, euistrouL. d’H. 332, 
marmiton ; pror. coguastrô , Imâ. co- 
cistro ; propr. coquastro , coquistro, 
comme cuistre de coquaster pour ainsi 
dire; cfr. mitron. Outre le comp. re- 
cuire, recuire; on a decuire, absor- 
ber par la cuisson, consumer, ronger^ 
dévorer : £strc doquit de grief dolur 
del cucr (Dial, de S. Grég. I.) ; decuire 
de decoquercj dont il ne faut pus con- 
fondre le part, passé arec dcscuit, 
signifiant non cuit, cru. 

Cuirie T. cuir. 

Caisse, qalsse II, 350, euîMe; 
«uro; proT. cueiaaa, port, coï», ital. 
ooscia ; la signification du mot latin a 
été changée, comme on Toit; de là 
colssot, cuissard, armure des cuisses ; 
aujourd'hui dans une autre significa- 
tion ; esp. quixote. 

Cuit«, quitte r. coit 
Culte T. coiter. 

Cultee T. coit 
(Mtcment v. coit 
Cuiter^ presser r. coiter. 


( Ouiticr, donner quittance r. coit 

CulTCrt V. culrert. 

Cuivre r. couirc. 

Cuivre, COivre R. d. L V. 25, cuivre; 
prov. coire, esp. cobre; de cupnwi. 
Dans l’anglo-normand un trouve çuirn\ 
avec transposition ordinaire du r ; mais 
la forme quireel^ 337 est certainement 
fautive, à moins qu'elle ne signifie 
autre chose. 

C'ulchc V. colcher. 

Culcher, culchler v. colcher. 

Culpable v. colpe. 

Culpe V. colpe. 

Cultcl T. eoltel. 

Cultivilge V. cultiver. 

Cultivcment v. cultiver. 

Cultiver, cttstivcr, où le / a été 

remplacé par s comme dans ascons 
pour alcons, 1, 207. H, 97. 383, cul- 
tiver, vénérer, honorer, adorer; decui- 
iuê; de là cultlvor, «tOUlUvuT, cul- 
tivateur; colon qui était serf de la 
glèbe — adorateur ; cultivugC , la- 
bourage, culture; eultivement, culte 
rendu à Dieu , aux saints. Culture, 
culture ; de cuUura. 

Cultlvor, cultlvur v. cultiver. 

Culture V. cultiver. 

Colvert, cullvert, eulvert, 1 ‘uvert 
I, 128. 266. 326 , serviteur (esclave), 
infâme, perfide, pervers, traître, vilain, 
lâche; or curert par apposition à or 
ntaeteis (t. d. R. 260 ; de lè eolver- 
tugre n, 230, asservissement, esclavage ; 
culvertine, «ervage, asservisseiiiLut. 
Selon Ménage, do coUi6ertu$y nom don- 
né en France à un serviteur qui se 
rapprochait plus de l'esclave que de 
l'homme libre, et qui pouvait être ven- 
du ou donne par son maître. V. DC. s. v. 
culverta. De là le verbe aculvertlr, 
asservir : Mors fait de franc home cut- 
vert, Murs acuivertist roi et pape. V. 

I B. 1. M. XXX. On voit ici cuiveti dans 
. sa signification primitive. 
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CulTert«)!fe t. culvcrt. 

CuWertlse v. cul»ert. 

Cum V. eora et II, 281. 
('umandemeilt V. mander. 
Cumander r. mander. 

Cambatre t batrc. 

Caoibe v. combe. 

Gamble r. comble. 

Gumencer t. comenccr. 
Gumencher v. comencer. 

Cument ». com et II, 281. 
Gumforter t. fort. 

Gumpa^er v. pain. 

Garapalrne ». pain 
Gumpain ». pain. 

Gumpainle ». pain. 

Gumpaniun ». pain. 

Gumperer ». comparer. 

Garnie ». cuene. 

Gumanel ». commun. 

Cnn ». com et II, 281 . 

Cune II , 231, berceau, naiasance, 
enfance: de etmat. L’art, dcl de notre 
exemple cet picard, et ne doit pus in- 
duire à penaer que ce mot aoit moaculin. 
Guneutable ». coneatable. 
Ganfanun ». gonfanon. 

Gunfort ». fort. 

G'unforter ». fort. 

Gunfuslun ». fondre. 

Gange ». congiet. 

Guogeer ». congiet. 

Guqjurelaun ». jurer. 

Gunoiaanee ». conoatre. 

Ganreer ». roi II. 

Gunrei ». roi II. 

Guente ». cucna. 

Guntemple ». tona. 

Gunter » conter. 

Guntease ». cucna. 

Guntet ». cueiiB. 

Gantree ». contre. 

Gantremant II, 270 et gloaa. mont. 
GuntreTal ». »oI. 

Guntur ». cuena. 

Ganniaaanee ». conoatre. 


Gunuistre ». conoatre. 

Glu|^uatre ». conoatre. 

Ganvlrie ». con»i»ie. 

Gupe ». cope. 

Gnr ». cort. 

Garage ». cncr. 

Guraille ». cuer. 

Gure I, 1C3. 25i. 300. 397 . II, 3 , 

Boin, aollicitude; souci; charge; cure, 
médicament; cura; eurer, aoucicr, 
soigner, n»oir aoin de qqch.; guérir; 
pro». curar, auasi nettoyer; comp. 
eaeurer = ca:c«rar« , assurer, ôter de 
défiance; — nettoyer, dégraisser; et 
non pas de l'allemand tchtutm, comme 
le dit M. Diez I, 298; — CUrios, ea> 
riaa Q. L. d. R. I, 29, soigneux, sou- 
cieux , inquiet , triste ; curioMut; ad», 
corioaement , soigneusement , arec 
inquiétude ; — procurer, prendre soin, 
reccroir qqu. chez soi et le traiter ; 
proevrar» ; proeureres , proenreor, 
proeureor II, 53, procureur, procu- 
rateur; proeuralor. Nos mots curé, ital. 
curato, i. e. chargé du soin des âmes, 
courtier, pour coratier=: curatariua, de 
curatus, se rapportent encore à la 
racine cura. 

Gure, eurre ». corre. 

Guree ». cuer. 

Curer ». cure. 

Gnrioa, curloa ». cure. 

Guroaement ». cure. 

Gurre 1, 228. 390 . II, 75 , chariot; 
curruê. V. corre. 

Gura ». corre. 

Curt, cour ». cort. 

Gort, e ». cort adj. 

Curteler ». cort. 

Curtela ». cort. 

Gurtelaement ». cort. 

Gurtelaae î ». cort. 

Gnrtelale ». cort. 

Gnrtlne ». cortine. 

Gurtiner ». cortine. 

Curu<;U8 ». corros. 

7* 
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CuniS V. COIT08. 

Currer v. corbe. t 

Casenzon cuire. 

Cusin V. cosin. 

Cusinagre v. cosin, 

Cnstiver v. cultiver. 

Cnstome, eustume v. costume. 
Cnteaus v. coltel. 

Cntel V. cültel. 

CatiaT V. coltel. 

CuTalge V. cope. 

Cure V. cope. 

Cuveller v. covoitous. 
Cuveltise v. covoitous. 
CuTeltuS V. covoitous. 

Ciirel V. cope. 

CuTelette v. cope. 


Daaralu, daarainement v. rier. 

Daiere v. rier. 

Daigner v. digne. 

Dali, faux, fer de la faux; de Ih 
dalllery frapper, escrimer; — «’eB- 
tredailler, «’entredaller, débattre, 
SC disputer. Racine? Cfr. Dicf. G. W. 
II, 610. 11. 

Dailler v. dail. 

Daim U, .‘$9, daim ; de (famus, formé 
sur dama. 

Dais V. dois. 

Dairien v. rier. 

Dales v. lez et II, 356. 

Dam V. damage. 

Damage, damaige, domage I, i4.'>. 

103, tort, dommage, dégât, action de 
nuire, perte; de damnum; adj. dama* 
gos, damttjos, nuisible; damagicr, 
domagier II, 53. 91. 349, faire tort, 
causer du dommage, endommager; adv. 
domagement II, 99, d’une manière 
dommageable, nuisible; comp. adonia* 
gier I, 49, foire souffrir du dommage, 
endommager. Ia: dér. simple de dam- 
num, dam, dommage, détriment, prov. 

I 


Cavelller v. cope. 

CuTCnir v. venir. 

Cuver T. cover. 

Cuverez I, 149 fut. de covrir, ou- 
vrir, V. I, 245. 

Cuvert V. culvert. 

Cuvertage v. culvert. 

Cuvertise v. culvert. 

Cuvier v. co|>e. 

Cuvise v. covoitous. 

Cuvrir v. covrir. 

Cuy V. qui. 

Cykevos II, 286. 

Cyrografe II, 172, signature, acte 
sous seing privé, obligation par écrit; 
ehirographum f chirographut y 
yuif O J*. 

K 

dam , don, a été aussi en usage dans 
l’ancien français. Damner, et, avec p 
intercalaire, dampueir I, 207. II, 204, 
damner, condamner; damnare; prov. 
dampnar; cfr. columpno; dampnation 
I, 49, damnation, condamnation ; damp- 
natio ; comp. condamner, condamp* 
ner, condemner II, 365, condamner; 
eoudnmiare; et, avec une signification 
déterminée par damnum, endommager, 
gâter, blesser, qu’a le simple esp da- 
fiar, et qu’on trouve dans la Loi sali- 
que: Si quis terrain alienam condem- 
naverit. Ex Super lis picz ne poth 
ester; Qui toz los at il condemnets 
(Leod. 28, éd. Diez). — Cfr. danger. 

Damagier v. damage. 

Daniagos v. damage. 

Dami^^ V* damage. 

Dame v. danz. 

Daineiiseaas v. danz. 

Dameiseils v danz. 

Dameisele, dameiseler v. danz. 

Dameseaus v. danz. 

Damiseas, daraiseaus v. danz. 

Damisel, damlsele v. danz. 
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Damle t. dans. 

Damner v. damage. 

Damne»» v. dans. 

DamoUoauu t. danz. 

Daraolsel, damolsele, damolseler 

Y danz. 

DamoUians r. danz. 

DamoiHlel v. danz. 

Dumpnatlon v. damage. 

Dampne v. danz. 

Dampner v. damage. 

Dance y dancer v danser. 

Daucele r. danz. 

Danger v. dangîcr. 

Dangler, danger. Droit absolu et 
obligatoire du suzerain par rapport aux 
poi^scssions de ses vassaux; droit de 
conâscatio.i sur les biens dont les 
charges ne sont point acquittées ; terre 
en défens, terre domaniale. P. ex 
de danger^ tief soumis à do nombreu- 
ses conditions, qui pouvait être retiré 
ou confisqué facilement; hirt endangier 
de qgtt.j être son redevable ou obligé, 
Dengier prit les significations de bon 
plaisir, riolencc, puissance, possession, 
opposition, contestation, difficulté, re- 
tard, manque, défaut, absence. Se 
nttUre en dangier de qqn.^ sc sonmottre 
au bon plaisir de qqn ; faire dangier, 
retarder, refuser; »ane dangier, sans 
retard, immodiateiiicnt, volontiers, [km- 
gier dérive de dnnmum, par rintermé- 
diuirc de damniarimn, d*où danmier^ 
prononcé danier, danjer, enfin danjier. 
V. DC. 8. V. dangerium, doraigerium, 
damnuni, et ci-dessus damage. 

Danne8 v. danz. 

Danre v. danz. 

DanSy dans r. ens et II, 3jti. 

DanS) seigneur v. danz. 

Danscry dancer 11, 354, danser; 
Bubst. dance 9 dtUlKe II» 20, danse. 
L'allemand moderne tanz, danse, bas- 
saxon danz, ainsi que le gallois danne, 
dahmn, Vyniri ^tms, breton dam, dér. 


des langues romanes, qui avaient em- 
prunté leurs formes de l’ahal. daneùn 
traherc, goth. thinean ; de sorte 
que dmme signifierait une ebaîne, une 
file qui se tire, ou simplement mou- 
vement ; cfr. allmà. ge~denze , moure- 
ment. Pour les noms des différentes 
danses en usage autrefois, y. DC. s y. 
eborea. 

Dant) seigneur v. danz. 

Dauty dent V. dent. 

Danz, dau»$, dant 1 , 79 . 80, dom, 
seigneur , maître , chef, homme éleré 
au-dessus des autres par son mérite» 
ou par son pouYolr et par ses riebes- 

sos; — damnes, dauues, dame, 
damle, dampne, danre, etc , altéra- 
tions de dame, pour dame le 1, 80, en 
composition avec le mot Dieu, seigneur 
Dieu; dame, femme mariée, mais de 
distinction; la femme du chevalier por- 
tait encore ce titre; celle du bache- 
lier, quoique noble, avait celui de da~ 
moiëelle — ; de tlominue, domina, qui 
se trouvent déjà contractés endomnue. 
dotnna, sur les inscriptions, d’où, dôs 
les premiers temps du moyen - âge, 
donnuê, donna. Mais a quelle influence 
est dù le a pour 0, qui s'est maintenu 
dans les autres langues romanes et 
dans plusieurs dérivés de la langue 
d’oil ^ Cfr. dantfi' do domitare. Di- 
minutifs: 8. 8. et p. r. donzclb, da- 
moiselz, dameisellH, damolticaus, 
damlseaus, damolslaus, damcl- 
seaus, dameseans, dauzUua, dan» 
zeau 8 , danzeas, damlseas, r.s. et s. p. 
damolfici, damoinleJ, damiael, dan* 
zel, daunee], etc. I, OO, jeune gentil- 
homme, jeune homme de noble ex- 
traction qui n’étuit pus encore reçu 
chevalier; écuyer. Ce nom, dit Ro- 
quefort, ù qui j’emprunte ces détails, 
ce nom se donnait même à l’héritier 
présomptif de la couronne; — damel* 
sele, damoi 8 ele,demitiele, danzele, 
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daacele, etc., 6IIo de noble eitraction, I 
gentilfemme qui, n’arant pas le titre de ‘ 
dame , dtait épouse d’un dammeel on 
d'un écuyer ; de là damoiaeler, da- I 
meinelery etc., faire la damoiselle, | 
fréquenter les danioisellea, traiter une i 
personne de damoiselle A la même ! 
famille appartiennent encore : doaoléF, . 
dosaoiéry caresser une femme, cour- ^ 
User, faire l'amour, galantiser, s’ébattre; | 
subst. donoi, doanol, daoaoi, amour, 
plaisir, flatterie, galanterie, faveur;* 
d’où donoiement, dosnoiemeat, cour- j 
toisie, manière de faire l’amour. Cfr. ' 
le provençal doinneiar , domnei, dom- . 
neçamen, Kayiiouard I.ex. rom III, 69. 
Vaaz, dans T. eus et II, 952. : 

Banzeaii, danzeaas v. dans. ! 

Danxel, daazele v. dans. i 

Danaiaun r. dans. | 

Dar, dart dans l’expression en dar, • 
en dart, pour signifler en vain, d’une 
manière gratuite; répondant à l’italien i 
indarno, que M. J. (irimm III, 107 à la | 
note, dérive du slave darmo, darom j 
dono , gratis. Comme nous n’avons j 
rien emprunté au slave , nous devons 
avoir requ m dar de l’italien, si tou- i 
tefois il y a quelque liaison entre in- 
darno et en dar. ] 

Dard v. dart. I 

Dardeiaua v. dart. 

Darraleii v. rier. i 

Darrain, darralnement v. rier. 
Dairainetet, darraynete v. rier. 
Darrein v. rier. 

Darrenler v. rier. 

Darrlen v. rier. 

Dart , dard, dar, dard, javelot; 
de l’anglo-saxon darwth^ nhal. tart. , 
ancien norois darradthr. même signi- 
fication ; V. Dief O. "W. II, 681. De là 
dardeiauK, dard. 

Dart (en) V. dar. 

Dan, dans art., v. I, 49. 

Dauncel v. dans. 


Dannoi v. dans. 

Davant, deraiit II, 546, cfr. ans, 
avant; comp. dedavant, dederant II, 
346; devant que y devant et que, par 
devant ee que conj. II, 380; — de là 
devanttr, devancer, précéder, de- 
vancer; vb. comp. adevaneer II, 396, 
devancer, prévenir; devautraln, de- 
vantrlen, deventrlen I, 50. lie. 

160= de ab ante anus, ancien, précé- 
dent, passé, antérieur, supérieur; dans 
le style mystique ce mot est employé 
par rapport eux choses de la vie fu- 
ture, et l’on en forma, avec ce dernier 
sens, le subst. deventraineteit, de- 
Tantratnetet. Jtevantrain empl. subst. 
signiflait devancier. Devantrlcr I, 
224 = de ab ante arius, devancier. Le 
r des fornies devantrain, devantrien, 
etc., est intercalaire; il a peut-être sa 
cause dans l’imitation des dérivés de 
de rétro, Cfr. rier. 

De altération de la forme dex, voy. 
Deus. 

De prép., du latin de, avait le sens 
exact ou approximatif des prépositions 
à, avec, à cause de, a l’effet de, contre, 
depuis, durant, pendant, en, dons, entre, 
parmi, par, puur,afinde, sur, touchant; 
— de pour que, après le comparatif I, 
107 — decl, desi, à, en, qne prép. 
Il, 370; de ee, de ee est que conj. 
Il, 379; decl que, decl adontqne, 
deel atant que conj. il, 379 . 

Deable v. diable. 

Débat v. batre. 

Debatels v batre. 

Debatre v. batre. 

Deboinairenicnt v. air. 

Debunafre, debonairement v. air. 

Debonalrete v. air. 

Debonere v. air 

Deboter v. boter. 

Deboutement v. boter. 

Débouter v. boter. 

Debrlser v. briser. 
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Bebruiser v. briser. 

Bebrnseli t briser. 

Debriuer t. briser. 

Debui>cher t. bois. 

Decacher t. chacier. 

De<;tündre r. ceindre. 

Deceindre t. ceindre. 

Décembre r. dix. 

Deces, deebles I, 57. 360, décès; 
d€cestus. 

Deeeu part, de dcceroir, 

DeeeTttble r. décevoir. 

DeceTer, deceveir v. deœvoir. 
Decereres, deeereor v. décevoir. 
Deeeroir, decerer, deceTelr,de- 
chevoir, dezolvre, dechoiTre, de- 
ciToir II, 12 et Biiiv., décevoir, trom- 
per, séduire; decipere; de là deCCVe- 
res, deeereor, trompeur; decire- 
ment II, 163, tromperie, perfidie, sé- 
duction; adj. deeerable I, 395, trom- 
peur, perfide. 

Deehacer, dechaeber v. chacier. 
Deeheoir v. chaor. 

Deeherolr v. décevoir. 

Deebles v. decea. 

Dechoiement v. chaor. 

Deeholrre v. décevoir. 

Dec! V. de. 

Decieme v. dix. 

Deciple V. disciple. 

Deelpline v. disciple. 

DeeiTement v. décevoir. 

Deeivoir v. décevoir. 

Déclin V. cliner. 

Décliner v. cliner. 

Deeoler v. col. 

Deeoper v. colp. 

Decorre v. corre. 

Décors v. corre. 

Decret II, décret, ordonnance, 
principe; drerelum. 

Décroîs v. croistre. 

Deerolstre v. croistre. 

Dedans, dedans v. ens et II, 352. 
Dedarant v. davant. 


DEF 

Dedelez v. lex et II, 366. 
Dedens, dedenz v. ens et II, 362. 
Dederaln v, rier. 

Dedesos v. sus. 

Dedesuz v. soz et cfr. II, 367. 
Dederant v. davant. 

Dederers v. vers. 

Dedler I, 32 1 II, 33, dédier, con- 
sacrer; dedieare. 

Dedlre v. dire. 

Dednlre v. duire 

Déduit V. duire. 

Deerraln v rier. 

Defante v faute. 

Defeis V. défendre. 

Defendement v. défendre. 

Defendeor, defenderes v. défendre. 

Defendre, delTendre, desfendre I, 
150. 163. 170. 398. II, 51, défendre, 
garantir, faire défense, interdire, se 
refuser; df/endtre ; de là defenderes, 
defendeor I, 77, défenseur, protecteur; 
defendement II, 51, défense, secours, 
protection ; defcns, desfens, deffense, 
desfense I, 18&. 192. 398, et defols, 
defeis , lieu en défens , d’oit défense, 
interdiction ; Imfi. defensa , defensum ; 
mettre en de/oie^ défendre, interdire,pro- 
scire ; sons de/oit, sans retard, sans refus ; 
— defenslon II, 95. 266, défense, ré- 
sistance, forteresse, protection, prohi- 
bition; de defeneio. 

Defens v. defendre. 

Defenslon v. defendre. 

Delfaire v. faire. 

Deffaute v. faute. 

Deffendre v. defendre. 

Deffense v. defendre. 

Del&emer v. ferm. 

Defler, deffler v. foit 

Deflgnrer, detflgnrer v. figure. 

Delln V. fin. 

Deflnement v. fin. 

Deflner v. fin. 

Defols V. defendre. 

Defoler v. afoler. 
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Deforaln, deforaineteit r. fors. | 

Deforlen t. for». 

Defors ». for». 

Defrol T. froisser. 

Defl'oisger ». froisser. 

Defulr V. fuir. 

Defliler ». afolcr. 

Degratiter ». gaster. 

Degerpir »■ gtier^ir. 

Degeter ». gctcr. 

Degeuner ». gcuncr. 

Degleter ». gcter. 

Degiter ». gctcr. 

Degner ». digne. 

Vegoler ». golc. 

Degot ». gote. 

I)egot«r ». goto. 

Degras If, B7. Faire let dtgrat singi- 
fiait se dik'hargor le »ontrc, et la basse 
latinitd rendait cette expression par 
degmrarr, hegraty de dcgriirarc, a donc 
propr le sens de décharge, d’où tig. 
crapule, bombance, comme dans notre 
exemple. Dans le R. d. Rcn. III, 30 
on lit avoir »r» deegraz a»ec la signi- 
dcatiun priniitire, c.-ù-d. a»oir sa dé- 
charge, sa charge, le ventre plein. 
Laissant degravarc de côté, on pour- 
rait dér. degroê de eraetu» , gras , et 
l’on aurait l'idée primitire de dégros- 
sir, dégraisser, enlerer l’ordure. 

Degret , degre 1. 177, degré; pour 
gret- gradiis, formé dodegradare^ aHn de 
le distinguer de grel gratuni, ». grc. 

Deguatiter ». gaster. 

Degnlser ». guise. 

Dehaiguer ». mabain. 

Déliait ». hait. 

Debaiter, dehaitier ». hait. 

Deheit, deheiter ». hait. 

Dchans I, 70. I/éditcur des V. s. 1. 
M. pense que cc mot est mis pour la 
rime au lieu de dehait. Je crois aussi 
la forme incorrecte; mais le passage 
do debuns ù dehait est trop fort , et 
dchuna s’explique très-bien comme dér. 


I de honte, c.-à-d. qn’il signifie hnmilia- 
tion. V. honir. 

Dehurter hurter. 

Del) deux ». doi. 

Deigner »• digne. 

Deis ». dois. 

Deit ». doit. 

Dette ». Deu». 

Delz ». doit. 

I Dejeter ». jeter. 

I Dejoindre II, 238 
I Dejoste ». jostc. 

Dejouste ». jostc. 

Dcjngler ». juger. 

D^UB (au) ». jus et II, 302. 
DoJiiste ». jostc. 

Del rég.ind del’art. I, 46, 47 ; d’où 
den 1,48; de illo ; plur. delS) des I, 54. 

Delai I, 289, délai, retard; de dda- 
tum; de là delaier, différer, causer 
ou donner du délai, retarder ; saiw dt- 
laier I, 391, sans différer, sans tarder; 
I delaiement) délai, retardement. 
Delaiement ». delai. 

Delaier ». delai. 

Delecher, delechler ». locher. 
Daled ». les et II, 356. 

Dolelt ». deleiter. 

Deleitance ». deleiter. 

Deleitaule ». deleiter. 
Deleltement ». deleiter. 

Deleiter, deliter I. 214 22 i. 240. 

' 306. II, 193, charmer, a»oir du plai- 
sir, de la joie, se di»ertir, sc délecter ; 
deteclare; part. prés. empl. adj. déli- 
tant II, 128, charmant; délicieux; 
. subst. delelt, deleyt, délit I, 82. 120. 
169, joie, délice, plaisir, »olupté; de- 


I 


leitaule, delltiible I, 69.11, 52, 

agréable, délicieux, charmant, plai- 
sant, joyeux; deteelaiilis ; deieltos, 
delltus I, 268, délicieux, joyeux, 
agréable ; formé d’apres le subst.; nd». 

delltosement, delltousement II, 69, 

avec charmes, a»cc délices, agréable- 
ment; du verbe dér. deleltement, joie. 
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plaisir, rolupU ; par le part. préi. deltsi- 
tMief, volopU, délices, plaisir. Au lieu 
de (UUilrr, dtliler, on trouve delecher 
(>r), SC délecter, se réjouir, qui est éga- 
lement dér. de dtUctare; mais ici on a 
syncopé le t et conservé le son guttural, 
tandis que dans dtltiler, le e a été syn- 
copé et il y a eu diphthongoison de l’s ; si- 

Deleitofi v. deleiter. 

Deleyt v. deleiter. 

Valez V. les et II, 356. 

Velge V. délié. 

Velgle V. délié. 

Délié, delge, delgle, dengie 1, 106, 
délit, tin, menu, délicat; de dtiiealut. 
Cfr. deleiter. 

Déliré v. lire. 

Délit V. deleiter. 

Delltable v. deleiter. 

Dellter v. deleiter. 

Delitoaement v. deleiter. 

Deliteusement v. deleiter. 

Delitiu V. deleiter 

Dellverer v. livrer. 

Delivranee v. livrer. 

Delivre, delivremeut v. livrer. 

Délivrer v. livrer. 

Delreler, delrier v. rier. 

Dels, deux v. dui. 

Dek, des V. del. 

Demain, demeln v. main 11. 

Demalue, demenle, demeine, de- 
mulne, domaine, domaine, propriété, 
état, pouvoir, possession ; de dominium. 
Demaine, etc. II, lUO signidait en 
outre seigneur de tief, grand vassal. Il 
se prenait adjecU dans les deux ac- 
ceptions, propre, appartenant en propre, 
sujet; souverain, principal, dis aîné; v. 
I, 357. 399, II, 343. An dtmaint, mê- 
me, en personne ; adv. demeinement, 
demainemeiit, dommelnement II, 
114, même, en propre ; souverainement. 

Demainement v. demaine. 

Demanbrer v. membre. 

Demandement v. mander. 


Demander v. mander. 

Demaneis v. mânes et II, 304. 

Démanger v. manger. 

Demanols v. mânes et II, 304. 

Demeine, demelnementv. demaine. 

Demembrer v. membre. 

Demener v. mener. 

Demenle v. demaine. 

Demeuter v. menter. 

Dementiers II, 283 et dementre. 

Dementre,dementreB, demettrea, 
endemenlre — dementiers, ende- 
mentiers II, 283, pendant ce temps- 
là, dans l'intervalle, sur ees entrefaites; 
dcmttilfttçut , etc. Il , 380. 

Demetre v. métré. 

Demeures II, 283 et dementre. 

Demoine v. demaine. 

Demor v. demorer. 

Demoranee v. demorer. 

Demore, demoree v. demorer. 

Demorer, demurer, demourer I, 

53. 56. 128. 180. 194. 207, verbe fort 
dans lu principe, mais qui prit do bonne 
heure le renversement de ut en ru, d’oh 
la forme moderne ; demeurer , séjour- 
ner, rester, durer, tarder, retarder; 
dttnorari I dtmwtr dttou» çqn. I, 236, 
être sous sa juridiction ; inf. empl. subst. 
dans le sens do repos, nt dttmrtr ritn 
I, 289, ne demeurer pas longtemps, ne 
tarder pas ; subst. dtmor, dtmort, demeu- 
re, séjour, délai, retard ; tant dtmort I, 
326 , sans demeure, sans délai ; faire 
dtmort II, 4, faire séjour, foire une 
i pause ; de là demoree, demnree II, 
304, demeure, séjour, délai, retard; 
du part, prés.; demoraaco, demoa- 
ranche I, 135. II, 304. 365, séjour 
délai , retard , retardement ; résidence ; 
bien vacant par mort. 

Demorgo 1 , 224 forme subj. de 
demurer. 

Demonstrance v. mostrer. 

Demostrement v. mostrer. 

Demo8trer v. mostrer. 
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Demoonnehe t. demorer. 
llemourw t. demorer. 
Demoustniicbe t. mostrer. 
Jleniaer, demoerent, demaert, 
de demorer. 

Demüree r. demorer. 
Demiuitremeiit t. mostrer. 
Demuistrer v. mostrer. 

Dencoste t. eosteit et II, 357. 
lleneier v. non. 

Denirnfr t. dij^ne. 

Denier I, 1I9. II, lll, denier; ar- 
gent nionnaji!, espèces; de dtiiarium, 
monnaie romaine d'argent, dont la va- 
leur varia beaucoup au moyen-âge, v. 
DC. moncta. Li dtmert iaitU Pitre II, 
284. De lâ denree, denrée, dans le 
princi|)c ce qu’on achetait pour un 
denier, somme ou valeur d'un denier ; 
prov. detiairmda ; cfr. Rarn. L. R. III^ 
24 , DC. drnarialm ; ndenerer, réali- 
ser, convertir en espèces. 

Dfnoler v. non. 

Dens, denz v ens et II, 352. 
Dent, dant I, 128. il, 30, dent; 
de dene (dent); d’ob adenz, adens, 
asdenzl, 317, propr. à dente, sur les 
dents, la face contre terre , prosterné ; | 
souvent réuni à envers II, 20; de là; 
adenter 1 , 110, appuyer le visage 
contre qqeh. , renverser, coucher. On 
trouve endenter dans le même sens, 
R. d. C. d. C 8090. I 

Denner v. nud. ' 

Deol V doloir. 

Depaner v. pan. 

Départie v. part. 

Departlnient v. part. I 

Départir v. part I 

Depeeler v. pièce. ! 

Deperti I, 255 pour départi. 
Depeachement v. depescher. 
Depescher, détacher, dégager; II, 
9, avec la signideation de briser, ca.s- 
scr, coufregit dans la version latine; 
DC. connait le dérivé depeschement 


dans le sens de division , partage, (s. 
V. feudum' ; empescher, empeeacher 
II, 30, embarrasser, mettre obstacle, 
arrêter, déférer en justice, aecuser ; d’oil 
empeaehement, obstacle, aeeusaCion; 
prov., esp., port, empaebar ; prov. en- 
core empaytar, subst. empaig; ital. 
impaeciare. On dérive ordinairement 
empêcher de impeditare ; mais il 
n’eiiste pas de forme tmpequer, tmpeker, 
tmptektr, ce qui prouve contre cette 
étymologie. En admettant un chan- 
gement de préfixe pour depeerhtr, on 
trouverait l’étymologie de empcecher et 
depescher dans le fréquentativ hypo- 
thétique imptsetiare , impactare , de lia- 
piiigere , pousser, lancer vers , contre, 
heurter, — imputer qqch. âqqn., l’im- 
portuner, le gêner. Significations et 
formes de tous les idiomes romans 
servent d'appui à cette suppositioa. 

De|M>ndre v. espondre. 

Déport, deportor v. porter. 

De|M)ser v. pause. 

Depreindre v. preindre. 

Dépriemeilt de depreindre. 

Deprlcndre v. preindre. 

Drprienat, deprient de depreindre. 

Deprier v. prier. 

Doprlsler v. preis. 

Deproler v. prier. 

De<|Ulre v. cuire. 

Deraine v. raisou. 

Deralner v. raison. 

Deraisnement v raison. 

DrrsUnler v. raison. 

Deresne v. raison. 

Dereanier v. raison. 

Derlere v, rier. 

Dériver v. riu 

Derompre v. rompre. 

Derrain, derralnement v. rier. 

Derreain v. rier. 

Derrelnetelt v. rier. 

Derrenler v. rier. 

Derrol v. roi II. 
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Derroler t. roi II. 

Derube v. dcsrubo. 

Derver v. desver. 

Der>’erle v. desver. 

Des rdg. ind. plur. de l’art v. dcl. 
Des, dois prdp. II, 348; desel, 
desebi, à, en, que prdp. II, 370; 
des que couj. II, 380; dessi qne, 
descl que conj. II, 379. 

Desaeher, dessdeher v. sec. 
Desacher, tirer v. sac. 
Desaeoraifter v. euer. 

Desaerdre v. aherdre. 

Desafnbler v. afublcr. 

Desafantrer t. fcltre. 

Desagreer v gre. 

Desaherdre v. aherdre. 

Desalse v. aise. 

Desaisir v. saisir. 

Desatnonester v. amonester. 
Desaprendre t. prendre. 
Desaritelr v. hoir. 

Desarmer v. arme. 

Desartir v. dessartir. 

Desavaneer v. avant. 

Desaranclr v. avant. 

Desarenant v. venir. 

Desavenir v. venir. 

Desbaratelson v. barat. 
Desbarateiz v. barat. 

Desbarater, desbareter v. barat. 
Desbat v. batre. 

Desbatre v. batre. 

Descacler v. chacier. 

Descalcer v. canche. 

Descalchler v. cnchalcer. 

Descargre v. char I. 

Descargler v. char 1. 

Deseaucblcr v. cauche. 

Descanclcr v. cauche. 

Descaos v. cauche. 

Descendement v descendre. 
Descendre I, I3fi. .‘ue, descendre, 
abaisser; absol. pour descendre de 
cheval; inf. cmpl. subst. I, 326; drt- I 
cendere ; do là desCCndcment, descente, 


succession , héritage en ligne directe ; 
descendue I, 48 comme descendement, 
et adversité, traverse; propr. part, passé. 
Descendue v. descendre. 
Descbacler v. chacier. 
Desebarger v. char I. 

Desebargre v. char I. 
Descbaucbler, deschaneler v, 

cauche 

Desebans v. cauche. 

Descbl v. des prép. 

Descblrer v. eschirer. 

Descl V. des prép. 

Desclore v. clore. 

Descolper v. colp. 

Deseoufes v. coules. 

Desconllre v. confire. 
Desconfiture v. confire. 
Desconfort, desconforter r. fort. 

I Desconneue v. conostre. 

! Deseonnolssance t. conostre. 
Desconnolstre r. conostre. 
Desconsellle , desconselUer r. 

I ' 

cousoil. 

Desconvenable v. venir. 
Desconvenant r. venir. 
Desconvenue r. venir. 

Descopier v. copie. 

Descordable v. discorder. 
Descorde v. discorder. 

Descorder v. discorder. 

Descort v. discorder. 

Descondre v. coudre. 
Descouverlr, descoverlr v. covrir. 
Descoverture v. covrir. 
Descovreor v. covrir. 

Descrlre v escrire. 

Descrlvre v. escrire. 

Descrolre v. croire. 

I Descuit V. cuire. 

I Dcscunfire v. confire. 

! Desdalgrner v. digne. 

Desdalug v. digne. 

Desdegnance v. digne. 
Desdegner, desdelgner v. digne. 
Desdclg V. digne. 
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DeMleln v. digne. 

Desdire v. dire. 

Desdit V. dire. 

Deednlre v. duirc. 

Desduit v. dnire. 

Deseeher t. »cc. 

Deseier ». deeier. 

Desencuser t. encuser. 

Desenseigner ». «igné. 

Deserttance ». hoir. 

De.seritement ». hoir. 

Deseriter ». hoir. 

Desert, dezert I, 48. 54, ddaert; 
deirrtum ; desert y nbandonud , d<;pour- 
»u , dépouilld , ruiné , frustré , de scs 
biens ; do dtterlut , d'oil encore dc- 
serter — desertare II, 97, détruire, mi- 
ner, gitcr,ra rager; de U desertatlon, 
nbandonneinent , délaissement; deser» 
tlne II, 14.1, désert, solitude Massil- 
lon s'est encore serri de dnerter dans 
l’acception active: La force do ses 
discours (de saint Bernard), qui pensa 
déserter la France et l'Allmagne, en in- 
spirant aux peuples le désir de se croi- 
ser, passa pour indiscrétion et faux zèle 

Dcsertatlon ». desert 

Deserte ». serrir. 

Deserter ». desert. 

Desertlue » desert. 

Deeerrance ». serf. 

Descrrlr ». serf 

Desesperanee ». esperer. 

DesestrlTer ». estref. 

Deseuree ». sevrer. 

Desevrer, deseverer ». sevrer. 

Desfacinn, deafaetlun ». fuira. 

Desfalre ». faire. 

Desfendre ». défendre. 

Desfens, desfense ». défendre. 

Desfermer ». ferm. 

Desflancer ». fiance. 

Desfler ». foit. 

Desfremer ». ferm. 

Desfubler ». afubicr. 


Desg'eaner ». geuner. 

Desgulser ». guise. 

Deshalt, deshaiter ». hait. 
Deshanbergier » halberc. 
Desheit, desheter ». hait. 
Desheritement » hoir. 
Deshireter ». hoir. 

Desbonenr ». honor. 
Deshonnonrer ». honor. 

Deshooor ». honor. 

Desbonorance ». honor 
Deshonorer ». honor. 
Deshonnonrer ». honor. 

DesI ». de. 

Dealer, désir I, 148. 31l, désir, 
volonté ; de dtnderium , avec syncope 
de d dans la Ire forme, do dt dans la 
2c; pro». et ital desire; pro». désir; 

deslrer, desirrer, destrier I, is8. 

189. 238. 240- 316. 11, 262. 267, dé- 
sirer; inf. empl. subst. I, 271. 313; 
deseier I, 53. II, 269, désir, amour; 
du part. prés. dér. deslrance II, 161, 
désir, amour; — adj. deslros, dési- 
reux , ambitieux. 

Desigal ». ewer. 

Desiganee ». ewer. 

Désir ». desier. 

Deslranee ». desier. 

Deslrer, déchirer ». cschircr. 
Desirer, desirler, désirer ». desier. 
Deslros ». desier. 

Deqlenner ». geuner. 

Dei^oindre ». joindre et II, 238. 
Deqjngler ». juger. 

Deslacer, deslaeier ». lac. 
Deslal V. loi. 

Desleal ». loial. 

Deslealted ». loiul. 

Desleaument ». loial. 

Desleans, desleaute ». loial. 
Desleel » loial. 

Deslei V. loi 
Desleial ». loial. 

Desleiaute ». loial. 

Deslele, desleler »■ loi. 
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Deslier ». Uct. 

Deslocr »• loer. 

Deslo|[fer r. loge. 

Desloi V. loi. 

Deslolal , desloUlment ». loisl. 

Desloialteit v. loial. 

Desloiaument r. loial. 

Deslolaus, desloiaate ». loial. 

Deslole ». loi. 

Dcsioier, sortir de la loi v. loi. 

Desloler, dëlicr ». lier. 

Deslojer ». loge. 

Deslouer ». loer. 

Desloz ». loer. 

Desmaeler, desmaelier ». maille 1. 

Desuiailer, desmailler, desroaiU 
lier »oj. maille I. 

Desmembrer ». membre. 

Desmentemeat ». mentir. 

Desmenter ». monter. 

Desmentir ». mentir. 

Desmesure, desmesurer ». mesure. 

Desmonder ». monde I. 

Desonor ». honnr. 

Desonorance ». honor. 

Desordineement ». ordenc. 

Desnuer ». nud. 

Desoseher ». o.scher. 

Desoz ». soï. 

Despartir ». part. 

Despeltaule ». despire. 

Despelter ». despire. 

Despeitiet ». dispire. 

Despencier ». despendre. 

Despendere, despenderes ». des- 
pendre. 

Despendre I. 172. II, U. 83, dé- 
penser, distribuer; despens II, 198, dé- 
pense, coût ; despense I, 332, dépense, 
ce qui est nécessaire pour la dépense, 
pour l'entretien; it ditpendtre, ditptn- 
fw; de lit despenderes II, 139, dé- 
pensier, dissipateur; despensler, des- 
pencier I, 152. II, 58, dépensier, 
maître d'hôtel; dépeusier, diMipateur; 
et le »erbe diptnter ; — dispensation 


II, 53, administration, économie, con- 
duite, permission, licence; ditjmiUio. 
Cfr. pois. 

Despen^e I, 243 forme subjonctive 
de despendre. 

Despens, despense ». despendre. 

Despensler ». despeudro. 

Desperaclon ». esperer. 

Desperanee ». esperer. 

Desperer ». esperer. 

Despleier ». pièce. 

Despire, mépriser, dédaigner; de 
lüipicere; despit I, 215, dédain, mé- 
pris, niauraise humeer, méchanceté, 
de rirsprrtMf, mépris; tiroir qqck. en 

tUtpUl, 178. 358; adj. despit II, 76 , 

dédaigneux, méprisable; du part det- 
pceim. Desplter, despeiter, part 
despeitiet, despitieti, 152. s. II, 360 , 
mépriser, faire peu do cas, honnir; de 
deiprrlare ; despeitaule I, 213, mé- 
prisable, de peu de »aleur. 

Despit ». despire. 

Desplter ». despire. 

Despitlet ». despire. 

Desplaindre ». plaindre. 

Desplaisanee ». plaisir. 

Desplaisir » plaisir. 

Desploier ». plier. 

Despolile, despnllle, dépouiUc, bu- 
tin; vèlemeuts; simple Imô. rpeMa, de 
epoiinm; »b. despoiller, despniller, 
dépouiUer. ~ 

Despoiller ». despoille. 

Despondre I, 326, exposer, expli- 
quer, signaler ; de dioptmet e arec d in- 
tercalaire, cfr. pondre; espondre I, 
78, exposer, expliquer; exposer, laisser, 
abandonner, renoncer; expomere; éga- 
lement n»cc d intercalaire. Cfr. rebondre. 

Despondre , promettre ». espondre. 

Desponroir ». »eoir. 

Desposselr ». posseir. 

Desprendre ». prendre. 

Desprisement ». preis. 

Desprlsier ». preis. 
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DespolUe, deNpulIler t. dcapnille. 

Deuputeir II, 114, diaputrr, discu- 

tn-; ditpHlare; de8put«isi0n I, 368, 

dispute, discussion; ditptttalio. 

Despateison t. desputeir. 

Desqae v. dusqus. 

DcoMiairer V. eschirer. 

Desracr v. roi II. 

DeHrai, desniler r. roi II. 

Desrainement r. raison. 

Beuraison v. raison. 

Besramer v. raim. 

Benrei, dewreier v. roi II. 

Bmreng'er, desrengrier t. renc. 

Besresnier y. raison. 

Besreuon v. raison. 

Besroeher t. rocbe. 

Besroi, desroler t. roi II. 

Besrompre v. rompre. 

Bearoty dearout p. pas. de des- 
rompre 

Bearnbant r. desrube. 

Besrube, derube, desmbant II, 
285. 309. 339, ravin, précipice; de 
rupyt. Cfr. le verbe italien dirupart, 
tomber d'un rocher. 

Bcarunt 3c p. s. prés. ind. de des- 
rompre, desrumpre. 

Besxaislr v. saisir. 

BesfuiiHoner v. saison. 

Beaoartir, deaartir I, 137. II, 18 . 
G. d. V. 1615. G. 1. L. 173, défaire, en- 
lever les morceaux, les pièces; comp. 
de tareire, arec influence de $artum 
pour le l. Le simple se trouve dons le 
passage suivant du R. d. Ren. III, 109 : 
Tos est ses visages yartiz. Et la bouche 
ot Icde et mau fete ; c.-à-d. tout son vi- 
sage est recousu, p. ainsi dire resarci. 

Besseir v. seoir et II, 79. 

Besaeoir v. seoir et II, 79. 

Besserrer v. serrer. 

Besserte v. serf. 

Beiwervlr v. serf. 

Besacu v. savoir. 

BeaseTrance v. sevrer. 


Besaerree v. sevrer. 

Beaaerreiaon v. sevrer. 

Beaaerrer v. serrer. 

Beaai v. des prép. 

Beaaiere v. desserrer. 

Beaalet v. desseoir. 

Bcaalror v. eschirer. 

Beatamprer, destemprer v. tem- 

prer. 

Boatciudre v. esteindre et II, 237. 

Beateler v. atteler. 

Beatcndillor v. tendre. 

Beatendre v. tendre. 

Beatenlr v. tenir. 

Beatln (je) de destiner. 

Beatlnee v. destiner. 

Beatiner I, 82, destiner, prédire, 
conseiller; detUmtre; deatinee I, 264. 
II, 317, destinée, malheur, mauvaise 
action; forme participiale de destiner, 
prov. destinada, ital. destinata. 

Bestollr v. toldre et II, 222. 

Beatoper v. estope. 

Beatorbement v torbe. 

Beatorber, deatorbler v. torbe. 

Beatordre v. tordre. 

Beatoraer v. torscr. 

Beatortre v. tordre. 

Beatourbler v. torbe. 

Bestraigiiemeiit v. straindre. 

Beatraindre v. straindre. 

Beatrnlnt v. straindre. 

Beatraver, libérer, rendre libre, dé- 
livrer, s’éloigner; verbe composé d’un 
simple hypothétique traver, prov. tra- 
var, de trabt , poutre. De 1& aussi 
notre composé entraver et le substan- 
tif eniratei. Cfr. tref. 

Beatre, dleatre 1, 49, droite (main) ; 
i dettre, à dietlre, à droite ; de dex- 
lera, dextra. A la même racine appar- 
tient deatrer, destrier, cheval de 
distinction, cheval de bataille, Iniâ. 
dextrarme, parce que l’écuyer menait 
ce cheval à la droite du sien avant 
que le chevalier le montât. V. DC. 


Digitized by Google 



DES 


111 


DEII 


dtxti arü. De lù aussi adestrer, 8tre 
à la droite, aucompaipicr, guider. 

Destret'he v. destroit. 

Deatreit t. destroit 

Destreltement t. destroit. 

Deatrelz v. destroit. 

Destrenehement t. trencher. 

Destrencher, deatrenchler t. 
trencher. 

Deatrent I, lOl sans diphthongai- 
son, de destruindre. 

Deatrenzon r. straindro. 

Destrer t. destre. 

Oestrease v. destroit. 

Deatrier v destre. 

Beatroit, deatreit, s. s. et p. r. 
deatroiz, deatrelz, forind directement 
du latin dtilriclut, tandis que la forme 
de la langue d'oïl est dtitraint, de de- 
straindre, destringere (v. s. r ). Detroit 
signifiait resserré, opressé, contraint, 
inquiet, chagrin, abattu, tourmenté, 
maltraité; i (frstrMV, étroitement ; rstre 
dttiroU I, 14S; adr. deatroltement, 
dattreitemcnt II, lU, étroitement, 
exactement; d’une manière accablante, 
riolente, embarrassante, malheurense. 
Sulwt. deatroit II, 254 signifiait con- 
trainte, violence, nécessité, force, em- 
barras, t'rouble, malheur, angoisse, dé- 
tresse; êoffritr tUêtroie I, 17 7. Dans le 
sens de défilé, détroit, c'est la meme 
mot. Quant à deatrece, destreehe, 
deatreaae II, 377, contrainte, misère, 
tourment, ungoisse, pour l'expliquer, 
il faut supposer un verbe drstrecïrr, 
d'oh su forme Cfr. ftrecier, ettrece 
sous tttroit. 

Beatroiz v. destroit. 

Deatroltement v. destroit. 

Beatruction v. enstruire. 

Beatrulenient v. enstruire. 

Beatnilre v. enstruire. 

Beatiirber, d^tnrbler v. torbe. 

Beaus v. sus. 

Beaaz v. soz et II, 364 ; cfr. 367. 


Besveier v. voie. 

Beaver, et avec ehangemont de li- 
quide, denrerll, 137. 237. mettre en 
mouvement, en désordre, agiter, cha- 
griner, lâcher, rendre fou; desvet part 
pas. empl. subst. II, 60, fou, chagrin; 
SS detver, perdre sa raison, extrava- 
guer, s’égarer, se fâcher, se chagriner ; 
subst deaverle, derrerie II, 345, fo- 
lie, extravagance, chagrin, jalousie. 
Dtët‘fr de dUsipare. Notre verbe en- 
dâer a pour simple detrer, dont le s 
a été syncopé. 

Beaverg’olgTier v. vergogne. 

Bearergonder v. vergogne. 

Beaverie v. desver. 

Béavet part. pas. do desver empL 

subst 

Bearider v. vuit 

BeaToiement v. voie. 

BeaToler v. voie. 

Besvololr v. voloir. 

Beavuldier v. vuit. 

Bet, dé (à jouer) ; prov. dat ; comme 
le dit Ménage, de dore, dans le sens de 
jeter, pousser. V. DC. s. v. dedus, d’au- 
tres étymologies qui n'ont rien de solide. 

Bete V. devoir. 

Betenir v. tenir. 

Betermlner v. terminer. 

Beteur v. devoir. 

Betraetlon v. traire. 

Betraior v. traire. 

Betralre v. traire. 

Betraleres v. traire. 

Betrea, detriea v. très et II, 370. 

Betrier, detriierll, 166, différer, 
prolonger, retarder, empêcher, refuser ; 
prov. dettrigay, comp. de trigar ; de 
trieari, faire des difficultés. Ici se range 
notre trigaud. 

Ben de del, du I, 46 et auiv. 

Beu V. Deus. 

Bendrolent II, 326 cond. de doloir. 

Beugle V. délié. 

Beux, deux V. dui. 
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Deuü, deu, dieas, dieu, diu, dex, 
diex, dix I, 94, deo I, 19, Dieu; 
Deiu; li ât, lei dieux I, 271; h Dieu 
loyez II, 342; deit« I, 351. déitc!, di- 
Tinitd; Jtilat; dlrin, devin, e I, 220 , 
306, divin; subat. théologien; dirinui-, 
divinité R. d. 1. V. 296 Rutb. I, 174, 
divinité ; théologie ; diviniteu. Cfr. DC- 
divittua. 

Deus, deux V. doi. 

Devaler v. val. 

Devancer v. davant. 

Devant v. davant. 

Devantlr v. davant. 

Devantrain , devantrainetet v. 
davunt. 

Devantrien, deventrien v. davant. 

Devantrier v. davant. 

Deveer v. veer. 

Develr, dever v. devoir. 

Devenir v. venir. 

Devenres v. venredi et di. 

Devers v. vera. 

Devestlr v. vestir. 

Devier, devUer v. vivre. 

Deviers v. vers. 

Devin, e v. Deua. 

Devin, devin, conteur, historien ; de 
dii'imu ; cfr. prov devin , devin , qui a 
développé la signiUcation de calomnia- 
teur; deviner II, 74, deviner, faire 
connaître, dire, parler, raconter; diei- 
nare; devineres, devlneor, devinnr 
I, ."iG. 77, devineur, devin, sorcier; di- 
rinaior; du verbe, devinemeut I, 377, 
prophétie, divination, chose annoncée 
par un devin; devinallle, explication, 
action de deviner, mot d’une énigme ; 
eomp. adevlner II, 324, deviner, con- 
jecturer, soupçonner; adevinement, 
chose obscure, prophétie, chose annon- 
cée par un devin, médisance; adcvi* 
naille, adevlnal, comme adevine- 
meut. Cfr. DC. divinus. 

DeviBaille v. devin. 

Devinemeut v. devin. 


Devlneor v. devin. 

Deviner, devineres v. devin. 

Devins (à) v. devis. 

Devis II, 25.3, marque, divisé, stipulé, 
établi; subst. avis, volonté, gré, plai- 
sir, souhait ; à .. . devit II, 89. 1, 232, 
avec », It . . . devint 1 , 94 ; cfr, ami, 
amin; devise I, 260. 364. II, 172, di- 
I vision, partage, exception, borne, li- 
' mite, projet, déliliération, décision, en- 
tretien; ordre, perfection, condition; 
volonté , gré, plaisir, service ; à deriie, 
h ordre, à gré, compte fait; par derite 
I, .321, par décision; faire ta derite, 
faire son testament, propr. la division, 
de ses biens ; vb. deviser, devisier I, 
96. 181. 2.39. 263. II, 63, partager, 
séparer, ranger, discerner, distingner ; 
stipuler, convenir par écrit, disposer 
par testament, proposer, dicter; s'en- 
tretenir, converser, discourir, parler, 
causer; d'où devisement, division, 
' partage. Dér. de diridere, prov. derirt, 
frésiuentatif deritar, ital. diritare. — 
Devision, stipulation, traité; dicitio. 

Devise, devisement v. devis. 

Deviser, devisier v. devis. 

Devision v. devis. 

Devoir, dovolr, dever, deveirll, 

1 et suiv., devoir; çae ee doit, ce que 
' ccl.i signifie ; inf. empl. subet. devoir, 
obligation , justice , redevance ; comp. 
redevoir II, ll ; dete, dette; du plur. 
débita; prov. deutc, depto; de là s’en* 

: deter II, 205 , s’endetter; deteur, dé- 
biteur; plus tard, en remontant au 
latin, debteur ; debilor. 

Devorer, devurer I, 54. II, 299 , 
dévorer, ronger, manger; au fig. in- 
sulter, maudicre, P. d. B. 9771. R. d. 1. 
V. 64 ; derorart. 

Dévot, dévotement v. vo. 

Dévotion v. vo. 

Devurer v. devorer. 

Dewerplr v. guerpir. 

Dex, Dieu T. Deus. 
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Dex, deux V. doi. 

Dex, dix V. dix. 

Dezert V. desert. 

Dezime v. dix. 

Dezoiyre v. décevoir. 

Di V. dis. 

Diable, deable, diaule I, 55. 353. 
366 , diable , ddnion ; diabolus ; de là 
diablie I, 409, diablerie, oeuvre dia- 
bolique; diabler, diicrier qqn. , dire 
le diable de lui. 

Diabler v. diable. 

Diablie v diable. 

Dial V. doloir. 

Diapré v. diaspre. 

Diaspre, diapré I, 291, jaspe; sorte 
d’étoffe précieuse à couleurs variées; de 
jaspts (di = j) ; Imâ. diasprus et diaapra. 
De là notre adjectif diapré. 

Diaule v. diable. 

Diaus, deuil v. doloir. 

Dlaus, deux v. doi. 

Diax V. doloir. 

Dibler v. doble. 

Dietie, dietier v. ditier. 

Die V. dis. 

Diegner v. digne. 

Diel V. doloir. 

Diemcnce v. diemenche. 

Dieineiiche (di - e - men - che), die» 
mence, dienienge II, 253, A. et A. 
2797 (prov. dimenge), diemoiue, di- 
moiuge, etc., dimanche; de dics domi- 
nicun. Le patois de Montbéliard a con- 
servé la forme diemoiue^ prononcée aussi 
dnemoine, probablement par rapport au 
mot Dieu, qu’on prononce Duc. Cfr. dis. 

Diemenge v. diemenche. 

Diemoine v diemenche. 

Dlesme v. dix. 

Diestre v. destre. 

Dieu, dieu.s v. Deus. 

Di ex V. Deus. 

Dignation v. digne. 

Digne I, 52. II, 15, digne; dignus; 
adv. dignement I, 291, dignement; 

Dur gu y, langue d'oVl OluRflaire. II. 


degner, dengner, deigner, daigner, 
diegner, doigner I, 153. 225. 226. 
229. 281. II, 259, daigner, approu- 
ver, accueillir; dignari; digniteit, 
dignité I, 376. Il, 205, dignité, mé- 
rite; dignitas; dignation I, 83.376, 
action déjuger digne, estime, honneur; 
dignatio; comp. desdegner, desdai- 
gner,de.sdiegner, desdeigner II, 326. 

388, dédaigner, mépriser, repousser, 
rejeter; se desdaigner II, 60. 145, s’in- 
digner, être irrité; dedignari ^ subst. 

desdaing, desdein, desdeig I, 82. II. 
239, dédain; dér. desdeignance, des- 
degnance II, 9, dédain; mépris. 
Dignement v. digne. 

Digner, disner, diegner II, 124. 
362, avec et sans se, dîner, repaître; 
Imâ. disnare; prov. disnar, dirnar, di- 
nar, ital. desinare, disinare. On a dér. 
digner de âeinvety, faire les repas prin- 
j cipal ; mais, pour que cette dérivation 
fàt admissible, il faudrait reconnaître 

I 

que les Provençaux nous ont transmis 
le mot, et cela n’est guère probable. 
Selon d’autres, digner vient de dignare 
domine, qui est le commencement d’une 
prière. M. Pott enfin propose coenare 
! comme racine de digner, c’est-à-dire de- 
coenarc avec reculemcnt de l’accent sur 
la primière syllabe; et cette dérivation 
; paraît d’autant plus juste, qu’on a le 
I vb. reclner, goûter , faire collation. 
I Cfr. DC. reticinium, et Mén. s. v. diner. 

I Ces étymologies restent cependant dou- 
teuses, à cause du s des formes disner, 
desinare, disnar: s’il est intercalaire, 
il n’y a aucune objection à élever; 
; mais s’il est primitif, elles sont tout 
à fait fautives Cette question est dif- 
ficile à décider ; les plus anciens monu- 
ments du Imâ. orthographient distiare, 
tandis que notre vieille traduction des 
livres des Rois donne digner, comme 
on le voit par les exemples cités. 
Dignete v. digne. 
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Dignltelt ▼. digne. 

Dillantremetit v. diligent. 

DiUgeuce v. diligent. 

Diligent, soigneux, diligent, prompt; 
diligtttê ; adv. dHIgentement, et d’a- 1 
près diligenter; dUinutrenient 11,279, ' 
arec soin, diligouce, promptement; di* . 
ligence T, 375, soin, diligence, prom- 
titude ; diUgentia. | 

Diligentenieni v. diligent. 

Ditnoinge r. diemenche. 

Dioes r. joesdi. 

Diol T. doloir. 

Diona V. doloir. 

Dire II, 143 et suiv. ; subst. dit I, 
59. 162, mot, parole, discours, le dire; 
dietum. Dire et dit, à Tègard de lu poé- 
sie, s'employaient tantôt dans le sens 
simple de dire, c.-à-d. raconter, réci- 
ter, tantôt dans celui de chanter et 
dire on même temps; voy. Wolff, Ueber 
die I.Ais, 234. A dire, être, avoir à dire 
II, 147 ; dire joint à que et è un nom II, 
168 ; ne dire, ne ço ne quoi I, 159 ; dire 
devant. Q. L. d. R. II, 144, prédire. De 
U diHierres, diseor, disenr I, 77, di- 
seur, raconteur, chanteur. Comp. bénir 
▼. B. r.; contredire II, U9 ; part. empl. 
adj. la contredite gentW, 149; subst. 
eontredit I, 48 . contradiction; contra^ 
dietum -, de la contredlsement , con- 
tradiction; dendire II, 140, dedire II, 
84, dédire, contredire, contester ; subst. 
deodlt, dédit, contradiction, contesta- 
tion; entredire II, 149; eutredlt, | 
interdit; interdiccre, interdictum ; s*en- 

tredire II, 149; esdire II, 149; in- 
dire II, i49;nialdlrell, U9, mnlelr, ' 
malir I, 322, 323 ; maledicfrc; male- 
dicence^ médisance ; maledicentia;xn^S» 
dire II, 149; part. prés. empl. subst. J, 
170; redire, redire; pardire II, 151; 
sordire II. I5t. 

Dis, die, di 11,31. Ben. 19232. jour; 
die$ -, cfr. Rayn. B. U. III, 41 , s. v. dia, 
et ci-dessous jur. Tosdi» II, 328; cfr. 


tandis II, 328. Ce mot di nous est resté 
dans les noms des différents jours de 
la semaine. Ainsi qu*en prorençal, le 
f/l se pla<;A d'abord, dans l’ancienne 
langue , h la tête de la composition, 
où il est resté dans dimanche ; un disait 
donc: dilnn, dimars, demare, J. v. 11.537, 
dimerere, dijou», direnree, derenree; 
mais de très-bonne heure on renrersa 
la composition V. Ho<) Suppl. Kalen- 
dier. I>i s'est encore conservé dans m^i- 
di, miedl, I, 120 , midi, mediuê die», 
meridies. Cfr. meie I. 

DIh, dix T. dix. 

Disain v. dix. 

Disciple, deeiple I, IH 8 , 220 , dis- 
ciple, qui est attaché a qqn. ; discipt4~ 
lu»; de là disclpulage, école, novi- 
ciat; — discipline, decIpHne, en- 
seignement, punition, peine; dieei- 
pliua. 

Discipline v. disciple. 

Diseipuluge v. disciple. 

Discorde v. discorder. 

Discorder, descorder 1 1 , 305, n'être 
point d’accord, être d’un autre avis, 
disputer, quereller ; diaeordare (discors, 
cor); discort^ deseort 1, 169. 224 II. 
196, querelle, différend, démêlé, con- 
trariété de sentiments; diseor», diseor- 
dis ; discorde, deseorde II. 104 , désu- 
nion ; mésintelligence, querelle, dispute; 
discordia; descordable, en désacconl, 
discordant ; discoi-dabilis. Cfr. acorder, 
concorder. 

Discorre v. corre. 

Diseort V. discorder. 

Discret, discret ; disaetus ; discré- 
tion I, 53. 153, discernement, juge- 
ment, bon sens, équité ; discretio; comp. 
IndiKorotion II, 346, indiscrétion, 
manque d’éfjuité, de jugement. 

Dlncretion v. discret 

Discussion II, 383, diHCUSsion ; dis- 
cussio. 

Diseor, diseur v. dire 
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^ disette ; de d*»tcta ; chose 
coupée, retranchée, état où tout est 
coupé ^ selon Ménaf^e de deMita^ mais 
ce mot aurait produit desoitc , desite, 
ou deste; tllaetel, pauvre, indigent, 
qui est dans la disette. 

D(a«tel T. disete. 

Dlagner v. digner. 

Dialérrw v dire. 

Disiemes v. dix. 

Disme, dismer r. dix 
DIsner v. digner. 

Dlsparotr v. paroir. 

Dlsitensatlun v. despondre. 
Disposer V. pause. 

Disposition T. pause 
Dissemblant v sembler. 

Dissolu T. soldre. 

Dit V. dire. 

Dite, ditle r. ditier. 

Ditier (dictier), composer un ouvrage 
composer, dire, prononcer; de diVfare; 
ditie (dietie), dite, composition, écrit, 
oeuvre d'imagination (en vers), espi-ee 
de poésie ; de Artatum ; d’où enditier 
II, S.'i5, indiquer, informer, instruire; 
de là endltement, indication, conseil, 
Cfr. Rayn. L. R. III, 45 a. v. dictar. 
Diu V Deus 
Dira interj. II, 400 
Dirers, changeant, inconstant, bizar- 
re, désagréable, contraire, fâcheux, dur, 
cruel, rude; dirrrMun; adv. diverse- 
ment II, 87, d’ime manière différente, 
changeante, variable ; verbe diverser, 
varier, changer; contrarier, maltraiter, 
injurier; propr. dtirrtare; diversité, 
intempérie de l'air, mauvais temps; 
diversilier, diviser, partager, séparer. 
Cfr. verser, vers, avers, vertir. 
Diversement v. divers. 

Diverser v. divers. 

DlversiOer v. divers 
Diversité v divers 
Divin, e V. Deus. 

Divinité V. Deus. 


Diives V. joesdi. 

Dix, dis, dex, deix, dels, diz, dez 

I, 108 . 109, dix; dectm; disme, dlx- 
me, diesme, dlzeime, disimes, de- 
zime, deeierae I, ii 5, dixième; dtd- 
muM ; empl. subst. m., et f. du lat. déci- 
ma, dime; d'où dismer, dimer, déci- 
mer; deeunare -, comp. redisme, le di- 
xième du dixième; redismer, lever ce 
droit. V. I, 119; — dlsailtl.llR; — 
décembre , décembre ; decrmier ; — 
doyen, doyen, huissier, sergent ; drai- 
nun; ital. decano, prov. dega. 

Dix, Dieu V. Deus. 

Dixme V. dix. 

Dizeime v. dix. 

Do, dou rég. ind. de l’urt. I, 4G. 
J'ai dit I, 48 que ces formes sont com- 
posées de tU lo, de tou; c'est une er- 
reur, car jamais de lo, de lou n’au- 
raient proiluit do, dou. Itou est pour 
dot, et l’o a sa sonree dans l'ancienne 
forme otle ou oltue du pron. dém.if/e. 
C’est un des restes de l’ancien latin 
qui, avec tant d'autres, s’était conservé 
dans les Gaules. Ito n'est qu’une va- 
riante de dou. I.’o s'expliquerait aussi 
sans ollus, on le trouve pour u, e; 
et de itlo pourrait aussi bien fournir 
dot que del. Néanmoins je préfère la 
première explication. 

Doaire v. dœr. 

Doalrlere v. doer. 

Dober, douber, armer ; comp. ado- 
ber, aduber, adouber, et avec w II, 
324, armer chevalier, garnir, orner Q. 
L. d. R. 2.50; adobe, adube, chevalier 
ailoubé; adob, adou, adol, adoul, 
adOH (avec syncope de hi consonnel, 
armes, armure, harnois é<iuipagc ; ado- 
bement, adubement, armure, orne- 
ment. Jtotier, adober^ dér. de l'anglo- 
saxon ilubtum, ancien norois et suéd. 
duhba, donner un coup. Il s'est d'a- 
bord dit du coup dont on frapp.sit le 
nouveau chevalier, puis il a signifié 
8* 
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U cér^nionic qui accompagnait l'annc- 
mriit, et enfin rarmement même. V. 
DC. adobarc. 

Doble, double, doTole I, 117, 
double; dupttr ; de l.'i dobUer, dou- 
blier, dibler I, 329, serviette, petite 
nappe; assiette; sorte de vêtement; 
tiesaee, sae, hissnc ; adj. p. ex. haubert 
douilier. double, doublé; cfr. DC. dupla- 
rium, doubleriiim, dibler; — dobler, 
doubler I, , doubler, redoubler; 
jeter |).ar terre ; IlC. doblare ; dupUem e. 

Dobler, dobller v. doble. 

Doee, doeement v. dois. 

Doctrinel, 339, science, instruction, 
enseignement, eliûtimeiit, correction; 
doclntia; vb. doctrluer II, IS.'i, in- 
struire, enseigner, ehiitier, corriger; 
eomp. endoctriner II, 7, enseigner, 
endoctriner; d’oii endoctrinement, 
enseignement, éducation, doctrine. 

Doctrlner v. doctrine. 

Dodeliner v. dormir. 

Doel V. doloir. 

Doer, douer, douer, récompenser, 
doter; de dotmr ; d’où douire, dou- , 
aire, douaire, récompense, dot, dota- 
tion, don; Inin. dotarium; doalliere, 
douairière. 

Does V. doi. 

Doi , doigt T. doit. 

Dol, dul, dou, dous, dues, drus, 
dus dei, dians deuls diiez, doux, 

deU, dex 1, lO». 109. IIO, deux; duo; 

doze, douze, dnxe, dniizc I. los, t09. 
douze ; diiaturim ; douzlmc, dudzf me, 
duzlme, dousiemc, douzième; duu- 
lirciutut; de là dozalue, douzaine. 

Doigner v. digne. 

Dolgnon v. donjon 

Dois, conduit V. duit. 

Dois, doigt V, doit. 

Dois prép. V. dès. 

Dois deis 1 , 300 , dais Trist. II, 
101 , table ù manger , de rfi«w» I,a 
forme dain nous est restée dans dain. 


< espèce de baldaqnin , etc. Nos pères 
avaient l’habitude de tendre un drap 
au - dessus de leurs tables à manger, 
afin que rien n'y tombât du plafond, 
de la la signification moderne. Il ne 
^ faut pa.H confondre doù, toujours inva- 
riable, avec lé 8. s. et P r. doù de la 
forme picarde de doit, digitiis, ni dri$ 
^ avec dfiz dtUt , s. s. et p. r, de dfil, 
également de digitus. V. des exemples 
de doin P. d. B. 1C02. G. d. V. 977. (1. 
L. d. R. III, 228. 313; de dotV Ch.d. S. 
II, 80 R. d.l. M. 1015 ( h. d. S. II. 10. 
Q. L d. R. II, 204 lien. I, 2095. 

Doit, deit, doi, s. s. et p. r. doiz, 
delz, dois I, 128. 283, doigt; digUut. 
Cfr. dois. 

Doiz v. doit. 

Dol T. doloir. 

Dolant V. doloir. 

Dolce, dolcement v dois. 

Dolçor V. dois. 

Doleir V doloir. 

Dolente, dolentet v. doloir. 

Doleroo, doIeroHcment v. doloir. 

Doleur v. doloir. 

Doleure II, 71, copeaux, propr 
laits avec une doloire, celui -ci pour 
ainsi dire doloria, de dolarc. 

Doloir, doleir, donloir II, 112 , 

souffrir, faire souffrir, éprouver de la 
douleur, plaindre, gémir, attrister, se la- 
menter ; part, prés empl. subst.dolunt, 

: dolent II. 300, misérable, malheureux; 

. d'ou dolentet, dolente, misère, chose 
I misérable, souffrance ; — dolor, dolltr, 
doleur I, 55. lOG. 1 62, douleur, peine, 
soutfranc e ; dolor ; doloros , doIeroK, 
dolouros, douloureux, affligé, souffrant, 

I infirme ; dolorotu»; ndv. doloroHcment, 
dolerosement II, 59. 265, doulou- 
I reiisement; — ducI, docI, dlol, diel, 
dial, dol, du], duil, deol, dues, di> 
OU8, diaus, doua, diax I, 87. 90. 91 . 
144. deuil, douleur, peine, affliction, 
soulfrance ; do dolium, qu'on a en com- 
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pos^ dans cordolium; — vb. dér do- 

lot>er, doluser, dolouser I, 220 . II, 

26'i. .t4ri, SC pUindri-, souffrir, s’affli- 
ger, lamenter ; prov. doloirar, pour ainsi 
dire dolorare, arec permutation de la 
liquide; d'où doloison, douleur, souf- 
france; dolousement, douleur, af- 
fliction, souffrance. 

Doloiaon r. duloir. 

Solor r. doloir. 

Doloroa, dolorosemeat y. doloir. 

Doloser v. doloir. 

DolouNement y. doloir. 

Dolouser v. doloir. 

DoIk, dous, donz, doz, donc I, i 62 . 
II, 241. 34i,fdin. dolc«, dulce,dnee, 
douce II, .57, I. 3â I, etc., doux ; de did- 
eit ; adr. dolcement, duleement, don* I 
cernent, donchement, docement, 
ducemeiit 1, 52. 130. 174. 330 II, me, 

doucement; subst. doIÇOF, dulcor, 
doucor I. 352, douceur; diilettr; de là 
adolcler, aduleler, adoeier, adn- 
cier, et d'après la 2c conj. adolcir, 
adulcir, adoucir I, I35, adoucir, sou- 
lager, tempérer, calmer. 

Dolur Y. doloir. I 

Doluaer y. doloir. 

Donage v. damage. 

Domagement y. damage 

Domagier r. damage. 

Domaine v. demainc. 

Dommeinemeut y. domaine. 

Don, dun I, 48. 58. 378, don, pré- 
sent ; sorte de tribut ; doiium ; du plur. j 
dona, donne II, 271; rb. doner, du- 
ner, donner, douter, donner I, 290 

et BuiY. , donner, aecordiT, lirrer, cé- j 
der, frapper; donare; comp. s’entre- 
donerl, 295. Poit. 51 ; redoner, don- 
nera son tour; pardon I. 218, pardon, 
rémission, indulgence, absolution; rn 
pardon, gratuitement ; pardoiier, pnr- 
donelr, purduner I, 12g. 207, par-, 
donner, gracier, remettre, épargner; de ( 
là pardonanee, pardon, indnigenoe, ^ 


'absolution; pardonement, pardon; 
pardonneres, qui pardonne, indulgent; 
pardonabie, miséricordieux. Vardoutr, 
propr. ptrdonme, formé comme eondu- 
nare. 

Don adv. et pron. rel. II, 285. I, 162, 
glos. ont. 

Donc, d’où, adY. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Donc, donkes, doiiquea, dona, 
dont, dune, dunkes, dunches, dun, 

duni adv. Il, 283 ; dit donc II, 284; 
donc — donc, dmic — oi r II, 284 ; comp. 

adonc, aduuc, adonqnea, adunquea, 
adont; idonc, idonques 11, 283. 
Doner v. don. 

DongUU V. donjon. 

Donier y. don. 

Donjon, dongnn, doignon 1. 67. II, 

69. 266, donjon, forteresse, tour, l'en- 
I droit le plus élevé d’une ville ou d’une 
maison. Du celtique dnn, lirmus, fortis ; 
irlandais dûn , lieu fortifié. Donjon — 
dun -ion. On a dérivé donjon de rfom- 
nu<, qui ne convient pas au sens; de 
domieilium, domus Caetnrit , domnt ju- 
gi; toutes suppositions plus absurdes 
Tune que l’autre. 

Donkes, donqueo v. donc et II, 
283. 

Donne v. don. 

Donoi, donoiement v. dans. 
Donoler v. danz. 

Dons adv. V donc et II, 283. 

Dont, d'où, adv. et prou rel II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Dont, alors, donc, adv. II, 283 et 
glos. donc. 

Donzelà v. dauz. 

Dore II, 123, 1. p. s. prés, ind.de 
dormir. 

Dormant v. dormir. 

Dormeor v. dormir. 

Donnicion v. dormir. 

Dormierea v. dormir. 

Dormilier v. dormir. 
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Dormir I, loi. 315 a>cc ou sans lo 
pron. w, dormir ; domiire ; part. pré», 
dormant ompl. »ub»t. pour aoinincil : 
II, 72; dormeur II. 218; de là 4oi> 
mlller, aommeillcr; dormolr, dortoir; 
— dormicreu, dormeor I, 77, dor- 
meur ; de donnitorÿ dormiclony curie 
de dormir, aommcil ; de thrmüio ; comp. 
endormir I, 8S. II, 42, endormir, en- 
;(aurdir. Le mot cnluntin doiio est une 
rédupUcation de la Ire syllabe du dor- 
mir, et, comme l’indique déjà Roque- 
fort, c’est do ce dodo qu’on a fait do- 
dtlitterj bercer pour endormir, remuer 
doucement, branler, aujourd’hui dodintr. 

Dormolr V. dormir. 

Dormi, dorroie fut. et cond. de 
donner I, 245. 

Doh 1, 407. II, 279, dos ; do dorsiim ; 
métré arriéré dos II, 248, se défaire, 
mettre de côté; de là dosaaill, 369, | 
dossier ; manteau très-riche d’ornements 
qui n’était porté que pur les gens do 
haute condition; dorealit pour dorsua- 
lis; adosser, adoser, mettre derrière 
le do»; mépriser, laisser, abandonner ; 
ados II, 80, appui, soutien, protection. 

Dosnoi, dosnoiemrut v. danz. 

Dosnoier t. danz. 

Douter v, ostrr. 

Dotance v. doter. | 

Dote V. doter. I 

Doter, dater, douter I, 66. 102. | 

160. 356.11, 10. 139, douter, avoir peur, j 
craindre, redouter ; dans le sens do avoir 
peur, souvent avec le pron. ec ; dubi- 1 
tare; subst dote, dote II, 134, doute ; 
crainte, peur; aenz date II, 212, abs- 
c|Ue dubio, dan» le teito lutin ; de là 
par le part. prés, dotance, dutunce, I 
I, 53. 229. 265, doute, crainte, peur;| 
adj. dotos, dotas, douteux, incertain, 
craintif, peureux; adv. dotosemeut, 
avec frayeur, crainte; adj. dotif II, 307, ; 
dans le doute, dans la crainte ; comp. , 
redoter, redouter I, 72. 137, redou-; 


ter. Plus tard on introduisit é ou p 
dans tous ces mots. 

Dotif, dotis V. doter. 

Dotos, dotas V. doter. 

Dotosement v. doter. 

DOU, du V. do. 

I Doa , deux V. doi. 

Douaire v. doer. 

Douber v. dober. 

Double, doubler v. doble. 

Doubller v. dobic. 

Doue, douce v. dois. 

Douçor V. dois. 

Douelle v. dove. 

Doube V. dove. 

Douloir V. doloir. 

Douner v. don. 

Doua, doux T. dois. 

DoUS, deuil T. doloir. 

Dons, deux V. doi. 

Dousieme v. doi. 

Douter v. doter. 

Douve V. dove. 

Doux V. dois. 

Douze, douzlme v. doi. 

Dove, douve II, 239, réservoir, puis 
fossé, bord ou parement d’un fossé, 
bord d’un vaisseau quelconque ou douve ; 
telles sont les significations successives 
de ce mot. Lmâ. doga, doa, dora, doara. 
Le c de la forme dore est intercalaire ; 
doe après la syncope du g, d’où dore. 
Ceux qui, comme M. Chevalet, ont dé- 
rivé dore de l’allemand daube douve, 
ahal. duba, hollandais duigr, bas-saxon 
deue, ont méconnu la signification pri- 
niitivo du ce mot ; sans compter que 
daube parait dérivé du roman, car il 
n’a pas do racine dans les idiomes alle- 
mands. UC. a trouvé la véritable ori- 
gine de dore dans le latin doga, vais- 
seau, vase, du grec réservoir. La 

forme douelle . douve , est un dérivé 
de dure; UC. s. v. doèla; s. v. doa, 
dohu, il donne duuhe — canal. 

Devoir v. devoir. 
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DoTule V. doble. 

Doyen v. dii. 

Doz T. dolz. 

Doznlne t. doi. 

Doze V. doi. 

Dragon, dragun 1, 112 , dragon, 
et espèce de bannière ; de draco. Voy. 
DC. 8. V. draco. C'est ègalenieat b 
dracOy avec le sens do dracuneulu»^ que 
se rapporte tnrgon, tarehon, ancien nom 
de Vc^ragon, 

Drague, drasebe, marc de l’orge 
qui a étd employée pour faire de la 
bière ; de l'anc. norois dregg^ suèd. drSgg, 
anglais drtg, faci Cfr. Dicf. O. W. Il, 
615. Les habitants de rile-dc-Francc 
appelaient, par dérision, draschiers, 
ceux du duché de Normandie (R. d. R. 
T. 9910). 

Dragun v. dragon. 

Drap, s. s. et p. r. drus II, 303, ha- 
bit, linge, étoffe ; être aux draa ou dea 
draa de qq»., être à son service ; — de 
là drapel, drapeau, chiffon, morceau 
de linge ; d’où drapelet, haillon. Les 
Espagnols et les Portugais écrivent 
ce mot avec un t initial : trapo. Uuelle 
est l'orginc de drap f M. Dicz pense à 
l'ancien norois drabha, lacerare, de sorte 
que la signiffeation primitive serait 
morceau, lambeau, etc. ; mois il est plus 
probable que drap a désigné d'abord 
une étoffe. Partant de ce point de vue, 
Friseh a dér. drap de l’allemand irap- 
pen, marcher lourdement, c’est-à-dire 
que drap signifierait étoffe tissuc d'une 
manière très-serrée. Cette supposition 
me parait sans fondement, 

Drapel, drapelet v. drap. 

Dras v. drap. 

Drasebe v. drague. 

Drasebe, gousse, coque qui envelop- 
pe le grain ; de l'ahal. dreaean, battre le 
grain ; ainsi ce qu'on rejette en battant ? 

Drasebler v. drague. 

Dreeeolr v. drescer. 


Dreobler v. drescer. 

Drecle, dreeler v. drescer. 

Drelt , dreltement v. droit. 

Drelture, drelturler v. droit. 

Drelz v. droit. 

Dreseer, drezeer, dresser, dre- 
eler, dreebler II, 318, drosser, élever, 
diriger, redresser, lever ; de direelua, 
d’oti l’on fit direetiare; ae dreacier en 
piez, se mettre debout, so lever ; drea- 
aier en la croia , en parlant de J.-C., 
pendre à la croix ; de là dreele, voie, 
chemin, direction; dreceolr II, 261, 
j dressoir ; comp. adreseer, adresser, 
i adrecler, adrecbler, faire droit, ren- 
j dre justice, rendre droit, remettre en 
\ son état, rétablir, faire réussir, dispo- 
j scr, mettre en ordre, diriger ; esdres- 
ser, dresser, relever, tirer ; redrescer, 
redrecler, redercbler I, so. 304. II, 

25. 160, redresser, relever, rendre droit. 
Cfr. droit. 

Dresser v. drescer. 

Dreturler v. droit. 

Drezeer v. drescer. 

Drlneant v. drinquer. 

Drluker, drlnkerle r. drinquer. 

Drinquer, drlnker, part. prés, 
drlneant, drlnkant,ctc., boire ensem- 
ble; do là notre trinquer; drlnkerle, 
bacchanale, partie de débauche ; de l’al- 
lemand trinken, goth. drigkan, ahal., 
anglo-saxon drincan^ etc., boire. 

Drols v. droit. 

Droit, drelt, s. s. et p. r. drolz, 
drols, drelz, droit, direct, bon, juste, 
équitable, vrai, et adverbialement ; sub- 
stantif droit, justice, équité; Aedirectua; 
direclum pour Jua. Avoir droit opposé 
à atoic tort I, 70. 136; mais aussi déjà 
î nroiV lot t ou raiaoti I, 277 ; aéra (ert) 
le tort et le droit I, 176, à droit, ju- 
’ stement, à droit ; faire droit et juatiee I, 
182 ; faire droit à qqn. I. 288 ; tenir 
droit à qqn., respecter scs droits, les 
maintenir. Adv. droltement, drelte- 
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ment I, 322, droitement, justement, 
équitablement. De là droiture, drei- 
ture, droit, justice; ce qui est dà à 
q(|n., redevance ; drolturier, dreitu- 
rler, dretnrier II, 338. sso, équi- 
table, juste, droit, sincère ; teignnr droi- 
turiVr, vrai et légitime. Comp. endroit, 
endroit prép. et adr. II, 350; de là 
le substantif endroit. Cfr. drcscer. 

• Droitement v. droit. 

Droiture, drolturier v. droit. 

Droiz y, droit. 

Dru, drud v. drut. 

Drue, druerie y. drut. 

Drugun r. drut. 

Drulon, drutnn r. drut. 

Drurie v. drut. 

Drut, drud, dru, s. s. et p. r. druz, 
drus, ami, homme do confiance, amant; 
subst. fera, drue II, 232, amie, amante, 
maîtresse; de là drulon, druiun,dm> 
gun, confident; druerie, drurie, ami- 
tié, attachement, amour, passion. De 
l'ahal. Irüt, drùt, aujourd'hui Iraul, di- 
Icetus; subst. amicus; serrus. Cette 
racine se retrouve aussi dans le celti- 
que, p. ex. gallois dmt/i, mcrctrii, mais 
comme drul, etc. n’exprimait d’abord 
que l’idée d'amitié pure et fidèle, qui 
était une des plus belles qualités de 
la nation germanique , je crois être tout 
à fait autorisé à m'en tenir à l’allemand. 
Outre ce mot, on trouve l’adjectif ho- 
•monymo dru, qui nous est resté, fort, 
robuste, vigoureux, serré, luxuriant, — 
et voluptueux ; d’oà endruir, devenir 
fort et robuste, serrer, rendre compacte, 
dense. Des significations de cct adjectif 
nous reportent au celtique : gallois 
drulh , gaillanl, fringant ; kym ri (fntrf, 
robuste, brave, courageux. Cfr. Dicf. 
Cclt. 24G, G. W. II, 679. 

Dur, duoh, duca, dua, dux I, 85. 
86. 95, duc; de dux; do là durONse, 
ducoiae, durholse, duceise, dncliei- 
se, duebcs.se ; duclieit,duchiet, dueee 


(fém.), duché ; duchete (fém.), duché ; 
Imà ducatus, prov. ducat, ital. ducato ; 

dueheaume II, 4, dueheame, duché. 

forme rare composée sur le modèle de 
roùilme, roiaume =.regaUmen, de regaUt. 

Dure V. dois. 

Ducee v. duc. 

Duceise v. duc. 

Ducement v. dois. 

Ducesse v. duc. 

Duch V. duc. 

Dueheame, dueheaume v. duc. 

Duehelse v. duc. 

Duehelt v. duc. 

Duehete v. duc. 

Duehlet v. duc. 

Duchoise V. duc. 

Dueolse v. duc. 

Ducs V, duc. 

Dudzlme v. doi. 

Duel V doloir. 

Dues V. doloir. 

Duez , deux V. doi. 

Dnl V. doi. 

Duire II, 252 ; part, duit , habile, 
exercé, expérimenté; comp. adttire II, 
252, adduerre ; Conduire II, 252, eon- 
diicxre, d’où acouduire II, 253; con- 
duit I, 308. II, 213, conduite, direction, 
sauf-conduit ; conductui ; deduire, des- 
duire II, 253, dtduerrt, qui, dans la 
basse latinité, prit le sens de s’amuser ; 
déduit, desduit I, 253. 366, plaisir, 
déduit ; deduetut; enduire II, 253 ; eu- 
trednire, entroduire II, 253. K. d. S. 
G. 22. 36, introducere ; esduire II, 253; 
sosdnire, souduire II, 253. I, 272; 
surduire II, 253 ; réduire II. 253. 

Dnit, habile r. duire. 

Duit Hubflt. maMC. , cotir/wiV, trad. par 
a/juatducfus Q. L d. R. IV, 408 ; de Hh- 
etm; doia suliKt. fém., conduit, canal; 
Quant loff poissons fait en la dois niu- 
cier (G. I. L. I, 264); de dnetio. Cfr. 
duire. 

Dal V doloir. 
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Dulce, duleement t. doli. 

Dulçor V. dolii. 

Dnlure II, 130, déluge; diluvium. 
La forme d<!Iuge s'est formée comme , 
sage , etc. j 

Dum, s. s. dans, duvet; (cfr. aleüon ;) 
dninet dans Rabelais I, 13, dans le pa- 
tois normand deumet ; Imû. duiM; de 
l’anc. norois dûn , duvet. Duvet est- 
il le même mot que dumet , et d’où 
vient le r? 

Dum V. donc et II, 285. 

Dun 1. p. s. prés. ind. de duner. : 
Dun, don V. don. 

Dnn, dune, dund, d'où, adv. et 
pron. rel. II, 285. I, 162, glos. ont. ^ 
Dnn V donc et II, 283. | 

Dunehes v. donc et II, 283. j 
Buner, donner v. don. 

Dunkea v. donc et II, 283. 

Bons V. dum. 

Buns adv. v. donc et II, 283. 

Bnnt adv. et pron. rel. II, 285. I, 
162, glos. ont I 

Bot, dure II, 55. 259, dur ; de du- \ 
rue; adv. dorement I, 90. 173. 210.! 
215. II, 71, fortement, extrêmement,! 
beaucoup, avec excès ; durtet, durtc 
II, 202. 221, dureté, peine, affliction; 
duritae; dnreaee I, 220, dureté; en- 
dorement I, 152, endurcissement. 
Verbe prov. endurer, iiidurarc, endur- > 
eir, devenir dur. Cfr. durer. | 

Bnmble , durablement v. durer. 
Burablete v. durer. 

Buremeut v. dur. 

E 

E eoiij. II, 382. j 

Eaire V. edage. ! 

Eame v. bealme. 

Eau de als I, 132. 

Eaue V. aigue. 

Eauls, eana, eaox de als I, 132. 
Eave V. aigue. ! 


Borer II, 27. 53. II8. durer, s’éten- 
dre, supporter, vivre ; de durare ; eomp. 
endurer^ endurer, soufirir, siipporler, 
adurery ordinairement au part, passé 

adurele, adore l, 373. 79 . Il, 283, 

supporter, endurer, endurcir; de obdti- 
rare, avec changement de la préfixe. 
Adure' est une épithète fréquente des 
héros; l’endurci, l’infatigable, le brave. 
Burable ^ durable , étemel ; duraUHe ; 
adv. durablement, éternellement ; du* 
rablete, durée; duraiilitme; comp. 
perdnrable, pardurable 1, 232, éter- 
nel; perdorablement, pardurable* 
ment, éternellement; pcrdurublete, 
longue duré'C, éternité. Cfr. dur. 

Buresee v. dur. 

Burfeuz II, 142, malheureux, misé- 
rable , pauvre , besogneux ; mot d’ori- 
gine allemande : ancien norois thurji, 
besogneux ; allmod dürflig ; vb. goth. 
thaurban^ être nécessiteux, dans le be- 
soin ; ahal. durfun, dur/en; allmod. 
diirfeu. 

Burte, durtet v. dur. 

Bna, duc V. duc. 

Dus, deux V. doi. 

Buse' pour dusque. 

Buiu|ue, desque, Juske, Jusque, 
JeskejJeaque, gesque, josque, JuAche 
prép. II, 37 1 ; comp. eajoske, II, 372 ; 
conj. II, 380; eitjosk’atant que II, 381- 

Butanee v. doter. 

Bute, doter v. doter. 

Bnx V duc. 

Bnzlme v doi. 


Eax de als I, 132. 

Ebaubir v. baube. 

Eeelesial v. église. 

Eche, esche, mèche, amorce; de 
ceea. 

Edage, eage; aage,aalge, alge; 
eded, eVt, eH, a«it (aëlz) a« II, lo. 
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I, 106. 407. 203. 263. 266. 240. 312, 
etc , lu durée de lu rie, vie, âge ; de 
adat. La suffixe agt s'explique par 
une forme lutine artaticui ; aïit, tdei, 
etc. dérivent directement de aetus (aetat). 
Dans la forme moderne, il n’est resté 
que la terminaison: a-age; le circon- 
flexe tient ici lieu du radical. La forme 
aige prouve que lu contraction s'est 
faite de bonne heure. 

Eded V. edage. 

Kdeflement, ediflement v. édifier. 

Edifier I, 225. 366, bâtir, conetriiire, 
édifier i •edijicare ; de lit ediflement) 
edeflement, édifice, bâtisse. 

E8, eït V. edage. 

Efface II, 131 . C’est le seul exemple 
que j’aie de ce mot inconnu à tous les 
Glossaires. Il paraît signifier vestiges 
indiqués par des dégâts, des ravages, 
et alors il pourrait être rapporté à 
face, effacer, v. s. e. v. 

Effanehe v. enfant. 

Effant V. enfant. 

Effonder v. fond. 

Effondrer, effundrer v. fond. 

Effraer v. froior. 

Effiraier v. froior. 

Effraindre v. fraindre. 

Effreer v. froior. 

Effrei V. froior. 

Effreiaon v. froior. 

Effroi V. froior. 

Effronteiement v. front. 

Effronteit v. front. 

Effai V. cwer. 

£f Use, Igriise, par aphérèse ÿlise, 
forme rhinitique en^lise, eynffiise I, 
56. 126. 166. 233. II, 172, église; ec- 
cletia: prov. giciza, glieyza, esp igle- 
siu, itul. chiesa; eeclesiai II, 121, 
d’église, ecclésiastiiiue. 

Egre, egrement v. aigre. 

Eide V. ajude. 

ETe V. ajude. 

Elgre V. aigre. 


Eikeros II, 286. 

EUe, eille pour elle I, 128. 

Einc V. anc. 

Eincor II, 287 et Gloss, ore il. 
Eins, einz, avant v. ans. 

Eiluti, einsine v. ensi et II, 273. 
Eir V. hoir. 

Eis , es , mot qui entre dans la com- 
position de beaucoup d’autres, surtout 
des adverbes; de ipu, iptum, prov. epi, 

eit; esement, essiment, ensement, 
ansement, ansiment II, 277. 

Eissi V. ensi et II, 274. 

Eissil, essii, exU, exiU I, 62. 126. 

183. 286. 327.11, 307, exil ; ruine, ra- 
vage, destruction, dévastation ; exilium ; 
vb. eissUiier, essiler, esciUier I, 
88. 287. 303. 309.11, 338, exiler, ban- 
nir, détruire, ravager, extirper, mal- 
traiter, tourmenter, accabler de maux ; 
d’où eissillor, dissipateur. 

EissiUer, eissilUer v. eissil. 
Eissillor V. eissil. 

Elsslr V. issir. 

Eissis, ainsi les I, 135. 

EiSTOS II, 286. 

Eit V. hait. 

Elz V. es, abeille. 

Ekeros II, 286. 

£1 pour al I, 50 ; contraction de en le 
I, 50 ; eu pour cl I, 51 ; plur. els, elz, 
d’où es 1, 54. 55 ; ens pour en les 1, 55. 
£1 pron. indét. v. al III. 

£1 pour cle I, 127. 

Ele II, 1Ï8. 302, aile; alu. 

Ele, eles, el, els prou. pers. fém. 
3o pers. elle, elles ; ilia. 

Election v. lire. 

Eleecer v. Uct. 

Elément I, 75. 82, élément; ele- 

mettlum. 

Elin, de naissance distinguée, noble, 
gentilhome ; Iniâ. adelingus, edelingus. 
Klin est une contraction de l’ahal. ada- 
linc^ eeiilingf mémo signification. 

EUe, elle I, 128. 
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Ellerer v lever. 

Elleros II, 2»6. 

Ellleut V. lire. 

ElIleTe lie cllierer v. lever 

Ellire V. lire. 

Elut V. lire. 

Elme V. healmc. 

Eloquence , eioquenehe 1, 367. II, 
216, duqucnce ; tloquentia. 

EIh, eux V. els. 

El6 pour clee I, 127. 

EIh, elz article v. cl. 

Eluec V. lieu et II , 200. 

Em T. en pron. et prép., et I, 175. 
II, 343 

Enibarnlr v. baron. 

Embatre v. batre. , 

Embasmer v. bauamc. 

EmbedeiLs, embedul I, 112. 

Embler, ambler, enblerl. 73. 172. 
II, 51, ôter, enlever, prendre, voler, 
dérober; t'etnbUr II, 187, s’échapper, 
s’esquiver, se soustraire , fuir, éviter ; 
t’en embler, ib. Part, pas cmpl. subst. 
dans l’expression adv. en cmblcc, clan- 
destinement. Embler vient, corome le 
dit Ménage, de inro/ace volatu rapere, 
Imà. imbulare, imbolare. Cfr. voler. M. , 
Chevalet dérive le part. pas. emblet L. - 
d. G. 25 de ablalut avec m intercalaire. ) 
Tout cela est bel et bon , mais l’infi- , 
nitif embler, que M. Chevalet passe sa- 
gement sous silence, no peut venir de 
ablatus ; et admettant même une nou- I 
vcUc formation ablatare, toujoors avec ! 
la intercalaire, on n’aurait jamais obtenu 
qn’amblcter , dont le part, serait am- ' 
bleté et non emblé. 

Eniboivre v. boivre. 

Embraccr, embraeler v. bras. 

EmbraHcment v. brasc. 

Embraser v. braso. 

Embrasser v. bras 

Embron v. embrone. 

Embronc, embron, embmnc, em- 
brun, et avec» enbrone, etc.. Il, 254, 


baissé, en bas, la tête basse ; puis pen- 
sif, soucieux, chagrin, colère ; vb. em- 

broneher, embrancher, anbmn- 

ehler, baisser, plier, s’affaisser, deve- 
nir sombre. Racine .> Ce qu’on a dit 
jusqu’ici de l’origine de ces mots ne 
vaut pas la peine qu'on y songe ; v. 
L. Duchat et Nocls bourguignons s. v. 
ambruncher. Embronc signifiait aussi 
couvert, afl'ublé, enveloppé, comme em- 
broneher, couvrir, cacher, envelopper, 

I affubler. Est • ce le meme mot dans 
cette signification ? 

Embroneher v. embronc. 
Embrun, embmnc v. embronc. 
Embruncher v. embronc. 
EmbuisKler v. bois. 
EmbuHchcment v. bois. 
Embuscher v. bois. 

Emende v. amender. 

Emlnagc v. mine II. 

Emlne v mine II. 

Empaluer v. palu. 

Empareber, emparcUer v. parc. 
Emparement v. parer. 
Emparenter v. parent. 

Emparer v. parer 
Emparler, emparller v. parole. 
EmpecHcbcr v. dcpescher. 
Empelrer v. pis. 

Emperein v. empire. 

Empercor, empereour v. empire. 
Empereres v. empire. 

Empereris v. empire. 

Enipcrial v. empire. 
Empeachement v. depescher. 
EmpCHChcr v. depescher. 
Empestrer v. paistre. 

Emplrancc v. pis. 

Empire, empire, pouvoir, comman- 
dement, juridiction; imperiiem; em- 
pereres, empereur, empereour I, 

73. 174. 5, chef, commandant, em- 
pereur; imperutor ; empereris, em- 
pereis I, 334, impératrice; imptra- 
Irix ; emperlal, impérial ; imperialii ; 
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drap imprriidt drap qui oiTTuit de ! 
pavc.sade. j 

Kmptrement v. pis. 

Kinpirer^ emplrier v, pis. 

Empla.slre II, lis, emplâtre; em- 
plitiitnm (ftinUtaiof). Empli^trêy 
6mpiai8tre si^iHaient aussi emploce* 
ment, lieu vide ; que l'on aph^r^sa en 
piastre 9 plainirey om placement, sol 
aplani, plancher, d’où plastron- I>ans 
CCS significations ces mots ont la meme 
origine: écusson, d'où les significations 
plaipie, plancher. Notre plAtrc est égal 
k piastre. V. DC. amplastrum, plastrum. 

Emplette v. plier. 

Emploler r. plier. 

Emplolte, eroplotter t. plier. 

EmploToir v. plovoir. 

Emporter v. porter. 

EmpralnH t. prains. 

Empretngner v. prains. 

Eroprendre v. prendre. 

Emprea, emprlcN v. près et 11,362. 

Empresser v. presse. 

Emprinsc r. prendre. 

Emprise t. prendre. 

Emprunter, enpmnter I, 172. Il, 

139, emprunter; part, passé déjn aussi 
embarrassé; sbst. emprunt, emprunt; 
ital. improntarc, qui, dit-on, a été pris 
du fram;ais, valaque, inprumuta, prêter 
et emprunter. On dérive ordinairement 
emprunter de promere ou plutôt de 
protHptarff v. Mén. s. v. ; mais cette éty- 
mologie aura toujours quelque chose 
de forcé dans la signification de rece- 
voir de l'argent, et le valaque inpru- 
muta s'oppose pour la forme. Denina 
a pensé à petert mutuutn^ en effet mn- 
tuum est en jeu, dans la composition 
promutHum. Quiconque a voyagé dans 
nos provinces , a entendu plus d'une 
fois prunier au lieu de prêter, et, si 
toutefois ce n’est pas une formation 
postérieure sur emprunter, elle servira 
d'appui à l’étymologie de promutuuiy 


avancé, ou promutuum^ prêt, d’où pro~ 
mutténrey tupromutuarey étymologie pour 
laquelle la forme valaque est une preuve 
irréfragable. Il y a cependant nue 
chose à remarquer dans la forme fran- 
çaise, c'est la voyelle m, tandis qu'on 
aurait dû avoir o, comme dans l’ancien 
béarnais etHpnmt. Bans Agolant, G. 
d. V. p. 193, c. 2 et 172, c. 1, on lit 
eroprnié pour emprunté; le trait ordi- 
naire d’abréviation du n a-t-il échappé 
k l’étliteur? 

En, on V. bons. 

En, an, em, am prop. II, 349-, 
conip. enmei, enml II, 359 ; en ee 
que conj. II, 375. 

En, ent.^ end, Int, an, em pron. 
I, 175. 176, en, de là, d’ici. 

Ennises v. anaise>. 

Enamorer y. amer. 

Enardoir y. arduir. 

Enarmer y. arme. 

Enannes y. arme. 

EnartoN v. art, 

Euaaprle v. aapre. 

Enbatre y. batre. 

Enbler, nllcr l’amblo Y. ambler. 

Enbler, ôter Y. embler. 

Enboeir y. boc. 

Enbrone y. cmbronc. 

Enbuler v. buie. 

EncaYnner y. cbnaine. 

Encaleer v. encbalccr. 

Encantement y. chanter. 

Encanteor y. chanter. 

Encanter, mettre à l'enchcrc y. 
quant 1. 

Encanter v. ch-mter. 

Encanteres y. chanter. 

Eneartrer v. ehartre. 

Encaucer y. encbalccr. 

Eneaueher y. encbalccr. 

Encans v. encbalccr 

Eneajrnner v. chaaine. 

Enceinte y. ceindre. 

Enceis y. an». 
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Enccmb^ler v. ccmbol, 

Encenil I. 56, encens; prov. encons, 
ences; ital. incenao; de inemmm 
pour thus; d'où vb. encenser, encen- 
ser; eneensier, encensoir. 

Eneenser v. encens. 

Enoensier t. encens. 

Eneerchaule v. cerchcr. 

Eneereher r. cercher. 

Eneereheur v. cercher. 

Encerehler v. cercher. 

Enrereier, encerquler r. cerchcr. 

Eneliaeier r. chacier. 

Enchaîner v chaoinc. 

Enchalreaiiment v. cnchalcer. 

Enchalcer, enehaneer, eneban- 
eher, encaucher, encaleer, encan- . 
cer, eneliaucler, etc. I, 1.15. 336. I[, i 
212. 244 , poursuivre, pourchasser, 
propr. être aux talons de qqn. ; de calx ; 
sbst. enclialz, enehanz, encans 1, 256, 
poursuite, chasse; prov. cncaussar, en- 
enus ; ital. ineulzare, inealciare; ane. 
esp. cneaizo ; adv. enchalceanment I, 
342, avec poursuite, d’une manière 
poursuivie, avec feu. Rayn L. R. III, 
361 confond encaussar et enenssar 
enchnucer et enchacicr, et il rapporte 
ù tort le premier ù cassa, chasse; Ro- | 
quefort commet la même faute, tout en : 
dérivant, )e ne sais comment, de quas- 
sare. Cfr. cauche. Et avec la préfixe es; ] 
Gsehancier, eacauchier I, 149, être 
hors d’haleine, s’amatir, être à bout, 
n’en pouvoir plus; propr. être déta- 
lonné; avec det: dcacaichier II, 362, 
chasser, poursuivre. De /orii eatcare, ' 
vient forschaneher, forchancher I, 
54, fouler aux pieds, abaisser, oppri- 
mer, écraser, déshonorer, outrager. Du 
simple cancher, cancer, eanquer, 
presser, de caleate, «t de l’allemand 
mar, mahr, anglo-saxon, islandais mura, 
incube, cauchemar, bas -saxon maar, 
moor, nous avons fait cauchemar. Un 
verbe qui tient ù la même racine est [ 


CKChalcIrer II, 268. ruer, regimber, 
SC montrer récalicitrant ; propr. ex-cal- 
cilrare. Quelque lourde que paraisse 
cétte forme infinitive, elle est exacte; 
on ne saurait obtenir la forme têcMal- 
«irtouftil d’autre façon. I^es M, s. J. 
ont, pour ce verbe, tcaneeUtier, v. a. v. 

Enchalz v. enchalcer. 

Enchantecur v. chanter. 

I Enchanteler v. chantel. 

I Enchantement v. chanter. 

Enchanteor v. chanter. 

I Enchanter,enehantere8v. chanter. 

I Enchanter, mettre à l’enchère v. 
quant I 

Enchantur v. chanter. 

Enchapt II, 254, v. eschaperadfin. 

Eneharger, enehalr^ier v. char I. 

Encharrauder v charme. 

Enchartrer v. chartre. 

Enchasaer v. chacicr. 

Enehaneer, enehancier v. en- 

ehalcer. 

Enehancher v. enchalcer. 

Enchanz v. enchalcer. 

Enehc, enqne, ntr»; abrégé de 
encauMtum, encre de couleur pourpre 
ù l’usage des empereurs d’Orient ; ital 
inchiostro, anglais ink. 

Encbcoir v. ehaor. 

Enehcrchler v. cercher. 

Encherqner, encherqnler v. ccr- 
eher 

Enciter v. citer. 

Enclin, enellner v. diner. 

Eneloer v. cio. 

Encloenre v. do. 

Enclolatre v dore. 

Enclore v. clore. 

Enclume, englnme II, 385, en- 
clume ; prov. eiidugct, endutge ; it.il. 
incudine, incude; esp. yunque, cat. en- 
dusa ; de incus, inevdir^ comme l’a dit 
Ménage. 

EncIna r. dore 
Encol v. hui et II, 297. 
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Em^'oIb V. ans. 

Eneolper v. colpp. 

Eneonibre, enoombraneiit r. 

comble. 

Encombrer v. comble. 

EiicorabrenH v. comble. 

Eneombricr t. comble. 

Encombres t. eomble. 

Encomcnccment t. comeneer. 

Encomeneer, eneomeneicr r. co- 
mencer. 

Encontre, encontrec r. contre. 

Encontrement t. contn'. 

Eneontrer t contre. 

Eneontrester v. steir. 

Enconrent pour en convent r. venir. 

Enconrertir v. vertîr. 

Encoreer t. cort. 

Encorre, encorrement v. corre. 

Eneortlncr r. cortine. 

Kneoste V. eosteit et II, .166. 

Enconrtincr r. cortine. 

Eneorir v. covoitous. 

Encorrir v. covrir. 

Encrocr v. croc. 

Eneroissement v. croistre. 

Encroistre v. croistre. 

Encroner v. croc. 

Encroûter r. enurot. 

Encumbrer v. comble. 

Encuntre v. contre. 

Encurtiner v. cortine. 

Encuseraent v cncuscr. 

Encnscrll, 341 , accuser; d'oil en- 
eusement II, 9R, accusation ; de inrti- 
tarr (incausa) ; camp, dcseneascr, dis- 
culper ; cscuscr, esehnser I, 364. 389. 
403, exenser, dispenser, absoudre; de 
eieutart ; d'ob esClU, excuse. Cfr. 
cause , acuser. 

Encnrlr v. coroitous. 

£neuTl2 II, 1 6 1 . C'est ainsi que porte 
le texte <!dit^ pur M. I.e Roux de I.incjr, 
mais il faut lire ou encuviez ou encuveiz, 
3e p. pl. imp. nu prés. ind. de encuvir. 

End r. en et I, 176. 


Endcmain v. main II. 

Endcmentien II, 383 et dementre. 

Endemcntrcn II . 383 et dementre. 

Endemetre r. métré. 

Endenter v. dent. 

Endctcr (s’) v. devoir. 

Endltcmcnt v. ditier. 

Enditier v. ditier. 

Endoctrinement v doctrine. 

Endoctriner v. doctrine 

Endormir v. dormir. 

Endreit v. droit. 

Endroit v. droit. 

Endruir v. drut. 

Endui I, 113. 

Enduire t. duire. 

Endurement v. dur. 

Endurer v. durer. 

Enemi v. amer. 

Eneslcpn!), lis. en es le pas, v. II, 398 . 

Enfance v. enfant. 

Enfaneeirnon v. enfant. 

Enfancon v. enfant. 

Enfancunet v. enfant. 

Enfant, anfant, et par assimilation 
effant, a. s. enfes, anfes I, 71 . 73. II, 
30, enfant ; noble ; titre d’bonncur qu’on 
a donné aux fils des rois, princes et 
;rraiids sei;;neurs ; esp. infante ; de l'n- 
/a»s; dim. cnfanton, enfançon, rn> 
fancegrnon, cnfanvnnet I, 99. II, 184, 
petit enfant ; vb. cnriintcr, anfanter 
I, 106, enfanter; d'où enfantement I, 
190, enfantement; CnfantnrC, nais- 
sance; — enfance, elfanche I, 85. 36i, 
enfance , enfantillage , folie; in/antia ; 
enfantil I, 330, enfantin; injantiii». 

Enfantement v. enfant 

Enfanter r. enfant. 

Enfantil v. enfant, 

Enfantosmer v. fantosme. 

Enfarmeteit v. infermete. 

Enfer, enfern, inller 1, 330 . II, 65. 
300. 313, enfer; iii/ertuim; infernal, 
enfemal I. 69. II, 33 , infemanti geu. 
coin I, 103, infernal , infn'nalit. Le 
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prov. et Vesp. ont formé le vb. iufer- 
nar , enfemar , damner. 

Enfermer y. ferm. 

Enfermete, enfermetet t. in- 
fermete. 

Enfern v. enfer. 

Enfemal y. enfer. 

Enferte v. infermete. 

Enfes V. enfant 

EnOler v. fil II 

Euflamber v. flamc. 

Enflamer, enflammer y. finmo. 

Enfler J, 129 . 36l, enfler, grossir, 
enorgueillir; injlare. 

EnfoYr, enfonTr v. fnlr. 

Enforeer, enforeier v. fort. 

Enforcls v. fort. 

Enfonoi , enfonolt part, de enfoïr. 

Enfraindre r. fraimlre. 

Eufl'ener v. frein. 

' Enfrum, enfmn V. s. 1. M. 38, gour- 

mand, insatiable, avare, dur, rude ; de 
in et ftyimen^ gorge, ainsi dans la gorge, 
propr. «» /rum. 

Enfmn v. enfrum. 

Engager v. gage. 

Enganer, euganner II, 202 . L. d’I. 
p. 2.H. L. d. M. p. 54» tromper» abuser; 
ital ingnnnare» prov. engaDar»esp. en- 
gaîlur ; langues qui ont en outre le subst. 
qui semble manquer on français, prov. 
engan, ital. inganuo, esp. engaîlo ; Imâ. 
gannum. La lettre radicale a ne per- 
met pas de di^river ces formes de inge- 
nium (cfr. engien), comme on le fait 
ordinairement; ni» avec M. Liez» de 
Vabal. geiuôtiy ouvrir la bouche» bâiller, 
sans compter qu'ici la signification ne 
correspond pas. On a songé au celti- 
que ; le gallois et l'irlandais ganç'fàà 
signifie en efl*et tromperie, perfidie, mais 
gang n'aurait pas produit les formes 
citées. Il existe dans l’allemand un 
radical ganij gom, signifiant delectatio, 
ludus, dont l'on a entre autres: ancien 
norois gumi - ganis, delusio, anglo-sa- 


I 


1 


xon pamrn» badinage, dérision, moque- 
rie, et d’ici par contraction gamn^ d’où 
gantky p(7n, radical de nos formes. Le 
nom du fameux traître Qaneê^ Ganelon, 
appartient a cette famille. 

Enganner v. enganer. 

Engarde r. ansgarde. 

Engefgnier v. engien. 

Engendreor v. genre. 

Engendrer, engendreres v. genre. 

Ettgeudreare v. genre. 

Ëngenter v. engien. 

Engenoiller v. gcnol. 

Engenrer v. genre. 

Engenreure v. genre. 

Engenul v. genre. 

Enger, emplanter» d’où multiplier, 
pulluler, remplir» embarrasser. Les sig- 
nifications de ce verbe se sont dévelop- 
pées dans l’ordre que j’indique, et, an 
XVle siècle, il n'exprimait encore 
aucune idée péjorative. Nicot, parlant 
de la nicotianc, dit dans sou Trésor: 
„ espèce d'herbe, de vertp admirable**» 
qn’il(>>icot) »»envoya en France en 1560, 
dont toutes les provinces ont été 
et peuplées**. Il est probable que l’herbe 
miraculeuse de Nicot a été pour qqcb. 
dans la signification qu'on attribua plus 
tard exclusivement à enger. Ménage 
dér. d’où engeane«, d’mpt^r#» 

et» quoique la coutraction soit un peu 
forte» il ne se trouve aucune étymolo- 
gie plus convenable. Le port, a engar, 
tourmenter, presser, qui, pour la forme, 
peut être comparé à notre enger, mais 
non pour le sens primitif, à moins toute- 
fois que cnyar u'ait sui\i la mâme 
marche que euger pour en venir k sa 
signification actuelle. Si, dès le prin- 
cipe, engar a signifié tourmenter, on 
peut le dér. de enecare, martyriser» et 
il n’a rien de commun avec enger. Dans 
le pays de llray» anger signifie encore 
procurer» fournir» et ange, espèce, graine; 
p. ex. : donnez-moi de l'ange de vos pois. 
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En^en, enrln, emrirn«r, eiurinir 

I, 84. 162. 169. 279. II, 99. 251. 361. 
R. <1 S. G. 2127, esprit, esprit inventif 
invention, art, industrie; machine de 
guerre ; ruse, finesse, subtilitd, fourberie, 
maebineric, tromperie; de ingeniuui; 
d'oii engignier, enfrlnruer, engU 
gner, enginaer, engenier, enirei- 

guler 1,293.11, 15. 74. 386. Brut 9790. 
Ben. I, 1633, inventer, imaginer, trou- 
ver quelque moyen, machiner, tromper, 
duper, surprendre, séduire. La Fon- 
taine (fab. IV, 11) s’est encore servi de 
ce verbe très-expressif et son exemple 
aurait dû engager nos écrivains moder- 
nes à le faire revivre. EllgignereK, 
engignoor, nngigneor, eiigiigneur 

I, 77. 1 10, ingénieur ; machiniste, smor- ' 
ceur, allécheur ; engignos, cngiognoti 

II. 33, ingénieux, industrieux, adroit, 
habile, rusé, trompeur ; ingeniotut ; et 
par aphérèse, comme le provençal gin- 
hou, gigBOa P. d. B. 5434, avec la même 
signification. .Notre verbe l’ingétiier, le 
subst. ingénieur, se rangent ici ; génie 
vient de genine. 

Emrlcng v. mgien. 

Englgneor v. engicn. 

Engigner v. engicn. 

EngignereM v. engicn. 

Englgneur v. engicn. 

Englgnirr v. engicn. 

Engignoa V. engien. 

Engin, englng v. engicn. 
Engingner v. engicn. 

EngingnON r. engien. 

Enginnrr v. engicn. 

Engint 3e p. a. près. subj. de 
enginner. 

Engllae v. eglise. 

Englame v. enclume. 

Engoint l, 255 pour enjoint v. ] 
joindre. 

Engoler v. gole. 

Engraigner v. grant. 

Engrainer v. grant. 


Engrais v. engres. 

Engraiaser v. cms. 

Engrande v. engront. 

Eugrant, engrande, désireux, 
acharné, avide. Racine i car ce mot n’a 
aucune communauté avec grame, graine, 
comme l’admet Raynouard L. R. III, 
494 , ni avec engret ainsi que d'autres 
étymologistes l'ont avancé. 

Engregier v. grief. 

Engres, engries II, 213. 347, en- 
grois, engrais, f. engresse II, loo. 
293, empl. aussi subst, violent, impé- 
tueux, passionné, opiniâtre, entêté, dé- 
sireux , nehamé , adv. engresseiuent 
M s J. 472 ; engreste, angreste, vio- 
lence, impétuosité, courage, férocité; 
engresser (s'), s'opiniâtrer, s’acharner, 
se passionner; engrenserle M B. 1. 
472. Selon M, Villemarqué, engree vien- 
drait du breton enkret, iiUm, chagrin, 
agitation ; mais je préfère une autre 
étymologie, sur la voie de laquelle met 
M I,c Roux do liiney en proposant, 
quoique bien à tort, de lire agreste pour 
^ angreste Brut, II, 198. D'après cela, en- 
gree dériverait de agrestie, grossier, 
saurage, féroce. Cfr. cngrot,de aegrotus. 

Engresse v. engres. 

Engresser, engraisser v. cras. 

Engresser, s’opiniâtrer V. engres. 

Engresserle v. engres. 

Engreste v. engres. 

Engries v. engres. 

Engrois v. engres 

Engrot, malade ; engrotier, engro- 
ter II, 1.5, engmter R. d. R. 1, 37i. 
encronler P. d. B. 1087, tomber ma- 
lade, être malade; part. pas. employé 
subst.; de aegrotus; aegrotare, avec n 
intercalaire. Cfr. heingre. 

Engroter v. engrot 

Engrnter v. engrot. 

Engunrdes v. ansgarde. 

Enhaleer v. hait. 

Enfaaner v. aban. 
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Enhanter r. haute. 

Enhardir v. hanlir. 

Enhauecr t. hait. 

Enhel cura) II, 299 et glos. anhclcr. 
Ënhelder r. hcit. 

Enheldir r. helt. 

Enhelement II, 299 etglua. anhclcr. 
Enherber t. herbe. 

Enherdir, Ix^riascr, dresser : si en- 
herUirent li poil de ma char, M. s. J. 
4S.'t ; de /liytuê. 

Enhermiy le, tran(|uille, solitaire; 
part, pas d’un verbe tnhtrmir, qui m’est 
inconnu ; de l’uhal. hirmjan, quicsccre. 
Enheuder r. helt. 

Enheudeure, enbeudure v. helt. 
Enhort v. enhorter. 

Ellhort^ment v. enhorter. 
Enhorter, e.vhorter, engager, exci- 
ter; inhortari- d’oh subst. enhort, 
enort R. d. 1. V. 242, c.xhortatiou, con- 
seil, suggestion; enbortement II, 13, 
exhortation, in.stancc, instigation, in- 
citation. 

Enhonder v. helt. 

Enltror v. ivre. 

Eigoindre II, 2.'!8 v. joindre. 
El^oske ï. duaque. 

Enki V. anqiii et II, 27 1 
Enlacer r. lac. 

Eiilaeenre v. lac. 

Enlacicr v. lac. 

Enleecier v. Hct. 

Enlever v. lever. 

Enllre v. lire. 

Enluminelet de enluminer. 
Enlnminer v. lumièn-. 

Enmaladir v. malade. 

Enmanantir v. miuioir. 

Enmei, ennil v. en prép. et 11, 359. 
Enniener v. mener. 

Enmeu part. p.as. de enmovoir. 
Eiunovolr v. movoir. 

Enne II, 287. 

Ennement II , 288 . 

Enoindre v. oindre. 

langue il'oYl , (Huititairv. 11. 


Enoint V, oindre. 

Enombrer v. ombre. 

Enor V. honor, 

Enorer v. honor. 

Enorgnelllr v. orgoil. 

Enort V. enhorter. 

Enpeiiser v. pois I. 

Enplaider v. plait 
Enporter v. porter. 

Enprendrc v. prendre. 

Enpres v. près et II, 362. 
Enpries v. près et II, 362. 
Enpruef v. prop. et II, 361. 
Enprunter v. emprunter. 
Enquant, enquanter v. quant I. 
Enque V. enebe. 

Enqnerement v. querre. 
Enquerrer v. querre. 

Eiiqul V. hui et II, 297. 

EnquI V anqui et II, 27t. 
Enqnol v. hui et II, 297 
Enraciner v. raïs. 

Enragier v. rage. 

Enrichir v. riche. 

Eiiroer v. roc. 

Ens, en les v. el. et I, 55. 

Ena, enz, ans, anz adv. et prüp. II, 
288 ;i5i; eomp. dens, denz, danz, 
dans II, 352 ; d’où dedciut, dedaua, 
et<-. II, 352. 

Ensalgne, ensaigner v. signe. 
Ensaignier v. signe. 

Ensainte v. ceindre. 

Ensaiible II, 352. 

Ennanglauter v. sang. 

Ensanlc II, 352. 

Eiiacombrement v. comble. 
Enseigne v. signe. 

Enseigner, eiiseignier v. signe. 
Enseignorir v. sendra. 

Ensciner v. signe. 

Enselr v seoir et II, 80. 

Enselier v. selle. 

Ensemble, ensemie, ensenle, en- 
sanie, ensanble II, 352, d’où en- 
sembleinent II, 352. 

fàl. 9 
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Eusemblenioiit 11. 352 I 

Eusemeiit v. eis. i 

Ensemlc II, 352 ! 

Eiiscne'C, oiisen|f«r t. signe. 

Ensengne, ensengner v. signe. 

Eiiseule II, 352. 

Eiiseoir v. seoir et II, 30. 

Ensepouturer v. scvelir. 

Elise|tu1(iirer e. scvelir. 

Enserrer v. serrer. 

Ensenre, enserre v. sevré. 

Ensevelir pour lequel on trouve 
aussi ensepelir, v. scvelir. 

EnsI, ansi, einsl, ainsi, insi, en- 
Hlne, eiisinqnes, ansine, einsinc, 
ainsine, ainsint, einsint — elssl, Is- 
sl, Isl, Isslqaes, Isslne, Issint II, 273. 
274, ensi que, elssl que, eonj. II, 377. 

Ensiet II, 80. 

Enslgner v. signe. 

En.slne, ensinques v. ensi et II, 273. 

Ensoignier v. soin. 

Ensungenient v. songe. 

Ensongler v. songe. 

Ensonler v. soin. 

En Kurqnetot,ensorqnetont 11,228. 

Ensounier v. soin. 

ElISpreildre v. prendre. 

Enssengiiler v. signe. 

Enstrulre, estmirell, 253. 1, ir,9 ; 
Je inulrucre; estmment 1, 181.401, 
instrument, ontil; instrument de musi- 
que; de ititinimmium; estruire II, 
253, «'■dificr; fxtlrufrc; eODstmlre II, 
253; nnstniere; destrulro rfestruerr ; 
de lii destrulement 11, 14, 102, des- 
truction, ruine ; — destruction II, 199, 
destrnetion, ruinc.de ilrttrtulio; — par* 
destmlrc II , 253. 

Ensnrehetout II, 288 . 

Ensnrketut II, 288 . 

Ent V. en et I, 175. 

Entaille v. tnille. 

Entailler v. taille. 

Entalma.seher , entaleinaseliier 

T. masidier. 


Entaleiiter v. talent. 

Entamer I, 69, entamer, trancher, 
blesser, Idser, enlever l’intt^gritd; prov. 
entameuar. Selon M. Pief. Celt. I, 142 
de in et du celtique : kymri tOM, mor- 
ceau, gall. taman , souche, cto. ; selon 
d'antres du grec /i rsiii’Mi' ; enfin selon 
M. Die* I, 39 de atlaminarr, avec chan- 
gement de pri'fixe, ce qui n’est pas sans 
eiemple. Je prélïre cette dernière éty- 
mologie, et pour la forme et pour le smis. 

I Entan v. an et II, 275. 

Ente II, 142, grctfo, plante, arbre h 
I fruit ; enter, ailter, gretfer, enter, 
réduire en état de culture ; du grei' 
f/Âifiior, (uif I Tfi’fi r. On trouve déjà 
dans la Loi sulique impûlm, greffe, 
j composé selon quelques-uns de in et 
néerlandais pool, patte, et sujet (à gref- 
fer) , d'oh l’nbal. impilûn , etc. , enter 
pour einpier. Cfr. Dief. G. W. I, 415. 
II, 472 (add.). Le déplacement de l'ac- 
ccut sur la particule rend cette dériva- 
tion très-peu probable. M. Pott (Hall. 
Lt*. N. 207. 1845.) rapporte ettter h im- 
putnre, inciser, entailler, qui eonvien- 
I drait parfaitement, si ces significations 
1 pouvaient être prouvées d’une manière 
I certaine. Cfr. Méu. s. v. 

^ Entcohler v. t.-Uche. 
j Enttyhier, exciter v. enticher 

Entooler v. taiche. 

Entvnclon v. entendre. 

I Entendable v. entendre. 

Entendant v. entendre. 

Entendement v. entendre. 

Entendible v. entendre. 

Entendre 1, I85. II, 170, eutcmdrc, 
écouter, comprendre; mlenilre encre» 
ijgii. I, 71; avoir h coeur, prétendre, 
s’appliquer, s’affectionner, donner son 
attention, s’occuper, vi.scr (v. II, 170, 
s’entendre h faire qqch. , I, 281, en- 
I tendre h qqch., I, CG. 386. etc.); de 
! inlemlere; fitire entendant, faire enten- 
I dre, donner ii entendre; être entendant, 
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être attentif, regarder; do Ui ent<*n> | 
dable 1, 2<I7, qui mérite d'être enten- . 
du, digne de confiance, de foi; intelli- 
gent ; facile îi entendre, compréhensible ; 
entendlble, facile à entendre, intelli- 
gible; entendement I, 88. 117. 128 , 

entendement, intelligence, explication, 
interprétation ; intention ; entente I, 
388. II, 4. 143, attention, intention, 
attente, but, dessein; livrer entente, 
donner de In besogne; ententif, Te 
1, 160. ententiu8 I, 195, attentif, 
affectionné ; être ententis à qqch. II, 53, 
y appliijucr son esprit, y mettre ses 
soins; adr. ententivement , enten- 
tiement II, 174, attentivement, avec 
application d’esprit, soigneusement, in- 
stamment, arec instance; — enten- 
cion, entention I, 83. 180 . 240, in- 
tention , affection , attention, dessein, 
application; intentio. 

Entente r. entendre. 

Ententiement V. entendre. 

Ententtr, Te V. entendre. 

Entention v. entendre. 

Ententins v. entendre. 

EntentlTement v. entendre. 

Enter v. ente, 

Entereier, entereer II, 30i, re- 
connaître ; du lat. moy. - à. intertiare, 
mettre en main tierce, en séquestre. 
Voy. dans DC. s. v. intertiarc l'origine 
de ce mot, par laquelle on Terra pour- 
quoi mettre en séquestre devint syno- 
uyme de reconnaître. 

Enterin v. entier. 

Enterinanee v. entier. 

Entonnent v. terre. 

Enterrai, enterrole fut. et cond. 

d'entrer I, 244. 

Enterrement v. terre. 

Enterrer v. terre. 

Enterrer v. rover. 

Enticer v. enticher. 

Enticher, enticer, enticler, en- 
teehler U. d. 1. V. 25, exciter, susciter. 


I suggérer, pousser il ; do l'anglo-saxon 
. «tieian, atieau, piquer, poindre, stimu- 
ler; ahal. eteMittn, eteehan, ib. C'est 
il la même ravine que su rapporte notre 
enticher, en parlant d’un fruit qui com- 
mence il se gâter, allm. amteekrn. II 
ne faut pas confondre enticher avec 
enteehier, s. v. taiche. 

Enticler v. enticher. 

Entier, antier, antir, à la rime, 
intègre, irréprochable, sincère ; de in- 
teger; adv. entièrement, antere- 
ment 1, 48. 345, intègrement, entière- 
ment; de lil enterin, comme entier 
adv. entérinement, entièrement, par- 
faitement ; entériner, accomplir, exé- 
cuter , achever , cautionner ; mot qui 
s’est conservé au palais ; d’oh ente- 
rinance, caution, sQrcté. 

Entièrement v. entier. 

Entlerer v. terre. 

Entir V. entier. 

Entoeher, entochler v. tocher. 

Entoler v. toie. 

Entor,entonrv. torlotll,29o. 353 

Entomèrent (s’) II, 38, lis. s’en 
tornèrent v. tor I. 

Entort V. tort II. 

Entoache v. toxiche. 

Entescher v. toxiche 

Entracoler v. col. 

EntraBer v. foit, 

Entraherdre v. aherdre. 

Entraldier v. ajude. 

En traire v. traire. 

Entrait v. traire. 

Entralter, entraltier v. traiter. 

Entraler v. nier. 

Entramer v. amer. 

Entrant v. entrer. 

Entraprocler v. proche. 

Entraaalir v. saillir. 

Entraseurer v. segnr. 

Entratirer v. tirer 

Entre, antre II, 352. 3, eonjoin- 
temciit , ensemble, â la fois; inter; 

9» 
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comp. entremi , au milieu de; cfr. 
panni ; entre cl que, entre si que, 
entresque, Hntresquell,372 etsuir.; 
nntre ci à 1 , 335, d'ici à; entmes 
adv. II, 339; entruesque, entreus- 
que oonj. Il, 382. 

Ëntreamer r. amer. 

Entrea-seiibier v. sembler. 

Entrebuisier r. baisier. 

Entreconsentir t. sens. 

Entrecontrer v. contre. 

Entrecorre y. cotre. 

Entredniller, entredaiilier t. dail. 

Entrcdire v. dire. 

Entredi t v. dire. 

Entredoner v. doner. 

Entreduire v. duire 

Entrée ». entrer. 

Entrefaillir ». faillir. 

Entreferir ».ferir. 

Entrelachter ». lac. 

Entrelaissler ». laissier. 

Entrelulre, entrelulsir ». luire. 

Entremeller ». mcsier. 

Entrement v. entrer. 

Entremente II, 283. 

Entrementiers II, 283. 

Entremetre, entremestre ». 

mètre. 

Entremi ». entre. 

Entreocire » occire. 

Entroll ». oil. 

Entreorg-iller ». orgncl. 

Entreoscher ». oscher. 

EntreoTrlr v. aovrir. 

Entrepootr v. pooir. 

Entreprendre ». prendre. 

Entrcprlnse ». prendre. 

Entreprise ». prendre. 

Entrer I, 60. 1 79, entrer, commen- 
cer; ititrare; inf. empl. subst. entrde, 
coniniencement ; part. prés. empl. subst. 
entrant 1 , 342 , entrée ; ingrédient, 
ce qui entre dans lu préparation d'une 
médecine ; — de là eiltrce I, 48, en- 
trée, action d'entrer, commencement; 


prov. intradu, ital. entrata; entrement 
II, 49, action d'entrer, entrée, ame- 
nage, arri»age; oomp. rentrer, ren- 
trer , recommencer ; rentrement 1, 
257 même signiticatiou que le simple. 

Entresalt, entressait II, 288 . 289. 
Eutreseit, entreset II, 288 . 289. 
Entresque ». entre et il, 372. 
Entretant ». tant et II, 325. 
Entretenir ». tenir. 

Entretollr ». tolir. 

Entretrorer ». tro»er. 

Entreus que ». entre et II, 382. 
Entrevenir ». »cuir. 

Entrereolr ». »eoir. 

Entrues, entruesque v. entre et 
11, 289. 382. 

Entur ». tor I, et II, 290. 353. 
Enul, enuier », anoi. 
Enningndre ». oindre. 

I Enuint ». oindre. 

{ Enuius ». anoi. 

; Enur, enurer ». honor. 

, Envaer ». »oie. 

EnvaYe ». enva'ir. 

> EnvaYr II, 281, assaillir, attaquer, 
charger, entamer; notre r»ra/n>; subst. 
envaïe, attaque, choc, assaut, prov. 
envazir ; envoïda. Du latin inrodere, 
j a»ec syncope de d, et, dons la langue 
I moderne, intercalation de /i. 

I Envel ». voie. 

I Enveler ». voie. 

I Envelllir ». »iel. 
j Enveise, cnreisement ». vice. 
Envelser ». vice. 

Enreisie, enveislet ». vice. 

' Envelsure ». vice. 

EnTcIlmer ». venini. 

I Enrenimer ». venim. 

EnTermeillir ». venu. 

I Envermiilir ». »emi. 

' Envers ». verser, 
j Envers prép. ». vers. 

Enverser ». verser. 

I Enviallle V. voie. 
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Enrial r. voie. 

Envlaiu v. voie. 

Envie I, 107. 11,387, envie, désir; 
do invidia ; enviofi, envieux, désireux, 
jaloux; incidiotui; envir I, 304, en- 
vier, déeirer; inritUre. Notre locution 
adverbinle à l’mvic s’écrivait autrefois 
à l'tnrie. à l’enric de qqn. ; on en a 
retranché l'e llnai après le XYle siècle. 

EnvielHr v. ricl. 

Envier v. envie. 

Envier» v. ver» et verser. 

Envle*ier v. vice. 

Envllanlr v. vile. 

Eiivlllenlr v. vile. 

Envio» V. envie. 

Environ v. II, 290 et virer. 

Environner v. virer. 

Envirun v. II, 290 et virer. 

Enviruner v. virer. 

Envi», enviz, à envi» II, 289. 

Envoi v. voie. 

Envoler v. voie. 

Envoisement v. vice. 

Envoiner, envolserie v. vice. 

Envoiseure, envoi»ure v. vice. 

Envoisie v. vice. 

Envoieper v. envoluper. 

Envoler v. voler. 

Envoluper II, 85. Ch. d R. p. 17, 
envoieper I, 407, envelopper, couvrir; 
desvoleper, ôter l’enveloppe, décou- 
vrir, débarrasser; comp. de totuper, 
roleper ; prov. cnvolopar, volopar, revo- 
lopir Rayn. L. R. On a dérivé toluper 
de rolvere, volutarf, niais ni l’un ni 
l’autre de ces verbes no convient pour 
la forme. Je no connais qu’un seul 
mot latin qui, pour la forme, puisse 
servir do racine, c’est rotup, rolupt, et il 
s’agirait do prouver que l'idée primitive 
de rotuper a été celle do commodité, i 
de confort, d'où se tenir chaudement. I 

Enyvrer v. ivre 

Enz, avant v. ans. 

Enz, dans v. en». 


! Eo Serm. je, v. 1, 123. 

Epar» V. csparcir. 

Er V. hier et II, 269. 

Erbe v herbe. 

Erbole v herbe. 

Erbu V. herbe. 

Erelner, éreinter; do ren. Le t de 
la forme actuelle est interualaire. 

Erl(,H>n V. heriqon. 

Erler, erlere v. rier. 

Erlter v. hoir. 

Eritet v. hoir. 

Erine v. hcrme. 

Ermenle v. ermino. 

Ermln v. ermino. 

Ermlne, hermine II, 25, hermine; 
de armeniut, parce que la peau de cet 
animal, qui habite le nord de l’Asie, 
était tirée do l’Arménie , Ennenle, 
en langue d’oïl. ^ 

Ermite v. herme. 

Ermolse I, 55, armoise, appelée vul- 
gairement herbe de la St. Jean; cor- 
ruption de artfmitia; prov. artemezia, 
arsemisa, ital. artemisia; de là ennol- 
sié, V. 8. 1. M.. préparé avec do l’armoise. 

Erranunent v. erre. 

Erranment v. erre. 

Errant v. erre. 

Erraument v. erre. 

Erre, oire I. 306. II, 212. 368, vo- 
yage, chemin, marche, tout ce qui est 
nécessaire pour un voyage ; dessein, 
projet, entreprise ; errer, oLrer, olr- 
rerl, 154. 172. i96. II, d3; esrerl, 

303, marcher, voyager, agir, se con- 
duire; d’où errement, voyage, con- 
duite, ordre, manière; eomp. me»er- 
rer, mal agir, se conduire mal; adv. 
errant , erranment , erranunent, 
erraument, erroment I, 146. 226. 
II, 211, incontinent, sur-le-champ. 
Dans la vie de St. Léger, on trouve 
edrar (Strop. 12 edrat. que M. E. Du 
I Méril prend pour ernt, avec d interca- 
I lairc !), qui nous reporte au latin i(er. 
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iterare , ainsi que Tavail d)?jà pensé 
Ménage, et non pas de errarc. En sui- 
vant cette dérivation, on traduira che- 
valier, juif erranl , par chevalier, juif 
marchant, voyageant, ce qui est plus 
plausible et plus en accord avec l'idée 
qu’on attrihuait à ces expressions, que 
si l’on songeait à allant i;à et là, à 
l’aventure. 

Errement v. erre. 

Errer v. erre. 

Erronient v. erre. 

Errer, errur 1, ‘^55. ü65, erreur, 
faute, trouble , peine ; trror. 

Erseir v. hier et II, 2C9. 

Ersolr v. hier et II , 2CU. 

Es adv. II, 287. 

Es de ipse, v. cis. 
en les v. cl. 

Es, elzl, 191. M d. F. fol. p. 243, 
abeille ; pour cpt , de api$ ou apet ; 
ofr. es de ipsum; dini. ewette Ben. 
T. 335, oii le P syncopé dans f», re- 
paraît sous la forme v, w, normand 
avette, La forme moderne aiteiUe vient 
directement du latin apieiUa. Achier, 
ruche, ajiicr ; do apiarium. 

Esbahicment v. buïf. 

Esbuhir, esbaïr v. haïf. 

Esbaltllr v. bald. 

Esbalsl II, 281, lis. esbahi. 

Esbaneler v. bande. 

Esbaneis v. bande. 

Esbaaier v. bande. 

Esbanir v. ban. 

Esbaneler, esbaiieller v. boude. 

Esbaneis v. bande. 

Esbatant v. batre. 

Esbateinent v. batre. 

Esbatre v. batre. 

Esbaudlr v. bold. 

Esbaudré v. bnldret. 

Esblelr II, 338, éblouir; selon M. 
Grondgagnage, et avec raison, de l’alle- 
mand : ahal. é/érfi, plôrfi, hebes, infir- 
mus, timidus ; ancien norois hlandhr ; 


I vb. pU'dan (transitif), debilitare, inlir- 
j mare, goth. ffftphttthiati, forme qui ex- 
I pliquo le prov. (es, cm) blauzir. Clr. 
j l’allemaiid moderne blbdsichtig , ocu- 
I lis hebes. 

] Ësbeeler v. bocl. 

EsbeUlr v, Imlir. 

I Esbenler v. boule. 

I Esbeullr v. bolir. 

Esbrander v. brant. 

Esbraener v. braon. 

Esbraser v. brase. 

Esbuiller v. bocl. 

1 Escaeliier v. catir. 

' Escafaut, eseliafaut U, 2.5, écha- 

I faud. La forme primitive de ce mot a 
I été escadafalt (UC. s. v. cscadafault), 
I italien catafalco, prov. cudafalc. £aca- 
foul est une foniie hybride, composée 
de data , cada et do Jalco , falc. Le e 
linal s’est permuté en l dans la langue 
d’oïl. Cala dérive de calar, voir, de 
eaptare, épier, (Rayn. Lcx. U. III, 416), 
verbe ((uc la langue d’oïl n’a pas ad- 
mis, à ce qu’il semble ; falc est l’abal. 
palko, paiho, poutre. Le a passé au 
ph, puis au f. EacafatU sigiiilic donc 
proprement poutre d’où l’on voit. Nous 
n’aurions pas eu besoin d’emprunter 
notre catafalque à l’italien catafalco, qui 
n’a pas d’autre signification c\u<;etcafaut. 
I Esoalle v. escale, 

' EscalUere v. escale. 

I £.scalc, escalle, écaille ; dim. esca- 
I letc. Nous avons conservé les deux 
I formes école et écaille, dans un sens 
! ditférent. Escale dérive de l’allemand 
I schalc, tout oc qui est en lames ; ahal. 
j«cn/a, tegimen, gluma, testa, concha, 
etc. Le gothique skalja se trouve avec 
I la signification tuile ; mais M. Biefen- 
bach , U. W. II, 233, prétend que ce 
n’était pas la seule. EKcaile signifiait 
encore ardoise; eseaillicre, ardoi- 
sière. Cfr. le hollandais schalie, ardoise. 
I Escak'te v. escale. 
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EKcalKuaitc v. esuhar(çaiU'. 
Escame , esvamel , esehainc, 
C^M.'llalnel 11, 34'J, uauubtllc, petit banc 
do buis; de scaitwUuM. Escabiatt^ | 

h(tU, vient de sculicUuni. Cfr. M. Urond- ■ 
git;;nagc, Üict. wat. s. v. /untuii. I 

Eseamel v. cscomc. , 

ENcanip, cscampee v. champ. 
Escamper v. cbamp. 

E.scaace v. chaur. ' 

Escancer v. cschanccr. 

EscanC'OU v. cschanccr. I 

EHcandele v. scandde. i 

Eseandeüsier v. scandclc. 
Eseaildio v. scandclc. 

Escaudre r. scandclc 
Eneaule v. scandclc. i 

Encap, escapemeiit v. cschapcr. I 
Eæaper v. cschapcr. 

Eacapin V. escarpin. | 

Escar v. cscharnir. _ 

Eacarir v. cschclc. 

Escarlate, Dans l’ancienne langue, , 
ce mot dC'sigiiait une Ctuifo et nuu une 
couleur. Il y avait des cscorlatcs ^ 
blanches , sanguines , vermeilles , etc. 
V. 11. d. 1. Y. p. 169, note 2 et Ben. III, 
p. 801 s. V. escarlatc. Escarlale dérive, | 
dit-on, du persan learlal ; turc Mcrlrt, ' 
Eücarn v. cscharnir. 

EbCarulr v. cscharnir. 
Escaruissciuent v. cscharnir. 
Escarpin, escapin, esehapin, 
espece de soulier, escarpin, pantoufle. 
Dérivés dont le simple se trouve dans 
l'itulicn scarpa, soulier (à talon pointu). 
It'os mots ocarpe, ctcarpcr paraissent 
être de la même famille ; italien tcarpa. 
Uuelle est l’origine de ces mots ? 
L’ancien norois tkarpr, ahal. ^earf, 
aujourd’hui tchar/î V. Schwenk D. W. 
s. v. schttrf. 

Escars v. cschars. 

Esearteler v, quart. 

Escarter, écarter ; do carta (churta), 
comme le ditNicot, mot d’abord em- 


ployé au jeu de cartes, puis par mé-' 
t;iphure dans le sens général de mettre 
do côté. Les cartes remontent au 
moins au XI Ve siècle. 

E.scuurlller v. cnchalccr. 

Escarclcr v. chovel. 

Escavl, eschevl I, 21 c, svelte (de 
corps), élancé, dégagé; de l’ahal. teuf- 
jau , former , ordonner. Il faut sous- 
ciitendrc bien, comme on disait formé 
pour bien formé v. former, mulé pour 
bien molé, p. ex.: Aubris fu biaus, 
eschevis c moles (U. 1. L. 1, 89). Enche- 
wid. Ch. d. 11. str. 'J79, que M. E. Mi- 
chel ne comprend pas, est notre mot. 
Prov. cscalit, mal traduit pur Ray- 
nouard L. R. III, 14.'l. 

Escerclier v. cereher. 

Escerpe v. escharpo. 

I. Escbac, eschee, eskiec Fl. et 
in. V. 131, 8. 8. et p. r.,cscliaK, esche», 
eskles , butin ; do l’ahul. >châh , butin. 

II. Escliae, eschec, esklee, s. s. et 
p. r. eschas, esches, eskles, jeu des 

échecs, Un dérive etchac du persan 
tchach, roi, parce que le roi est la 
pièce principale. De c»chac^ on forma 
eschakier, eschequier, eskiekier 

R. d. 1. V. 77, etc., échiquier; nom par 
lequel on désignait aussi une cour de 
justice de la Normandie et l’Angle- 
terre, ainsi que le trésor royal (Q. L. 
d. R. p. 238); — escha«iuer, esche- 
quer, eschekier, répartir également; 
— escliaquete, eskiekete, etc., notre 
échiqueU. V. DC. scacci . scacarium ; 
et cfr. M. Sachs, Bcitrüge zur Sprach- 
und Alterthumsfurschuug, Istc Licfcr., 

S. 98. 

Escbacer, esehacler v, chucer. 

Escbafaut v, cscafaut. 

Eschakier v. cschac II. 

Eschalclrer v. enchalccr, vers la fin. 

Eschame, eschaïuel v. cscamc. 

Esebampe, eschampee, même sig- 
nification que cscamp, cscampec. 
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Ëschamperf fuir vn toute- hâte T. I 
champ. 

Eselianeerf escaiicer, verser à 
hoire ; eKohancon, escan<;on, 6 chan- 
8 on; de Tahal. nceuftan^ scanejaft^ ang^lo- 
saxon seencaftf aujourd’hui •rArwXrw, ver- 
u boire, donner; substantif teettho^ tce)i- 
chOf iWtrjOf Imâ. seancio. Chmquery 
boire beaucoup, boire à lu santd, d<5- 
rive <5galenient de ^ehenkett. 

KschanvOB v. cschanccr. 

Esehandele v. scandclc. 

EbChandre v scaudele. 

Eiirchanteler v. chantei. 

Eschapf eHchapcment v. cschaper. 

£Ncha|>erl, I75. i8i. II, i5i,cto., 

e»eaper 1 , 83 . 137. m, exaper I, 

341, échapper, so sauver; 7fe encka- 
per pied I, 300, phrase qui signifie 
ne pas échapper un seul. On a sou- 
vent dérivé râekftper de c»cl*ampcr (v. 
B. V. champ); mais, comme l'a déjà fait 
observer M. Grandgagnage (s. v. haper), 
ce sont deux mots d'origine différente', 
bien qu'il no sache pas s'expliquer la 
racine de eachnper. La lettre m ne dis- 
paraît pas devant le p. Esehaper dé- 
rive du roman rapf}» , manteau, ainsi 
exeappnrr y sortir du manteau , parce 
qu'il gene dans la fuite. L'étymologie 
hybride proposée par M. Liez I, 288. 
II, 319, ex et ehatupf, ancien norois 
kapPf combat, n'a aucun fondement. 
M. Liez a eu outre le tort, comme Ca- 
seneuve et Ménage, Ùo confondre eecham^ 
per et eeehaptry De têchapti' vient 
esi'hap, escap, échappatoire ; e«<ïha- 
pemenl, escHpement 9 échappement, 
fuite ; im»ycn d’échapper. T. il, p. 254 
on lit enchapt) qu'il ne faut pas con- 
fondre avec ritulicn incapparc, tomber 
dans , de in et cappa ; c'est le même 
en que dans enfuir, et l'auteur à con- 
sidéré ehaper, de eschaper, comme le 
radical d'un verbe composé. Il eût 
mieux valu écrire en chapt. 


Escbapin v. escarpin. 

Eaehaquer v. cschac U. 
Esehaquete v. cschae II. 

Eschar v. escharnir. 

Encliareer v. cschars. 

Eschareete v. cschars. 

EschardCy écharde v. chardon 
Escharde ^ brèche ; échalus , pieu ; 
vb. eschard^r^ diminuer, fendre ; dé- 
pouiller; de l'aboi ecartiy ancien no- 
rois incisura ; ahal. «A*erton, an- 

cien uurois êkardOy faire des brèches, 
des coupures, diminuer. 

Esi'hardcr^ carder v. chardon, 

Escliarder^ fendre v. escharde. 

I ï^soharg’aite, es<>a]|guaite, guet, 
Keutînclle; d’oü eschargnitcr, escbU- 
: guaitierll, 297, faire le guet, épier; 
de rallcmaud êchaam'neht , guet qtic 
I chmiue citoyen devait faire à son tour. 
Nous disons aujourd'hui échauguettey 
Cfr. gaiter pour les variautes de gaite. 

I E^obarie v. csehele. 

EhCbarir v. eschelc. 

Esebarn v. escharnir. 

Ehcbarnlr, es«anür, esebernir, 

eskernlr, blâmer, railler, se moquer, 
honnir, mépriser, outrager ; eHCharu, 
etikarn, eseheniy eskern, dérision, 
j moquerie, mépris, outrage, honte; de 
j Tahal. ikentùUy sc moquer; «jtêyM, mo- 
; querie. Le n final de la forme sub- 
: stantive sc pmlit de fort bonne heure 
et l'on eut etMdiar, esear, esker II, 

1 290 , que Roquefort confond avec 
\^e$fharê\ h eachar y en dérision. De 

; là etichanilfiseroent, cscbeniisse- 
j ment, CNkernlssemcnt, esrarnisse- 

mcilt) raiUerie, moquerie, insulte, in- 
jure, outrage ; e 8 cliernis.seor, eseher- 
tllsS 6 Ur 9 ( eechernieeerea , ) railleur, 

moqueur. 

Eseharntssement v. cscharnier. ^ 

Esebarpe, eneberpe, eHohierpe, 
Oëcerpey écharpe, et poche suspendue 
au cou, comme le prouve le vers soi- 
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vant: Puin miat main à l'cscharpo, «’cn 
traîat le carroiion (Ch. d. S. Il, p. 123). 
Pour retrouver l'orijfinc de ce mot, il 
faudrait avant tout savoir laquelle do j 
ces deux significations a été la primi- | 
tivo; niais, en tout cas, estharpe dé- 1 
rive de l’allemand. Cfr. l'ahal. aehtrbe, j 
poehe ; anglo-saxon Êceaifan , couper ; 
l'ail, mod. acharben ou aehârben, cou- 
per. — Voy. Roquefort, s. v escherpe. 

Eschara, eaears, ménager, économe, 
chiche, mesquin, avare; h taehara, en \ 
petite quantité ; du Imâ. acarpava, excar- 
pua^ part de exenypere pour excerpere 
(DC. s. V.) , réduire en petit De là 
eischaraeinent, avec ménage, en éparg- 
niuit ; CMbarcete, économie, épargne, 
ménage ; eschareer, diminuer, affaiblir. 

EKchammeiit v. eschars. 

Eschas V. cschac. 

Eachaucier v. cucholcer. 

Eachauder v. chalt. 

Eathaufement v. ehaufer. 

Eiichaufer, eschaullcr v. ehaufer. 

Eschaufeté v. ehaufer. 

Escbaïuifer v. ehaufer. 

Eacbe v. eche. 

L Esebee v. eschao I 

Escbeit«ur v. sevré. I 

■ ENcbekier v. cschac II. 

I. Esrbelc, e.schiele, escadron, bn - 1 
taillon, rang, colonne, corps de troupes. * 
An lieu de eachieU on trouve quelque- 
fois eseblere, prov. eaqnfira; et il 
s'agirait de savoir si ces deux mots 
sont identiques dans leur origine, c’est- * 
à-dire s’il y a eu changement de r en 
f ou de f en r. Dans le premier cas, 
tachielc i. c. eackicre dériverait de l’alle- 
mand acara, aujourd’hui achar, division, 
corps, dans l’allmâ. aussi rang, ligne ; j 
dans le second cas nous aurions la dé- [ 
rivatioii du latin aetUa. Cependant le i 
verbe qui répond à ce substantif a tou- 1 
jours un r radical et cela pourrait faire 
pencher la balance pour la racine oUe- ; 


mande, si l’on n’était en droit d’ad- 
mettre doux radicaux différents : eaehicie 
~ aenta et raehùrf aeara^ qui fut rem- 
placé par le premier, tandis qu’on con- 
serva le verbe d’origine germanique: 

escharir, e^iearir, escberir, dépar- 
tir, diviser, partager, séparer, aban- 
donner, ordonner, désigner, enseigner, 
suggérer ; de là l’expression fréquente 
od maianie eacharit I, 2M7, avec une 
troupe peu nombreuse (choisie?) ; 
escberie, eskerle, sort, destinée, con- 
dition; de l’nhal. acarjaai, acerjan, 
ordonner, partager. 

II. Eachele, eschlele I, 66, échelle; 
de aeala. 

Eschelle, cschellette v. cschiele. 

EHcheoIr v. chaor. 

Euehequer v. cschac II. 

Eschetiuler v. eschae II. 

Eschereber v. cercher. 

Eseberie v. cschcle. 

Encberir v. cschele. 

Eschern, escbernir v. escharnir. 

EaebernlHaemeiit v. escharnir. 

Eacb«rnl»seor, esebernisseur v. 

escharnir. 

Eacberpe v. cscharpc. 

Escbea v. cschac. 

Escbet v. chaor. 

Escbeveler v. chevcl. 

EscbeTl V. escavi. 

Esebevin, eskevin, cstiulevin, 
échtvin; de l’ahal. acf/fino, acrfftn\ an- 
cien saxon aetprno ; ail. mod. achaffe, 
aebüppe, acbeffen ; de achaffen, régler, 
arranger , ordonner. Lniâ. scahinus, 
scabinius. 

Excbewid v. escavi. 

Eitcbl V. esehiver. 

Eàcbieley escadron v. eschcle I. 

Eachiele) échelle v. cschcle II. 

Eschlele, eschelle, eschlUe, son- 
nette , clochette ; dirain. cschelettc, 
escbilette, etc. ; de l’ahal. acella, aktUa, 
akiUa , aujourd'hui acbellc , clochette. 


Digitized by Google 



£SC 


138 




DaDH le lutin du iiioyen-ugc tinthma’ 
6*Uum sij'oitiait suuvtnt une espèce 
d'instrument coni])usè de plusieurs clo> 
chettes de divers calibres suspendues 
en file à une barre de bois ou de fer 
et donnant des sons ditfèrcots quand ou 
les frappait Tune après Tautre eu ca- 
dence. Ce tifitinna/néium paraît avoir 
été traduit par cncheUttca. 

£8(*hlere v. cscbelc. 

Eschierpe v. csebnr])e. 

Eb4*hif, eskJpy esquif, cnibiircation ; 
eM-hlper, exquiper, équiper et «’eni- 
ban|U0r; esciliprc, esklprc, marinier, 
niariu, et iiuii pas esquif, comme le 
dit M. F. Michel dons ses Glossaires de 
Trist. et de la Ch. d. K, Htchif du goth. 
skipf ahal. skiff scef, aueien norois skip, 
vais.scuu; ainsi /etp final, comme dans 
la langue d'oïl ; pour eseUper cfr. an- 
cien norois skipn, ordinurc, constituere ; 
esehiprc de l'anglo-saxon seiper, anc. 
norois skipari, schiffer, dans l'allemand 
moderne. 

ENChilguaitier v. eseborgaite. 

£schllle, escllilctte r. eschielo. 

Esichine, escbliiee I, 274, échine; 

prov. es(|uinu, esquona, csp. esquena, 
ital. schiena. Un dérive ordinairement 
eschine do spina , mais le p fait quel- 
que difficulté pour le ch; je préfère 
l’ahal. skina, aiguille, pointe, épine. 
Spina a également la signification de 
épine et échine. 

Esebinee v. eschine. 

ExcbliM^r T. cschif. 

Eitcblpre v. cschif. 

Esebirer, etiqulrer, eseirer, dé- 
chirer, écorcher, égratigner ; de l'ahul. 
skerran , scerran , gratter, etc. Do lu 
avec la prép. de, le composé deffcbi- 
rer, desqiiiriT, descirer, dessircr, 
desirer 1, I42. 407. Il, 38. déchirer, 
écorcher, faire une plaie. 

Esebls v. eschirec. 

Eseblu v. esehiver. 


Esebiter, esklrer, escherelr I, 

225, éviter, fuir, csquicer; de l'ahal. 
sciuhatt , skinhan, aujourd’hui schciun, 
fuir, éviter. Eschlu, Csklu, es(|ai, 
esohl (altération du eschiu), poltron, 
s, ans coeur, farouche, dur; de l’adj. 
scheu, fuyant par crainte, par répug- 
nance ou pur peur. T. II, 321 on lit 
esehlwld, dans la signification primi- 
tive du mot esehiver, c'est-à-dire évi- 
ter pur crainte, craindre, cavcrc dans 
le texte latin; mais ici ce verbe se 
rapporte à 1a 2c ou à lu 4c eonj. J'ud- 
meta le dernier cas : eschiicrc eschiure, 
en Normandie, pour («’Aïrrr des autres 
dialectes. Un trouve en outre eecllls 
(en s filial) , dans lu signification de 
honni, exilé, proscrit, chassé, privé, 
séparé, étranger; et alors il faut le 
dériver de cicisus. Enfin, au lieu de 
cet esehiê, on a, dans le même sens, 
eskul , eseu 1 , 236 , qui ne peuvent 
guère appartenir à une des deux racines 
indiquées, si toutefois l’orthographe est 
exacte; ou bien hï est -il un simple 
renversement de in et « représeute-t- 
il une forme normande uon-diph- 
thonguée? 

Eschlwid T. esehiver. 

EscblLser v. cncuser. 

Esebut V. oscolter. 

Escient V. scient. 

Esclentre r. scient. 

EselUler v. cissil. 

Esclntele v. stencelc. 

Eseirer v. cschircr. 

Eselalrcr, esclalrler v. clair. 

E-selamasse v. clamer. 

Esclarelr v. clair. 

Eselarelstrat v. clair. 

Esclarzlr v. clair. 

Eselas v. oselier. 

Esclat V. csclier. 

Esclate R. d. C. d. P. 33, race, 
famille , rejetons ; de Tahal. slah- 
ta, ib. 
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Efidenehe, eftclenqae, gauche; de 
Tahal. slinc, gauche; hoU. slink; allcm. 
mod. link. 

Esclenque v. cacicnchc, 

EscUeOy escllcer v. csclier. 

Esclier, esollcer II, 24i, fondre, 
rompre, briser, voler en Mats; de 
Tahal. Wiz/z», (scHzan), aujourd’* 

hui gchlciH.sen, anglo-saxon alilan, bri- 
ser, d^^chirer. Do là escllt^ esclice, 
éclat, et esclat, (esclaz, e»K*laï)), ibid; 
vb. esclater^ éclater, voler eu éclats. | 

Escliste V. csclistre. 

EscLIstre, e^llste II, 4i, éclair. 
Ce mot est d'origine allemande; l'an- | 
cicn norois glittOy le suédois glUtra, 
l'anglais gliatert gtiiter, signifient bril- ; 
1er. Cfr. Dief. G. W. II, 4 13. L’ancienne 
langue se servait aussi de f»part pour 
exprimer la meme idée. Eclair vient 
de éclairer, oxclarare. On trouve dans 
nos patois: champenois lumcr^ faire des * 
éclairs, de lumen; ancienne principauté 
de Montbéliard éluzet^ éclair, de eslui- 
sir, ex luccre; Lorraine, alaade, éclair. 

Esclit V. csclier. 

Esclo, trace des pieds, vestige ; prov. 
csctnu, bruit du pied du cheval, et trace; 
de l’ahal. alag, alae y coup, transposé 
en aelay allmâ. alaCy coup et trace. Cfr. i 
R. d. L V. p. 208. 

Eselore v. clore. 

Eseoer v. coe. 

£S€0l6 II, 393, école; achola 
loisir). 

Escolre v. escorre. 

EseoUer, esculter, asconter, as- ; 
cnt«r, eseuter, escoter, escoater 
II, 268. 317. 326. écouter, attendre;! 
de auacultare; cfr. Ron. s. v. escutoent | 
et M. d. F. II, 360; de là escot^ 68- ' 
enty escbat, es66Utf puis avec e, es- 
coûte I, 293. II, 138, espion, guet; 
faire eacout, eatre en eaeçuty écouter 
attentivement, épier; donner eeeout, 
donner audience. 


j Escomenier, escoinmenler v. 

, commun. 

Kscommenieiaeiit r. commun. 

Eseommunion v. commun. 

Eseommunlemeiit v. commun. 
Escondlre, eHCundire I, 117,237. 

292, excuser, disculper, justifier, pré- 
texter des excuses, contester, contredire, 
refuser, repousser, empêcher, défendre; 
et avec le pronom ac; subst. escondit 
II, 29, excuse, justification, échappa- 
toire, refus, opposition. Du lat. m.-à, 
excondieere. V. des détails Rayn. Lex. 
R. III, 152 8. V. cscondirc. 

Eseondit v. eseondire. 

Escondre v. osconser. 

Em €0118 v. esconser. 

Eseonser^ escunser I, 88, cacher. 
80 cacher; aoleil eaconaanty soleil cou- 
chant; part. pas. esconsé et eacoii»^ 
à la rime; de abaconauay avec syncope 
du b et puis permutation de l’a en e; 
ital. ascondere. De même qu'en prov., 
on trouve à la fin du Xllle siècle la 
forme escondrey qui dérive de l'infi- 
nitif latin; esp. , port esconder. T. I, 
235 eaconaer dans le sens de aomérer, 

V. 8. V. Comp. reeeoBser, rescunser 
II, 297 , cacher, se cacher, se retirer; 
aoleit reaconaéy soleil couché. Quant à 
la forme SCOnser II, 44, ce n'est que 
esconser avec aphérèse de la voyelle e. 

EsCOpir^ eecaplf) cracher; prov. 
cscopir, escupir; port., esp. escupir. 
Haynouard dérive eaeopir de spuorc, 
mais cette étymologie est absurde quant 
à la forme; il aurait fallu, au moins, 
admettre eespuere, d'oà, avec 

renversement , on aurait pu obtenir e«- 
cupere; mais une pareille transformation 
est contre les usages de la langue d'oïl 
et du prov., l’espagnol seul la connaît. 
Ce mot acnpir (Rayn. L. R. 111, 155) est 
très -répandu; U s'est conservé dans le 
wallon aeuipa, dans le valaque aempire; 

I le patois de Montbéliard a cuper (pro- 


Digitized by Coogle 



Ksr. 


140 


ESC 


nonccz e pour ainsi dire tin y nn tirant 
e t vers le sbst ct4pet, cuperef, cra- 
chat ^ le gallois cô/», cuip sigiiitlc ccunio 
(de la bouche), etc., v. Dief. G. W. Il, 
296 ; do sorte qu'on u le droit de cher- 
cher une origine particulière h scm^iV, 
eupiry qui se truuTC sans doute dans 
le celtique. 

Eseorce, eseorche li, 24i, écorce; 
prov. cscorsa; de cortex, avec influence 
du verbe suivant pour le et; vb. eseor* 

cer, escorchler, eseourchier II, 229, 

écorcer , et écorcher ; de excortiemre. 
Caseneuve dér. escoree de ncortum, cuir, 
9Corteu9 1 êcorteny de cuir; en effet la 
peau et l’écorce sont regardée» comme 
semblables, ainsi que le prouve le verbe; 
néanmoins je préfbrc la dér. de cortex, 
parce que les langues romane» offrent 
encore d’autres formes de cette famille : 
ital. cortcccia, esp. corteza, port, cor- 
tiça, qui ne peuvent venir que de l'ad- 
joct. corticeus, corticea. V. Mén. s. v. 
écorcher. 

Eseorcer v. escorec. 

Escorehe v. escorce. 

Eseorchier^ écorcher v. escorce. 

Eseorchier^ écourter v. cortadj. 

Es€0rcl6r, écourter v. cortadj. 

Escornofle. On lit dans Ben. v. 
15362: Cuit m'a li reis dcl «scernq/(r, 
servi m’a d’ostrange gastel. Ce mot 
que M. Fr. Michel ne sait s’expliquer, 
me semble fabriqué d’abord pour rimer 
avec 90 ^ , qui si trouve au vers précé- 
dent, et ensuite pour maintenir la com- 
paraison avec gastel. Eeeomojie a son 
radical dons eseornery humilier, outra- 
ger, honnir, couvrir de honte, c'est- 
à-dire proprement enlever les cornes ù 
quelqu’un ; de eoniu. Cfr. de la même 
source écornifler. 

Eseorrey eRcarrey eseoure, es- 
COlrê 11, 151 et suiv.; cacorre la proie 
II, 152, note; eseosse, eseousse. ébran- 
lement, secousse {exeu9ti**)y exe»4êa ; 


1 


comp. rescoiTf, resourre, rewoure, 
reticenre, rcscoire II, I5i et suiv.; 
reKCosse, rcscusse, rescousse, action 
de diHivrer, de secourir, secours. Sur 
eaeouer et secouer (succuterc) v. II, 154. 

Eseors, eszcorz v. cort adj. 

Eseosse v. escorre 

EsCOt, espion v. e»colter. 

Escot II, 196, écol; Imâ. aeotum, a 
d’abord signifié taxe, cens, redevance; 
1)C. s. T. scot, et cfr. Ruteb. I, 448; vb. 
eseoter, payer l’écot, être victime. 
De l'allemand : ancien frison sué- 
dois aAott, uuglais acot, ail. motl. êc/to$a, 
impôt. La racine de l'homonyme écot 
signifiant éclat de buis qui reste sur 
une branche mal coupée, est aussi alle- 
mande . uhal. acitz. 

Escote, écoute, corde atUchée au 
coin inférieur de la voile ; du suédois 
skot, ib., ail. mod. ëcholc, anglais aheal, 
aheet. 

Escoter V. escot. 

Escouer, écourter v. coo. 

EsCOUCr, secouer v. escorre. 

Escourehler v. escorce. 

Escourcler v. cort adj. 

Escoore v. escorre. 

Eseousse v. escorre. 

Escout, esc4)ute v. escoltcr. 

Escouter v. escoltcr. 

Esenife V. cscrapcr. 


Escrun, écran; de l'abal. acraHua, 
banc, selon les uns; de achragtn, tré- 
teau U pieds croisés, selon d'autres. 
M. Chevalet fait veuir eseran de akirra, 
tout CO qui protège, garantit, mais U 
ne dit pas comment cela est possible. 

Esempor, enlever en raclant; du 
néerlandais achrapen, ib. , allmn. 9chra~ 
fe^\. De la meme racine vient escrufe, 
escrefe, nageoire, encore sans e pré- 
posé dans les M. s. J., 8Cruf€ II, 114. 

Escrusêr, écraser; de l'ancien no- 
rois kraasa , briser , broyer. 

£9CmTeilt«r v. crever. 
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Eseraveore v. erovor. 

Eserefe v. escraper. 

Escre^ie v. cscrin. 

Eacremte r. cscremir. 

Escremlr, eskermirl, 387, escri- 
mer, faire des armes, se battre, se di;- 
fendre; esc-remle, eskermle, fait 
d’armes, jeu de l’^^pt^e, joute; de l'abul. 
teirm, tkirm, tktrm, bouclier, protection ; 
skirmanj allmà. tchirmen, escrimer, 
combattre. Nos mots eterime, eêcrimer 
sont do cette source. 

Escretnre v. cserirc. 

Escrerenter v. crever. 

EscrlYlaNe^ derevisse, et sorte d’ar- 
mure, cuirasse faite en fac,'on d’écailles ; 
de l’uhal. kreiiz, aujourd’hui krets, 
dere visse, 

Escrieirne v. eserin. 

Eacrlenne v. cscrin. 

Escrier v. crier. 

EüCrlgnet v. eserin. 

Eserin Q.L. d. K. 82, coffre, cassette, 
derin ; diniin. eserinet, escriipiet, de 
terinium. Au même scrinium, pur le 
moyen de screutut , chambre du bas 
dtage, (jui se trouve dans la loi Salique, 
on rapporte esere^e, escrienne, 
eserleglie , petite maison , lieu où 
s’a.Hseniblent les femmes pour la veil- 
Ide. Dans les derniers temps, on a 
dlevd des doutes sur cette dtymologie, 
sans toutefois la renverser par des rai- 
sons déterminantes. 

Eserinet v. eserin. 

Escripture v. escrirc. 

Escrlre, eserirre II, 155, écrire, 
inscrire, graver; escrit I, 196. 316, 
écrit , ordonnance ; zeriptum ; eserl" 
ture, escretnre, eseriptnre 1, ih 7 . 
251, écriture, écrit; Ecriture sainte; 
comp. descrire,deserivre II, 155, dé- 
crire, raconter, faire l’histoire de, deaci-i- 
kere ; soserire» souscrire ; mhtcribtre. 

EsrrlturC v. cscrire. 

Eserirre v. escrire. 


Eserois v. croissir. 

Escroistre v. croistre. 

Escroler v. roe. 

Esetl V. cschiver. 

Escueil, escueilllr v. cueillir. 

Escael v. cueillir. 

Eseuele II, 297, écuellc; de »cu- 
Irlla; prov. escudela, ilal. scodella. 

Escoler v. cscut 

Esculter v. cscoltcr. 

Eseume ^ écume ; de l’ahal. aeûm, 
anglais scum, suédois tkiimm, boa-saion 
[êc/iiimii, etc.; de lù eseuiner, écumer. 
Voy. I)C. les mots sous Escumator. 

Escumengement v. commun. 

Esciimeiiler v. commun. 

Eseumer v. eseume. 

Esenmlnler v. commun. 

Eseuubrier v. comble. 

Eseundire v. cscondirc. 

Esennser v. esconscr. 

Eseapir v. cscopir. 

Eseurel, escureil, escoriel, eseu- 
rol, eseuroil) s. s. et p. r. escureus, 
escoros , escurons ^ écureuil ; mantcl 
(Teacurt!, manteau fourré ou garni de 
peaux d’écureuil; — desci'unu, dimi- 
nutif aeiunUua. 

Escureil v. eseurel. 

Escurer v. cure. 

Escureus v. eseurel. 

EsCUrie^ écurie ; de l’abal. acüra, all- 
mû. •cAiio-r, ollmod. acheuer, Iniû. scuria. 

Escoriel v. eseurel. 

Escoroil, escnrol v. eseurel. 

Escuros V. eseurel. 

Escureus v. eseurel 

Escurre v. cscorro. 

EsCUS V. encuser. 

Escuser v. encuser. 

Eseussou V. escut. 

Escut, espion v. escoltef. 

Escut , s. 5. et p. r. esclu, escus I. 
83. 97, bouclier; au figuré combattant; 
de scMfMBi; rscij de quartirr I, 182, écu 
posé sur le c3té; de lù escuiery CS- 
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quler I, 325. II, 328. 343, Ccuyer, 
titre c(UO les jeunes gens prenaient à 
râgo lie (luatorze ans, et qui leur accor- 
dait le port de l'épde (v. Koq. s. v.); 
OSCUSSOllf deusson pour les arïuoiries. 
Escuter v. cscolter. 

E.<iCUZ V. escut. 

Esdemetre v. métré. 

Eadevenlr v. venir. 

Ettdlre v. dire, 

Esdlt part, do emlirc. 

Ëüdrfsser v. dresccr. 

Eadiiire ». duire. 

Esement ». eis et II, 277 
Ëslleber ». ficher. 

E.sroIdr« ». folilre. 

Esrorbir v. forhir. 

Esforcenient ». fort. 

Esforcer ». f»rt- 
Esforchler ». fort. 

Esforeler, esforcls v. fort. 

Esfors , esfort ». fort. 

Esforz ». fort. 

Eafntindre ». fraindre. 

Esfreer ». froior. 

Esfrel , esfreler ». froior. 
Esfrelwteinenl ». froior. 

Esfreur ». froior. 

EHfroi, esrroler ». froior. 
Eaftaudrer ». fond. 

EHgaiement ». gai. 

EsgHicr ». gai. 

Eairard, csgarde, esgardeinent ». 
garder. 

Esgardeor ». garder. 

E.sgarder, esgardeir » garder. 
Eagarderen ». garder. 

Esgarer ». garer. 

Esgart ». garder. 

EHgoYr ». joïr. 

EsgrouU'r ». goto. 

Esgrafer ». grafe. 

Erigrallgucr v. grafe. 

Esgniglller ». csgriimcr. 
Esgrumer, «.sgruner, esgrucniier, 

esgrunler, réduire en fragments, rom- 


pre par petits morceaux, enlever un 
morceau, réduire en poudre; du holl. 
kruime, allmod. krume, bas-saxon krimt, 
anglo-saxon entme^ petit morceau pro- 
duit par broyement. 

Esgruner, ettgrimier ». esgrumer. 
Efignarder ». garder. 

ENguarer »■ garer. 

EMlialcrr, eshalcler ». hait. 
Eshaurer, eühancler ». hait. 
ENineilt (est) 1, 48, est resté non 
rempli, non accompli, non acquitté, 
pendant. Etinefit est un mot rare, qui 
tient h sincre, si touti4ois j'en ai bien 
saisi la signification. 

EttjoTance ». joïr. 

Eqjoie subj. de csjoïr. 

EaJoTr ». joïr. 

Esker » esebarnir. 

Eskerle ». etchele. 

Eskermie ». escremir 
Eskermlr ». escremir. 

Eskern, eskernlr ». eschamir. 
Eakernissement ». eschamir. 
EskéTin ». esche»in. 

Eakiec ». eschac. 

Eskleket« ». eschac II. 
Eskiekier ». eBfba<! II. 

Eskie^ V. cschac. 

Enklp V. eschif. 

Eskipre ». eschif. 

Eakio ». cscbi»<-r. 

Eaklver ». eschivix. 

Eskul ». cschiTcr. 

Eslaia Bubat. ». laier 
Eslalsser ». laier. 

Ealection ». lire. 

Esleeeement ». Uct. 

Esleecliler ». liet. 

Ealeeeler ». Uct. 

Esleger, eslegler » esligier. 
Ealelcler ». Uct. 

EsleIrc ». lire. 

Esleit ». lire. 

Eslpue part, de esleire. 

Esles subst. ». laier. 
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EHlesser r. laior. 

Eslever V. lever. 

Eslider^ glUeer , atUcurcr ; (le l'un 
ÿ^lo-saxon «/n/on, ib. 

EüHecer v. liet. 

Ësller V. lier. 

Eriliirer v. esligicr. 

Esligler, eslegier, cslifrer, esle- 
ger II, ST.Ucn.I, 1462. Fl. etBl. 1294, 
cumpeiiser, payer. I.a forme (le ce mot 
repon.sse toute liaison avec lier, et le 
sent même ue permettrait pas de l’y 
réunir ; il faudrait admettre l’idée d’en- 
gagement, et de là on ne saurait passer 
à compenser. On pourrait songer à 
legier , ligier , mais ici encore le sens 
ne concordu pas arec notre rorbe. 
Etltgier a son origine dans la famille 
dn goth. tigan, aboi, liggan, leggetu, etc. ; 
je prends pour point de départ la signi- 
tieation fixer, établir, qui se retrouve 
entre autres dans l'ancien frison laga, 
et, à tous égards , ou y peut rapporter 
l'idée exprimée par notre mot. Pour 
In forme, il n’y a aucune difficulté. 

Esllre V. lire. 

Eslit T. lire. 

Eülitare v. lire. 

Eslotlier v. locber. 

Esloeicr v. locber. 

Esmaer v. esmaier. 

Esmal V. esmaier. 

Esmalable r. esmaier. 

Esmaianee v. esmaier. 

Esmalement v. esmaier. 

Eunialer, efimuier, esmaer II, 248, 
327. 337, faire perde courage, inquié- 
ter, émouvoir, troubler, épouvanter; 
80 troubler, être en peine, en inquié- 
tude ; subst. esmal, esmei, esmoi II, 
312. 337 , notre émoi, le seul mot de 
celte famille qui nous est resté ; ês- 
malance,émoi, frayeur; csmaiement, 
émoi, frayeur; esmalable, propre à 
faire perdre le courage, qui n’est pas 
de nature ù tamuirr. Mot hybride. 


lie et privatif latin et du gotb. magan, 
tti ntaHui , ta/vfiv — subst. mahls, 
(Svrttfui, tayi'i , xQitioç. 

Esiliall V. esmal. 

Esmal, esiiiall, s. s. et p. r. esmaus, 
émail ; de l’ahal. nnaUJau , atntlzan, 
anglo-saxon tmrlta», allmod. ichmehen, 
fondre ; Imd tmaJuttn, iitmalctun, encau- 
stiim , liqiinli eoloratiquo metalli pig- 
mentiim. La langue d’oïl a npoeopé 
le t final ; italien omalto, espagnol et 
portugais estnalte, proven(,'al etmattl. 

Esmanee v. aesmer. 

Esmarlr, esmarrir v. marir. 

EsmauH v. esmal. 

E^me, casqae v. hcalme. 

Esme, estimation v. aesmer. 

Esmee v. aesmer. 

Esmei T. esmaier. 

Esmer v. aesmer. 

Esmeralde, esineraude, émeraude ; 
do mnaragdiu , avec ebangement de g 
en 7, comme le prouvent les formes 
maragde, mnraoda , du provcn(;al , rs- 
menuda de l’ancien espagnoL 

Esmerande v. esmeralde. 

Esmerer v. mer I. 

Esmerlllon, émérillon, oiseau de 
proie ; dérivé par renforcement de »ir- 
rtUiu, meriiia. L’abal. tmh-l, l’allmod. 
McAmtrl, »ehmirl, mfri, nurte émérillon, 
ont la même origine; mais etmerillon 
ne dérive pas de là, comme on l’a 
avancé. 

Esmerreiller v merveille. 

Esmerrlllemeiit v. merveille. 

Esmerviller v. merveille. 

Esmier v. mie. 

Esmoi, esmoler v. esmaier. 

Esmonder v. monde I. 

Esmoyement v. movoir. 

EsmoTOir v. movoir. 

Esnoke, esnetino, aorte de navire ; 
de l’anc. norois «neel'ia, abal. ninga 
allmd. snerif, ib. ; selon M. fiiïmm III 
437 affilié à tehnecie, limax, enneha. 
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Cfr. Schwonk D. W. s. v. nchnakc, DC. | 
g. V. nuca. 

EKueque ï. Cgnoke, 

Esnuer v. nud. 

Esolgrne v. soin. 

Espace U, Ï05, espace, intervalle; 

tpafium. 

Espaonter, espoenter I, 373. II, 
174. Ch.d. R. str. 123, ^pouvontor, ef- 
frayer; de cjrparcnit de erpavere. Kotre 
forme actuelle a uu v intercalaire ; n/jo- 
reytfet y i/>/M/Meenter. Quant à 
il 8*est formé par l’affaiblissement du r 
primitif en u : eÈpaucntti'f espoenter. De 

là cHpoentemeut II, 37, e»|M)eiiWl- 

SOIly crainte, épouvante ; esipoCUtAUlc 
I, 12C, qui cause de Tépouvante, effro- 
yable; espoentUK, peureux, ombrageux. 

Espairgne v. uspargner. 

ËHpalrnablc v. espurgner. 

ËNpaIruance v. espargner. 

Espairne t. esparguc. 

Espalde, espaule II, 3G3. 373. 
épaule; prov. c.spatla, espuUa; de spa- 
thula (sputula), diiuiu. de spaOta. Notre 
mot espalin' a la même origine; c'est 
bien à tort et sans lu moindre néces- 
sité cju’on l’a dérivé do palus ou de 
ritalien spalla. 

Espan, espaue II, 255, empan, me- 
sure de lu maiu étendue; de l’abal. 
êpattnüf aujourd’hui spanne ^ même 
Higniücation, de spannan^ spanuen, 
étendre. Pour la forme sous e tinol 
on peut cfr. rallmâ spatn 

EHpaudre II, 366, épaudn^ répan- 
dre, s’étemlre, se répandre, sc disper- 
ser; se lancer, se liasardor; de expan- 
(Ure ; d’où r68paudr6 1, 285, répandre, 
disperser. i>u même radical et comme 
forme collatérale de espandrey on avait 
fait eMpaulr^ pour espandiry signifiant 
étendre, développer, épanouir. C'est 
de ret tapanir que nous avons fait 
épnuûuit y par extension de forme 

E^pane v. espan. 


Espaneir v. pan. 

Espanir, étendre v. espandre. 

Espaair, expier v. pan, 

EKimuuir v. pan. 

Esparcir II, 44, éclairer, faire des 
éclairs; de s^iargere ^ osp. esparcir, 
port espargir, ital. spargere, prov. 
esparger, esparser, dans les S. d. B. II. 
esparjer avec le sens de répandre, dis- 
siper. Esparh, epars II, 220. 253, 
épars, dispersé; de spartus. 

Eüpargner, espargnier, espar- 
nier II, 304. 306, épargner: s'espof- 
gnifTy se modérer, «e tenir sur la ré- 
serve, se ménager; espaniy 68pair^ 
giie, esperne, cKpairne, «spair- 
nancOy action d’épargner, quartier; 
esparnable, espalrnable, qui mé- 
I nage, économe; miséricordieux. Quelle 
! est la racine de ces mots? Il est ridi- 
cule de peiwer au latin parett'fy quoi- 
qu’il y ait sans doute aihnité entre es- 
pargner et parcere. M. Schweiik con- 
fronte eMparguer avec épargner, 

ahtil sparany islandais spof'a; mais il 
est difficile de s’expliquer comment 
espargtter s’est formé de sparan, sur- 
tout quand on a égard à TitAl. spa- 
ragnare, sparmiare, risparmiarc, et uu 
bourguignon repanner. 

Ëspargrnier v. espargner. 

Esparn v. espargner. • 

ËKparnable v. espargner. 

ËHpanii6r v. espargnicr. 

ËsparpeiUer, éparpiller. Ce mot 
est un dérivé du latin papiliOy qui de- 
vint ftapaiio en catalan, par/taglione en 
italien, paipaillo eu proveiujol ; d’oü le 
verbe nparpaglsarey espatpalhary en pro- 
veiM;al moderne c»/arfalh<n‘ de farfailay 
papillon (v. Honorât s. v.). Je ne con- 
nais pas, il est vrai, parjyaillo ou par- 
peitle dans la langue d’oïl; mais il doit 
avoir existé, car plusieurs de nos pa- 
tois en font usage, p. ex. en Kranehe- 
Cointé, dans \ea environs de Montbé- 
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lînril I lofl cnfanU font la chasse aux 
parpniUols. Cfr. Rabelais I, 11, Mfn. 
s. r. parpaillaut et oi-ilessous pareillon. 

Espars t. esparcir. 

Espartir v. part. 

Espa.smiz r. pasmison. 

Espeant t. cspeler. 

I. Espece, espeze I, 185. 220, 
espèce; êpteitt; especlal H. 93, parti- 
culier, spécial ; $prriatis ; adv. especial- 
ment, cspeclaarnent, spécialement 

I, 252, spécialement; par crpecial II, 375, 
spécialement, principalement, surtout. 

II. Espece, espesce, espisce II, 

118 P. d. B. +585, épice; prov. cspecia. 
ital. spezie ; de tpeciea , qui avait pris 
cette signification après l’age classique 
Cfr. espece I, et Mén. s. v. épices. 

Espeebe, épeiche ; do l'nhal. >peh, pic 

Especlal, especialment v. espece I. 

Espccianment v. espece I. 

Espee V. spede. 

Espeic, espeier v. spede. 

Espeir T. esporcr. 

EHpeis, eapeltise t. espois. 

Espeisser v. espois. 

Espeier^ Irc pers. s. pr. ind. espely 
eHpeaat 3c p. a, ib., dire, signifier, 
expliquer ; aujourd’hui épeler; du goth. 
spillÔHf raconter, annoncer; ahal. »pel‘ 
ion. Isa forme primitire, sans r pr<lpo8<^, I 
8 c troure encore dans les (i. L. d. U. 

II, 162: Que «prf/ que tu es si dehai- 
tea c fii enmegriz ? Que signifie que, etc, 

Espenir v. pan. 

£sp61*UlC6^ CSperanche y. espercr. : 

EHperdre v. perdre 1 

Esperer I, 220 , espérer, attendre, 
appréhender, craindre ; de âperare ; la 
Ire pers sing. prés. ind. qui avait la 
diphtliongaison oi, ei: espoIPy espêir^ 
nous a fourni le subst. homonyme H, 

175 espoir, attente, appréhension, le* 
quel paraît s’étre employé d’abord avec 
les pronoms mon, ton, son; efir. voîl; 
cette Ire pers. s'empl. aussi adv. II, 

Uurguy, langue d'oîl, (tIoii«aire. II. Kd. 


291 ; à'ehperrr dér. par le part. prés. 

speranve, esperancey esperanche 

1, 191. 374. II, 293, espérance, crainte; 
j comp. desperer I, 122 , désespérer; 
d'oh desperance, deaesperance II, 

19. 34.5, désespoir, chagrin violent; 
defjperaelon 1, 220 , désespoir. 

Esperir, éveiller, exciter; s*eHpe- 
rir^ s’éveiller; de expergerc^ pcut*étre 
avec influence de expe>gi»cere. Le g a 
été syncopé. Respeiir^ ranimer, ré- 
veiller. 

Esperit, espirit, espir I, 47 . 145. 
228. 251 , esprit, âme; la troisième 
personne de la Trinité; esprits bons 
ou mauvais; de spiritu*; esplrltal^ 

esperital (espiritaus) , esperit«l, 
8pirituel 1, 183. II, 133, spirituel, 
immatériel; êptrUtutiiê^ ttpiritalit\ adv. 

apiritueilment, esplrltelment, es- 
peritelment I» 122 . il, 176 . 211 , spi- 
rituellement, en esprit; dér. espeiite 
I, 117, le Saint-Esprit; esperltable 
I, 145, spirituel, céleste; comp. 68- 
plrer^ inspirer, souffler, animer; es- 
pire 9 souffle; aspirer^ inspirer, ani- 
mer; attpirnrt; d’où asplrenient, souf- 
fle; — aspiration I, 215 , aspiration, 
inspiration; de anpitatio; — SOSpIrer^ 
sopirer, susplrer, souspirer I, 134. 
315. II, 10. 112, soupirer, pleurer, 
regretter; tttKj>irare\ sospir, snspir, 
SOUSpir I, 345. II, 249, soupir; aa- 

pirium; Boaspirement , ib.; sospi- 

rOB) langoureux, gémissant. 
Esperltable v. e.sporit. 

Esperital, esperltans v. esperit. 
Esperlte v. esperit. 
£sperltel,esperitelementv.cBperit. 
Espermenter I, 371 , reconnaître 
par l'épreuve, par rcxpéricncc; de ex- 
perimentum ; propr fxperimmUire. 
Espeme v. espargner. 

Esperon v. esporon. 

Esperonner v. esporon. 

Espert V. apert. 

10 
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Esperrler, esperrer^ esprerler 

II, 253. 337, épcrvier; Imn. 
de Vahal. sparwAri^ aujourd’hui tpcr- 
bfTy même sig^nification. Sparra, en 
goth. , signifie moineau; et «partrcîn 
signifie, dit- on, »perlingfalke , («per- 
/inp = moineau ; /*a/Âe = faueon'i. V. 
Schwenk D. W. s. y. 

Eap68 y. cspois. 

Espesce y. espece II. 

Espessemeiit v. esp«»is. 

Espeyr I, «^25 pour cspeir. 

Espeze y. espece I. 

£6piC6 V. espece II, 

Etiple, e^plement y. cspier. 

Esplel 1, 182, espiol P. d. B. 2995. 
3063.2214, espiex R.d.M. 1768, ^pieu, 
sorte d’arme, lance; de apiculum. On 
confond sans cesse ce mot avec enpiet 
(v. ci-dessous), et on regarde ce dernier 
comme le primitif de espien II, 194, 
notre épim^ tandis qu'il faut admettre 
eapieu ^ e^iel^ m = ft de eapiet n’au- 
rait jamais pu produire eu de enpiets. 

Esplerl, 72. 296. Il, 72. ^pier, dé- 
couvrir; de l’ahal. apehôn^ êpiohofty 
allmod. tpàheUy épier. Esple fém. I, 
212. 306. 394, ettpiùn\ de Tahnl. */)cArtr. 
Notre forme masculine est de date bien 
postérieure; italien apioney d’où le.s 
Allemands ont tiré leur npion. De lù 
esplement R. d. 1. V. 63, action d’épier, l 
embuscade. [ 

Espies y- ospict. 

Espiet I, 291, U esplez Ch. d. S. 
I, 25.5, del esplet Ch. d. R. .52; od 
les trenchanz csplez Ben. II, 504 ; par 
nos espiea K. d. M. p. 66 ; e.spie 1. 74, 
épieu , lance. 11 faut bien distinguer 
ce mot de ritpirt (v. p. h.), dont il se 
séjiare par la finale et l’étymologie. 
De l'ahal. epioz, apiez, apeozy épieu ; | 
anglo-saxon apUu ; allmu. apiez^ aujourd'- j 
hui apieaa^ pique, épieu. 

Eapleu y. espiel. 

Espiex y. espiel. 


I Espiez y. espict 
I Espine U, 118. 257, épine; aubé- 
I pin; apina; espinos, ei^lniiS I, 106, 
i épineux : sptiM>yrM. 

Esplnocbe^ épinard; comme l’ita- 
lieii apinacty ce moit doit dériyer d’une 
forme latine barbare apinaeeuay tandis 
que épinard vient de apina (à cause 
des feuilles échancrées). Divers patois 
ont conservé eapinoehe , entres celui 
lie Montbéliard; épinoiehe. 

EspinoSy 68pinU8 v. espine. 

Espiol y. espiel. 

EHpir y. esperit. 

Espire, espirer y. esperit. 

ËHpIrit V. cspfrit, 

£t)pirltal, espirltaas v. esperit. 

Esplrltelment t. esperit. 

Espisce V. espece II. 

Esplelt T. plier. 

Esplelter v. plier. 

Esploier v. plier. 

Esploit V. plier 

Exploiter V. plier. 

Expoentaole v. espaenter. 

Expoeuteixon v. espaenter. 

Expoentement r. espaenter. 

Espoenter v. espaenter, 

Ex|H>entux t. espaenter. 

Expoiirne II, 113 subj. pr^s. .lu 
verbe cspomlrc, a, v. despondre. 

Expoir V. esperer. 

Expoix, espeix, expex II .350. 373 . 
dpais ; de ipiuu» ; de là expesxement 
I, 3R4, d'une manière épaisse, en grande 
foule; expolxxer, expelxser II, S42, 
devenir épais, grossir, s’épaissir; es* 
poisx.e, expoise, expelsxe, épaisseur, 
fourré. 

Expoixe V. espois. 

Expoixxp, espoixxer v. espois. 

Expondo, bois de lit, bord «lu Ut. 
levée, ehauaée, digue ; tpondn. 

Expondre, exposer T. despondre. 

Espondre , promettre ; npondcre ; 
exponxe, caution; ipontut; pspox, es- 
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pons II, 379, flanc^, <^poux; Bpouse, 
eapouse I, 126. 314, fiancée, épouse; 
tptmmt, tponêa; esposer, espHser, 
esponser I, 73. 170.296. II, 16 1, épou- 
ser, marier ; tpansare; de là ei<p0U6erie, 
épousailles; euponsaige, épousailles, 
célébration de mariage ; — despondre, 
depondre, promettre, ratifier ; dttpon- 
drre; reapondre I, 132, responre I, 
207 avec rf syncopé, répondre, cau- 
tionner; retpondtre ; reapoilH, res- 
pHlia 1 , 131, réponse ; rrtponiium. 

Esponae v. espondre. 

Eap«ron, eaperon I, 55. 83, épe- 
ron ; de l'abal. tparo, ib. , aujourd'hui 
tpoTH ; — échapper par eeperon II, 2 1 5, 
échapper à force d'éperons, en piquant 
des deux; à eeperone , & toute bride, 
bride abattue ; vb. eaporonner, eapou- 
ronner, eapenmner I, 337. II, 43. 
358, éperonner, stimuler. 

Eaporonner r. esporon. 

Eapoaer t. espondre. 

Eapourounnor v. esporon. 

Eapoua v. espondre. 

Eapouaalfirea v. espondre 

Eapouae r. espondre. 

Eapouaer, eapouserie v. espondre. 

Eapreker, eaprequer, poindre, pi- 
quer; du néerlandais prikken, ib. 

Eaprendre v. prendre. 

Eaprequer r. espreker. 

Eaprevler r. esperrier. 

Eapring'ale v. espringer. 

Eaprinirer, eapringler, eapiiu- 

gner, danser en sautant, en trépignant, 
sauter ; d'oh eapringale, eapringerle, 
cette espèce de danse ; de l’abal. eprin- 
gar% , même signification. Jiepringale 
signifiait aussi machine propre à lancer 
de grosses pierres, plus tord un moyen 
canon, et il est d’autant plus probable 
que ce mot est identique avec l'autre, 
que epringan est affilié par sa racine 
il eprlkan, rompre, briser. V. R. d. 1. 
V, 306. 


Eapiingriie t. espringer. 

EapriuKier v. espringer. 

Eapringruer t. espringer. 

Eaprohery asperger; de l'abal. 
eprurjm, eprilhe», mouiller, asperger 

Eaprohon, étourneau ; de l’abal. epra, 
ib., oiseau qui, dans l'oll. moderne, est 
connu sous les dififérents noms eprehr^ 
epreche , epreiee , epretr , epriuue. 

EaprOTUnee v. prover. 

Eaprore, esprover v. prover. 

Espruver v. prover. 

Espuchier v. puis. 

Espuiaer v. puiz. 

Eapurgement v. purger. 

Eapurgier v. purger. 

Eapuaer, épouser v. espondre. 

Eapusler, épuiser V. puiz. 

E.sqnacbier v. quut. 

Eaquarteler v. quart. 

Esqnarterer v. quart. 

Esqnel v. cueillir. 

Eüqnerre v. querre. 

Esqiiler v. eseut 

EsqnieTin v. esebevin. 

Esqnipor v. esebif 

Esqnlrer v. eschirer. 

Exracer v. raïs. 

Esraeliier v. raïs. 

Esrager, esragier, enrager v. rage. 

Esrager^esragier, arracher v. raïs. 

Earagiement v. rage. 

Earer v. erre. 

Essai II, 94. 313. K. d. Ren. IV, 249, 
essai, petite portion de qqch. qui sert 
à juger du reste; essaier, asaier I, 
222. 336. II. 14 51, examiner, juger 
de quelque chose, essayer. I.a forme de 
CG mot ne permet pus qu'on le dérive 
de eapor ou eaprre, comme on l'a pro- 
posé. Il vient de rragiitm, l'action de 
peser, d'où examen, etc, (Muratori.) 

Essaier v. essai. 

Essalcer v. liait. 

Essalir v. saillir. 

Essample v. exemple. 

10 * 
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Essart, tiTrc d^frichi'-t', pMartement, ! 
destruction, carnage; essarter (’b. d. ' 
S. II, IM, ddtruirc, ravager; de tx-\ 
gnrritutn^ rxnnrritare. i 

Essaneement v. Imlt. 

Essaucler v. hait. i 

Essaut V. saillir. | 

Essekeleur v une. ■ 

Essemple v. cximplc. | 

Essculer v. «cul. 

Essientos v. scient. 

Essll T. eis.sil. 

Essiller v. eissil. 

Essiment v. eis et II, 277. 

Essir T. issir. 

Essoigne, essolguer v. soin. 
Essoine, essolneraent v. soin. 
Essoiner v. soin. 

Essoinleres v. soin. 

Essombre v. ombre. I 

Essone v. soin. | 

Essonler v. soin. 

Essorber v. orbe. 

Easoreiller v. oreille. 

Essai, essuler v. suc. 

Essiiion T. sne. \ 

Est II, 252, écrit quelquefois avec h | 
dans les Q. L.d. R., est ; de l’anglo-saxon j 
tdsf. oriens. Cfr. Dief. G. W. I, 108. 109. j 
Estable, estanblé I, .315, éftahlc;! 
tlalutum ; vb. establer, mettre b l’étable. ^ 
Estable adj. v. steir. 

Establer v. estable. ! 

Establle V. Steir. j 

Entablir v. steir. 

EKtabliHsemeiit t steir 
EKtaehe, estace, estaque H, .57,1 
pieu, poteau, colonne ; Imû. ntam^ »ta- 
eha, eutfcha^ rtc. ; Je l'anglo-saxon tttaen^ 
pieu, etc.; suiMois ttnka; ancien frison j 
stakr. De 1ù eKtavhler, estaqnfcr, 
attacber & un pieu; estaclieia^ combat, ' 
surtout auprès des palissades d'une > 
ville ou d’un château. Cfr. l'allemand 
moderne Hacktt^ fermeture de palissa* 
des ou de lattes. 


EMtaeheis v. estacbc. 

EKtachicr v. e«tacbe. 

Eatag-e V. steir. 

Estairior V. steir. 

Estaiire v. steir. 

Estaindre v esteindre. 

Estai II, 99. 163, place, séjour, po- 
sition, arrêt, action de s’arrêter. Hmdrt, 
lirrer rntai, s’arrêter pour combattre, 
pour SC défendre ; prrwirc estai, pren- 
dre position, se pincer, s’arrêter; A 
estai, en place, en repos, lixement. 
De TahnI. stal, station , lieu , séjour, 
demeure, écurie. De lii estaler, s’ar- 
rêter. résist(T, combattre. Plusieurs de 
nos putois, p. ex. dans In principauté 
de Montbéliard , ont eonsenré le mot 
élalr (estale). écurie; d’où ostalon R. 
d. 1. V. 2* (notcl, étalon (equus ad atal- 
liini). I.'oncienne langue connaissait 
déj.ù les signiHcations ilérivées que nous 
donnons ù étal, étaler. 

Estale V. estai. 

Estaler v. estai. 

Estalon v. estai. 

Estanc v. estancher. 

Estauee v. steir. 

Estaneer v. estancher. 

Estaneher, estanehier, estaneer, 
estangehier I, .3.54. II, 21 . 3 . arrêter, 
étatteher. rnssasier; harasser, exténuer; 
se dérober, faire retraite ^ restaneher, 
restainehicr II, 123 , étancher; de 
stoÿnare, arrêter, empêcher ; Imà. .tsu- 
rare. Cfr. Dief. G. W. Il, 311. 324, et 
pour estanc, p. .325. De 1» estanche, 
vivier De etaptuut, estang, estane, 
lent, mat, ailjeetif formé de la même 
manière que le substantif homonyme. 

Estanehier v. estancher. 

Estang V. estancher. 

Estailgehier v. estaneher 

Estant V. steir. 

Estaquier v. estaehe. 

Estauble v. estable. 

Estaublir v. steir. 
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Estaule, chaume r. csteuble. 
Estaule, stable v. steir. 

£»taulfr V. steir. 

Estavoir v. estovoir. 

Enté I, 51. 220 , ét<5; aestas ; esti- 
val de la saison d'été ; atstivalis. 
Estee V. steir. 

Estelle V. estoilc. 


({ucl()ues patois urcc le sens de étouf- 
fer. Notre mot étau est sans doute 
de la même famille : les Allcmandi 
disent scArauiatock pour étau ; dans la 
Picardie étau a la signification do arbre 
coupé à quelque distance de la terre, 
chaume qui reste (^uand les céréales 
sont sciées; eitauque, aifaïupte, on Ltor- 


Efttelndre, estaindre, estlgrnrei 
II, 236. 7 ; de^teludre II, 237. 

Esteir V. steir. 

Estele V. astele. 

Estelé V. estoile. 

Estelevos II, 286. 

£.stendart y. tendre. 

Entendelller, estendiller y. tendre. 

Est^ndre v. tendre. •• 

Ester T. steir. 

Esterman v. estruman. 

Esterinlnal II, 116, pierre pré-; 
cieuse, mais laquelle? | 

Estormlnatlon v. termine. 

Est«nnllier y. termine. 

Esteslevos II, 286. 

Estesvos II, 286. 

Esteale, estaole, chaume; d’où 
esteuler, ramas.ser les eateulra ; de $ti- 
pula. Cfr. estuuble. 

Esteuler v. esteule. 

Estevolr v. estovoir. 

Est«TOS II, 286. 

Estiers v. estre II. 

Estlgnre v. esteindre. i 

Estlneele ▼. stencele. 

Estival V. este. j 

Estivos II, 286. 

Estoc*) esloch, espèce d’épée qui ne 
servait qu’à percer ; pieu, poteau, tronc | 
d’arbre ; de l’ahal. atoch^ stoc, aujourd’- j 
hui stock, ib., de sttean , percer. Do j 
là estO€6rf estochier, frapper de I 
l’estoc, frapper de pointe. D’une forme i 
augmentative de stican, les Allemands 
ont fait 'stocken, s’arrêter, s’accrocher, | 
se boucher, d’où estoqu6ry boucher,' 
fermer , mot qui s'est conservé dans , 


raine, correspond à notre étau, antre 
orthographe de éto après la disparition 
du c linaL 

EstofC) ce qui est mis en oeuvre 
par les artisans , garniture , ornement 
— puis étoffe; estofer, estoffer I, 
367 , fournir ce qui est nécessaire, 
équiper, approvisionner, garnir, orner; 
de l’ancien norois stt^fn, principium, 
fnudanientum ; stofua, appararc ; goth. 
stabs, matière première, élément; all- 
mod. stof, matière , étoffe , forme qui 
a éprouvé l’influence romane; stajireu, 
étjuiper, etc. 

Estofer v. estofe. 

Estol) estoler v. estuL 

Estoile, estollle, esteile I, 56. 220. 
253, étoile ; Stella ; cfr, jomal s. v. jor ; 
dim. estollete I, 154, petite étoile; 
estoilé, esteilé, estelé, étoilé ; ateUatua. 

Estoileto V. estoile. 

Estolro, provisions de voyage; flotte, 
armée navale; Imâ. stonum, de atôXtov. 
Cfr. Imâ. stolna de arôixtç, armement, 
expédition militaire, flotte; provençal 
eatol, flotte. Voy. DC. stolua. Dans le 
,mbt de la langue d’oïl il y a eu chan- 
gement de l en r, cfr. navile et navirie. 

Estoire v. historié. 

Estoner R. d. 1. V. 302 , étourdir, 
faire perdre connaissance ; perdre con- 
naissance ; de attonare, changé ou plu- 
tôt renforcé en extonare, de lotiua. 

Estope, estoupe, estape I, 383, 
étoupe; de afuppa ; de là notre étou~ 
pin, dans l’ancienne langue aussi esto- 
pillon, bouchon; estoper, estaper, 
estouper I, U9. 256, étouper, rem- 
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bourrer, boucher, fermer, bloquer ; d’où 
destop^r, déboucher, ouvrir. Ou trouve 
aussi quelquefois estoper avec l’ac- 
ception de destoper; c’est une innova- 
tion de la fin du XII le siècle. 

Estoper v. estope. 

Estoplllon V. estope. 

Estoquer v. estoc. 

Ester, estour, estur I, 193. 263. 
Il, 232, tumulte, choc, combat, mêlée; 
estormir, estannir, estourmlr I, 
72, se mettre en mouvement, s’assem- 
bler, s’attrouper, donner l’alarme, éveil- 
ler, escarmoueber, combattre; estor- 
mie, estourmie, comme estor. Estorn 
en provençal , que Kaynouard ramène 
à tort à torner ; stormo , en italien, 
verbe stormire. Dérivés de l’allemand : 
abal. aturm , anglo - saxon storm ; 
aujourd’hui aturm , agitation violente, 
etc. 

Estordre v. tordre. 

Estore v. histoire. 

Estorer, créer, fonder, établir, meu- 
bler, garnir; de instatoare. 

Estormie v. ester. 

Estormlr v. ester. 

Esters, estort de estordre. 

Estorser v torser. 

Estortre v. tordre. 

Estot V. estout. j 

Estotoier, estoteier v. estout. 

Estoublag’e v. estoublc. 

Estouble, chaume; d’où estou- 
blllgr^, Imù eatoblaÿium, droit que l’on 
paie au -seigneur pour faire ptùtre les 
chaumes aux moutons ; do l’ahal. alup- j 
J,es Italiens disent atoppia. Cfr. 
esteulc. 

Estoupe, estouper v. estope. 

Estour V. estor. j 

Estourdir 1, 1K5, étourdir, faire ; 
perdre connaissance; cstourdisseuieut, ; 
étourdissement. Roquefort après avoir , 
eu le courage de dériver ealor de ej:- ] 
turbatio, ajoute; „d’où vient, ditBorel, , 


le mot eatourdir.^ Peu importe le 
comment. On a pensé, pour la racine 
de notre mot,ù l’allemand atürzen ; mais 
la forme espagnole aturdir (a = ad), 
prouve que le ea est le ex latin et que 
t est la lettre initiale du radical, ce 
qui rend cette dérivation impossible. 
Waebter propose de dériver estourdir y 
italien stordire, du kymri twrddy bruit, 
tonnerre. Cette étymologie acquiert un 
haut degré do vraisemblance si l’on 
compare estourdir et estonner de tonus. 

Estourdisisement v. estourdir. 

Estourmie v. estor. 

Estourmir v. estor. 

! Estout, estot, fougueux, hardi, im- 
prudent, étoiirdi; puis furieux, insensé, 
stupide, méchant; prov. estot, estout. 

I On a dérivé cos mots de atolidua, atul- 
tusy mais leur signification primitive ne 
le permet pas ; il faut les rapporter 
à l’allem. atolz, bus-saxon atoll y hol- 
landais stout y ici avec la signification 
de hardi, imprudent, etc. De là esto- 
tie, estutie, estoutie, témérité, fu- 
reur, folie; qui se trouve écrit estul- 
tie dans la Ch. d. R , peut-être à cause 
d’un rapprochement à atultitia; esto- 

toier, estouteier, estuteier, estou- 
toier, estotoier, maltraiter. T. II, 
220 , on trouve dune un exemple do 
Villch. le subst. estot, qui se rap- 
porte h la même rucinu et signifie 
coup, affaire, entreprise audacieuse. 

Estout de ester. 

Estouteier, estoutoier v. estout. 

EstouToir v. estovuir. 

EstoTelr, estover v. estovoir. 
Estovoir, estevoir, estorer, esto- 
veir, estuver, estouToir, estavoir II, 
56. 57; l’infinitif s’cinpl. subst. 1, 37 7. 
II, 148 et signifiait provisions, néces- 
saire, nécessité, besoin, devoir. 

Eütrubot, estribot, sorte de poésie ; 
csp. estribo , refrain. Le refrain est 
une espèce d'uppui, une chose sur la- 
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quella on rerient, et ceU parait ra- 
mener estribot à la même famille que 
estref. Cfr. Baya. L. B. III, 231 ; 
F. Michel , Ulos. de Ben. s. r. 

Estrace V. traire. 

Estracion r. traire. 

E8traïery errer, aller çà et là, ex- 
travaguer; prov. estraguar; de extra- 
vagarc. 

Estral^e, êtrenne v. estrene. 

Estraigne, étranger T. cstre II. 

Estraim, s. s. estrains, puia par- 
tout estrain II, 344, paille, chaume; 
de ttrarnen. Ce mot eat resté dans la 
plupart des patois : étrain. 

Estraln r estraim. 

Estralndre v. stroindre. 

Eàtralne v. estrene. 

Estralnt part. pas. d'estraindre. 

Estralre v. traire. 

Extrait T. traire. 

Ext range v. ostre II. 

Extranger, extrangler v. eatre II. 

Extrangement v. estrc II. 

Extraper v. estroper. 

I. Estre, iextre I, 258 et suiv.; 
il ne m’tël gnirea, il ne me touche 
point, je m'en soucie peu, il m’est 
égal; inf. empl. subst. I, 103. 107. 117. 
346 , être , vie, constitution, conduite, 
moeurs, manière de vivre, nature, ca- 
ractère ; état, condition, sort, arrange- 
ment ; lieu où Ton se tient, place, de- 
meure, maison, chambre. L’on voit 
que eater a eu do l’influence dans le 
développement de ces significations, 
comme il a servi à former divers temps 
de estre. Cfr. steir. 

II. Extre prép. II, 353. 4. I, 365 
— ; extrange, e.xtraigne I, 326. 365. 
II, 100. L. d. T. V. 6. étranger, absent, 
éloigné, opposé, extraordinaire, con- 
traire, étrange ; et cxtrangier, étran- 
ger ; de exlraneua ; adv. extrangement 
I, 352, singulièrement, extraordinaire- 
ment, considérablement ; de là extran- 


ger, extrangler, mettre dehors, alié- 
j ner, quitter, chasser, écarter, s’éloigner, 
se priver. — Extlerx II, 144 parti- 
I cule signifiant propr. hors, outre, puis 
I excepté , à la réserve. Ainsi notre 
exemple signifie je ne serai hors de 
ce, c.-à-d. je ne me refuserai pas. 
Estiers mon gret, hors de ma volonté, 
sans ma volonté, etc. Eatiera dér. de 
exteriua, avec transposition de la vo- 
yelle I. 

Extrece v. estroit 

Extrecer v. estroit. 

Extrechier, extrecler v. estroit. 
j Extree, dans les Q L. d. B. II, 209 
’ si cume la boe de la xtrax les dofu- 
I lerai : voie pavée, grand chemin, che- 
min public , de alrata, chemin couvert 
de pierres. 

Extref 11, 22 , extrief, d’où extren, 

I extriu, extrier (d’où r final?) I, 72 , 

I étrier (pour monter à cheval) ; en es- 
pagnol estribo ; de l’ahal. atreàan, sou- 
; tenir. L'étrier est un soutien pour le 
: cavalier. Le là dexextrlver II, 366, 

I faire sortir des étrier», ce qui semble 
.supposer un verbe rWnVsr, dans le 
' sens du provençal estribar; mais je n'en 
ai trouvé aucune trace. Ne confondez 
pas avec estnver cité plus bas. 

£streit V. estroit. 

Estrene, estralne, estraigne II, 
177, étretine, présent, don, gratibea- 
tion; de itrvna; d’ob Cstralner, 
estrener, étrennur, gratifier. 

I Entrepement v. estreper. 

I Estreper II, 309, arracher, détruire, 

ravager; de exëtirpare; d’où estre* 
j pement, dégât, ravaga, saccagement. 

I A côté de cotte forme, on trouve estra* 
i per, couper le chaume, d’où estiupe, 

I étrape (longue serpe qui sert à couper 
I le chaume), qui peut-être a uue autre 
I origine. Cfr. le suisse strapen, «fra- 
l/e», tuilier un arbre; le bavarois sira/- 
,/ffi, tailler, rogner, ébranchcr. 
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Estret V. traire. 

Entreil r. cstref. 

Estrl y. estrif. 

Estribot V. cstrabot. 

Estrlef V. estrcf, 

Estrler v. estrcf. 

Estrif, estrl, s. s. et p. r. estris I, 
II, 60. 85. 350, querelle, dispute, 
combut, bataille; peine contrainte. La 
forme primitive de ce mot paraît avoir 
été tstril : Un compte i oth, près en 
Vtntril (St. Lfger. X ); le l a dtd rem- 
place par /, par suite de l'influence du 
e intercalaire du verbe cjfnrcr. Cfr. 
Dicz I, 321, note 2. A etirif, à cttri, 
à l’envi, avec vitesse, empressement. 
Ddrivé de l’ahal. $trit, même signifi- 
cation. Estrlrer I, 224. II, 97. 212, 
quereller, disputer, débattre, s'efforcer, 
soutenir , lutter, combattre ; de Tahal. 
strOflw , ancien norois »trida; allmod. 
aireiteii , quereller, etc. Le là estrl- 
Tement, querelle, dispute. 

Estlique V. trique. 

Estrlqaet v. tricoter. 

Estris V. estrif. 

Estrlu V. cstref. 

EstriTeiuent v. estrif. 

Estrlrer v. estrif. 

Estroer v. trau. 

Estroit, estrelt, étroit, serré; de 
atrictua , encore strolt dans les M. a. 
J. 494; de là, par l’intermédiaire d’une 
forme airieliare, estrecer, estrecler, 
estrechier Q. L. d. R. II. 209, étré- 
cir, mettre à l’étroit, serrer, déprimer; 
d’oà estrece 1 , 183, étroitesse. Cfr. 
destroit, straindre. 

Estront, étron; bas- saxon ainani, 
ib., hollandais afront, ordure , fumier ; 
ital. atronzo, allmod. ainmzen , mor- 
ceau coupé , ainsi propr. copeau , dé- 
bris . rebut. Cfr. ital. stronzare, cou- 
per, rogner. 

Estros, estrua, estrous (à) II, i 
291; do là eatroaeçuieut , estrou- . 


; sement II , 291 ; à la parestruMe 
II, 291. Cfr. ostre II. 

Eatroaeement v. estros. 

EstrOUS V. estros. 

Eatrouaement v. estros. 

Estroire v. enstruirc 

Estrumant v. esturman. 

Estrument v. enstruirc. 

Eatrua v. estros. 

Eatrasser v. torser. 

Estude, estudle v. estudier. 

Eatudler I, 129. II, 155, étudier, 
exercer, s’appliquer, mettre ses soins ; 
atudeie; estulde, estudie, estade I, 
153. Il, 177. 216, étude, application, 
soin ; atudium. 

Estai , estai , étui ; d’après Ade- 
lung , de Tallmà. alüc/ie , é-tui pour 
le bras, espece de moufle, et aussi 
voile. De là estuler, estaler, 
mettre dans l’étui , serrer , garder, 
réserver. 

Estulde V. estudier. 

Estuler V. estui. 

Estultie V. estout. 

Estupe, estuper v. estope. 

Estur V. estor. 

Esturman, esterman , estru- 
mant i^atiereaman dans G. Gaimar), 
pilote; du holl. atunrman , anglo- 
saxon altérrnan , anglais aiatrman, 
uUmOd. aleiiermanu, ib. , de atruar, 
atfor , etc. , gouvernail , et 
, homme. 

Esturmlr v. estor. 

Estuteler v. estout. 

Estuver v. estovoir. 

EsTelller v. veiller. 

Esvertuer v. vertut. 

Esveudler v. vuit. 

EsToilher v. veiller 

Esvos II, 286. 

Eswardelr v. garder. 

E«wart V. garder. 

Et, e, conj. II, 382. 

Etemaus v. éternel. 
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Eternel, etemaos II, 184, étemel; 
aeirrttali»', comp. eoetemau8 II, 184, 
coéternel; coaeternalU, comme le co- 
actcrnus de Tcrtullicn. 

Ethymolofrie 1, 3 1 2, étymologie; ely- 
motogia; d'où ethyinologier, étymo- 
logiser. | 

Ethyniologrier V. ethymologie. j 
En de el, art. t. cl. 

Eu pour el, pron. indét. r. ul III. 
Enle, eulle pour elle I, 128. 
Eulù, eulz, eulx I, 131, de cls. 
Eulg V. oes. 

EOr V. aür. 

Eure V. orc II. 

EOrer v. aür. 

EUret V. aUr. 

Eue, eux V. als. 

Eus r. oes. 

Ere, evet, terminaison de l'impar- 
fait 1, 218 et soir. 

Eté V. aigue. 

Evesche v. evestiuc. 

Eveschle v. evesquc. 

Eveake v. cvesque. 

Eveatiae, ereske, evesehe, et, arec 
aphérèse, resque, reake, vesche 1, 54. 
143. 271. II, 27, érenuc; do c/>i«e<yn»; | 

eresquiet, ereaqule, ereachle (cette 

ferme en eh nous est restée à côté 
d’évêque), évêché; rpùcopalui-, comp. 

archeveaqae, arceTeaque,ar8eTeske 
I, 156. 321. II, 50, archevêque ; arehi- 
epiacoput; areheveskiet, areeTCs- 
qule II, 336, archevêché. 

Et'eaqule, evesqulet v. evesquc | 
Exempler v. exemple. I 

F 

Fable I, 75, fable, mensonge, inven- | 
tion; de /aWa^iroinutif fablel 9 fab» I 
liauH, petit r^cit, espèce de poésie; ?b. I 
fabler, fabloler II, 291, conter des 
fables , raconter, mentir, dire, parler ; 
en espagnol hablar, d’où notre haàler, 


Ewal , ewalement v. ewer. 

Ewer I, 56, égaler, comparer; de 
aeguare; prov. equar, eguar; ewal, 
Iwel, Uel, égal, Igal, igans I, 279. 
361. II, 96. etc , égal, pareil, semblable; 
de aequalU; adv. ewalemcnt, fgau- 
ment, irelment 1, 188 . 260 . 383, éga- 
lement; do là iganee, égalité; comp. 
dealgal, inégal; denigance, inégalité; 
parigal, égal. Pour la forme cfr. aigue. 

Ewette V. es. 

Ex I, 131 de cls. 

Ex V. oil. 

Examplalre v. exemple. 

Example v. exemple. 

Exaper v. oschapor. 

Excellence I, 272, excellence, mé- 
rite; ejcctlletUia. 

Exeenter v. sevr*. 

Exeentor, exeeutont v. sevre. 

Exemple , example , esaemple, 
esaample I, 105. 161 . 307. II, 193, 

exemple, moralité; cjcemptuin; do là 
g'exempler, prendre exemple; e88em> 
plaire, examplalre. II, 364, exemple, 
modèle; exempUarium^ exempiart. 

Exempler v. exemple. 

Exil, exlll V. eissil. 

ExiUer v. eissil. 

Expreageir 1, 95, exprimer, énoncer, 
représenter; de (exprimeru) expreatua. 

Extermination v. termine. 

Exterminer v. termine. 

Ejngllae V. église. 

Ez, ezle, ezles adv. II, 287. 

£zto8 II, 286. 


qui ne nous était pas nécessaire, pois- 
((ue nous avions notre bon vieux mot; 
dv/aMari; fablerres, fableor 1, 75, 
fabuliste, conteur, hâbleur; — de fa~ 
btlla dérive favele I, 301, discours, 
bavardage, flatterie, cajolerie ; vb. fa* 
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Teler, favielrr, R. d. 1. V. î38, parler, 
B‘cntrtftenir, flatter, dire des dooeeurs; 
(^paiement de fabulari. La lettre l de 
fable, fablel e*t qaelquefoM transposée: 
ilabe, flabel. 

Fablel v. fable. 

Fableor v. fable. 

Fabler, fablerres ». fable. 

Fabllaua ». fable. 

Fabloier ». fable. 

Faee I, 89, face, visage; de focir»; 
»b. comp. effacer, propr. changer la face, 
rendre méconnaissable. 

Faceon ». faire. 

Fachon ». faire. 

Fade II, IIO, déplaisant, désagréa- 
blc, dégoûtant ; 

Fadentnel v. faldestuel. 

Fae, feie, fee II, 147. 165, espèce 
de démon ; femme à qui l’on attribuait 
un pouroir surnaturel ; de fata, de fatum. 
Cfr./<i/«i dans Pétrone. De là faer, feer, 
enchanter, douer, purt.faet, feelt,fae, 
doué de »ertus surnaturelles; do là 
faerle, cnehcntemanL V. Schwenk. 

Faer ». fae. 

Faerie ». fae 
' Faet ». fae. 

Fage V. feu II. 

Fagae ». feu II. 

Faihs ». fais. 

Faille Ben. I, Il 81, torche, flambeau; 
de faeula, de fax^ pror. falba, falia. 

Faillir, falir, fallir 1, 331 et 8uiv., 
manquer, faire une faute, faire défaut, 
faire faute, perdre ou laisser échapper 
roccHsion, ne pas réussir; do là faille 
11 , 111, faute, erreur, fausseté, trom> 
perie; «aw» fniUe I, 170, sans faute, 
sûrement; h faille y en vain; faire faille 
vers qqn. 11, 23, lui faus^cr qqch., lui 
manquer de parole ; du part. prés, fail- 
laiice, falllaiiehe, faute, manqueim-ut, 
erreur; satie faiUance 11, 313, comme 
sans faille; part, pass.eiiipl. subst. failli^ 
homme sans coeur ui homieur; comp. 


[ défaillir^ défaillir, manquer, commettre 
I une faute, cesser, expirer; part, prés I, 

I 189 avec l'acception depérisabU; ntre 
defaillanê I, 190, manquer; d'ici dc« 
fftillaneC) défaillance, défaut; du vb. 
defalllemeat I, S32, défaillance, man- 
que, défaut, cessation ; — entrefallllr 
Ken. 20705, entrefaillir. Âlafin duXIIIe 
j siècle, on trouve l’infinitif faudra formé 
I sur le futur avec d intercalaire. I>’un 
' réitératif roman do faUerty fallitarey que 
I les Italiens ont dans faltare, les Kspa- 
: gnols et les Portugais dans faltar, on 
j forma le subst. faute, faute, 

I manquement , lacune ; d’où deffaute, 
defauts If, 243 féni., omission, man* 
qut'ment, défaut (aujourd’hui maso.) 

Faim, s. 8. fuins 1, 79, fein 1, 283, 

faim ; prov. fam ; de famee • de là fa» 

mine II, 219, famine; afamefr, afa- 
mer 1, 265. II. 57, affamer; famelllos, 
familIeU8, affamé; de fatnelicus • d'où 
le verbe familier II, 174, avoir faim, 
être affamé. 

Fain v. foen. 

Faindre v. feindre. 

Faine, aujourd’hui, avec ou radical, 
fouine; du goth. faih, varias; anglo- 
saxon fàhy varius, pictus, discolor, 
rutilauM, fàq, vorsicolor, variabilis, 
fâÿian, variaro, rutilaro ; ancien norois 
.fây ornare, pûigcre, polirc. 

FaYne, faîne v. feu II. 

Fains V. fuira. 

Falntiso v. feindre. 

Faire, fare, fere, felre II, 156 et 
suiv. On s’ost étonné qu’en purlunt de 
ce verbe, je n’aie pas distingué faire 
^ siguifiatit dire, de faire— facere. C’est 
que je n’admets pas, comme un le fait 
onlinairement, un verbe faire dérivé de 
fari. Faire dire est i^ur factre verba ; 
et, s’il restait quelquiMloute à ce sujet, 

, voici un' exemple qui prouvera l’identité 
de faire dans toutes ses acceptations; 
I Ceste prendra lu grue au ciel, | Ftsvieni 
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il, par ataïne. Kuteb. II, 165. Comme 
fuount est et ne peut être que l’impar- 
fait de faire — faeere, de même fait, fit, 
en pareil caa, sont le présent et le parf. 
dêdni do ce rerbe. — Faire h cum in- 
finit. II, 167; faire qtu suivi d'un nom 
II, 168; si fait, coin fait II, 292; 
«Irai, issl, eaal, si faltement, com 
faltcment, faiterement 11,292. Subst. 
fliit, 8 . 8 . et p. r. faix, fais I, 70. 220. 
II, 379, fait, action, acte; factum. Fa- 
cicadc, affaires; plur. de faeiendum. 
Faiteor I, 228, créateur; factor. .Adj. 
dér. faltis, faltisse, faltice, beau, bien 
fait, a;;réable. Faceon, fazon, fachon 
I, 153. 340. II, 378. H. d. 1. V. 262, 
forme, figure, image, face, visage; fa- 
çon ; de faetio. le faire, ce qui est fait, 
créé ; cfr. Kayn. L. B. III, 267, faisso. 
Faitnre , façon , tournure , ouvrage, 
création ;/oetMro Comp. afairc, afcirc 
1, 335 345. 358, affaire, état, condition; 
composé comme avenir, pourboire, etc. ; 
il resta masc. jusqu’au XVIle siècle ; — 
bienfait, blenfet, bienfait; écnc/a- 
etum; blenfetor, bienfaiteur; benefa- 
elor; beneflce II, 360, bienfait, avan- 
tage, bénéfice; benefieium; — contre- 
faire II, 169; (rstre) contrefait, dif- 
forme, monstrueux; dont on trouve un 
curieux exemple dans un commenUiire 
sur le Talmud (Cholin fol. 7 7), fait par 
le rabbin Salomon lien Isaac, contem- 
porain de Godefroy de Bouillon, et qui 
vivait à Troyes; desfaire, deffaire, 
défaire II. 170; défaire pour dtficere, 
manquer, foire défaut, ne pas compa- 
raître; V. 1)C. defectus; deHfaetiun, 
desfaciun, desfacun II, 35.178. Q.L. ' 
d, K. 262, destruction, mutilation; autre i 
à deefttclion, perdre, détruire; — fors- 

falre, forfaire II, 169, /orù /««•«, [ 
forfait, excès, délit punissable, amende, 
peine; foriefaetum; forfait lien. 7309, 
malfaiteur, coupable ; foriefactue ; for- 
faiture, tort, faute, amende, saisie, | 


confiscation; — malfaire, manfaire 
II, 170, malefaceie; muifait, malfet, 
manfet, méfait, méchanceté; male- 
faetum; malfait, malfet, manfet, 
manfe II, 366, diable, monstre, bete 
féroce : Maufet, dit DC., dicuntur scrip- 
toribus vernaculis medii aevi, quasi ma- 
lefici, vel potius malefaoti, quod turpi 
et putida ut plurimum figura donentur, 
undc efficta postmodiim etiam hodie in 
usu rox Mauvais, qua resquaepiam mala 
denotatur; — mesfalre, meifaire II, 
170, méfaire, offenser, devenir ou rendre 
criminel; mesfalt, mesfet, meflait 1, 
377 379. II, 130. 208. 365, méfait, of- 
fense, crime; — parfaire 11,171; par- 
feit, parfit I, 58, parfait; perfectut; 
adv. parfeltement , parfitement I, 
208. 263. d’une manière parfaite, ac- 
complie, achevée, complètement; per- 
fection I, 332, perfection ; perfeetio ; 
imperfection II, 8, imperfection; — 
refaire II, 1 7 1 ; — sorfalt, hautain, ar- 
rogant, exagéré; subst. excès, arrogance. 

Fais V. faire. 

Fais, faihs, tes I, 305. 313. II, 143, 
botte, faisceau, charge, fardeau, poids, 
force, embarras, travail ; te métré i fait, 
prendre ù tâche, se charger de qqch. ; à 
fait II, 19. 23, pesamment, lourdement; 
à U» fait, en un monceau, en masse. 
Bérivé de fateit. De là les mots fait- 
eeaii , faeeine , affaitttr. 

Faiean, I, 191, faisan; phamanut. 

Faiaier v. faisser. 

Faiaser, fbisKier, faisier, bander, 
panser une plaie; de fateio, de fateia ; 
prov, fuissa, ital. fascia. Ce mot s’em- 
ployait aussi en terme de blason, fascé, 
R. à. C. d. C. p. 38. 

Faiwiier v. faisser. 

Faïate, feTate, puis feiste, faisto, 

feate, faite; fattiginm. 

Fait V. faire. 

Fait (»', eom) V. faire et II, 292. 

Faîte V. faistc. 
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Fftlt^ment («\rv«) v. faire ot II, Î92. | 

Faitoor v. faire. 

Fnlterement t. faire et II, 292. j 

Faitioe v. faire 

Faltin, faltlHMe, v. faire. 

Falture v. faire. 

Fai* V. faire. 

FaleheiKon v. fau§. 

Faleon, faucon, falcun I, 9o. Il, 
253, faucon; de^afro (Serv. ad Virg. Ac. 
10, 1 46), de faix, faux, k cause des pieds ! 
fortement recourbés de l’oiseau; de là 
fauconierl, 396, fauconnier, etc. Aussi 
BOUS la forme fauc lien. I, 2070. II, 
9559. 214U1, faux s. s. AgoUnt p. 61 

Falcun >. lalcon. 

Falde Q. d. K. I, 93, faude parc ou 
lieu fermé de claies, principalement à 
Tusage de» brebis, bergerie ; roy. DC. 
s. V. faldn; de l'anglo-saxon faJd, angl. 
foldt ib. 

Faldcstoed v. faldestucl. 

FaldCKtuel) fkudestueil, fade- 
fitnel 1, 321, faldcMtoed, faudcNtucf 
Ü. d. 1). 4855, fauteuil; de Tahal. valt- 
Êluoft faitâtu9l^ siège pliant, fauteuil de 
faUtm^ plier, et ntutdy siège. Le fauteuil 
était un siège pliant, garni de sanglee, 
et recouvert d'étotfe, ayant un dossier 
composé de meme et des accotoirs; ce 
siège était spécialement destiné aux 
cérémontes publiques*. 

Falorde, falonrde K.d.Ren. III, 30, 
conte fait à plaisir; falordeC) falour- 
der^ trumi>er, duper ; KC falordcr^ se 
moquer. J^onrdé signido aujourd’hui 
gros fagot de bois à brûler, et nent, 
selon Nioot, do faix lourd. Le faiortU 
ici en question est identique pour la 
forme, mais, supposé la véritéde l’opinion 
de Nicot, je doute qu’il soit identique 
dans son origine, parccque les anciennes 
orthographes de faix se montreraient 
quehjue part. Le premier membre de la 
composition dans balourd et dans son 
synonyme badaud est ba, du verbe barr, 


et l’on pourrait dériver falorder de/orr 
et lard, c’est-à-dire faire lourd, rendre 
sot, duper. Cfr. le breton lourder, de 
lourd, être idiot. 

Falorder v. falorde. 

Palourde v. falorde. 

Falonrder t. falorde. 

Falsy fax,fauSf false^ fause 1, 62. 

lOÜ. H, 376, faux, trompeur; /«/««; 
adv. faisement, fausement, injuste- 
ment, avec fausseté ; fal8et«it, fausete, 
faU8H«te 1,313 314. Il, 97. 121, faus- 
seté, perfidie ; /aUt'Iat ; falser, fausW 
1,203. 385. U, 16.52, tromper, manquer 
à su parole, déclarer faui , appeler de 
qqch.; plier, rompre; dc/«/*iwr (falsus). 

Fal»e, falsement v. fuis. 

Falser v. fais. 

Falsetelt v. fuis. 

Faite V. faillir. 

Faine 1, 396, conte fait à plaisir, 
tromperie. Ce mot étant à la rime, il 
est difiicile de dire si c'est là sa véritable 
forme ; mais en tout cas il tient à Jal- 
Urc, tromper. 

Famé, famine v. feme. 

Fameilloa v. faim. 

Famete v. feme. 

Familier v. famille. 

Famille, famille; fnmilia; familier 
I, 147, qui est attaché au service dt 
qqn. ; ami. conseiller; famitiarit. 

Familier v. faim. 

Famine v. faim. 

Fandre v. fendre. 

Fanon, ornement d’autel, tapis, ri- 
deau, bandelette au bras du prêtre ; DC. 
fano ; de rahal./o«o, Untcum, vcxillum, 
goth. fana, (laxu;, ooeclnpior. 

Fantoame , chose extraordinaire, 
conte, fable, chimero ; de fantasma ; de 
là enfantosmer, ensorceler, enchanter. 

Faün, faOner r. fedn. 
j Faonner v. félin. 

! Fard, fard; farder, farder. Mot 

I d’origine alleinaiide: il tient au verbe 
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ahal./rtjt/yaM, teindre, colorer, parl'in- 
termédiaire du participe (à cause du d 
final) gtfarteit (gi = gc do l’aUmod.) 
Farder v. fard. 

Pare t. faire. 

Farine, ferine I, 403. lî, 54, fa- 
rine ; farina 

Fanboui^. Je place ce mot à part 
et sous sa forme actuelle, parce qu’il a 
donné lieu à de nombreuses discussions. 
M. Génin, (jui décide tout d’un trait de 
plume, prétend que faubourg est fanXy 
vu qu’il n’y a rien de //iwr dans un bourg. 
Et pourquoi faux-bourg ne pourrait-il 
pas s’expliquer par fahnta-burgtta, c’est- 
à-dire le bourg impropre, ce qui n’est 
pas proprement la rille, comme on dit 
une fausse clef, du fau.x bois ? On a dit 
autrefois , prétendez - vous, fors - bourg, 
hoi's-bottrg, c.-à-d. foris-burgus, ce qui 
est situé hors du bourg, et vous en 
concluez de suite que notre fati est pour 
fors, et que „les gens qui écrivent, abu- 
sés par leur oreille „ct leur ignorance" 
(î), ont 'commis la bévue de prendre 
l’im pour l’autre." Oui, on a écrit 
quelquefois fors-bore, et les Picards di- 
sent encore for bourg ; mais les Wallons 
leurs voisins disent fâbor, fâbour (fa — 
faux) , et fors n’aurait jamais produit 
fâ dans leurs dialecte; de plus, il n’y 
avait aucune raison euphonique pour 
changer fors en fâ ou en fau. Les deux 
explications étant fort logiques, quoi 
qu’en dise M. Génin , et la forme ne 
permettant pas d’admettre /aMjr=/or«, 
au moins pour qui n’est pas habitué 
à friire des tours de passe-passe dans 
l’étymologie , il faut en conclure que 
faubourg équivaut à falsus burgus et 
qu’on a perdu fors bourg. 

Fane V. falcon. 

Faachaison v. faus. * 

Fauchart v. faus. 

Fauebeor v. faus. , 

Faachier, fauelilerres v. faus. 


Fauchob v. faus. 

Faucon, fauconier v. falcon. 

Faude V. foldc. 

Fandestuef v. faldestuel. 

Faudestueil v. faldestuel. 

Fankier v. faus. 

Faus, fou V. fol. 

Fans, fause, faux v. fais. 

Faus, faux II, 45, faux ; faix; de là 
fauchier, faukier, faucicr I, 89. II, 
272, faucher; d’où faucliierres, fau- 
cheor 1, 77, faucheur; falcheison,fau- 
chaison, récolte des foins. C’est égale- 
ment de faix que dérivent fauchon, fâu- 
chart ou faussart, espèce d’épée en 
forme de faux; cfr.DC.falcastrura, faucho 
et Roq. s. v. Faucille de falcula (falcilla). 

Fausenieiit v. fais. 

Fauser v. fais. 

Fausete, fausseté v. fuis. 

Faussart v. faus. 

Faute v, faillir, 

Fautre v. feltre. 

Fauve, de couleur fauve ; faUTOl I, 
242, ibid. ; surtout en parlant des ani- 
maux. V. Roquef. s. v. fauvel; Rom. d. 
Ren. IV, p. 159, note. De l’ahal. falo, 
gcn. faleices, (Les adjectifs (jui, sans la 
désinence, se terminent par une autre 
voyelle que t, prennent un *r devant la 
désinence, dans l’abnl. et l’allmâ.) 

Fauvel v. fauve. 

Faux V. falcon. 

Fauz V. faus. 

Favele v. fable. 

Faveler, favleler v. fable. 

Favine v. feu II. 

Fax, fou V. fol. 

Fax, faux V. fais. 

Fazon v. faire. 

Féal, fealment v. fedeil. 

Fealte v. fedeil. 

Feaul, feaules v. fedeil. 

Feaument v. fedeil. 

Feau8 V. fedeil. 

Feaute v. fedeil. 
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Fedell, feeil, fe«I, feil, fe»!, 
feaul, felaol, folal, •. et p. r. fe> 
eus, feaus, felaus, fran, fidèle, lovai, 
vrai; de JideltÊ. T, I, p. 100, on trouve 
le B. s maae. feanles. Employé «uhat., 
il signifiait vassal, sujet, féal. De là 
feelment, felanment, femmeat, fe> 
aiment, feanment, feolment 1, 223. 
404. Il, 15, fidèlement, loyalement 

Feeltelt, feelte, fealte, feaute, fêl- 
ante II, 370, fidélité, loyauté, devoir 
du varsal envers sou suzerain ; de Jkir- 
lilat. Ch. Jianef, Jit, fmt, 

Fee V. fae. 

Feell V. fedeil. 

Feelt V. fae. 

Feel, feelment v. fedeil. 

Feelte, feeltelt v. fedeil. 

Feer v. fae. 

Feenment v. fedeil. 

Feens v. fe<leil. [ 

Fel, foi V. foit. 1 

Fel, V. t II, p. 293. I 

Felanl v. fedeil. 

Felanment v. fedeil. 

Feiaus v. fedeil. 

Feiante r. fedeil. 

Feld T. foit 

Fei^ fée T. fae. 

Fele V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Felee v. t II, p. 29:1 et Glos. s. 

V. voie. 

Feignant v. feindre. 

Fell V. fedeil. 

Feimentl v. foit. 

Fein, foin v. foen. 

Fein, faim T. faim. 

Feindre, faindre II» 237. hésiter, 
(lisHimuler, défniiser, feindre, tromper; 
avec le pron. »e: se faire passer pour, 
se enf^her, ae ménager, trarailler non- 
chalamment; le part. pas. s’empl. dans 
l’acception de se feindre, pour négligent, 
paresseux; Son chaceor forment somont, 

I Et de verge et d’esporon, | Et nel trova 
faint ne félon (P. d. B. 686 -8); et c*est 


de la même source que nous vient le mot 
populaire/n'^na»/ (part, prés.)^ homme 
paresseux, mais qui a encore la pudeur 
de ne vouloir pas laisser apercevoir son 
vice et qui ne /eifit de travailler; autre- 
fois faigmant signHUit un homme ti- 
mide, un homme qui hésite, sans tou- 
tefois être lâche. Do là felute^ felntJe^ 
feinte, dissimulation, déguisement, faux- 
semblant, tromperie; fefntlse, fafn- 
tine, folntiüe 1, 101.160.32G, dissi- 
mulation. déguisement, tromperie, mé- 
nagement, nonchalance. 

Feinte v. feindre. 

Feintie v. feindre. 

Feintise r. feindre. 

Feire^ faire V. faire. 

Feire, foire v. foire. 

FeÎHte V. faïste. 

Feiz, fui V. foit 

Felz V. voie et II, 293. 

Fel, B. B. feus, feul I, 67. 74. 293. 
338. 352. U, 235. 273, cruel, impi- 
toyable, pervers, perfide, furieux; subst. 
scélérat, parjure, traître, rebelle. Ordi- 
nairement fel se déclinait de la manière 
suivante: s. s. fels^ a. r. et p. e.felon^ 
p. r. félons; cependant on se servit, mois 
abusivement, de félon au s. a. ou de fel 
à tous les cas. De fel, félon, on avait 
le féminin felonossey et plus souvent 
felenetwe II, 19. Adv. felonesHemeut, 
felenesKsement 1, 197. Il, 3, mécham- 
ment, cruellement, avec trahison, avec 
outrance, avec fureur, injustement; avec 
vigueur, fortement. Felonle^ felonnlc^ 
fellonie, felenie, felunie, felonnie 
I, 46. 227. 296. 355. II, 372, félonie, 
trahison; colère, cruauté, vigueur. On 
a dérivé ce mot do l’anglo-saxon fell, 
méchant, cruel; mais, à ma connais- 
sance, fell ne se trouve nulle part dans 
les anciens textes. L’abal. a fUian, étor- 
chcr, battre; il a probablement eu un 
substantif porrespondant fUlo, fiagolla- 
tcur, etc., qui serait la racine de notre 
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ftl. Voy. d’autres mots de la même i 
famille dans Dief. O. W. I, 377. 

Felenesse v. fel. 

Felenessement r. fel. 

Felenle v. fel. 

FelloB, fellonle v. fel. 

Félon, félonie r. fel. i 

Felonesaement r. fel. | 

Felonnle, felunie v. fel. 

Feltre, feutre, ftintre, feutre, ta- 
pis, partie de lu selle ; Imâ. flltrvm ; de 
l’ahal. ytV;, anglo-saxon ftU, avec r ad- 
ditif; de l!i afeltrer, afentrer, aflin- 
trer 11, .324, é<)ui|>cr, harnacher, s'ap- 
puyer, SC joindre ; d'oh deoafantrer 
II, 388, dêharnucher, mettre hors de j 
selle, perdre la selle. I 

Pembrler v. femier. 

Feme, femme, famé, famme I, 
48. 101. 124, femme; ftrnma; dim. fa- 
mete 1 , 99 , petite femme. 

Femier I, 250, fembrier, fumier; 
de ^Ks. Uans la forme moderne l'u 
a remplacé l’c, qui était plus correct. 
Cfr. furaellc pour femelle. 

Femme v. feme. 

Fendre, fandre II, 244. 266, fendre, 
crerer; findere; comp. porfendre II, 
102, pourfendre. 

Feneotraire v. fenestre. 

Fenestre, feniestre 1, 160. 329. II, 
127, ourerture, fenêtre; boutique, parce 
que , dit Roq. , les boutiques n’étaient 
point ouvertes comme à présent, on ren- 
dait au travers des fenêtres, et le cha- 
land restait dans la rue ; armoire, taber- 
nacle d’autel ; /mettra ; dimin. fene- 
strele I, 99 ; feneotrer, pourvoir de 
fenêtres; faire le galant sous les fenêtres 
de sa maîtresse; part. pas. souvent aussi 
taillé, découpé, en parlant des habits ; 
fenetlrare; de là fenestrage, droit 
d’étalage pour les marchandises ; expo- 
sition des armes avant les tournois, i 
afin de connaître les combattants et i 
d’empêcher de tournoier ceux qui se se- 1 


raient rendus indignes de cet honneur. 
Cfr. DC. fenestrare, fenestragium. 

Fenestrele v. fenestre. 

Feneetrer v. fenestre. 

Foniestre v. fenestre. 

Fenir v. fin. 

Feolment v. fedeil. 

FeSn, par changement de l’e en a, 
faSn, faon, mais, dans l’anoienne lan- 
gue, on donnait eo nom à tous les petits 
des animaux; feoner, fooner, faon* 
ner, mettre bas, faire des petits, pro- 
duire, engendrer, croître. De fetue, avec 
la terminaison dérivative <m; dissyllabe 
à cause de la syncope du t. 

FeBner v. feon. 

Feor V. filer. 

I. Fer, fier I, 1Ü6. II, 212. 308, fa- 
rouche, saurage, vigoureux, fort, cruel, 
féroce; /«ras; adv. flerement I, 288. 
327, d’une manière farouche, saurage, 
cruelle, rigoureusement, fortement ; de 
là ferain, farouche, dur, cruel ; fere, 
bête saurage, féroce; fera; flerte, 
ferta 1, 255. 369, naturel farouche, hu- 
meur saurage, cruauté, barbarie, sévé- 
rité; fierté, faste, pompe; feritae. No- 
tre verbe effarer est dérivé d’une nou- 
velle formation de fenu, et non A’effe- 
rare; cfr, farouche de ferox pour l’a 
radical, et le prov. esferar. 

II. Fer, fier I, 52. 86, II, 249 , fer, 
arme; ferrum; de là ferrer, ferrer; 
frété, contraction de ferete, anneau, 
bande de fer; d’où frété, entouré de 
bandes, bardé, croisé, entrelacé, ga- 
lonné. V. ferrant et vestir. 

Ferain v. fer I. 

Fere, bête féroce v. fer I. 

Fere, foire r. foire. 

Fere, faire V. faire. 

Fereis r. férir. 

Ferer r. foire. 

Ferlne v. farine. 

Fertr, ferre, I. 336 et suir., frap- 
per, combattre; teferir; s’élancer, se 
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jeter arec inipëtno«it<^; de là 
ferels» eoop, l’action do frapper, choc, 
combat; comp. referlr I. 336, frapper 
à son tour, de nourenu; entreferir T, 
336, entrefrapper, entrechoquer; ftfe- 
rlr, afferlr I, 336; d’où raferlr. 

Ferm TI, 160, ferme ; de adv. 
fermcmCMlt 177- 232, fermernent; 
de là ferme 9 subst. ferme, fermagre, 
denionre; fermai! y freroaÜ bouf'le, 
agrafe, crochet qui reçoit le verrou; 
fermaille, fremallle II, I62, en- 
jeu, promesse, traitf*. accordaille; fer- 
metet^ fermete, flrmete I, U9. 372. 

U, 1 WTi, assurance, forteresse; souvent 
contract<^ en ferle (cfr. infennete), Imâ. 
firmiuts. De firniarr, fermer, fremer 
II, 262. 343, promettre, assurer avec 
serment, conclure; affermir, fixer, at- 
tacher; fermer, fortifier une ville, un 
château; d'où refermer, refremer II, 
32, 381, refaire, rebâtir, rceonstmire ; 
refermer; comp. afermer, afremer I, 
66. 155. II, 204.295, affermir, conso- 
lider, rendre ferme et stable, affirmer; 
lat. affirmm; confermer, eonfarmeir 

I, 191. 128. 386, confirmer, affermir, 
établir; lat. confirmmt; d'où aconfer- 
mer II, 52, confirmer; — deftfermcr, 
desfremer, deffremer I, 403. R. d. 1, 

V. 93, ouvrir, ébranler; enfermer I, 
858, enfermer. 

Fermail, fermallle v. ferm. 

Ferme^ fermer v. ferm. 

Fermement v, ferm. 

Fermete, fermetet v. fenu. 

Fermillon v. frémir. 

Ferrant, anferrant, gris (des hom- 
mes et des chevaux), gris de fer; che- 
val blanc ou gris; plus tard cheval de 
bataille. DC. dérive ferrant de l'arabe 
equus genorosus (s v. farius, cfr. 
ferrandus), d'où (n'tfittç, dans la basse 
grécité, et avec l'article arabe ai/ara» : 
ferrant^ auferrant ; on dériva l'adjectif, 
de la couleur de ces chevaux. La forme | 


I repousse cette dérivatiou, et le sens ne 
I s'y prête guère. Raynouard, Lex. R. VI, 
I 24 place avec raison /<rr#»ez:y#rr««/ 
i à l’article /Vr, ferrum (cfr. Diex II, 306. 

I 7); mais il a eu tort d'en séparer alfe- 
rant II. 53 “ où al est simple- 

ment une apocope do a/5:ralbus, comme 
on trouve blane ferrant. 

Ferre v. férir. 

Ferreis v. ferir. 

Ferrer v. fer. 

Perte, cruauté v. fer I. 

Ferte, assurance v. ferm. 

Fertere II, 1.58, châsse, reliquaire; 
fertit'utn 

Ferrestlr v. vestir. 

Fervor 1, 1 5 1 , ferveur, ardeur; ferror. 

Fe« V. fais. 

Feste, faîte V. faïstc. 

Feste I, 69, cour, assamblée, festin, 
fête; foire, marché privilégié; featum; 
dim. festeletc II, ici, jeu; vb-fent^r, 
festier I, 406, festoyer, régaler, faire 
fête, jouter; ne rien faire; festlretet^ 
festivote, solennité, fetc, réjouissance; 
JentiritoM; fcstif, festlve, qui a rap- 
port aux solennités, aux grands jours ; 

— festiral, festlvaus 1, 102 . Il, i96 
de fête, solennel; nouvelle formation 
adjent. sur le radical feutir. 

Fet*telet« v. feste. 

Fesfer, festier v. feste. 

Festif V. feste. 

Festival v. feste. 

Festlvaus v. feste. 

Festive V. feste. 

Festivete v. feste. 

Festu II, 147. 249, fétu, paille; de 
/e«/iicf/s Imâ. pour /rs/MCrt. prov. festuc; 
ital. festuco; — rompre le fe»tHy quit- 
ter, abandouner qqch., se brouiller, rom- 
pre une alliance. 

I. Feu, fu, fou I, 25. 142. II, 34, 
feu, foyer; foeus; de là feuage, fou- 
âge, droit que le seigneur levait sur 
chaque feu (maison); propr focapium: 
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fouier^ foyer; prov. foguier, fofçuairo; 
propr./oran«i« ; foacCf foaaee^ fouane ; 
propr./ttcacia; fouee^ cliaulfage, fagot, 
bourrée; prnpr. /ocafa. Fm#»/, morceau 
d’ncier servant ù faire du feu, quand on 
le bat avec un caillou, puis arme à feu, 
ae rapporte également à focus, itul. fo- 
eile ; fniKius a. s., où le second u l, 
I*. d. B, f>066. Voy. I)C. fugillus. 

II. Feu, fo R. d. 1. V. r>r». Tîert. 48, 
hêtre; de fagiis; fagC, fa^ie , lieu 
planté de hêtres; de Jageutt (adj.); fa- 
vlnCf faTliey faine; de fagimu (adj.). 
Outre faine, il nou.s est resté de cette 
famille le nom vulgaire du hêtre, dé* 
rivé foyard. 

III. FeUy feu, défunt. Ménage, dans 
ses Observations sur la Langue fronçoiae, 
2 part. 57 chap., a traité longuement de 
Foriginc de ce mot et combattu ceux qui 
le dér. de fuit. Il prétend que feu vient 
de /v/i>. Le Duchdt a déjà prouvé que 
Ménage .se trompait, en faisant la sim- 
ple remarque que „les notaires de quel- 
ques provinces disent encore au pluvier 
furefpt , eu parlant de deux personnes 
conjt>intes et décédées.** Cet usage de 
fureat est ordinaire dans Tancienne 
langue. 

Feu, lief V. fieu. 

Feaagc v. feu. 

Feuille v. feuil. 

Feul v. fel. 

Feur V. fuer. 

Feus^ cruel V fel. 

FeuSy Hdèle V. fedeil. 

Feutre v. fellre. 

Ferre» fié\To v. tievre. 

Ferre» ouvrier, artison, forgeron, 
taillandier, maréchal, serrurier ; de foher; 
ferre» forjauz U. L. d. R. I, 44, fober fer* 
rarius. Ce mot s’est conservé dans orfè- 
vre aurifaber. Forge» qui signifiait 
fabrique, construction, dérive de fabrica^ 
O forgier» furgler II, 75, 

fabriquer, forger; de fahricare. 

Burguy, l.mgue rPoH , UlossAiro. II. 


Fevros v. fievre. 

Fi V. fit. 

Fiunce II, 388, serment de fidélité 
que le vassal doit à son seigneur, pro - 
mes.se de mariage, foi. confiance, gage, 
pr»)messe , engagement, certitude ; de 
fidnüia- de là fiaucos» plein de con- 
finiice, certain; fiancer» fluiieiiier U. 
338, promettre, garantir, engager sa foi, 
prendre des gages; d'où afianccr II, 
228, confirmer par sa foi, por une pro- 
messe, rassurer; dCHflanccr (te) II, 
312, sortir de l’obéissance, cesser d'être 
vassal. Cfr. /oi^, fit., faUil. Viance est 
le simple de notre mot eoufanee. 

Fiancer» fiancliier v. fiance. 

Fianeos v. fiance 

Ficher» fichier» licier II, 278. 313, 

placer, fixer, arrêter, attacher, clouer, 
enfoncer, appliquer; ficher ^erre, en- 
terrer; conip. afieher» aflehier» afi- 
cier» publier, enseigner hautement, af- 
firmer, certifier; fixer, ficher, arrêter, 
poser, affermir; t’a/fcArr, s’appuyer, se 
fixer, s’ob.stiner, s'clforcer; de là afiche» 
afice» boucle, agrafe, ornement; afl* 
I cheement» aflehiemeut» affirmative- 
ment, .sans réserve; fixeinciit; enficher 
I, 52, fixer, poser, affermir; lina. yîxirr, 
nffiîire. Nos mots sont dos dérivés de 
figere^ afigae. par rintermédiaire d’un 
fréquentatif fgienre^ qu’il faut suppo- 
ser pour la forme. Cfr. vellicarc de 
! vclîere, ot crucifier s v. crois. 

Fichier» ficler v. ficher. 

Pie» fief V. fieu. 

Fie v. t II, p. 292. 3 et Glos. s. v. voie. 

Fied V. fieu. 

Flede v.tll,p 293 et Glos, s. v. voie. 

Fiée V, t. II, p. 293 ot Glos. 8. V. voie. 

Fief» fiefe y. tien. 

Flefer v. fieu. 

Flele T. t. U, p. 293 et Glo». B. r, 
voie. 

Fieinent v fit- 

Fien v. l'ocn. 

KJ. Il 
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Fiens II,2I9. "89, feins Q. L. <i. R 
379, fiente, fumier; prov. fem; (le/ms». 
A «le cc Jimt, on trouve fiente I, 
357. II, 358. fiente, cxer<;mcnt; prov. 
fenta, fenda; natal, fempta; ane. csp. 
hienda ; qui , comme cela devrait être 
pour la fonne, ne peut guère venir de 
fimitut pour fmêlum. car régulièrement 
on aurait en Jiuvtie ou ftmaie. \ 

Fiente v. fiens. 

Fier, fier V. foit. 

Fier, farouche v. fer I. 

Fier, fer V. fer. 

Flerce, flerge Ben. II. p. 515, à la 
note, dame, reine, la seconde pièce des 
échecs; Imn. fercia; du persan ferz, 
général. De fierge on fit, par corrup- 
tion, vierge, d’où dame, puis reine. 

Flerement v fer I. 

Fierge v. fierce. 

Plerte v. fer I. 

Fies V. fieu. 

Fieu I, 172, fen II, 96, fin I, 221, 
formes d’ont I’m se permuta en /, d’oh 
fief (Iles), fiotl (fiez) I, 97, par l’in- 
fluenee de frodum v. plus-bas, fie 1,124, 
fief, hommage; d’oh fleter, lieferP.d. 
H. 463, donner en fief, inféoder, rece- 
voir comme vassal; fieve, flefe, pos- 
scssiur d'un fief, contrat, bail d’héri- 
tage en fief; flevet (fierez) 1, 49, feu- 
dataire. Ces mots se retrouvent exacte- 
ment h l’état de composé dans le lom- 
bard fadrr-fo, bien, héritage paternel; 
goth./oiAu, biens, richesses, efi'ets etc.; 
ahal./Au, ib. (rare), bétail; ancien saxon 
/fini, ib. ; etc. Vov. Diefenhach G. W. T. 
350. .4insi l’idée primitive de notre mot 
est richesse. Quant à fcoilum. feudum de 
la basse latinité, dont on a formé les 
mots frodat,/todaiitr, etc., M. Diefenhach 
trouve avec raison que la dérivation de 
Jihu-ôd (6d — propriété) est forcée. Ffu- 
dum est simplement /ck latinisé, ftmm 
avec d intercalaire. Il est bon de remar- 
quer que, dans la racine, 1’» était ter- 


minaison; mais les peuples romans ne 
le considéraient plus comme tel. 

Flere, flefer v. fieu. 

Flevet, fierez v. fieu. 

Fierre, ferre II, 116, fièvre ;/eAri>; 
adj. febros, flerros II, 15, fiévreux. 

Fierros v. fièvre. 

Fies V. fil 1. 

Fiez V. voie et t. Il, p. 293. 

Fiez V. fieu. 

Fige II, 345, figue; ftut. 

Figure 1, 263, forme, aspect, visage; 
figure, symbole; figura; figurer I, 66, 
figurer, représenter; /gurarr; conip. 
défigurer, defflgurer II, 195. 198, 
défigurer, déformer, changer de figure. 

Figurer v. figure. 

I. Fil, s. s. et p. r. fils, fius Un, fiex 
I, 92, fils, enfant; fiUut; dim. fillol II, 
140, filleul; JUIoliit ; fille, fille ; Ah'’ ,' 
dim. flllole, filleule; /Uota; fillustre 
P. d. B. 299, beau-fils, fils d’un autre lit, 
gendre, bru; cfr. Roq. et Dies I, 13 
jU^anfer. 

II. Fil II, 228, fil; /lum; dim. filet 
I, 134, petit fil, filet: vb filer II, 135, 
filer; comp. ufiler, se former en fil ou 
filet : affiler; enfiler 1 1, 1 35, enfiler; pur- 
filer, porfller, parfiler. I.e subst._/!/f f. 
est do la même racine; vb. /lcr, comp. 
de/lrr, d’oh le subst défilé, chemin étroit. 

Filer v. fil II. 

Filet V. fil II. 

Fillastre v fil I. 

Fille V. fil I. 

I Fillol, fillole V. fil I. 

1 Fils V. fil I 

I Fin I, 50 177, fin, borne, limite, eon- 
j clnsion, paix, accord; /ni*; flner, fe- 
i nlr 1, 339, lo premier do nouvelle 

! dérivation romane de Jini». l’aotre de 
i^wire, finir, terminer, oebever, oeaser, 
•mourir; et, toujours avec la forme de 
i la tre conj , financer, payer 1,340, c.-ù-d. 

I finir, conclure une affaire; de làfinftBCCy 
1 fin, convention, conclusion; — paîment. 
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amende, argent ; flneineilt, fin ; — fin, 
e I, 130. II, 243, pur, parfait, fidèle, 
sincère, sûr, fin; abrégé de Jinitu»^ ac- 
compli, parfait; et non pas de l’allcm. 
/m», comme on l’a avancé, tandis qu’il 
aurait fallu dire le contraire; cfr.Schwenk 
D. W. s. V. fein; le latin et le grec per- 
fectus, — comp. aflner, afe- 

nlr, approcher de la fin, achever, ter- 
miner, mourir — ; et, toujours avec la 
forme de la Ire conj., arrêter, apurer 
un compte — épurer, affiner — tromper 
avec finesse (d’où notre raffiner) — af- 
flnitC II, 3.'»2, affinité, et avec le sens 
de affinis, pays limitrophe; a/J}ni(as ; 

— defiuer I, 340 . II, 82, d’où defl- 
nenient î, 2 .^ 2 , fin, terme, achèvement; 

— defin, fin ; — parfin, fin, parfin ; 
a la parfit) I, 284. 300. Il, 31.5, ù la 
fin, pour la conclusion. 

Finance v. fin. 

Finement v. fin. 

Fiiier V. fin. 

Flnnete v. ferm. 

Fis V. fit. 

Fisicien v. fisique. 

Fisiqne II, fiO, science et art de la 
médecine; pht/.v'ca ; flsicien, médecin ; 
propr. physicianus; cfr. Hoq. s. v. fisicien; 
prov. phizician, anglais physician. 

Fit, fl (flz, fls) 1, 24.5. certain, as- 
suré. plein de confiance, convaincu; fle- 
ment S. d. S. *3. .548, Ruteb. II, 257, 
avec confiance; de fidm; de fit, de f, 
certainement, en toute certitude, en toute 
sûreté; comp. afl If, 225, confiance, 
conviction. Cfr. /o»V, fedeil, fance. 

Fin V. fieu. 

Fins V. fil I. 

Fix V. fil I. 

Flz V. fit. 

Flael, flaial 1, 2fi8. 39i , fouet, fléau, 
tourment ; de JlagcUum; II, 293 on lit le 
r.p. flaieaz; flaeler, flageller, fouetter, 
tourmenter, faire souffrir; flageUare ; 
de là flaielemeiit, fléaux, flagclLation. 


Flalcit II, 9 de flaeler v. flael. 

Flaeier v. flael. 

Flaial v. flael. 

Flaicaz v. flael. 

Flaielement v. flael. 

Flair v. flairer. 

Flairer W. A. L. p. 22, rendre une 
odeur, fleurer ; flair, odeur ; dér. flai- 
rer, odeur, parfum; jle fragrare, r per- 
muté en l, i. c. Jiagrare. Voy. DC. s. v. 

: fragrarc. 

Flaistre, flestre. flétri, sans cou- 
leur; de Jlnccaster. De flaistre, vient 
flaistrir I, 392, flestrir, flétrir (prop. 
et fig.). 

Flaistrir v. flaistre. 

Flambe v. flame. 

Flamber v. flame. 

Flambier, flamboler v. flame. 

Flamble v. flame. 

Flame, flamme 1, 143. Il, ne. 387, 
flamme ; üq Jlamma; flamble, flambe 
II, 116. Ben. 42084, flamme; de flain- 
mula, avec b intercalaire flamble, flambe', 
vb, flamer, enflammer, brûler, lancer 
des flammes; enflamer, enflammer I, 
145 II, 209, enflammer; flamber, flam- 
bier, flamboier II, 220 , brûler, jeter 
des flammes; flamboyer, étinceler, flot- 
ter; enflamber, enflammer. Ces deux 
formes flame, 'flambe expliquent les 
dérivés flammèche, flameron, flamieh* 
(espèce de galette cuite à la flamme), 
flambard, flambeau, etc. 

Flamer, flammer v. flame. 

Flamme v. flame. 

Flanc, 8. s. et p. r. flans II, 289, flanc; 

! d’où flanchiere , sorte d’armure qui 
j couV'rait tout le corps. On dérive ordi- 
nairement oc mot de l’ahal. lancha, hlan- 
ca. flanc. Cette étymologie no me paraît 
pas admissible. Sans me faire une raison 
^ de ce que la forme aspirée hlanca, qu’il 
I faut pour obtenir le /, est fort douteuse, 

' car on ne la trouve qu’une ou deux fois, 
j je dirai que les combinaisons hn, hr do 
11 * 
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Fahal rpstcnt daiiü la langue il’oïl 
(l*ancîen norois hr est devenu plus 
tard fr \ , et il n’est pas probable que 
U ait suivi une autre loi ; puis que les 
fdm. allem. en a conservent leur genre 
dans les langues romanes. Quelle est 
donc l’origine de JUme, ital. Jiancoî 
Les Allemands appellent cette partie 
du corqs wticht, propr. partie molle; 
et ils nous ont emprunta 6ane , qu’ils 
font Kminin, flanke. 

Flanchlere v, flâne. 

Flans V. flâne. 

Fiai) coup, tape; flatir^ abattre, 
jeter par terre, précipiter, enfoncer, 
plonger ; de l’anc. norois^/, ahal. faz, 
plat, aplati. Ainsi ^tir=; aplati par 
terre. Ce mot nous est resté en ter- 
mes de monnayeur, pour signifier apla- 
tir une piice de monnaie avec le fiatoir. 

Flater, flatter; flaterea I, 104, s. 
r. et p. s. flat«or, flatteur; de l’anc. 
norois ylot, plat, aplati. Cotte dériva- 
tion s’explique très-facilement dans les 
dilfércntes significations du mot: ca- 
resser, etc. Cfr. fiat. 

Flat«or T. flater. 

Flnteres v. flater. 

FlaHr v. flat. 

Flaflste V. flaüte. 

FlaOte, flaOate, IleOste R d. 1. V. 
101, flûte; vb. flallter, fleUster, jouer 
de la flûte ; flsttteur, joueur de flûte. 
Selon Barbaian, flaüte dérive flatue; 
il eût mieux valu prendre le verbe 
comme ayant précédé le subst. et le 
dériver de flalue, souffle, que les an- 
ciens employaient il l’égard du jeu de 
la flûte; d’où flaluer et avec transpo- 
sition de l’« , flaüter et de lù flaüte. 
Dim. de flaüte, propr. flantiolne, 

flageol, flagiel, et toujours 
avec rejet du t, mais conservation de 
l’u; flavely d’où un nouveau dim. flii- 
Jolet. Sous la denomiuation de fiajol, 
on comprenait autrefois, non seulement 


des esjicccs de flûtes dilfcrenica, mais 
des variations de la mémo famille, 
comme on le. voit par cc passage de 
Guillaume de Mai-bout r Et de fiajos plus 
de X paires, cVsl-û-diro de xx manie* 
res, tant de fortes comme des Icgeres. 

FWuter v. flaüte. 

Flecliet I » b2 , forme gallo-latine, 
de fléchir. 

Fléchir lî, SCl, fléchir; de _fifctere. 

Flestre t. flnistre. 

Flestrir v, flaistre. 

Fleur T. flor. 

Fleflstc V. flaüte. 

Floe, floehe, flocon, houppe ; Jioc- 
eu»; dimin. flocel , floehel, flocon, 
petit flocon; et d'ici flocelor î, 62, 
friser, etro ou tomber on flocons. Le 
mot froc, ne diflere de floc que 

par U liquide, et il a la meme racine : 
cfr. prov. Jloc. flocon et froc; et I)C. 
floqnetus. 

Floc^ troupe V. foie. 

Flocel V. floc. 

Floeeler r. floe. 

Fliche, quartier de porc salé, mor- 
ceau de lard; Imâ. fliches, flichia. /Vi- 
cAc nous est resU* sous la forme jCt chcy 
dans Texpression Jfeehe de iard^ et Ro- 
quefort dit que cc morceau enlevé sur 
l'un des côtés d’un cochon , depuis 
l’épaule jusqu’à la cuisse, a été appelé 
ainsi h cause de sa longueur qui le 
fait ressembler à un trait, à une flèche. 
Cette étymologie ne serait pas telle- 
ment ridicule qu’on a bien voulu le 
dire ; car nous voyons /uute signifier 
aussi une pièce de chair (K. d 1. 
p. 300. 1). Toutefois l’origine du mot 
Jliehe est autre;- il dérive de l’abal- 
^ieci, pema (llaiipt, Zeitschr. f. D. A. 
p. 197, Irc col.); anglo-.saxon Jlieee, 
anglais ^i/cA , islandais Jiyckey flèche ; 
suéd. JUi»k^ un dcnii-cochon. Tous ces 
mots affiliés à Jieck^ yAcA» morceau, 
pièce. V. Schwenk D. W. fleisch. 
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Flolble M. 8. J. 503» l. 1 1 d’en bas, 
foible II, 22, d<5bile, languissant, fuî- 
ble; (le jU:bUia \ de Ik floibetoit I, 82. 
148 . Il, 240, foibletCf di^büité, lan- 
gueur, faiblesse; afolblir, afebloler, 
afebleivr I, 155. 297 . 382, affaiblir, 
diminuer de force, d(*couragcr. On voit 
que, par euphonie, tantôt le premier, 
tantôt le second l a été retranché. 

Flor, flur, flour, fleur I, 265. 328. 
329, fleur; /lo$^ (flor;; vb. florlr^ fltt- 
rir I, 62. 407. 408. II, 17. 191, fleu- 
rir. briller; en parlant des cheveux 
ci de lu barbe, il sc traduit par blanc; 
(II, 240, viex lloria;) Jiorerc ; de là 
floré) fleuré, bordé du fleurs; floroUy 
fleuron ; florin^ sorte de monuaic d’or, 
florin ; voy. DC. Florcni et moncta. 

Floré V. flor. 

Florir V. flor. 

Floron v. flor. 

Flot V. flotc. 

Flote (f.), troupe, rassemblement, 
réunion, foule, train, soit de person- 
nes, soit de choses; flot (m.), flux; 
de JlHctuM D’ordinaire on dérive notre 
mol ^o(t€ de l’allemund : ancien norois 
Jtotiy anglo-saxon ^ota^ hollandais rfoa^, 
suédois Jhtta^ tous — flotte, excepté 
l’anglo-saxon Jtvta ^ qui u quelquefois 
la signification particulière de navire. 
Cependant à considérer la .signification 
du Jlote de la langue d’oïl, il me sem- 
ble que, quant à la forme, il e.st inu- 
tile de quitter le domain(‘ roman ; pour 
lo sens, au contraire, il faut admettre 
rinfliioncc gcrmaiù(iuc, mais elle est 
postérieure à la promière période de 
la langue et no peut remonter qu’au 
suédois ou au hollandais. Partout, 
dans l’ancienne langue, la signification 
primitive do Jiote est lu seule admis- 
sible; p. ex: Od le montant r» Jhtc 
sont, I Kt (xl le retraiant s’en vont 
(P. d. H. V. 7585. 6.); en Jiote en 
troupe, groupés, rassemblés. Flotter 


dérivé de JUa-tufire. MM. Die» I, 280 
et Diefcnbaeh I, 387 ont une autre 
opinion. 

Flou V. foie. 

Flour V. flor. 

Fluet II, 299 signifie petit fleuve, 
rivière, tandis qu’en d’autres pas.sagcs 
des memes dialogues, II, 311, il est 
synonyme de fluctus et signifie flot, 
inondation, délmrdemcnt. 11 faut donc 
le rapporter à Jiuetm. V. flot. 

Flule V. fluin. 

Flaire v. flum. 

Flunif », »• et p. r. fluns I, 78, fleuve 
rivière ; Jlumt n ; I, 257 on voit la fornm 
p 8. flumCf qui est anglo-normande; 
— fluie, flaire I, 78, fleuve; deyf«nu*, 
la première forme avec syncope du v. 

Flume v. flum. 

Fluns V. flum. 

Flur V. flor. 

Flurir V. flor. 

Fo V. feu II. 

Foaee v. feu. 

Foec V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Foeoy fain, fein, flen 1 , 392 II, 
311. S. d. S. lî. 540, foin; fenum 
(foenuni). 

Foer, foen» v. fors. 

Fol V. foit. 

Folul V. fcdcil. 

Foible V. floible. 

Foiblete v. floible. 

Foie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. 
voie. 

Foie 1, 118, foie; italien fegato; du 
Imâ. Jieatnm sc. jeeur, foie d’oie en- 
graissée du figues, puis foie en génénil. 
M. Diex 1 , 30. 37 compare le grec 
moderne tuxôjit foie, de (fvxvnbi' tiHuç. 

FolUe V. fueil. 

Fuilier V. fueil. 

Follliee V. fueil. 

Foülir V. fueil 

Foiilas V. fueil. 

Foimenti v. foit. 
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Fointlse v. feindre. 

Foir, fuir V. fuir. 

Foïr, foilYf) verhe fort, qui conser- 
va I’k de lu diphthonguison û certains 
temps dau.s quelques contréia, pour le 
distinguer de l’orthographe foir de 
fuir I, 342 et dont la conjugaison se 
troubla de bonne heure ; il signifiait 
fouir, fouiller, bêcher; creuser la terre; 
de fodtrt ; fosse I, 347. II, 337, fosse, 
prison, cachot; foasa; fosset) fossé; 
fotmlum; fossloil I, 374, action do 
fouir, fouille; fostio; conip. eufolr^ 
enfouïr I, 342, enfouir, enterrer. 

Foire, felre, fere I, 234, foire ; de 
feriae, plus tard /m'a, au singulier, 
selon Festus. Foire signifie donc pro- 
prement jour de fête, parce que les 
foires su tenaient aux jours des fêtes 
de l'église. De lit foirlet , foirie, 
jour de fête, jour de la foire ; folrier, 
foirer, ferer, fêter, chômer. Ainsi 
le véritable ternie français devrait être 
foirié au lieu de férii, puisque nous 
avons conservé foire. 

Foirer v. foire. 

Folrle, folrier v. foire. 

Foirlet V. foire. 

Fois 9 foi V. foit. 

Fols V. t II, p. 292. 3 et Glos. 

8. Y. voie. 

Foison V. fomlrc. i 

Foisonner v. fondre. 

Foit 9 feid} foi) fely s. a. et p. r. 
foiz, fois, feiz II, 271. 3BS, foi, fran- 
chise, croyance religieuse; de Jùics; 
tnvtre stir foi, mettre sur lu foi, sur lu 
parole ; par ma, ta, etc., foi, ib. ; non« 
foi, nonfei II, 378, nonfoi, inür<*du- 
lité. De foi et du participe pussé do 
mentir, ou forma foimentl, felmeiiti, 
qui a trahi su foi, parjure, déloyal; 
car un disait «a foi II, 84 pour 

trahir sa foi, manquer a sa parole, sc 
parjurer. Do _fideê, on forma encore 
le verbe flor^ hcr, confier, promettre, 


engager sa foi, garantir ; csp. et port, 
tiur, ituL hdare, prov. fiaur , tiar; 

/îtrr en qqn. I, 162; ae Jier h qqn. I, 
222; Jicr en qqn. de qqch. I, 271; 
euuip. afleff allier II, 3I3. 336, pro- 
mettre, assurer, affirmer, garantir; le 
participe afio^ affiO) s’employait sou- 
vent substantivement pour qui a fait 
une promesse, juré, allié ; b*eutraficr 
1, 2G3, s’afier mutuellement; destier^ 

defier, deflier I, 235. 349. 11, 32, 
proprem. renier su foi (O. d.D. v. 3059), 
retirer sa cunfiauce, puis déticr. Cfr. 
fedeil, Û..nce, fit 

FoiZf fui V. foit. 

Foiz V. t II, p. 252. 3 et Glos. s. t. 
voie. 

Fol, foin, fouK, fos, fox, faus, fiix 

1, 93. II, 218, subst. et udj. fou ; adv. 
; folement I, 1<9 272 , folemcnt; vb. 
folcr, errer (,‘ii et là, marcher de coté 
et d’autre tll , 62), s’écarter, âotter 
(P. d. 13. 57G4); au figuré, sous les 
formes, foler, foller, foleier, fo- 
ioier U, 270. 339, extravaguer, faire 
des folies, agir en fou, so tromper, 
s’égarer, railler, moquer, dire des in- 
jures, errer, mener une vie de débau- 
che ; comp. afolcr (ne confondez pus 
avec afoltr - maltraiter), devenir fou, 
perdre l’esprit faire, enrager quelqu’un, 
I tromper; s’afoler, de venir fou d’amour, 
SC passionner , vivre licencieusement 
avec des femmes; dér. folio, folie, sot- 
tise, radotage ; folage, folalge, folie, 
sottise; folor, folur, sottise, folie, 
étourderie; folehtot, foletet 11, 313, 
folie, étourderie; folet, folclt, badi- 
nage, moquerie ; folloUHe, femme dé- 
baucbé‘C. Tous oca mots appartiennent 
à une même racine, folere, se remuer 
(,-ù et là, follUy soufflet à souffler le feu, 
— soufflet de forge, c’est-à-dire quel- 
que cliose qui se remue et là, signi- 
fieutiou fondamentale qui su retrouve 
dans tous les dérivés et qui s'est cou- 
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8«TTi;i! ilaas notre mot foUtt (fou). 
Fol dérive lircutoniont do follii. 

FolaKOv loUlge v. fol. 

Fuie, fuie, loue, flue, flou U. L. d. 
K. I, 1)7, troupeau do bétail, troupe, 
multitude, aaseiublée ; de l’abal. voie, 
foie, populus, u^cii, acica; anc. no- 
rois J'M; ot pour Jloc , Jiou; anglo- 
saxon Jlot ; aue. norois Jtockr, ag- 
men , eohora ; anglais jUtek , troupe, 
troupeau. 

Foldre, foudre II, ï4, foudre; de 
/hIijui , avee d intercalaire : fUre, fuhirc ; 
quelquefois renforcé en eafoldre (Que 
li osfoldrcs du ciel le daist abatro. U. 
d. D. 3022); foudruier il, ll, faire 
des éclairs, foudroyer, épouvanter, 
effrayer; fulyurart. 

Foleler v. fol. 

Folement v. fol. 

Foler V. fol. 

Folestet v. fol. 

Folet, foleit v. fol. 

Foletct V. fol. 

Folle, foller v. fol. 

Folleuae v. fol 

Fololer v. fol. 

Folor, folur v. fol. 

Fols V. fol. 

Fond, font, fous, fond 11,199, fond 
base; prov. fous ; de fundm ; vb. foU' 
der, avoir fond, fonder, établir ; de là 
fonde, fondement, fondation, établis- 
sement, assurance; fundeuient, fon- 
dement ; comp. afonder, couler à fond, 
enfoncer, plonger, enfoncer dans l’eau ; 
effonder, enfoncer, couler à fond, pré- 
cipiter, renverser, éventrer, rompre; 
et à côté de ces formes, une autre eu 
r avec les m'mcs significations: ufon> 

drer, effondrer, effondrer II, 122 ; 
s’esfundrer I, 3»l, s’enfoncer, ll’ou 
provient ce r? Profond, parfond, 
parfunt I, 257. 299 II, 199, profond, 
vaste ; pro/undut ; prov. preou , ital. 
profoudo; subst. profundecc, parfun- 


Idece, parfuudesce I, co. 86. 22 G 

profondeur. 

Fonde, fronde (avec r intercalaire), 
corde qui ebassc le truit; — et innga- 
I sin public, bourse ; de funila. Ménage 
dit: Il n’y a guère plus du BU ans 
iju’on prononqail fonde. Le Quehat 
fait remarquer que le dictionnaire do 
I -Monct, imprime eu 1G3G, ne connait 
pas encore fronde. 

Fonde, fondement r. fond. 

Fondement v. fond. 

Fondre, fundre 1, 193. 233. II, 97, 
251, foudre, confondre, détruire, rui- 
ner, crouler ; /uin/ct'c; fuGOU, foison, 
fulsoil 1, GO. II, 126, foison, abon- 
dance , force , résistance ; futio ; d’ou 
foisonner I, lOl, foisonner; comp. 
confondre, confuudre 1, 59. 2GS. 
UG. 11, 3G1, confondre, détruire, rui- 
ner ; confundere, confusion, cunfUslun 
I, 303. II, 208. 326, confusion, dé- 
' sordre, bonté, embarras ; conjueio. 

Fons, eau V. fout. 

Fous, fond T, fond. 

Font, font, s. s. et p. r. fonz, fons, 
faUZ, eau, source, fontaine; fonts 
j baptismaux; de fona. Une dérivation 
fort ancienne de font, est fontatm. d’où: 
foutaue, fontalnue, fdntaine I, 68. 

149. 188, fontaine, source, ruisselet; 
d’où le diminutif fontenll, fontanelle, 
fontenelle, etc. 

Font , fond v. fond. 

Fontaine v. font. 

Fontaue, fontanelle v. fout. 

Fontenelle v. font. 

Fontenll v. font. 

Fonz V. fout. 

For, forg, fourgr II, 165. 182, four; 
prov. forn, ital. foino; de furnu»; for» 
nier II, 387, boulanger; fiirnariiis. 
Le g de forg s’explique sans doute 
par une forme forn, forng, d’où forg. 
Cfr. venir t. I, p 385. 

Forain v. fors. 
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Forban v. ban. 

Forbanir v. ban. 

Forbeter v. bcter. 

Porbir, furbir I, 380. Il, 145. M. 
s. J. 449, fourbir, polir, nettoyer, 
orner ; comp. esforblr^ fourbir ; de 
l’abul. , furhjan, Tneme signifi- 
cution. Notre Rubntantif fmtrht dérive 
éfTalenient de là et non du latin /»r, 
comme fripon de friptr. 

Force^ fourcbe V forche. 

Force II, 272, ciseau(x); de Jorpex. 

Force, force V. fort 

Forcele v. forche. 

Forcenerle v. sen. 

Forcer v. fort. 

Forceure v. forche 

Forchauchcr v. cnchalcer. 

Forche, fourche, Torque, furchc, 
force 1, 162. IG6. 365, fourche, four- 
che* putibulaircB, colonne, poteau ; de 
furca; de là fuurccl (m.), forCClc, 
fourcclle, furcele (f), fourcellc, le 
haut fourché du stcriiuin, poitrine; for* 
cheure, forceure, furcheure, cn- 
foureburc; fur|fler, fourgonner, re- 
muer avec une fourche, une perche; 
port, forear, ital. frugure. Ajoutez 
iti fourchette^ jottrehou^ enfourcher^ bi- 
furquer ^ etc. 

Forche, force v. fort. 

Porcher v. fort, 

Forcheure v. forche. 

Forchler v. fort. 

Forcler, forcer v. fort. 

Forcier, violateur V. luron. 

Forelorcb v. frelore. 

Forer I, 64, forer, percer; forarc; 
cornp. trclforer I, 213, percer, faire 


I 

I 


un trou, transpercer; transforarc 


Forest, forlest, fourest (fores) 1, 
188. 312. 369. II, 3U4 , forêt, boi« ; 
Imâ. forexiU^ forecie ^ foreatut ^ fore-' 
»ttm\^ forojttumy foresta^ fora*tay DC. ' 
8. V. foresttt, mots qui ne dé^ig^aicnt 


pas aculenicnt un bois, niais aussi uu j 


étang, un vivier où Ton entretenait du 
poisson. Forestas, dit DC., vero pis- 
cium vivaria uppellassc videntur nostri. 
quod majoribus illis sfivis a<ljuncta 
esseiit et vivaria. On a dérivé fore$i 
de l’allemand forst , nais aujourd’hui 
les philologues allemands dérivent au 
contraire foi tt de /jrcsf, tout en don- 
nant à ce dernier une origine alle- 
mande : forefuthiy forêt de pius, c’est- 
à-dire fore et la «ufBxc eety uêt. Ou 
pourrait accorder cela , bien que lu 
disparition conplête du h présente 
quelque difoculté; mais comment ex- 
pliquer de cette manière le verbe fore- 
starc' dans k* sens de bannir «*t l'ad- 
jcclif foraetieu» r: étranger (v. DC.), qui 
sont certunement de la même famille } 
Il faut chercher une autre origine, et 
elle se trouve dans le latin forts, fo- 
ras, d'uù les formes en esty ust. Cepen- 
dant ce n’est pas , comme l’ont dit 
quel<jues étyinologîstcs, ejuod forts stent 
^Dl-. 8. V. foresta), que vemus a été 
aiqiolé forst ; la chose s’explique de la 
tsuniêre suivuate. Dans le principe, 
forest signîliait bois soumis au droit 
de chusse, mais non enclos: Foresta 
est ubi sunt feræ non inciusae; par- 
euR, locus ubi sunt ferae inciusae (DC.). 
On vient de voir que forastieusy i. e. 
foras et terminaison tietts^ signihait de 
l’extérieur, etranger; de ce foranticus 
ou dériva foractiSy etc., c’est-à-dire ce 
qui est à rextérieur . ce qui est hors 
de l’usage, ce qui est excepté, jirohibé, 
ainsi lieu défendu. Cfr. Ménage s. v. 
forest et Uayn. L. lî. III, 372. 3. De 
là fore.sller II, 368, forestier. Cfr. fors. 

Forfaire v. faire. 

Forfait, forfaiture v. faire. 

Forg V for. 

Forge V. fevro. 

Forgler v fevre. 

Foi*gugIer pour forjugier v. juger. 
Forlest v. forest. 
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ForJu(!rler v. juger. 

Korliguier v. lin. 

Formage v. forme. 

Forme, fourme, furme I, 8«. Uî, 
fomic, nmnil're, façon; forma; former, 
fourmer, furmer 1, I5i. 226, for- 
mer, façonner, créer ; part. pas. formé, 
pour bien formé, bien fait ; Et avenant 
et des membres formé, Aub. p. 174; 
tresformer M. s. J. 493, transformer. 
Oér. de forma, propr. formatieut, for- 
mage, furmalge, fromaehe II, 268 . 
M. d. F. II, 106, notre fromage, avec 
transposition postérieure du r; ainsi 
nommé paréo qu’on place le lait caillé 
dans une forme pour s’égoutter et se 
sonsolidcr; prov. formatgc, fromatgo; 
ital. formaggio. V. Ménage s. v. fro- 
mage. 

Forment, beaucoup v. fort. 

Forment, froment V. froment. 

Former v. forme. 

Forml, formiz II, S'.IO, fourmi; 
fermier, fourmiller; de formica, for- 
miearc ; (fourniillt“r = formiculare.). Si- 
cot dans son Trésor, Ronsard. Ilelleau 
ont fait le mot fourmi masculin, et le 
peuple de quelques province lui donne 
encore ce genre. 

Fermier v. formi. 

Fornier v. for. 

Fomir, furnir I, 104. 2 .M. 264 . 
269, remplir, accomplir, satisfaire, exé - 1 
euter, venir à bout, fournir ; en prov. 
fomir, formir, frumir, fromir ; de l’abal. 
frnmjan, frumman, agere, cierccre, ur- 
gere , niittere, etc. ; ainsi permutation 
de la consonne m en w et éloignement 
de la lettre r de la consonne initiale. ' 

Forque v. forcho. 

Forragier v. fuerre. 

Forre v. fuerre. 

Forreau v. fuerre. 

Forrelai, forreiau v. fucr. 

Forrer v. fuerre. 

Forrier v. fuerre. 


I Fors, foers, foer, far, hors prép. 
et adv. II. 354. 355; forain, étran- 
ger, qui est du dehors; possesseur 
I d’Iiéritugc qui ne réside pas dans son 
I bien, mais qui y laisse un fondé de 
) pouvoir; foramu pour formieua; eonip. 
! dofor» II, 355, rieforai (Inseript), 
doforain , étranger qui possède des 
terres ou des maisons dans une com- 
mune , et qui participe aux charges ; 

> deforieu M. s. J. 446, extérieur, dn 
! dehors ; c/io$c Heforicnc, d’ici-bas, par 
opposition à céleste, étemelle; dofo- 
railieteit II, 376, extériorité, mon- 
danité; forKmis II, 355. Cfr. forest. 

Fors, fort V. fort. 

Forsboivre v. boivre. 

Forschaucher v. enchalcer. 

Forsriore v. clore.- 

Forsenement,forsennementv. scn. 

Forseiier, forsenner v. sen. 

Forsenerie, fersennerie v. scn. 

Forsfaire v. faire. 

Forsfait, fontfaitnre v. faire. 

Fortçjugier v. juger. 

Forsiigner v. lin. 

Forsioigner v. long. 

Forsmis v. fors et II, 355. 

Forspariir v. part. 

Forstraire v. traire. 

Forsveiw v. voie. 

ForsToler v. voie.. 

Fort (forz, fors), fort; de fortin; 
de là forment, fortment, forte- 
ment I, 112 . 151. '264. 342, fort, beau- 
coup , fortement De fortin , par le 
dérivé fort ancien forcia, foriia, force, 
forclie I, 88. 193. II, 240, force, vio- 
‘ lenec , vigueur ; vb. forcer, foreier, 
forclicr, forehicr, forcer, contraindre, 
prendre de force, faire violence ; conip. 
comforter, cumforter, conforter, 
cunforter (confortarc) I, 126. 154. 
263. 402. II, 254. 387, conforter, en- 
courager, consoler, rassurer, soulager, 
atfermir ; confort (conforz, confors) 
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I, 360. 364, conaulatioD. aoalagenient, , 
ciicuurugtMiiunt, secours ; de lu confor- 
terOK, confortcor 1, 77, consolateur, 
eourorUiteur; oonfortement 11, 95, 

soulagemi'ut , consolation, encourage- 
ment ; d'où deuconforter, décourager, ! 
ôter l’espérance, craindre, désoler, af- 
fliger; descoofurt I, 151, découruge- 
nicut , tristesse , douleur , accident fâ- 
cheux ; reconforter 1, 209, encoura- 
ger, rassurer, redonner de l’cspérunce ; 

— enforeer, enforeier I, i9i. 23». 
H, 74, renforcer, rendre plus fort, for- 
tifier; devenir plus fort, augmenter; 
d’où renforcier II, 25, renforcer, rc- 
fortificr; g'enforcer I, 153, s'effor- 
cer, pour iflj/or«r esforcer; enfor- 
cls I, 166, faisant effort, fort, en for- 
ce; — esforeer, csforehler I, 52. 
168. 306. 11, 109, fortifier, renforcer, 
valoir plus, efforcer, faire effort, ex- 
citer, exliorter; 08fort) (egforZy CS- 
fors) I, 81. 356. II, 62, force effort, 
troupe, nombre, année ; esforcemenl, 
effort; csforclHs avec effort, fort, en 
force. — Enfin, je rappellerai encore 
ici fort, château, fort; fortelcüCCj et 
avec r=i, forteresce, fortrece 1, 
60. 142. 183, fort, forteresse, châ- 
teau; du Imâ. — niunitio, 

arx , costrura ; prov. fortalessa , forta- 
ressa ; eap. fortalesa. 

Fortelesce v. fort. 

Fortement v. fort. 

Fortercsce v. fort. 

Fort ment v. fort. 

Fortrece v. fort. 

Forvelcr v. voie. 

Forfoler v. voie. 

For* V. fort. 

Fos V. fob. 

FotiSe V. fuir. 

FoHset V. foïr. 

Fossler v. laron. 

Fo8sion V. foîr 

Fou V. feu. 


Fonaee v. feu. 

Fouage v. feu. 

Fonc T. foie. 

Foudre v. foldre. 

Foudroier v. foldre. 

Fouee v. feu. 

Fouir, fuir V. fuir. 

FouTr, fouir V. foïr. 

Foumge v. fuerro. 

Fourcel, fourocUc v. forebe. 
Fourche v. forebe. 

Foure v, fuerre. 

Fourest v. forest. 

Fourg T. for. 

Fourjuglcr v. juger. 

Fourme, founuer v. fonne. 
Fourrugler v. fuerro 
Fourrer v. fuerro. 

Fourrier v. fuerre. 

Fountener v. sen. 

Fous V. fol. 

Foi v. fol. 

Frados, fradous, misérable, im- 
pie, scélérat; prov. fradcl; de l’ahal. 
l/mV/ac, frédic, profugus, apostata. C’fr. 
j Dicf. ü. W. I, 405. 7. A la même fa- 
j mille, de l’aboi, freidari, appartient 
trartii , frulrin II , 287 , misérable, 
indigent, infortuné. 

Fradous v. frados, 

Fragllltelt v. fraindre. 

Fntln V. frein. 

Fraindre, frelndre 11, 237; fruité, 
i freitc I, 285, ouverture, brèche, fente ; 
'fig sortie, éclat, esclandre; ftuiture 
!ll, 357 , brisure, rupture; fraehira; 
conip, esfraindre, effraindre H, 237 ; 
enfraindre II, 237 ; infrîHÿere; re- 
fraindre II, 237, d’où refrain, re- 
frain, fanfare; prov. refranh, esp. rc- 
i fran. Cfr. Uayn. L. R. III, 388; — 
rt-agile , fragile ; ji ngiiit ; fragllltelt 
II, 386, fragilité; /nigililat. 

I Frairin v. frados. 

Fraisne , fresae , frêne ; de fi-ajci- 
1 nut. Le bois de frêne était, avec ce- 
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lui (le punimicr, celui (|u'on pr<ifdrait | franeoF) ordimiirenicnt arec le niut 
pour faire les lances -, de là la sigui- I gésir, histoire des Francs ; franchir, 
ficutiuu lie bois d’une huicr <|u'on don- j fraucir II, *2dU, att'ranehier , rendre 


nait au met fraisne. 

Fraisaang'Ue r. fresanehe. 


I libre, anoblir; eotnp. afrauchler I, 
! 218, ib. ; franchise, franeiae I, auo. 


Fralt I, 154, dépens, aujourd'hui ! 305. 352. II, 231, loi des nobles, pri- 
plur. frais; \mi, Jrtdum, mot (jui dé- 1 rilége, noblesse; lieu privilégié ; frau- 
signait primitivement l’amende à la-lchisc, sincérité; fraiicemeut, frail- 
quelle était eondamné 1e coupable pour ' ehemcut 1 , 358. Il , 50, librement, 
avoir troublé la pui.\ piiblii|uc; v. UC. fraiiehemeut, sincèrement; — et plu- 
Fredum; lloiiuefort Frede. Iredum sieurs autres dérivés ou composés <|ui 
rient, dit-on, de VahA./rida. aujourd'- 1 ne se trouvent pas dans mes citations. 


hui friede, pais. Verbe dej'iagcr. 
Fralte v. freindre. 

Fraltoro v. fraimlre. 


mais qu’il sera facile de classer ai on 
les reneoutre. Lus seules dilférenues 
dialectales du nom de notre patrie 


Franc, fém. france, ft’auche, s. s. ' étaient : France, franche. Nos plus 
et p. r. frans 1, 26'2. II. 85. 87. 231. imcieus poètes aiiueut a lui donner 
337, libre, noble; loyal, sincère, géné- l’épithète de duiiee. 


reux. Franc dérive du nom de peuple 
Franeut, qui désignait eu même temps | 
l’homme libre, ahal, F'rauco. Mais d’où 


France, Fraucels v. franc. 
Francemeiit v. franc. 
Franeesche v. frauc. 


ce nom 1 quelle était sa siguilication ! ^ Franche, franchement V. franc. 


Du quel appellatif dérive-t-il? Cet 
appellutif est-il d’origine celtique ou 
allemande ? se demande M. Diefeiibaeh 
(I, 403). Sans préciser t|uel peut avoir 
été cet appellatif, M. Diefenbauh lurive 
au résultat qu’il est mieux représenté ‘ 
dans les idiomes celtiques que dans ! 
ceux de la Germanie, quoique la aussi 


Franchir v. frauc. 

Franchise v. frauc. 

Franchois, frauchoise v. franc. 
Francir v. fr.iue. 

Francise v. franc. 

Frant^is, franqoise v. franc. 
Fraacor v. franc. 

Frange II, 226, frange ; selon Mé- 


il se trouve passablement isolé. La ! nage de J'rimbia pour Jimbria , d’où 
forme rappelle au profond et ingé- I fringe, frenge, frange. Ce qui prouve 
uienx philologue plutôt frech, ahal. que lu foraio primitive a été fringe, 
freh , avarus , avidus , que frei, ancien .c’est que les Anglais disent fringe ; et 
norois fri, libre. D’autres ont trouvé { en Sicile un a aussi frinza , dans la 
cet appellatif dans yranca, diminutif de I Valaehic frimbie. 
framea, sorte du javeline; et M. J. ! Frurin V. frados. 

Urimm voit dans ce mot un adjectif ! Fmtre v. freirc. 

primitif de la racine gothique freit, Frcld v. froit. 

(ItiOtQOi, aujourd’hui frei, dont dé- ! Frccr v. froier. 

riva d’abord le nom do peuple et de Frclcr v. froier. 


ce dernier celui de l’arme. — Do/r«nc Frein, fniiu, froln I, 162. 388. 
ou plutôt du Imâ. Frnncin et de l’aile- I II, 124. 309, frein, bride, mots ', fre- 
mand Franco, dériveut: fraUfois, nu»i ; vb. comp. afrCUCr II, 237, note; 

franceit», franchois, fém. franvolae, enfrener I, 3U4, mettre un frein ou 
Ifanchoiae, francCSChe, fran(pùs ; 1 mors , brider, dompter; infreimre ; 
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réfréner II, 237 , note. Je ne con- 
niiis pas le .simple frener, pruv. fré- 
mir, ital. fremirc. 

• Freindre v. fruimlrc. 

Freir v. frire. 

Freire, frere I, 49, frère; reli- 
gieux, frère d’un couvent ; /ra/er ; 1, 
82 l’auteur a conservé à dessein la 
forme latine fratre, parce qu’il est 
question de diguituircs de l’église. 

Frels v. fres. 

Freit v. froit. 

Freite v. fraindre. 

Frelore ^ perdu , gâté ; de l’alleni. 
vtrlorctty perdu (verlicren, perdre) ; fo- 
relores, penlu, inutile, vain; de la 
même racine , avec la forme anglo- 
saxonne forlore». 

Fremail, fremaille v. ferm. 

Fremer v. ferm. 

Freniilloii v. frémir. 

Frémir, frcnioler I, 68. 309. .323. 
II , 68, frémir, murmurer, bruire, re- 
tentir, ondoyer (avec l’idée de brui.s- 
sement) , hennir ; fremnr; fremor, 
fremur, frémissement, bruit; frefnor\ 
frleiite, frint« I, 37i. II, 368. Ben. 
19666, bruit, tumulte, trouble; hen- 
nissement; frcmUus. T. II, 41 on lit 
haubcrc freinilloil , dans un passage 
de G. d. V.; la même expression se 
retrouve nu vers 1577, tandis que dans 
Aubrî p. ICI, e. 2 il y a fcrmillon, 
ce qui, au premier abord, pourrait in- 
duire à rapporter ce mot à fer; mais 
la transposition du r est chose trop 
ordinaire pour qu’on y puisse attri- 
buer quelque importance; et puis que 
signifierait fer mtUon ? FranilUm se 
rattache à frémir et signifie frémissant, 
bruissant, sc. par suite du frottement, 
du mouvement. Rayn. L. R. III, 394, 
sans s’expliquer sur l’origine de fre- 
millo, pour frcmillon, dans Gér. do 
Roussillon, en fait un substantif, qu’il 
traduit pur cotte de mailles. Son er- 


reur vient d’une fausse ponctuation : 
Ac vestit un ausbcrc, gran fremilo; 
il faut lire : Ac vestit un aubère , gran, 
fremilo. Du reste, cette expression de 
haubcrc frcmillon peut tenir à une 
construction particulière des hauberts, 
c’e.st-à-dire celle à petits anneaux en- 
ehevauchés l'un dans l’autre ; lors(|u’on 
les remuait, ils produisaient un bruis- 
j sement 

Fremoier v. fVemir. 

} Fremor, fremur v. frémir. 

Freor v. froior. 
j Frero v. frcirc. 

Fres , frels , plus tard incorrecte- 
ment frais, fém. fresche, freske II, 
I 118, frais, jeune, nouveau, récent, lu- 
I .stré; de l'ahal. frise, recens, crudus; 
ancien norois ftiskr, novus, recens, etc. 

Fresanehe, fresange, fraissan- 
gue, jeune porc, et droit qui était dû 
par les fermiers de la glandée ; do 
l’ahal. frisking , fruscinga , victima, 
porcellus ; allmod. frischling, jeune ani- 
mal, marcassin; selon M. Griinm de 
frisch y frais, jeune. 

Fresange v. frosanche. 

Fresclie v. fres. 

Freske v. fres. 

Fresne v. fraisnc. 

I Freste, sommet, faîte, extrémité 
supérieure d’un bâtiment; de Tahal. 
Jirst , ib. 

Frestele, et plus ordinairement 
frestel, Hûte de Pan, comme le prouve 
le passage suivant de Philippe de Vitry : 
La s’assist Pan le dux des bestes Et 
tint un frestel de rosiuux. Si chelcmoit 
li daiiziaux. On a cependant préten- 
du que par frestel, il fallait entendre 
le galoubet ; cela peut être vrai aussi, 

I car, comme flajol, pipe, etc., ce mot 
I a sans doute servi à désigner diffé- 
rentes variétés du genre de la flûte. 

I Dans les Q. L. d. R. II, 139 il est mis 
])our sistre ; mais la manière dont les 
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tratluc(<uri« ilc lu îîiWe ont rendu le» 
nom» des instruments qui y sont citi^s, 
est si diverse, et je dirai meme si peu 
en accord avec le texte primitif, qu’il 
n’y a pas le moindre fond U faire «ur 
leur» données. Hu reste I, 33 du même 
texte hfiia est traduit par freslcl. Frf- 
Mtel dérive de Jintrlla pour JÎMtiday avec 
r intercalaire ; vl». frestclcr^ jouer de 
la frestelc. 

Fro»teler v frestelo. 

Frété v. fer. 

Frlente ▼. frémir. 

Frier v. froier. 

Friniruer, sautiller en dansant, dan- 
ser. Selon la plupart des étymologistes 
du breton fringn, sauter, gambader, 
fringuer; se divertir; sans allilié rap- 
proi bé «lans les autre» langue» eeltiques. 
Le grand développement des significa- 
tions de re mot pourrait faire croire ù 
une origine autuchtbone; mais si Ton 
compare /rin^o/ (breton), fredonnement, 
battement de gosier, qui est de la même 
racine, à notre vieux dérivé ft*ingOter 9 
chanter, gazouiller: le pinson fringotc 
au lever du matin {Hclleau), ital friii- 
gottare, on sera plutôt porté ù dériver 
fritigutr et le breton frimja d’une racine 
commune /riftgt qui se retrouve dans 
fringutii't, /ringilla : une personne gaie, 
qui fredonne, s’agite, sautille. Compa- 
rez eueore kyniri freg^ ramage, babil- 
lage, h la forme/rtÿ«/iVr et à frigulare. 
Le dernier éditeur du Dict. de Ménage a 
déjà pensé fi cette famille de mots. 
Frinte v. fremer. 

Frire, dans Ken. v. 4308 frelr, fré- 
mir, frissonner de peur; de frigère. 
Xotre frirtj faire cuire quelque chose 
dons une poêle arec du beurre roux, 
etc., vient de frigtre. Selon DC. notre 
frisnon se rapporte à frigére par l'in- 
termédiaire de frigitio, contracté en 
fi'ictio, frii^on. 

Froc V. Üoc. 


Froehier v. fruit. 

Frogler v. fruit 

Froier, freler, freer, frier Aubri 
154 P. d. K. 2995. R. d. K. U, p. 341, 
frotter, frôler; notre frayer; prov. fre- 
gar, ital. fregaro ; de fricarr. De lu 
notre fraiy autrefois fragr. Par l’inter- 
médiaire de frictuMy on doit également 
rapporter ici froter II, 291, frotter, 
frôler; ital. frettare, prov. fretar, que 
M. Liez I, 323 dérive à tort de l’alle- 
mand: ancien frison frothn; l'o est pour 
oi. Frôler est une forme diminutivc 
de froter et équivaut à frotler. Cfr. 
Uayn. L. IL III, 393. 

Froin V. froin 

Froior, freor I, C7, frayeur, crainte ; 
esfrol, enfrei, effroi, effrel 1, 84, ic i. 
II, 78. 387, etlroi, frayeur, crainte; 
esfreur, effroi, frayeur, et effrclson 
avec la même signification; esfrel8S6« 
ment, action d’effrayer; enfrccr, ef- 
freer, effraer, effreler, effroler, 
effraler I, iiS- 287.8. Il, ii.24«, 

effrayer; prov. csfreidar, csfreyar; de 
frigidu9y à cau.se du frissonnement causé 
par la peur. Cfr. froit. 

FrolHSelz v. froisser. 

Froisser, fruisser I, 58, écraser, 
froisser, briser ; de /resjws, de frtndcrt; 
de là frolsseiz , froissement, brisure ; 
eomp. desfroisser, défroisser, rom- 
pre, briser, défaire, enlever eu frois- 
sant. Cfr. ancien o.sp fresar, murmurer, 
grogner, gronder. Dans Aubri p. 159, 
on trouve le subst dcfrol, querelle, 
rupture, qui pourrait aus.si se rappor- 
ter U froier, frotter. Cfr. l’esp. refriega, 
dispute, de friearc. 

Froit, freid, frelt, I, 177.263. 3G4, 
froid ; /nÿ/V/M» ; vb. froldir, freldlr, 
froldler, froidir, refroidir; d’où re« 
froldir, refroldler I, 46. 287, re- 
Iroidir. Cfr. froior. 

Froment, forment, froment 1, 1 19. 

IGG. 251, froment; frumtntum. 
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Fronc V. front. 

Fronce, froncer v. front. 

Fronccte v. front. 

Fronche v. front. 

Froiiclilcr y. front. 

Front, fronc, frunt I, .î2.l. 407. Il, 
lfi7, front, aus.si rn formes dp puorrp; 
de front; de lit frontière, façade, 
frontispiee; premier rang: — ornement 
du front; affronter, sfrontcr, afruii- 
ter, alioiitir par la partie supérieure, 
confiner; confronter; attaquer de front, 
affronter ; assommer : d’où le subst. qf- 
front. Effronteit, effront,'; de e^ro««, 
qui se trouve dans Vopiscus; adr. ef- 
frontelement 1 , 1 7 1 , effrontément. Kjja- 
lement de front, parce ([Uo l’action prin- 
cipale du front est de faire des plis; 

froncer, fronchler, fmneher, se ri- 
der, faire ou avoir des plis; froncer, 
être méconfent; et I, 7f) ronfler, parce 
qu’eu ronflant les muscles du front se 
contractent (?1; d'où fronce, fronche 
frunche, ride, pli; diminutif fron 
cete. 

Frontière v front. 

Froter v. froicr. 

Fructifler v. fruit. 

Frui V. fruit. 

Fruit, frui I. 67. s."). 271 .12S, fruit 
produit, rapport, jouissance; /e«et«» 
de lù vb. fruiter If, ."104, prospérer 
multiplier, croître, prandir, se dévelop. 
per; eomp. afrulter, fructifier, pros. 
pérer, profiter; propr. adfruetnrt; fro- 
chier, fro^lcr, prospérer, profiter 
àe f met ut part, de frui, p. a. dire frue- 
tiarr, prov. fruchar; fructifier II, 17, 
fructifier ; fructifearr, 

Fruiter v. fruit. 

Fniment v, froment. 

Fruuche v. front. 

Frnncliler v. front. 

Fruut V. front. 

Fu, feu V. feu. 

Fu, fut V. pstro. 


I Fneïl, fael, full (rn.), feuillt t, fouill#*; 

I fueille, fUelle, feuille, foille, fulle, 

fcuillp; de folium et folia (cfr. arme); 
de lîi folHcr^ foillir II, 142, pousser 
des feuilles, se feuiller; follliee^ foll" 
Ile, fuillee I, 31.5. Il, 3 ho. Unit, v 
.3371, cahano; cfr. lofre; Toillns, foll- 
: los II, 133, feuillu ; yb/ioffHji. 

Fnellle v. fueil. 

Fuel, fuelle v. fucil. 

I Fiier, fiior, feor, fenr II, 293. 4 ; 

! de \h afucrer, afeurer, etc., mctirc 
I le /«rr à qqe., donn-e, taxer. 

Fuere v. fuerre. 

Fuerre, fuere, forre, fonre, fur- 
rer II, fourreau, gaîne; du gotliiquo/of/r, 

; fourreau, ûha\. fotaryfoatart allmâ. ruo- 
’ fer, fotfr^ ancien norois /orfr, fourrure, 

) doublure; Imrî fodorti», futrut, feutrvm, 
etc. De là foirelal, forreiau, forreau 
I, 407, fourreau; foirer, fourrer, 
doubler, /oMiTcr (dans ses diverses signi- 
Heations). Les memes formes fuerre, 
forre, plus tard foarre, aujourd’hui 
ffurrt\ signifiaient paille, fourrage; me- 
mren fuerel. 136; cfr. plus bas foirer; 
Imd. fodrum, ahal. fuotar^ allmâ. ruotft. 
nourriture, ce qui sert à la nourriture, 

! ancien norois fôàr^ ib. , goth. /W/tf», 

, j nourrir, élever, /oc/eiM*, nourriture. On 
voit que les formes germaniques se m^ 

, langent eomme les nôtres; il on f/tait 
de même de eelloa du Ima., et prut- 
! être les a-t*on toutes confondues au 
I point de los considérer comme identi- 
! ques. Cependant, pour le sens, il faut 
! absolument les distinguer. Du dernier 
‘ /wïie dérivent: forrcr, fouirer, four- 
I rager , aller au fourrage ; foiTler, 

, fourrier 1, 136. 302, fourragrur, pil- 
lard; forraglor, fourrairler, four- 
rager, piller, et subst comme forrier; 
fourace, fourrage, pillage. 

! Fille V. fuir. 

I Full, fuite V. fucil. 

I Faillie V. fuoil. 
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Fuir, foir, fouir T, 340, fliir, éviter; 
tf fuir, se réfugier; subst. fille I, 172, 
fuite ; /U0a ; de là fuite 1 , 329. 
fuite ; propr. fugita, prov. fugidn, ital. 
fuggita; fuitif II, 38. 369, fugitif, 
fuyard ; de fugiHni»; eomp. ufuir I. 
341; defllir I, 341 ; refuir, réfugier, 
mettre en sftreté; donner asile, — fuir, 
éviter, abhorrer; refngtre ; refui I, 
268, refuge, asile, appui ; détour, sub- 
terfuge , subtilité ; rffugium. 

FiliKil, fuisiua v. feu. 

Fniaoii V. fondre. 

Fuite V. fuir. 

Fuitif V. fuir. 

Fuie V. foie. 

Funi, s. B funs, fumée ; fHtHut ; fù- 
mer T, 32.6, fumer ; an fig. en parlant 
de l’iirgueil, de la eolère ; d’oît se fumer, 
s’irriter, se mettre en colère; fiimare ; 
de Ut fumee, fumeie II, 388, fumée, 
eolère; fumiere, fumée, vapeur; fu- 
m08, fumeux ; sujet b la colère ; fumaeut. 

Fumee, fumeie v. fum. 

Fumer v. fum. 

Fumiere v. fum. 

Fiimos v. fum. 

Fund V. fond. 

Fundre v. fondre. 

Fuur v. fum. 

Funt, eau V. font 

Funt, fond v. fund. 

Funtaine v. font. 


Funz V. font. 

Fuor V. fuer. 

Fur V. fors. 

FurWr v. forbir. 

Fnreele v. forchc. 

Furehe, fureheure v. forche. 

Furfalre, furfait, formes norman- 
des pour forfaire, forfait. 

Furgier, fabriquer V. ferre. 

Fnrgier, fourgonner v. forehe. 

Furmaige v. forme. 

Fnmie, furmer v. forme. 

Fumir V. fornir. 

Furrer v. fuerre. 

Fusil V. feu 

Fnson v. fondre. 

Fust, fuz I, 85. II, 32. 281, bois, 
arbre, bâton, fllt, pallisade ; de fuetU, 
i|ui prit, dans la basse latinité, les signi- 
fications arbre, bois; de là fliste, pou- 
tre, soliveau ; et espèce de bâtiment (v. 
les Dietioniiaires) ; fuster I, 85, fusti- 
ger; piller, voler. Fustier, charpen- 
tier; fustaillier, tonnelier, faiseur de 
futailles . sont de la même famille. 
Affût , affûter sont des composés de 
fvet L'ancienne langue arnit affuR* 
ter dans le sens de présenter un 
bâton ou une arme contre qqn. 

Fuste V. fnst. 

Fuster v. fust. 

Fnz V fust. 


G. 

fiaagliable r. gaagnier. i guaigueiie , ferme , métairie ; gaai- 

Oaagnage v. gaagnier. I guerres, gaaigneor, galnur I, 1 73. 

tlaagnler, gaaiguier, gaainnier, ' cultivateur, laboureur, colon; qui eher- 
gaegnier, gualgner,galgnier,gain- | ehe â gagner; gaagnable, terre labou- 
ner I, 88. 172. 2 ) 6 . II, 186. 255. 316, | rable; gaaigue, gaalBg,gaaln,guaig 
cultiver, labourer, faire valoir, gagner, \ (gaaiuz), guaiu, walug I, 188. 216, 
profiter; de là gaagUUge, gaaiguage, ' 11,2.55.271 344.360, travail deschamps, 
guaignage, gnaalgnerie, etc., terre { revenu, gain, profit ; butin, ce qu’on a 
labourée et ensemencée, produit de eette \ gagné ou pris sur l'ennemie ; regaa* 
terre; gain, profit, ulilité; galguerle, ' guier I, .329, regagner, reconquérir, ré- 
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parer. I*a sifînification primitive de ee« 
mots est celle (juc j’indique eu première 
lig^iu*. Ttal. guadagnare, guadagno ; prov. 
gaxanhar,gazanh; c8p.(RnbRt.) guadaila, 
etc. Kn comparant ces formes, on verra 
de suite que lY*tymologie allemande iriw- 
vaincre, projjoft^'C dans ces derniers 
temps, est tout à fait fausse. Gaa^nitr 



ir^ùlnujan^ chasser ; ou de tceidety J 

pâture, chasse avec la suilixe a». 
De ridée de chasse, pâture^ on a pas.«é 
à celle de labourage, d’où celle de re- 
venu, puis do gain en général. 

(taaig V. g]iaguier 
Gaaliemage v guagnicr. 

Gailiril6 V. gaagnicr. 

(lîaaigneor v, gaagnicr. 
(«aaignerreH v. gaagnicr. 
Gaalirnicr v. gaagnicr. 

Giiain, gaaing v. gaagnicr. 
(tiiainnier v. gaagnicr. 

Gaainz v. giiagniir. 

Oab^ g&8 1, 58. 293. 37 1, plaisanterie, 
raillerie, moquerie, dérision, dissimula- 
tion; vb.gaberl, 113.3GG.37G, roilltT, 
plaisanter, sc moquer; do lù gabois, 
gabel8 n, 73. I, 370, raillerie, plai- 
aanterie, dérision, tromperie, jactance; 
gaberes, gabieres, gabeor 1, 77, rail- 
leur, moqueur, présomptueux; gabeiic^ 
dérision, mo<juerie. I/ancien norois et 
le suédois signifie moquerie. gabl*a, 
se moquer; mais cette racine est assez 
isolée dan» les idiome» germaniques, 
tandis qu’elle a un grand nombre de 
rcpré'ecntonts en celtique; ce qui doit 
faire pencher la balance vers la dernière 
origine. V. Dicfenbach I, 1C9, } b. 
Gabefs v. gab. 

Gaber, gaberes v gab. 

Gabeor v. gab. 

(■abeiie v. gab. 

Gabieres v. gab 
GaboiK V. gab. 

Gaegnier v. goagnier. 


Gage, wage II, 16, 93, gage, caution, 
garantie, engagement, assurance; ga- 
ger, gagier, vrager II, 397. gager, 
prendre de.» gages, engager sa foi, pro- 
mettre, aliéner; de lii gagier^ gageur, 
garant, caution; gaglcre^ gagerle I, 

I, 57, engagement, gage, nantissement, 
promesse, aliénation, bien engagé ; ga- 
geure II, G8, gage, enjeu; appela- qqn. 
fU gageure} vb. comp. eugagCr 1, 243. 

II, 157, engager. Lmâ. raefium^ 

guafiium , etc. , im mliare , dùtradiare 
dégager, désengager, etc. Dér.dugoth. 
vadi^ gage ; ahal. weddt\ pignus, 

foenus, stipulatio, vadimonium ; ancien 
frison ireaT, caution, gage, promesse, 
amende en argent ; goth. gat adjou. do- 
uoCfiv, etc. J'adi doit dériver de ridaUy 
lier; Grolf pense que ce mot est em- 
prunté au lutin ra». 

Oa«;er, i^afrerie v. Kag*- 

(tajreure v. gage. 

Ga«ri«r, KKiiriere v. gage. 

Gai I, 100, gai, vif, alert, diversi- 
colorc, bigarré ; de l’abal. gahi, prompt, 
vigoureu.x ; de là galetc^ gaîté, eou- 
tentement, allégresse; vb. comp os- 
galer, égayer, plaisanter, réjouir; d’où 
csgalement Il,251, action d’égayer, 
plaisanterie, réjouissance Le nom d’oi- 
senu geaiy autrefois gai U. d. C. p. 234, 
i est le même mot, c.-à-d. l’oiseau bigarré. 

Galant T, I02. 401. 11,238, géant: 

prov. jayan ; de gigas (gipunt). Si l’é- 
diteur des Itemar(|Uc6 sur le Patois, 
suivies du vocabulaire Latin-Fran<^nis 
de Guillaume UriUn , eÙt connu notre 
ancienne laugur, il n’aurait pas dit 
que le Oagau de Douai est une locu- 
tion espagnole. 

Gaidc v. waide. 

Gaignerle v. gaagnier. 

Guignier v. gaagnicr. 

Galguon, waignon II, 3G2. Roi 
Ouill. 99, «bien, dogue; l’orthographe 
en «T reporte à l'allemand et gaignon sc 
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rattache au verbe ahol geinûn, ouvrir, 
ouvrir la bouche, anglo-saxon gamn. 
Gaillard, galllart v. galo. 
Gaillardement v. gale. 
Galmenter v. guai. 

GaTn, waYn, simple de notre regain^ 
dont il a la signification, puis saison 
du gain , c.-à-d. automne ; en italien 
guaime ; de rahal, fcnWa, nourriture, 
herbe , avec la suffixe ime, dont le ni 
s'est changé en n dans la langue d'oïl. 
Au lieu de u-aïn on trouve Toln, TOln ; 

— décomposition du le et retranche- 
ment euphonique de l’o.* 

Galnner v. gaaignicr. 

Gainur v. goognier. 

Gaiole, Jaiole, i^le, jeollle I, 
187.11, 224, cage, prison (ÿcôfr); di- 
min. careola, ImS. gabiola, gayola, de 
cavea, dans l'ancienne langue eairt, 
cage V. s. V. C'est à la même racine 
qu'appartiennent nos verbes cajoler, 

— etyôler, traiter comme un oiseau 
en cage , flatter per des paroles — 
attirer dans la cage. 

Galres, walres, gaalres, guau* 
ren, gnirefi, gruleres, gerça, gneres 
II, 294. fi. I, 225. II, 233; n'a gairet 
II, 295, naguéres; n’eelre gairee de 11. 
185 avec le même sens que n'estre 
gaircs de, en latin curare; duequ'h ne 
gairee, tantôt, peu s'en faut, presque. 
Gairet v. garait. 

Gaisde v. vaide. 

Galte V. gaitier. 

Galter v. gaitier. 

Gaitier, gaiter, guetter II, 284. 

S2.5. 362, guetter, veiller, prendre 
garde, faire attention; subst. galte, 
gneite, guaite, gnete, walte (f.) Il, 
167. 19fi. 279. 387 , celui qui fait le 
guet, sentinelle, garde ; de l'ahol. trah- 
tên, uahlan, faire la garde, subst. vah- 
ta, allmod. vneht, goth. rakan, vahirô. 

De lii agaitier, agaiter, agueiter 

II, 51. 198, épier, tendre des pièges; 
Burgnjf, langue d'oTl , OloAiairo. II. 


li a^uaitant vUee 11^ 194; ftg’Eity 
agaeit I, 196. 328. II, 329. 344, sur- 
prise, artifice, agnet, embûche; agait 
porpenee, appenee, guet-apens ; contre- 
gaitier Q. L. d. R. IV, 366. 

Gai, gan8 O. d. D. 7605, coq ; gal- 
lue ; geliae 1 , 1 90 , poule ; gallina ; 
gelinier, poulailler; gaUinarium. La 
plupart des patois ont conservé geline, 
et la langue fixée a les dim. gelinelle, 
getinolle ; le masc. gai, se retrouve dans 
le champenois gaii; le lorrain et le 
normand jau. Cfr. polie. 

Gale , magnificence , faste , parure, 
grâce, réjouissance, fête, bonne chère, 
banquet ; vb. galer, faire de la dépense, 
être libéral, se réjouir, s'amuser, faire 
lete , sauter ; de là galols , aimable, 
gentil, galant, gaillard, joyeux, amou- 
reux ;. et notre galon (ornement), galant, 
qui avait autrefois une signification 
assez rapprochée de celle que nous 
donnons à gaillard. Quant à gaillard, 
gaiUart Ch. d. R. str. 204. 223. 225. 
Fl. et RI, V. 1929, généreux, vigoureux, 
hardi, gaillard; adv. galUardemeat 
Ch. d. R. str. 209, richement, avec 
pompe; il est de la même famille; 
mais il se sépare de gale par le l qui 
est mouillé: ital. gagliardo, port, gal- 
hardo , esp. gallardo , prov. gaillart, 
galhart. Gale de l'ahal. geü, luxurians, 
petulans , clfrenatuB, etc. ; subst. geilt, 
superbia, petulantia, fastus ; pour gail- 
lard cfr. anglo - saxon gagol, geagle, 
geagliee, petulans, loscivus; ahal. gogel. 
V. Dief. Q W. II, 380 et suiv. 

Galer v, gale. 

Galerie, réjouissance, divertissement 
— et galerie c.-à-d. soit un bâti- 
ment mignon, soit un lieu fermé, une 
cour même. Frisch et bien d'autres 
après lui ont dérivé galerie de l'allem. 
u-allen, mais ni la forme, ni la signi- 
fication ne conviennent. Dans ses deux 
premiers sens galerie vient sans le 
S.I. 12 
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moimire doute de gale (v. plus haut) 
et Ton pourruit, je crois, admettre 
que, de cette significatioQ abstraite, 
on est passé à la concrète, salle de 
plaisir, etc. Cfr. glorietc. 

Galeni6 I, 337, vent nord-ouest. 
Le breton guHÜarn^ nord-ouest, est-il 
la racine de ce mot? Je ne le pense 
pas; erna, rme est une sudixe, fréquente 
dans le provrnr.ül surtout, et gai est le 
radical qui se retrouve dans l'irlandais 
souffle (de vent). Ainsi mot d’ori- 
{^ine celtique, avec terminaison romane. 

Galle II, 1C4. navire long à bords 
plats et à rames; ib. ; bâti- 

ment de pirate, — pirate, corsaire; 
Imu. gaUa, gnUida, galtdeUu»^ etc. Ga~ 
liàUy galeauty sont de la même souche. 
Les formes romanes ont toutes été ad- 
mises dans rallcmond, nu lieu de dé- 
river de ces dernières , comme on l'a 
dit. Dans l'anricnne lanjipie, 
jAlaie, signifle une espèce de vaisseau, 
un sceau ; le Imâ. galida a la même 
signification. Gattrt répond, pour la 
forme, au latin gaïtrum ou galera. Ces 
comparaisons porteraient â croire que 
le primitif de gfiliCy etc., se trouve dans 
le latin galcOj casque, dimin. galroloy 
espèce de vaisseau , i. e. casque ren- 
versé ; mais il s'agirait d’cxpli<)uer les 
terminaisons. 

Galiot V. galio. 

Galol.S V. gale. 

Galop V. galoper. 

Galoper, galoper; galop, s. s. et p. 
r. galOH II, 1^4. galop; tes gatoSy nu 
galop; prov. golaupnr, galopar; du 
gothique hlaupan ^ Vélancer, avec la 
préfixe gn~ge\ ahal. hlttufany ancien 
saxon hlôpany anglo-saxon hleapan» 
M. Diefenbneh G. W. I, IBI rejette cotte 
dérivation sans s'expliquer sur le pour- 
quoi. De la même racine dérive galo- I 
pif*, nom donné, dans la fable, au 
liè\Te emploj'é comme messager. Cfr. | 


' ahal. hloufo. Ce mot signifia aussi 
marmiton, domestique, bas valet. 

Galopin v. galoper. 

Galos V. galoper. 

Gamache v. jambe. 

(èatnbai^ wambals, d’où gambe- 
son, wanbison, espèce de vêtement 
; contrepointé, long et pendant sur les 
cuisses, sur lequel on endossait la cotte 
de mailles; de l'ahal. ttambOy ventre, 
goth, t'aatèny ollmod. ivamms y espèce 
de vêtement, en Suisse, pancc. Cfr 
I cependant Schmcllor I, 885. 

Gambe v. jambe. 

Gambeson v. gambais. 

Gambet v. jambe. 

Ganbe v. jambe. 

Cüanchir, guenehir, guencir I. 
393. TI, 122, se détourner, esquiver, 
éviter avec adresse, manquer, glisser; 
tourner, faire un tour pour revenir à 
la charge , retourner , se diriger d'un 
côté ; le pari. prés, gue&chlssant, 
a souvent le sens de adroit, agile, 
souple; subst. gaencfae^ dans la phrase 
faire gueneha ou la gueneÂey action de 
guenebir, abandonner. GasteMir de 
i’ahal. scanljany wenijany céder, se re- 
tirer; subst froaXr. C’est de oc verbe 
ganchir qu’on fait ordinairement déri- 
ver notre mot gauche. Deux fortes 
raisons parlent contre cette ét)'molo- 
gie: les adjectifs ne dérivent pas im- 
médiatement des verbes, et puis l’eu- 
phonie ne réclamait pas du tout le 
changement de an en au. J’ajouterai 
è cela que l'ancien anglais avait gauk 

gauche, et qu'aujourd’hni encore on 
trouve dans les patois anglais gaulie, 
ce qni permet sans doute «le .supposer 
un primitif fran<;ais gale. D’après une 
donnée de M. Dicf. Ccll. I, 139 qui rap- 
pelle l’esp. surdü y gauche, turda y la 
main gauche, propr. la sourde, et en 
comparant iial. staneay propr. la fati- 
guée, on pourrait dériver gauche de 
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raliiil. uvM', la faible, par rapport à 
la droite, la forte. Cfr. Dief. O. W. II. 
.325, \ h 

Gandiller v. gandir. 

Oftndir, «e aauver, dohapper, «e ré- 
fugier, trouver refuge ; d’où gandiller, 
SC détourner, se sauver; du goth. vnnd- 
jan, touruer, faire tourner, détourner; 
allai. iran/Jnn, wentjan; anglo-saxon 
remUt», vertere, ire; alltnod. trendrn. 

Oangle, arangler v. jongler. 

(ianlTOt V. cnivet. 

Gant, want I, 222. 242, gant, 
gage ; Imâ. t/vr»/iis, guattiu»^ etc. ; mot 
d’origine allemande, mais qui manque 
au haut- allemand et ù l’anglo-saxon; 
ancien norois rofte (m.) - row/r, danois 
Tmile. V. firimm III, 451, haut de 
la page. 

Gante, gannte, oie sauvage; mot 
allemand comme le prouve le passage 
suivant de Pline 10. 22. 27 : (Ansercs) 1 
e Germaniu laudatissimi. Candidi ihi, j 
venim minores, gantae (al. ganzae) 
voeantur. Gante dérive directement de 
ganta. Ahal. ganazzn , jars , allmod. 
gant, oie ; has-saion gante, jars, gaia, 
oie. Ce rejet du « a lieu dans plu- 
sieurs dialectes. Cfr. Diefcnhach Celt. 
200 , Sehwenk s. v. Gans. 

Gante I, 1 80, jante. Ce mot appar- 
tient sans doute ù la même racine que 
jambe (v. s. c. v.), car la dérivation de 
eant/iiit, que l’on indique ordinairement, 
ne convient ni pour le sens, ni pour 
la forme. 

Gaole V. gniole. 

Garait, igaret, gairet, guaret I, 

1.34. II, 370, guéret, champ dépouillé 
de ses fruits ; prov. garag, varah ; de 
reri'acfum , avec changement du e ini- 
tial en g; ital. barheeho. 

Garandir v. garant. 

Garant, gnarant, warant, gne- 
rent I, 80 . 236. II, 33. 329, garant, I 
protecteur, chef, seigneur, maître ; juge, I 


I arbitre ; garantir, etc., garantie, pro- 
tection ; garantir, garentlr, garaa- 
dir, gnarantir, warantir I. 197. 
336. II. 102, garantir; assurer, proté- 
ger ; de là gnarantlaun II, 237 , pro- 
tection , garantie , Imâ. guarandus, 
warens, etc., prov. guiren — garant; 
de l’abal. verén, exécuter, garantir. 
Cfr. I. 342, Diefenhach O. W. I, 202, 
Grimm Rechtsalterth. 603. 

Garantie v. garant. 

tiarantir v. garant. 

Garbe, Jarbe, gerbe; de l’abal. 

garha, ib. 

Garee v. gars. 

tàart’on, gart^inner v. gars. 

(Jarçonniser v. gars. 

Gardain, gardaine v. garder. 

Garde, gardein v. garder. 

Gardeor v. garder. 

Garder, goarder, warder i, 57 . 
144. 147. 162 294. 309. II, 67.347, 
regarder, observer, faire le guet, gar- 
der, préserver, protéger; de l’ahal. 
trartén, ancien saxon uardôtt, vigilare, 
curam habere, anglo-saxon reareUan; 
tueri. Guarde, warde, garde I, 129. 
292, garde, — proteeteur, tuteur, — 
obligation qu'a un vassal de faire le 
guet, de garder le château de son sei- 
gneur, — crainte; iailUr en ggrde I, 
54 — prendre irarde I, 237 — ahal. 

I trarto (m ) , eustos , trarfa (f.) , allmS. 
\irarte, eustos, gotb. Farda (f.), garde, 
j iSf prendre garde à qqn. I, 301, l’ob- 
server, y faire attention. De là gar- 
' dein, gardain, gardeor, garde, gar- 
dien; gardaine, garde, gardienne. 

I Comp. agarder II, 102, regarder, 
ehereher des yeux, choisir; esgarder, 
eNirardeir, esgardelr, eagnarder 
I, 67. 89. 163. 174. 182. 222. 232. con- 
sidérer, examiner, juger après examen, 
conseiller, être d’avis; d’où eugarde- 
ment I, 50, manière de voir, opinion^ 
examen, dérision, égard; subst. es- 
12 » 
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grardy esgrartf esg'uard, CNwart 1, 
75. 217. II, 214 , 329, examon, con- 
sfil, réflexion, jugement, Rontence. dé* 
cision, convention, arbitrage; 68jgard€^ 
égard, attention; eagurderes, esgar- 
deor^ juge, arbitre; qui regarde, Apecta* 
teur; regarder, reguarder, regar- 
der, resgarder I, 129. 232. 309. Il, 
36. 68, regarder, considérer, examiner- 
rcconnaîtrc, choisir, fixer, juger, déci- 
der; se regarde^' II, 226, regarder autour 
de soi, SP retourner; sbst. regart, re- j 
wart , regard , attention , défiance, 
crainte ; volonté, jugement, avis, accord, 
traité ; ronde (de gens de guorrc\ in- ' 
spccteur, administrateur, maître juré 
d'un métier ; de là regardoure, aspect, 
regard; aregarder, regarder, 

Gardln V. janlin ^ 

Garenttr v. garant. > 

Oarer, guarer, observer, prendre 
garde, garantir, garder; conip. esga- | 
rer,OSguarer 1,212. II, 62. 401, per- 
dre de vue, é>garcr; part, égaré, troublé ; , 
dcl’abal. worén, prendre soin, protéger. | 
(varesun v. garir. 

Iiraret v. garait. 

Gargatf , gosier, gorge : La gnrgate 
li ont tranciee, Hnit 2219; efr. Roq. 
R. v. ; port, et esp. .garganta , avec n 
intercalaire ; prov. rood. gargata et 
garganta; de gurges avec la suffixe a// 
et sous rinfiucncc de l’onomatopée gar- 
garizart*, Cfr. Uonorat s. 

V. garg. Notre gargouilh^ esp. gargola, 
se rapporte à la même racine, cfr. prov. 
mod. gargalhol, gargolhol; bourgui- 
gnon garguillô , gorge , gosier. La 
forme gargamelUy gosier, prov. gar- 
gamela, en Lorraine gargamelUy bouche, 
est un composé de la racine garg et, 
dit-oo, du gascon gamoy goitre; cfr. 
Oberlin s. v. A cette racine garg, se 
rapporte encore: Jargon, gargon, 
Jargun I, 223 , jargon; iiitl. gergo, 
gergone; vb. Jargoner, gargoner, 


jargonner, parler du gosier, avoir l’ac- 
cent étranger; parler d’une manière 
désagréable et incompréhensible. 

Gargon, gargoner v. gnrgate. 

Gartllailt II, 162, terrain maréca- 
geux, bourbeux? cfr. prov. mod. ga^ 
rithas , bourbier. 

Garlment v. garir. 

Garir, guarlr, warlr, gaurlr, 
guanrir I, 342. II, 350 , préserver, 
racheter, sauver, échapper, garantir, 
se garantir, être ou mettre en slreté, 
guérir. Quoique l’étymologie indiquée 
I, 342 UC soit pas fausse, en tant 
qu’elle repose sur la racine primitive 
t‘ar, j'ni eu tort d'admettre une double 
origine pour ce verbe. C’est du go- 
thique rarjan ; ahal. irtrjany itarjany 
anglo-saxon rarjan ; allmod. trrArr», 
défendre ; qu’il faut dériver garir. Oa- 
rer dérive de iraroti, (v. ce mot.) De 

là garlson, guarlson, garlHan, ga- 
reonn, warlson I, 225 . 245 . 350. II, 
215, sûreté, sauveté, provision, tout 
ce qui est nécessaire; guérison; ga ri- 
ment, salut, refuge, action de se ga- 
rantir; garitO, refuge, retraite; gué- 
ritCy i. e. lieu sûr pour veiller, défendre. 
Pour lu suffixe ite de ce dernier mot^ 
efr. rrtissite. 

(varison, guarisan v. garir. 

Garite v. garir. 

Garnache v. garnir 

tramement v. garnir. 

Garalment v. garnir. 

Garnir, guarnlr, wamlr l, 125 . 

169. II, 160, avertir, prémunir, in- 
struire, munir, garnir, fortifier; de 
l'ahal. iramôn , anglo-saxon varniany 
avoir soin, garder, allmod. framen. V. 
t. I , .342 à la note. Se garnir , se 
mettre en sûreté. De la gamiNOD, 
gnamlHOn II, 228, vivres, provision, 
tout ce qui est nécessaire (efr. gari- 
son) , renfort; doublure, fourrure; 

garnement, gamiment, guarne- 
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IH6Bt 1, 232. 407. II, 265, habit long, Le gallois ffttrsftn dérive du fran(,'uis. 
habit en général, agrès, garniture, Quelle est donc Torigine de ce mot? 
fourrure, harnais, urmuro; garnaehe^ De i/nrt dérire garvonneF) garçonnl* 
habit long, manteau. Tous ces mots ger, appeler qqn. gar>;ony c'est-à>dire 
aroc les formes en pa, %c. ; fripon, débauché, vaurien. 

Garnison r. garnir. I Garson r. gars. 

Garolf garni, garoulf garou, gar- ^ Garni r. garol. 
wal dans M. d. F. I, 178 (loup) garou, Garwal v» garol. 
homme qui a la faculté de se changer Gas v. gab. 

en loup. On lit dans DC. s. r. GeruU Gaschle r. gasohir. 

phus: Yidimus friHjuenter in Anglia Ga8Chter,wa8€hier,tacher, souiller; 
per lunationcs homines in lupos mu- subst. gaaehie, waschie, tache, souil- 
tari, quod huminum genus Gcrulphos lure; gaschis, waschis, endroit sale, 
Galli nominant, AngU vero Werewolf cloaque; de l'ahal. waikjanf uoêkan^ 
dicunt (Gerrasius Tillib.) Ce vercxcolf laver; aujourd'hui woMchtn ; anglo- 
anglo-saxon, t c. homo lupus, devenu saxon vàtcan^ anglais waêh, ib. et tein- 
dans le latin gcrulphuê, produisit les dre, peindre ; subst. gâchis. C'est notre 
formes citées. Lorsqu'on eut entière- ydcAer, gâche. M. Griinm se demande 
ment oublié l’originu do garou ^ on y si imêchcn suppose un verbe fort *ri- 
joignit /oNp, faisant ainsi un pléonasme. »chcn^ ce qui expliquerait mieux les 

Garou, garoul v. garol. significations modernes de nos mots. 

Garret II, 256, jarret; Imu. garce- Cfr. Dicf. G. W, I, 249. Ne confon- 
tum ; dér. du celtique: kymri yâr, cuisse, dex pas avec gaucher ^ fouler (les 
bret. gar^ os do la jambe, jambe. Cfr. draps) ; de l'ahul. valcban , allmod. 
kymri eâmez gâr^ pli du jarret, et Dicf. walkcn, ib. 

Celt. I, 129. 130. Garrot appartient Gaschls r, gaschier. 
à la même racine. Gaser, Jaser, jaser, babiller, ga- 

Gam, guars, garson, garçon I, souiller; de Tanc. norois yassi, jars, 
71, garçon (puer); mais employé le propr. caqueteur ; de là gaslllor, ga« 
plus souvent dans le sens de valet, zHler, babiller, s’entretenir, discourir, 
roanoumer, goujat, fripon, vaurien, gazouiller; probablement le primitif 
homme débauché, homme de néant; de cette dernière forme moderne. Le 
— garce I, 325, jeune fille, servante, mot de jar» a peut-être la même ori- ' 
mot qui ne se prenait jamais on mau- gine , mais sans doute avec iiifiuence 
vaisG part. Gart (ital. garzonc, esp. du latin garrirCy car on le trouve écrit 
garzon, prov. gartz , guarts) ne peut sans s\ Ménage parle en outre d'un 
pas dériver de l^allemaml , comme on verbe champenois jargauder , crier 
l’a dit, parce que Titalien ne manque- j comme le jars quand il coupc l’oie, 
rait pas d’écrire gu. Cette dernière | Les Picards disent garé , les Bretons 
orthographe en ancien ft-ançois et en I garz. Cfr. le vb. anglais yar, qui per- 
provençal est cxccptionelle et irrégu- ! met de supposer un vb. français jarir, 
lière. 51. Pott II, 347 a cherché a Gaslllcr v, gascr. 
rapporter garz au breton gxccr'ch^ vir- : Gftapiller v. guespillcr. 

ginal ; mais la raison que je viens de ' Gast , gastc v. gaster. 

donner repousse également cotte éty- j Gastcl, gastlal (gastlax) II, 256, 
mologie. Cfr. Dief. Celt p, 130. 193. j gâteau; de l’allmâ. wastel^ genus panis, 
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affilié à wiêtt dans Tahal., sabstantin, 
cibus. Cfr. Grimm II, 26. 

Gtister, g^UM>t«r 11, 285, 392, pil- 
ler, ravager, dévaster, détruire, con- 
sommer ; do vuMtare ; comp. de^aKlcr^ 
degiiaster II, 189. 304, gâter, déva- 
ster, détruin', ravager; derastart; odj. 
iniste, l^uaKte, giut, inculte, solitaire, 
gâté, en mauvais état; vastu$; 
gn^t^ dévastation, ravage. Les for- 
mes en gu (itaL guastare, anc. esp., 
port. , prov. gua.star) ont fait penser 
que CCS mots avaient une racine allc- 
mundc ; mais Tadj çat(e et le composé 
déganter se retrouvant dans le latin, 
on ne peut faire remonter gaster â 
rallcmand. Le gu pour v latin a été 
expliqué 1, 33. Co{>cndant ou trouve 
dans Bcik t. 4087 1a forme gaëtlr^ 
qui, pour sa conjugaison, doit dériver 
de Tahal. u anfjau , dévaster (subst. 
wastjo); d'où gaNtIne (II, 143), gHA- 
Stloe^ désert, solitude, terre inculte; 
adj. gastin (Ch. d. S. I, 209), désert, 
solitaire, dévasté. 

Gastin, gastiiie v. goster. 

Gastlr V. gastiT. 

Gaucher v, gasebicr. 

GaufrCy goffrCj gaufre; Imâ. ga/- 
rum J de rallcmand tra^el, ib. Cfr, 
Dicf. G. W. I, 148. 

GangC) dans l’expression noi» gauge^ 
moix étrangère, exotique; de l’ahal. 
%caia.\ (prononcé ensuite sans doute 
\calc\ étranger, exotique ; anglo-saxon 
V€alh, ancien norois val. Les Allemands 
ont conservé (nus9:= noix) ; 

ancien norois tcalhnol^ islandais ualh- 
nit, bas-saxon icalinut. 

Gaunte v. gante. 

Gaurir v. garir. 

Gans r. gai, 

Gaut) Igualt) bois, forOt, bocage, 
terre couverte de broussailles; de l’alle- 
mand %cald, bois, forêt; delagaudluc^ 
bois, etc, Cfr. Dief. G. W. I, 186. 


i GaTeloty javelot; ce mot ne peut 
I dériver de Jaeultm^ à cause de son 
\g initial. Selon M. Grimm III, 443 il 
' a son origine dans l’ancien anglais gaf- 
I I6kf anglo-saxon gaflàCy composé bypo- 
j thétiquement de gaf et lâe, jeu. M. Pott 
le rapporte îi l’irland. gabklOy laucca, 
Ijaculum. Cfr. Dicf. Celt. I, 137, G. W. 
Il, 402. On Ut dans Brut. r. 6412 : £n- 
! vüicr gaicrlo* et dars ; où le r ne pa- 
I raîtni pas peut-être d’une grande im- 
portunée ; cependant le Diet. de Lille 
portant la contraction garlot , je crois 
que ces formes ont droit u être prises 
! en considération. 

Ge, je V. ju et I, 122. 

Ge terminaison du subjonctif I, 243. 
Gchir^ Jehir I, 346, avouer, con- 
fesser; do l’ahal. iehan, gehan, diccrc, 
aftirniarc, fateri ; gotb. Cfr. Dief. 

G, W. I, 18. Le prov. gequir, lais- 
ser, abandonner, que Uura. L. K. III, 
463 dérive de vacuarc, est le même 
mot, cur celui qui accorde, abandonne. 
La forme Jeithir rappelle l’itul. aggec- 
chirsi, se soumettre, composé de gec- 
ehirc (inconnu), qui est de la même 
source.. Comp. regeUlr, rejehir II, 
345, avouer, recoiinaitro , confesser; 
I d’où regehiüsement, a»cu, confession. 
I (ielndre r. gemir et II, 250. 

Gelde, geude, gueude II, 328, so- 
[CieWj troupe, conipugiiie, particulicrc- 
nu nt d’infanterie ; Iniâ. gelda , /üda ; 
anglo-saxon gilrl, alliiiod, yiWr, dlSrivé 
de ÿcltleti, payer. De là geldon, geu- 
don, compagnon, porte-lance, 
j Gcldon T. gelde. 

(lelee v geler 

j (ieler, geler; gçlart ; gelce I, 62, 
gelée, froid; propr. gelata, prov. ge- 
lada, ital. gelata ; — le prov. gel, ital. 
golo, esp., port, yelo, de gela; comp. 

I fruin;. dégel. 

Geline v. gai. 

! Gelinler v. gai. 
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Gemer t. gcmir et II, 2 S 0 . 

Gémir, gremer, geindre II, 2 b 0 . 
376, gémir, pluintlrc, déplorer 

Gencer gent. 

Genenition r. genre. 

Gengleonr v. jangler. 

Genlce I, 278, génisse; dcy«mx(ju- 
nic). L'u inaccentué s'est affaibli en c 

Genlllons (à) v. gcnol. 

Genell, genolller v. gcnol. 

GenoilIoEK (à) v. gcnol. 

Genol, genoil, gentiil, genoni, 

genou ; de genurutum pour gtniculum^ 
diminutifs do genu. (llC. s. v. genucu- 
lum.) De là la locution adrcrbialc à 
gtnoillottt, etc. , à genoux II, p. 2G8, 
cfr. p. 263; genolliere, genouillère, 
armure des genoux ; vb. genoiUer, 
genoler, etc., se mettre à genoux; 
comp. agenoiller, ageneilUer I, U6. 
326, s'agenouiller; engenolller I, 400, 
s'agenouiller. 

Genoler r. gcnol. 

Genolliere v. genol. 

Genoul v. genol. 

Genre, genre; yrwMt; engendrer, 
engenrer I, 232 . 264, engendrer, pro- 
créer , produire ; ittgrtitrafe ; simple 
prov. generar, ital. gencrarc; de là 
engendreres, engendreor, créateur, 
procréateur, producteur, père ; engen* 
dreure , engenrenre , progéniture, 
production, naissance; génération I, 
66. 167, génération, production, gé- 
néalogie, extraction, race; regenerer 
I, 72.212, régénérer; rtgtnerarr. Cfr. 
gent. Je rappellerai ici le latinisme 
engenuif engendra, entre autres dans 
les S. d. S. U. 268. 

Gêna, giens, point v. 11, 334, 7ma. 

Genser r. gent. 

Gent, gente v gent. 

Gent I, 106, gent, nation, peuple, 
famille, homme, personne ; gent clergic 
et gent laie 1, 244; de gai$, gtnl(ii); 
gent, gente II, 328, poli, gracieux, 


I beau ; de façon gentille , bien ; de ge- 
nitus , i. e, homo genitu.s , homme de 
naissance, un noble, il'où les signifiea- 
j tions indiquées; adv.geiltementl, 153. 
I 194. 321, joliment, agréablement, poli- 
^ ment, gracieusement ; de là le rb. gen* 
ser, gencer, orner, parer, embellir; 
i comp. agenser, agencer, embellir, 
I plaire; gentil 1 , 101 . (gentiü, Jantis) 
1269, noble, poli, gracieux, qui a les 
! manières nobles ; de gentUis (gentcni 
habere); de là gentiUece, gentllise, 
et avec ehangemeiit de l en r, gente» 
i rise II, 161. 204. 231, gentillesse, nob- 
lesse, douceur, pririlége, titre des nob- 
les, foi de gentilhomme. — Gentil- 
homme, gentilfemme. Cfr. Rayn. L. R. 
III, 460. 

Gentellse v. gent. 

Genteriae ». gent. 

Gentil, gentillae ». gent. 

' Gentilleee ». gent. 

I GentlH ». gent. 

I Genilll ». genol. 

Geredon, geredonier ». guerredon. 

I Gere8 ». gaircs et II, 296. 

I Germain I, 144, germain; germa- 
! HU9. Cfr coàin. 

Gemier ». gruia 

Geron, geroner ». giron. 

Gerpir ». guerpir. 

Gerre ». guerre. 

Gerredon,gerredoner» guerredon. 

Gerrier »erb. et subst. ». guerre 

Gerriere ». guerre. 

Gerrlre ». guerre. 

Gesine ». gésir. 

Gésir, Jesir, gisir, giesir, gire I, 

346 et sui»., être couché, reposer, être 
enterré; connaitre charncUenicnt; être 
en couches, accoucher; pro». jaxer, ja- 
ccr; ital. giaccre ; csp. yaccr; port, ja- 
ser; de là gesine I, 349, couches, ac- 
couchement; comp. agesir I, 349. II, 

' 30; porgesir 1, 349; regesir 1, 349; 
— sosgeit, sozgeit I, 49. II, 193, su- 
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jet, Bubonlonné ; nijtctut; gul^eetion 
I, 83, sujétion, soumission; nthjtctio. 

Gesqae r. dosque. 

Gest« s. f., de getta, s'employa au 
singulier, dans lo moyen-âge, pour dé- 
signer les actions d'une famille illustre, 
les exploits cheraleresques, ensuite le 
récit de ces actions, la chronique, l'hi- 
stoire, enfin les personnes cUes-mêraos, 
la lignée, la race. Y. DC. s. v. gttta. 
Chanson dt ge»t« Il , 33 , poème qui 
rappelait les exploits cheraleresques ; 
traire a la geete U, Ï28 

Get T. gctcr. 

G«t«r, gleter, gîter, Jeter I, 173 . 
365. 125, jeter, lancer, pousser, tirer, 
chasser; get, giet, jet; lien, attache, 
courroie arec laquelle on jette l'oiseau 
après le gibier ; r. DC. jaetae ; de Jae- 
lare ; cfr. cjcctaro ; — comp. degeter, 
degieter, degiter, d«5|eter, rejeter, 
renrerser, renroyer, chasser; agiter, 
tourmenter; ee dejeter 11, 21, faire des 
contorsions ; de dejeetare (Mettius dans 
Gellius 20, 9) ; tre^eter, tresgieter, 
tre^eter (le plus sourent au part, 
passé), barioler, entremêler ; dans Brut 
T. 15082 on pourrait lui donner le 
sens de mouler; trosgiteor, charla- 
tan, jongleur. 

Geu T. jeu. 

Gende r. gcldc. 

Geildon ï. gelde. 

Genn, geane r. geuncr. 

Genner, Jenner, Juner 1, 70. 153. 
361. 220. II, 239, jeûner, faire absti- 
nence; port jejuar, ital. giunare; pror. 
jeonar, junar ; le geuner I, 2 10 ; do jeju- 
tiare; genne, Jenne 1, 62. II, 271 . 336. 
jeune, abstinence; mot dont le genre 
fém. est assex remarquable, ainsi pro- 
prem. jejuna pour jejunium, pror. de- 
juni, dejun ; genn. Jeun S. d. S. D. 560, 
(qui est à) jeun; jejtmue ; pror. dejun. 
Comp. deggenner, degeuner, cesser de 
jeûner, sc nourrir, déjeûner; cfr. anglais 


brcakfast; difi'érant ainsi du prov. de- 
junar, jeûner, ital. digiunare, ib. 

Genrle, Jnrle, espèce de corbeille ou 
vaisseau en bois è deux oreilles trouées 
servant à transporter qqcb. ; de gervlue, 
porteur, qui porte, portant 

Gibier, giber, dans l’expression 
aller en gibier, chasser aux oiseaux, 
chasser en général ; vb. gibeer, gi- 
boier, ib. ; gibelet, gibier. Racine? 
Notre gibecière se ronge encore ici. 

Gie V. ju et I, 122. 

Giens V. gens. 

Gleres II, 383. 

Olerre v. guerre. 

Glers II, 383. 

Gieser, dard, pique ; mot qui parait 
dérivé de geu, bas latin geta, du pri- 
mitif gacenm, espèce de javelot, de lance, 
dont l'usage était particulier aux Gau- 
lois. Ancien gallois gaie. Cfr. guisarme. 

Glesir V. gésir. 

Giet, gleter v. geter. 

Glen V. jeu. 

Glge V. gigue. 

Glgnos V. engicn. 

Glgne, glge sorte d'instrument à 
vont, selon Roquefort, qui prétend que 
le Dante en fait mention dans sa Di- 
vine comédie. Cette dernière assertion 
est vraie, mois il parait que Roquefort 
n'a point lu le passage dont il parle, 
sinon il aurait vu que l'instrument cité 
par le Dante était un instrument à 
cordes (Par. cant. XIV). La gigue en 
clfet était un instrument à cordes de la 
famille des vielles (violes). Gigue dér. 
de l'allmâ. glge, uUmod. geige ; vb. gi- 
gen, geigen ; giguer, jouer de la gigue. 
A cause de la forme de cet instrument, 
on avait donné à la cuisse le nom de 
gigue, d'où giguer, jouer des gigues, 
sauter , courir ; dim. gigot, gigot. Cfr. 
rote, vicie, rebec. 

Glmple, glmpler v. guimple. 

Glppott v. jupe. 
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Glre ». ge«ir. 

Glrer ». gire». 

Gires (plur.), douleura de l'eDiontc- 
ment; cfr. l'allcmuid ireiste», être en 
douleura d'enfantement, et Sohwenk D. 
W. a. e. ». ; (aing.) pro». gir, itaL giro, 
tournoiement, cercle; de gynu; »b. 
glrer, tourner. Tirer; gyrarc. Giranà*, 
girandole, girotullt (pour giroette, giro- 
tette?) aont de cette famille. 

Giron , geron , contracté en gron 
dana l’ex. aui». : Trancha .t. pan dcl 
gron de»ant R. d. C. d. P. 14, partie de 
l'habillement qui eat à la ceinture, côté, 
acin, pan d'habit ou de robe, coin ou 
triangle, en tennea de blaaon ; de l’abal. 
géro, allmà. gère, ib., aclon M. Orimm 
de gir, épieu, lance, à cauae do la 
forme du pan d'habit ou du chanteau 
qui était à la ceinture ; ital. gherono ; 
eap. giron; de là gironer, geroner 
II, 224 aeulcmcnt au part, paa., à largea 
pana ; gironné , en termea do blaaon, 

Glroner ». giron. 

Gisarme ». guiaorme. 

Glslr ». geair. 

Giter ». geter. 

Gin ». jeu. 

Gl»re ». »oi»rc. 


Glaoo II, 287, glace; gtaciee, glacia 
dana Ica gloaca ancicnnea ; de Ib gincor, 

glacier, glæhler, glaicier S. d. 8. B. 

568. Il, 363, gliaacr, faire nn faux paa, 
détourner un coup ; gtaeier, a'élancer ; 
ainai propr. courir comme la glace. 
On a penaé que de gtaieier noua ariona 
formé glitier, autrcfoia|auaai glineer[DC, 
a. ». clidarc), par changement de ai en 
I, comme do chaignon on a fait chignon, 
etc. ; maja on ne rencontre guère ce 
changement de ai en i que dc»ant gn '■ 
et 1, et l'on doit préférer pour gliaaer ^ 
la dér. de l'allemand glitsen, gUuehen, ! 
d^à indiquée dana Ménage. 

Glacer ». glace. | 

Glnehier ». glace. I 


Glneier ». glace. 

Glnl , glaie , glueul , plante ; de 
gladiui ; cfr. glaire. 

Glnieier ». glace. 

GUItc, glnre, gleWe II, 16 . 342, 

glaire; lance, demi -pique; et homme 
d'armea, caralier armé de lance; de 
gtadiu», arec tranapoaition de l'i, et e 
pour d ayucopé; pro». glari; dana St. 
Léger encore gtadi (Et a gladi ea par- 
cutan. Str. 23, éd. Diez). Ce mot ai- 
gniâo en outre une grande frayeur, 
douleur, carnage. On a regardé la fra- 
yeur comme un glaire perqant, et pria 
l'effet pour la cauae dana lea deux autrea 
aigniticationa. Cfr. le prorcnqol glai, 
glay — glaire, frayeur ; Rayn. L. R. a. ». 

Glas, giaz, aonnerie dea clochez, 
roléc de clochea ; do etatêieum, aignal 
de trompette, maia de fort bonne heure 
aiec la aignifleation romane. Aujourd'- 
hui ce mot a une aignifleation reatreinte. 

Glat ». glatir. 

Glatir, aboyer, crier confuaément, 
notre clatir ; abat. aboiement, 

cria confua ; dér. giatiSSCmCBt, aboie- 
ment, cri; onomatopée. Cfr. alalitr, 
ykàiuv, allemand: bararoia klattem, 
jaacr, klittern, raconter; haut-allemand 
klatachen, produire un aon bruyant, 
jaacr. 

Glatl8Mmeilt ». glatir. 

GIcItc ». glaire. 

Glenc, glane, glane-, glener, gla- 
ner, glaner; aclon Leibnitz du celti- 
que: kymri glain, gtân, propre; gUin- 
han, nettoyer. 

Gleton, gletteron, glouteron, bar- 
dune ; de l'allemand kletle, ib., proprem. 
quelque choae qui a'accrochc. 

Gletteron ». gleton. 

Glinser ». glncc. 

Gliae ». egliae. 

Gliaser ». glace. 

Gloire, glorle, glore I, 75. 193. 
250, gloire, le ciel; gloria; glorlos. 
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irlorionH, glorleiu, glorlex I, I 23 . 
145. 40Ï , glorieux; gtoriotus ; adv. 
glorlofieineilt, glorieusement; glo- 
rier, glorifier; gltriari; glorifler 
I, 123, glorifier ; glori/feare. Vn dimi- 
nutif de gloire, oat gIoriet« P. d. B. 
T. 6910, petite ehumbre fort ornée, qui 
prit peu h peu la signification de bel- 
védère, petit bâtiment, loge de verdure. 
Cfr. DC. glorieta et Ménage s. v. 

Glore V. gloire. 

tilorie, glorler v. gloire. 

Glorlete v. gloire. 

Glorleas v. gloire. 

Glorifier v. gloire. 

Glorios, glorlosement v. gloire. 

Glorloiu V. gloire. 

Gloton V. gloz. 

Gloiu V. gloz. 

Glout, gloHtement v. gloz. 

Glouton V. gloz. 

Gloz, ^lous, gloz, gloton, glou- 
ton, glutun; adj. f. et subst. glonte 
I, 69. 70, glouton, gourmand ; vieieux, 
débauché ; avide , pillard, brigand ; de 
gtûto ou plutôt ÿfuéte; de là glouto- 
ment, goulûment, lie la même source, 
c.-à-d. de glutlire, vient le verbe en- 
gioutir. 

Glut, s s. et p. r. gIttZ S. d. S. B. 562. 
glu ; provençal glut ; comme le dit Mé- 
nage de glHt, gtulie, qu’on trouve dans 
Aucune , et non de gluten. 

Glutun V. gloz. 

Gluz, glu V. glut. 

Glnz, glouton v. gloz. 

Gnune v. I, 183. 

Gnuii V. I, 183. 

Goffre V. gaufre. 

Gole V. joïr. 

Goïr V. joïr. 

Goltron, gorge, gosier, {goitre) ; de 
giiller pour gultur, avec renversement 
de er. 

Gole, goule I, 286 notre gueule, 
gorge, gosier, bouche; gula; de là vb. 


comp. engoler, engloutir, avaler ; de- 
goler, couper la gorge, décoller. 

Gone V. jonc. 

Gone, gune, robe, robe de moine ; 
dim. gonelle, gunele, robe, cosaque, 
tunique, cotillon; ital. gonna, robe de 
femme ou plutôt jupe, anc. esp. gona; 
prov. gona. Le latin n’offre aucune 
étymologie pour ce mot, et le grec 
moyen-âge yovrn, qu'on a proposé 
comme racine, est emprunté au roman. 
Il ne reste donc que le kymri gu>n, 
anglais gown, à indiquer comme l'ori- 
gine de ee mot; mais il faudrait prou- 
ver que gwu est bien celtique. 

Gonelle v. gone. 

Gonfunou, guttfannn, gunfnnoii, 
eonfanon, confenon, eanfanun II, 
344. 351, étendard, bannière à trois 
ou quatre pendants ; banderoUe ou 
flamme , qui se mettait au-dessous du 
fer de la lance, différente du pennon; 

de là gonlanoler, giinranitner, gon- 
fanonler, confenoler, celui qui porte 

le gonfanon. De l’uhal. guinf - , kund - 
ou chund-fano gund , kund, combat, 
et fmm , drap, drapeau. On voit que 
les deux orthographes en g et on e 
initial ont leur source dans allemand. 
Ancien norois gunn/ani, labarum, ve- 
I ilium. 

Gonfanoler v. gonfanon. 

Gonfanonler v. gonfanon. 

Gorc, gort, gour, gouffre; gorge 
II, 243, gorge; canal, conduit d'eau ; 
de gurget; dimin. gorgete II, 373, 
petite ou belle gorge ; vb. gorger, 
gorgoler, gorgeler, railler, se mo- 
quer, insulter. Le prov. gorgolh. dér. 
du gurgulio, d’oà plusieurs patois ont 
aussi gorgoUtof, gorge, entre autres ce- 
lui de Montbéliard. Vb. ancien français 
gorgoler, murmurer, parler entre ses 
dents ; ital. gorgoliurc, etc. Cfr. gargate. 

Gorge V. gorc. 

Gorgeler v. gorc. 
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Gorger ». corc. 

Gorgete v. gorc. 

(•«rgoler r. gorc. 

Gorle, gourle II, 2&, bour«« ou 
sac de cuir, do cHUeua avec perniuta- 
tion de lu liquide. 11 faut rapporter 
ici gorlet, citd pur Roquefort, et l'an- 
cien français -wallon gorrokU, gor- 
riau, collier de choral, gorller, gour- 
lier, bourrelier. 

Gorlet V. gorlc. 

Gorller r. gorle. 

Gorpil r. goupil. 

Goupiller r. goupil. 

Gorre, truie; gorron, cochon; 
gorreaU) petit cochon, aujourd’hui 
goret; en Franche-Comté gouri, signi- 
fie en général cochon, et en qqcs. en- 
droits porc mâle, csp. gorrin. Aurait- 
on tiré le uom de cet aiiimul de scs 
habitudes sales? la racine gor se re- 
trouve dans l’aba]. et le celtique avec 
l’idée de limon , boue , fumier, saleté, 
pus. Soit dit en passant, c’est sans 
doute à cette même racine gor que se 
rapportent nos mots gourme et gour- 
mand ; cfr. ancien norois gomir, limon, 
de gor, kymri gorm, quantité, surplus. 

Gorreun, gorriau v. gorle. 

Gort V. goro. 

Gosier, gruster II, lit. 124, goû- 
ter; guetare. 

Goto, gute, goule, gooste, goutte; 
gulta; enipl. pour renforcer la négation 
II, 334. 33« 64. I ,' 233. etc.; — la 
maladie appelée goûte I, 348, a lu 
meme origine, parce qu’on l’attribuait 
à certaines gouttes tombant du cer- 
veau V. DC. s. ». et R. d. L V. p. 3. 
Do lii goter, couler goutte à goutte, 
être dégouttant; comp. degoter, dé- 
goutter, d’où degot I, 348, gouttière ; 
esgoter, eagouter I, 278, s’égoutter, 
80 dessécher. 

Goter V. gote. 

Goule r. gole. 


Goupil, gorpil, gourpil, et quel- 
quefois fém. goupille, gonrpllle, re- 
nard; dim. gourpilion I, 99; vb dér. 
gOupiller,gorpiller, se cacher comme 
le renard, se montrer lâche. Du latin 
ouipecula (culpet). Four le changement 
du c en y roy. I, 33. Notre mot gou- 
püloH est un dérivé de lu meme racine. 
Aussi goupille } qui ne peut dér., comme 
un l’admet ordinairement, de cuspicnla, 
dim. de cuspis. 

Goupille, goupiller v. goupil. 

Gourle v. gorle. 

Gourpil, gourpille v. goupil 

GourpUlon r. goupil. 

Gouste T. gute. 

Goule v. goto. 

Goreme v. governeir. 

Goveruelr, guvemer I, 220. Il, 

35, gouverner, guider, diriger ; guber- 
nare ; de là govente, govememenl 
II, 42, gouvernement, administration, 
direction; — gorerueres, governeor, 
gouverneur; de gubernator. 

Goveruement v. govemer. 

Governeor v. goveruer. 

Govemeres v. govemer. 

Graal, gréai, grasal, (graux, 
gréas , greaux) vase , plat , bassin 
large et un peu profond, de bois, de 
terre ou de métal ; Imâ. gradalia, gra- 
dale, graeala ; pror. grazal ; taint graal, 
vase fameux dans la chevalerie. (Pour 
la légende du St. Graal, voy. Roquefort 
Gloss 8. V. graal; Fr. Michel, Notice 
du Roman du Saint-Graol ) La légende 
du eaitil graal a donné lieu à l’éty- 
molugic sang royal, mais la forme ptov. 
grasal prouve sa fausseté, en ce que 
le c y est organique , puisque le bas 
latin le rend régulièrement par d; gra- 
dalis. llurcl dérive graal de grmie, 
parce que „ ces vaisseaux sont faits de 
grès cuit ; “ mais la fomie repousse 
cette interprétation , car le s radical 
n’aurait pus disparu. Prenant la forme 


1 


’ Digitized by Google 



GRA 


188 


UBA 


mystique pour la primitive, ce qui 
n'est pas, quelques auteurs ont sonfté 
k giatiaUs, de ynitw, sainte scène, 
dans le bas latin; ici encore la forme 
grmU s’oppose k la dériration. Roque- 
fort me parait avoir trouvé juste en 
dérivant graal de erater, Imâ. crmtuê 
quelquefois, d'ok eralalii, grazal, graal. 

Onutnter V. creanter. 

Gmantler v. creanter. 

GnutX V. graal. 

Grâce, rraice, iTftsee I, so. 120. 

178, grâce, remereiment, faveur, indul- 
gence, pardon; gratta. 

GraeUer v. graïle. 

Graer v. gro. 

Grafe, graffe, gralfe, grefe II, 

96. 155. 113, burin, stjlct à écrire; 
de graphittm (ynntf foy) ; gTafler,graf* 
fier, écritoire, étui où l'on mettait 
les stylets pour écrire; grophiarium ; 
esgrafer, eagraffer, gratter, ratisser, 
égratigner; eagrafigncr, lire peu li- 
siblement , égratigner ( égrafflgncr ). 
Aujourd’hui , nous avons deux mots 
greffe: 1 ) lieu d’un tribunal où l’on 
eonservo les minutes des jugements, 
etc. ; 2 ) petit bout de branche inséré 
dans une autre. Le premier est une 
extension de signification donnée a 
grafe, comme bnrean , p. ex., espèce 
d’étoffe, puis meuble couvert de cette 
étoffe. Le second peut être aussi le 
même mot, car le grafe est quelque 
chose de pointu et de l’idée de pointe 
B celle de scion, etc., il n’y a pas loin. 
Quant au genre différent, cola ne fait 
rien, les neutres produisent souvent 
des féminins, et, dans rancienne lan- 
gue , grafe était masculin et féminin. 
Ül’une grafe Fl. et Bl. v. 1050.) Cfr. 
Dief. G. W. II, 422. 

Graffe v. grafe. 

Graffier v. grafe. 

Gragan 1, 361 parait signifier restes 
mesquins, débris, bribes. 


Graice v. grâce. 

Graldre v. grant. 

Graife v. grafe. 

Gralgne v. gram. 

Graigaor, graignur v. grant. 

GraTl v. graïle. 

GraHc, gratl, grille, gril; de era- 
tieaia; vb. graaillier, f radier I, 
su, griller, propr. rôtir sur le gril. 

Gralle , corneille noire ; Imâ gra- 
eula ; de graeutue ; de la graflcr, crier 
comme lu corneille. 

Gralle, graille, gralsle, grellle, 
grelle, greale I, tou, mince, menu, 
svelte, délicat; do graeilis; de là subst., 
instrument de musique qui produisait 
un son aigu , comme de clair nous 
avons fait clairon. 

Gralm v. 

(«raln^ grtdn, aspérité de la peau, 
morceau, fraj^ment; de çraHum; ital., 
esp. ^^raDO, proY. gran, port grao; 
de là aussi graine I> 330, graine; 
et écarlate, garance ; cfr. xoxxoç, grain, 
graine, kermès, écarlate ; dér. grenier^ 
g€rni€r II» 182, ffmnarwmj proT. 
granier, esp. granero, ital. granaio; 
grange 9 grange, propr. lieu à serrer 
les grains; de l’adj. ÿrxftea; Tancien 
fran^. disait aussi granee, granche 
V. Roq. s. V. qui vient d'une autre forme 
Imâ. jframc<f Ajoutez ici grtn<ty prov. 
granar, itul. granare, et composés. 
C’est encore de granuni que dér. grui- 
gnt , greigne , dont on fît plus tard 
grigtiCg d'où graignoXy greigno», aujourd’- 
hui grignoHf vb. grignoter. 

(iralndes v. grant. 

Graindra, graindres y. grant 

Graine v. grain. 

GralnH Y. gram. 

Gratsle v. grailo. 

Graisse v. cras. 

Gram 9 graim, s. s et p. r. grains, 
greins II, 65, fâché, triste, chagrin, 
morne, peiné; graignc^ colère, souci, 
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chagrin, nffliction; gramoier, gre- 
raoler, premier, affliger, attrister, 
gémir; fie l'abal. grom, fSché, mécon- 
tent; gratnjam f irritare, exacerbare; 
gremen, 

Gramalre, gramere, grammairien ; 
de grammaticarius pour grammaticus. 
Le root moderne est une dérivation 
postérieure de l’anc. franç. 
Orameater r. guai. 
tiramment v. grnnt. 

Graiiioier v. gram. 
firance v. grain. 

Granobr v. grain. 

Grandere v. grant. 

Grandeime v. grant 
Grandeace v. grant. 

Grandime r. grant. 

Grandir v. grant. 

Grandite v. grant. 

Grandor, grandnr v. grant. 
Grandres v. grant. 

Grange v. grain. 

Granment v. grant 
Grana, granz de grant 
Grant I, lOl, grand, grande; grow- 
diê; empl. adr. II, 315; comparatif 
s. B. grandrea, graindrea, graindre, 
graldre, graindea; r. gralgnors gri- 
gnonr, greignor, greingnenr, gri- 
gneur, gralgnur, greignor, grel- 
nnr I, 102. 103, plus grand, plus 
âgé; graindre I. 103 avec significa- 
tion superlative; superlatif grandi- 
mes, grandlme, grandeime I, 106. 
Q L. d. R. 360, tris-grand, tris-gros; 
grant employé adverb. II, 315 pour' 
beaucoup; grant cmpl. subst pour 
grandeur; adv. grantment, gran- 
ment, gramment, granment R. d. 
I. V. 169, grandement, longtemps, beau- 
coup; — grandite I, 187, grandeur; 
granditat; — de là grattdor, grau- 
dur II, 63, grandeur; grandesee, 
grandece II, 246, grandeur, étendue, 
énormité , puissance , arrogance ; vb. 


grandir, augmenter, croître, grandir ; 
gramUrt; engraigner, engrainer I, 
102, note, II, 207. croitre, augmenter, 
grandir, agrandir. 

Grantment v. grant. 

Granteir, granter v. ereanter. 

Grape v. agrapeir. 

Gras, grasset v. cras. 

Grasal v. graal. 

Grasce v. grâce. 

Grater, gratter, gratter, égrati- 
gner ; de l'abal. ehrazûn, suéd. kratta, 
holland. krattm, kratten, etc. De là 
nos mot* gratin , tgratigner, et , dans 
l’ancienne langue, gratuser, riper, 
gratter. Cfr. le subat. dauphinois 
gratmi, ripe. 

Gratuser v. grater. 

Granmen, v. grant. 

Graonter v. ereanter. 

Graveir, grever v. grief. 

Graveie v. grève. 

Graver, graver, de l'allemand gra- 
ten , goth., ahal. gniéa», axâtrtuv, 
boU. grâren, anglo-saxon grafan; tan- 
dis qne le bas latin grafare , scribere, 
pingerc vient du ypoqsi i’. Si, comme 
on le dit d'ordinaire, yçâif>tn- était 
la racine de notre mot , on aurait eu 
grafrr. Cfr. grafe. 

Graverens v. grief. 

Gravier v. grevé. 

Gravir, monter, gravir; ital. gra- 
dirc; de gradua: grodire, graïr, puis 
avec r intercalairc.gravir, selon Ménage. 

Gravoi v. grevé. 

Gre, greit, grct, gred 1, 84, vou- 
loir , volonté , grâce , récompense : do 
gratum , chose dont on a de l’obliga- 
tion. A gre, à volonté, selon volonté; 
rendre gre, remercier, rendre grâces 
laroir gre. Comp. maigre, maugre, 
blime, reproche, mauvais gré; prép. 
II, 357; maigre mien, lien, eûn, etc. 
II, 357 ; maigre en aie, je, en aies lu, etc. 
II, 357. Verbe greer, graer, agréer. 
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coiiTcnir, plaire , aroir pour apr^nble, ; 
approuver, frratifier, remercier; comp. | 
«rreer, •jrw'elr, apr^er (de Ô grr), 
d’où deiUlSTCer II, 107 , être desa- 
;frêable. déplaire, eau»i*r du dt^a^rê- , 
ment, de la peine. 

Gr^lll T. graal. 

(îreiw V. graal. 

Oreaux v graal. 

Grechf v erebe. 

Gred v. gre. 

Greer v. gre. , 

Gref V. grief. 

Grefe v. grafe. 

Greflll«ll V grief. 

Grer* prief 
Greirer, irregler v. grief. 

GregOM T. grief. 

Grelgnor, grelimur v gmnt 
Greille v. graile. 

Greingnpar v. grant. 

Greln» v gram. j 

Greiimr r. grant. 

Grelt T. gre 
Grejanoe v. grief. 

Grpjer v. grief. 

Grejo» V. grief. 

Grelle v. graile. j 

Gremler v. gram. 

Gremoler v. gmm. 

Grenat II, •’U.'i. grenade; granatum. 
Grenier v. grain. 

Grenon,irnemon,rplirnon 11.254. | 
H. d. 1. V. p. 7.’!. moustache et barbe nu 
menton ; Imâ. (granns) grani, granones, | 
grenones, ete. ; nhal. (pl.) grani. barbe ; ^ 
allmâ. gran, ancien norois gi'ôn, allmod. 
granne. Voy. Dief. O. W. I, .in. 18. 
II, 427. Par mes grenoiu ÎI, 149, ma- 
nière de jurer. 

Gréa, pénible v grief. 

Gréa, grès v. gresle. 

Grésil r. gresle. 

Gresle, mince V. graile. , 

Gresle II, 257 , grêle; gresler, 

grêler; prov. grern; de gr>s, pierre 


dure et grise , qui se réduit aisé- 
ment en poudre; et grès de l’alial. 
grioz. griez, anglo-saxon greot, allmôd. 
gries, ce qui a la forme de dragées, 
ce qui est brisé, éeraaé ; gravier, gruau. 
Cn diminutif de gresle, est grésil 
Ch. d. R. str. 109, verbe grésiller. 
Cfr. le suisse grnsel, gravier et débris 
de pierres. Ores ne peut venir du 
celtique erag, comme le prétend M. Che- 
valet , à cause de son s organique. 
Cfr. groe. 

Gresler v. gresle. 

dresse v. cras. 

Gret V. grc. 

Gretance v. grief. 

Grève R. d. 1. V. ms, gravier, 
sable; grève; prov. grava; gravier 

I, 328. II, 73, rivage, gravier, sable; 
gravol II. 355, grève, gravier, sable; 
gravele R. d. 1. V. I5, gravier, sable. 
I/origine de ce mot n’a pas encore été 
découverte, car il ne peut gvière dé- 
river du celtique eraig. eran. Cfr. groe, 
dont les bretons ont peut-être em- 
prunté leur krae, krôa. 

Greve, grever v. grief. 

Grèves, grevas, grevons v grief 

Grief, gref, s. s. et p. r gries, 
grès, féminin grieve, greve II, 295 , 
pénible, difficile, sérieux, dangereux, 
grave; de gratis. De l.ù se sont dé- 
veloppés trois groupes de formes; 
a) graveir, grever (gravare)II, 268. 
385, grever, peiner, fatiguer, être ho- 
stile, faire du tort; agrevcr, aeea- 
hler, abattre, faire tort ou de la peine ; 
grevas, grèves, grevons, pénible, 
désagréable, grief, grave; grevanee 

II, 353. 384, peine, ehagrin, difficulté, 
tort ; graverons, charges : agrevanee, 
peine, chagrin qui aggrave et acca- 
ble; — h) greger, gregler, grgjer, 

faire tort, causer du dommage ou de 
la peine, maltraiter, devenir plus grave, 
plus meurtrier; agregler, s’appesan- 


Digitized by Google 



191 


OUA 


mil 

tir «ur qqch., accaliler, attaquer vire- 
ment ; en^egler, faire tort, dommaf^e, 
aggraver, d’où notre mgréçer; gre- 
ïos, gr«t|os, grege II. 3ï8, dilHcilc, 
pdnible , qui fuit du tort ; gTfJaBCe,' 
peine; — e) adv. grieftnent, 'grle- 
Ment, grefinent I, l*î, grièvement, 
difficilement, péniblement, dangereuse- 
ment; gTieHte,grlet«, difficulté, peine, 
chagrin, grief, dommage, ou en par- 
lant d’une griève et dangereuse mala- 
die. — Grief nous est resté dans le 
substantif homonyme. 

Orleftnent V. grief et II, 2C4. 
(■rlement v. grief et II, 264. 
f»rl6s v. grief. 

(Irleve V. gref. 

* f>rlfsi|nif V. grifon. 

Orife, griffe, grifife; grifer, grif- 
fer ; de l’abal. grifan , allmâ. gri/eti, 
allmod. greifen, saisir, prendre; allmâ. 
grif , serre. Notre verbe gripper est 
de la même famille, il se rapporte an 
gothique greipm, ancien saxon gripm 
=-ahal. gnjen. Cfr. Dief. O. W. Il, 
4.30. Jauigue d’oïl suhet. grippe, ra- 
pine, injustice. 

Griffaine v. grifon. 

Grifon, griffon, griffon; de gry- 
phut. A la même racine appartient 
griffaine, grifaigne I, ii3, qui aj 
un aspect, un regaril, sauvage méchant, j 
un air mcnaqant, rébarbatif; rude, | 
escarpé. i 

Grigneur v. grant. 

Grignon v. grenon. j 

Grincer, grineher, ^neer : (ïr j 
I ahul. gremtzôn^ grimizîtfiy striilere den- 
tibus. M. Chovalct s. v. grinetr range 
clan» la meme famille grimizoti et 
knirsebon !! 

Grippe v. grife. 

Gris II, 360 ailj. , gris; subst., 
sorte de fourrure; Imâ. griscus. V DC. 
Griseum. Bo l'ancien saxon pria, gris ; j 
allmâ. pr£i, aujourd’hui grtiâ. I ; 


Grocer P. d. B. 8418, groueer ib. 
8261, groneher, groneier, groa- 
chier (grouz I, 278, Ire pers. s. prés, 
ind.', murmurer, se plaindre, parler 
entre ses dents, gronder; groaeement, 
plainte; do l’ahal. grunzen, avec syn- 
cope du N. 

Groe, groi, pierre dure, roc; du 
celtique erag, rocher ; irlandais et gal- 
lois rreig, craig. Cfr. grève. 

Grogner, groigner, murmurer, se 
plaindre, gronder; de grunnirt^ prov. 
gronhir, ilal. grugnirc et grugnare. 
De lù groing, groin, groin. De la 
forme grundirc pour grtmnire (voy. 
Freund L. W.), l’ancien français avait 
grondre, grondir, murmurer, gro- 
gner, résonner, d’où notre gronder; 
dér. grondliler, gronder, murmurer, 
criailler. 

Orol v. groe. 

Groigner v. grogner. 

Groin, groing v. grogner. 

Gron V. giron. 

Grondliler v. grogner. 

Grondir v. grogner. 

Grondre v. grogner. 

Groueement v. grocer. 

Groueer v. grocer. 

Groneber, grouehler v. grocer. 
Gronder v. grocer. 

Gmel, gruan; Imâ. grutum, grii- 
tellum, gruellum ; ainsi gruel pour gru- 
tel; de l’anglo-soxon grut, bas-saxon 
grutt, ahal. gmtî, allmod. grülu, gruau. 
La forme moderne est contractée de 
grueal , grueon. 

Gnauignerie r. gaagnier. 

Gnai, wal intcij. II, 401, mal- 
heur!; de gtuii et de tnenler, pris de 
lamenter, on forma guaimenter, gal> 
inenter, waimenter (m) il, 227. 391, 
se plaindre, se lamenter, s’affliger, 
gémir , se donner des soins. Outre 
I formes, on trouve, absolument avec 
même signification, guennenter et 
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gnunenter^ qui , duu leur première 
syllabe, rappellent le celtique ; gallois 
gairm, breton ÿormi, pousser des cris; 
et rallcmand gram, chagrin. De reste, 
TU la facile transposition du r, il est 
difficile de décider si guermenttr et 
gramrnltr n'ont pas une origine com- 
mune. (;fr gram. 

tiaaiprniure t. gaagnier. 

Gualgner, giialgnerie t gaagnier. 
Guain T. gaagnier. 

Gualte, gaalter t. gaiter. 
Guarant v. garant. 

Gnarantir t. garant. 

Gaarantlann t. garant. 

Gnarde, giiarder t. garder. 
Qnarer v. garer. 

Gnaret t. garait. 

Gnarir v. garir. 

Guarison t. garir. 

Onarnement t. garnir. 

Goarnir t. garnir. 

Guaraiaon v. garnir. 

Guara t. gars 

Gaaat, gaaat«, gnaat«r v. gaster. 
Guaatine v. gaster. 

Gnanrea t. gaires et II, î9s. 
Guaurlr v. garir. 

Gueer v. guet. 

GaelaeilUer t. wessail. 

Goeite, gucUer r. gaitier. 
Guenelie v. gauchir. 

Gnenchir t ganchir. 

Gaeneir v. ganchir. 

Goeredon, gaeredoner, guere- 
dun Toy. guerredon. 

Gaerent t. garant 
Guerea t. gaires et II, 295. 
Gnennenter v. guai. 

Gnernon r. grenon. 

Guerpir, gerpir, werpir I, 208. 
89. 125. II, 377. céder, abandonner, 
quitter, laisser, délaiser; eomp. de* 

guerpir, dewerpir I, 228. II, * 9 , 

céder, abandonner, lâcher, quitter, dé- 
laisser; du goth. rairpan, jeter; ahal. 


trerphan, trerfan, ancien saxon trerpan. 
I Cfr. Grimm, Kechtsalt 123. 

Guerre, werre, gerre, gierre 
I, A8, guerre; de l'ahal. «errro, rixe, 
dissension , dispute ; guerrer, guer* 
reer, gnerreier II, 90, guerroier 
I, 1.31, gerrler, weireler, faire la 
guerre; ahal. u-erran, almâ. trerrm, 
mêler, mettre on désordre, etc. Cfr. 
Schwenk D W. s. v. wirren. Dér. 
guerrier, gerrler, gerriere, guer- 
rière a d’abord signifié ennemi (c), 
adrersairc, puis guerrier, combattant. 
Cfr. Rayn. L. R. III, 517. On trouve 
' encore geirlre , guerrière, et guer* 
reiur, gnerreur, homme de guerre. 

Guerredon, gueredon, gnerednn, 
gerredon, geredon, werdon, wer- 
redon II, 882. 303. 376, récompense, 
salaire; rb. guerredouer, guère* 
douer, gerredoner, geredoner, 
geredonier II, 313, récompenser, 
rémunérer ; d’où reguerredoner, 
rewerdouer , récompenser , rému- 
nérer; et d’ici rewerdoneres II, 
113, rémunérateur; prov. guaxardun, 
guazardoncr ; ital guida(e)rdonc, gui- 
da(e)rdonarc; osp. galardon, galar- 
donar; port, galardâo, galardoar; Imà 
undtrdontm. Wùkrdonum dérive do 
l’ahal. widarlôn (' vidar — widtr, prép. 
et Um) récompense. La dernière par- 
tie de la composition a sans doute été 
corrompue dans sa vocalisation par 
suite de l’influence du latin d<mam 

Gnerredoner v. guerredon. 

Guerreer, guerreier v. guerre. 

Guerreiur v. guerre. 

Guerrer v. guerre. 

Gnerreur v. guerre. 

Guerrier, gnerrlere v. guerre. 

Guerroier v. guerre. 

Gneraul v. wessail. 

Gnersol v. wessail. 

Gués V. guet. 

Guesde v. waide. 
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Gae^pe^ wespe II» 181 , ^uopc; 

d« vetpa ; ahaL wcitfu. Pour pM» «r, 

T. I. 33 

GueapUler, ^piller, gaspiller; 

de anglo-saxon ÿeêpülan^ afaal. patpil» 
eoDsommer) dépenser. 

Omet, welt, inie, a. s. et p. r. 
gnez, wetz, trues, gué; de l'ahal. 
ire/ y gué; ancien norpis vadr ^ vad\ 
inieer, weler, guéer» laver (d*im 
fleuve); do l'abal. tra/aw, aujourd’hui 
u^ten. 

Gmete V. gaitier. 

Ometier v. goitier. 

Omeude r. gelde. 

Ouez V guet. 

Oaiefae, gutge^ lien, courroie, anse 
de l’éeu, courroie par laquelle on sus- 
pendait Vécu autour du cou; de Vahal. 
«riVXvr, allniâ. witkty lien. Mais com> 
ment expliquer la forme çuiÿef existe- 
t-ü une forme allemande ou 

est- ce simplement une permutation 
dialectale du g en ehî 

Ouieor T. guier. 

Out^r, guider, conduire, mener, gou- 
verner; «iibst. 8. a gulerres, r. inileor, 
guide , conducteur , chef, général ; du 
gothique r</a*i, observer, garder, arec 
syncope du t. (Cfr. haïr.) Ital. giiidnre, 
pror. guidur, aree ebangement du t 
en rf, que le français iiio<Ieme a admis. 
C’est à la même racine qu'il faut rap- 
porter guiiUm^ gnidimner^ etc. 

Onleres v. gairea et U, 296. 

Omierres v. guier. 

Omtge V. guiche. 

Ouigner I, 00, faire signe, obser- 
ver de côté, regarder, lorgner, épier; 
ital. ghignare , sourire ; esp. guiflar, 
pror guinhar. eomtiie en friinçais; de 
Vahal. adridere, peut-être avec 

mélange de Vuhal. ginùu, gtinôtif an- 
glo-saxon pôuiMr béer, d'où observer. 
Cfr. encore ancien iioroia gorm^ inten- 
tus Hpt eture. On dérive oruinoiroment 

liurguj^, langue dVil, (lluMatrc. 11. 1 


Ki . 

guigner de Vahal. iriMi;;*aN , mats la 
forme italienne ne peut comporter gh 
pour ic et de plus il faudrait admettre 
la syncope du k. Cfr. du reste dans 
M. Duméril le normand guinekey, lan- 
cer des oeillades, de wiftkjan^ et non 
guigner; puis yocnMir, de 
qui prouvent que la forme française 
' ne peut absolument pas se rapporter 
ù trinkjan. 

Galle, gullle, supercherie, men- 
songe, moquerie, fourlicric; goller, 
galller, tromper, attraper, fourber, 
se moquer; prov. guil, guila, guUar; 
de Vanglo-saxon viU, astutia. 

Guimple, gimple H. d. 1. V. 216, 
guimpe, morceau d'étoffe dont les fem- 
mes surtout se couvraient la tête, et 
dont elles se servaient quelquefois 
comme aujourd’hui des voiles (Roi 
Guinaume p. 140); ou le trouve aussi 
employé pour les hommes et M P. Pa- 
ria le traduit par turban (Ch. d’An- 
tioche 34), sans s’expliquer davantage; 
endn cornette d’étoffe uttacluT à la 
lance; gutmpler, glmplcr, orner sa 
tête d’une guimple. orner su tête ; de 
Vahal. u-impaif thcristruni; allmû. ir/m- 
prlf ib. ; pcpluni; allmod. tn'mpti. 

Guimpler v. guimple. 

Gnire» n. gaires et 11, 296. 

GniHarme, glsarme, Joimmie, 
wltoàrme, vbmrme 1, 193, espère 
d’arme tranchante, mais dont U est 
difhcile de préciser la forme; selon 
les uns glaive, selon les autres hache, 
hache à deux tranchants (v. 1>C. gisar* 
ma). On a confondu guisamte arec 
gene (v. gieser); mais sans dire com- 
ment on s’y est pri*'. Pour rappro- 
cher ces deux mots, il faudrait ad- 
mettre une composition île g^r^am et 
«nmi, ce qui est bien lourd . et il n’y 
a aucun précédent d’un pareil emploi 
de anua. Quelle est donc l’origine de 
prov. gasarmuf car il n’est 
:<1 13 
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non plu^ possible de le rnpporter, 
ATce DC. ) à ptiMte. 

Galsoirt, irals«hArt, sa^uce, 6n, 
rusé, adroit, prudent; de Tancien no- 
rois riiit-r, sagras. Cfr. Dief. G. W. I, 
219. De là aussi, comme en pror., 
puiiteoa ir, .112, avec lu meme signi- 
firation que guiscart. 

Gaischart v. guiscart 
Guischet V. wiket 
Gulseott V. guiscart 
GdIm II, 292. 350. 89B, guise, 
manière, fa<;on, sorte ; de i'ahal. «e»M, 
marche de qqch., mode, manière, etc , 
de icSêan, montrer, etc.; cfr. Dief. G. 
W. I, 220; è ywi«e dW, à (la) manière 
de. L’espagnol a le verbe guiear; nous 
n'avons qne le composé dagraifler^ 
deagttlser ; «c de mrmwt 

Q. li d. R. 111, 3:18 , niutare babitum 
suam ; âe deçuieer de em veeture I, 127, 
commutare babitum ; ainsi propr. chan- 
ger de manière, de façon, sortir de la 
guise, transformer. 


Habart v. halberc 
Habitacla v. habiter. 

Uabltaor, habliear v. habiter 
Habiter, abiter I, 95. 223, habi- 
ter, demeurer; hmkitetre; «sp. . port, 
prov. hubitar, ital. abitare; hablteor^ 
habltear, habitant; habitator ; habt- 
taele II, S70, maison, logement, ha- 
bitation; le corps comme demeure de 
l'âme ; hmbitmeulum. 

Hable v. bofne. 

Habondanee v. onde. 

Uabondelr^ habonder v. onde 
Hache 1, 193, hache; allmod. Aacdrr, 
mot qui ne se trouve pas dans l’an- { 
ctenne langue ; mais on a le verbe | 
anglo-saxon heucan et le subst heeee I 
(m.), eroebet Cfr. l’anglais to haek 


Galtarey dans les pins aociens tex- 
tes gulterre on galteme, du grec 
Le corps sonore de la gui- 
tare était plat et uni en dessus et en 
dessous, ce qui la différenciait du luth- 
La guitare avait en outre des échnn- 
CTure-i , que n'a pas le luth , et son 
manche était presque toujours droit 
ou bien légèrepient recourbé en dedans 
à l’endroit où sont fixées les chevilles. 
Les cordes de la guitare étai«it d'a- 
bord ordinairement de quatre ou 
moins J^es rangs des cordes étaient 
prcs(|ue toujours doubles à l’exception 
du premier, connuençant par en haut. 
Cfr. liut. 

Gidvere v. voivre. 

Gulvre v. voivre. 

Guney ^nele v. gonc. 

Ganfanon v. gonfanon. 

GanfaBan, gunfanuaer v. gon- 
fanon. 

Gaster v goster. 

Gâte V gote. 

GaTCrncr ▼ govemeir. 


et le suédois baeke. — Hache de Cre- 
çui , Danoiêt^ Aerroiss, sortes d'armes. 
DC. hachein, hostis (^), secures dani- 
cae, norrissa. 

Hacble v. hnsebiere. 

Haeie v. hasebiere. 

Ilaltae, batene, harle, bable^ 
havre, port; de l'anglo-saxon hàjen, 
dan. èecM, ancien norois hüfn. port. 

Hal interj. II, 402. 

UaiCy clôture en général, haie ; Imâ. 
Aoye, haia\ halcr^ enclore, chasser 
dans un enclos; Imâ. haiare; du bas- 
allemand kaeÿhe, enclos; ahal. kof, ville; 
ahal. Hagan ^ allmod. hâgen ou hegeny 
enclore, bavarois haigen, haien. 

Haler v. haie. 

Hailas interj. v. las et II, 401. 
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HaIm Dol. p. 182, aim, aia, lu- 
me(;on; de hamut. 

Haiml interj. II, 402. 

Haine t. heïr. 

Haln^e r. hein^. 

Haln08 V. haïr. 

Halor T haïr. 

Haïr I, 349. Je me enii mal expliqué 
en donnant la dérivation de ce verbe; 
il faut faire remonter AoiV directement 
à Aaron, hatjan, et non pas à la forme 
de l’aha]. Aoeén; anglo-aaxon hatùm, 
ancien saxon kttùm ; comme le prouvent 
les formes kadit Ch. d. S. A., h$dt Q. L. 
d. R. II, p. 191 (t. I, p. 278). Subet. bé, 
haine; du goth Aelù, ancien saxon keli, 
ancien norois katr; d’où balor^ baor, 
haine, et haine I, 156, ib.. balnog I, 
181, odieux, fùcheux, haineux. 

Haire, haire, rendant taeeiu dans 
le manuscrit de Yalencicnnea; de l'ahal. 
kara, tapis de crin, de poil. 

HairoUy héron; de l'uhal. keigro, 
kmgir; prov. aigron; ital. aghirone; 
— de là notre aignila, diminutif arec 
rejet de la lettre A. 

Hait, elt II, 898. 1, 153 ; vb halt«r, 
battier, altier II, 398. 5i ; de là hal- 
teœent II, 398 ; comp. debait, debelt, 
deahalt, deahetll, 398. 148. I, 70. 
295. .304; dehalter, debaltler, des- 
halter, deshelter II, 398. 1, 167. 271, 
affliger, chagriner, rendre triste, abat- 
tre; part, passé: chagrin, triste, abattu, 
découragé, malade, défait, peiné; re- 
halter, rehaltier, rehelter 11, 398. 
83, ranimer, réjouir, refaire; aoshal- 

tler, sobaldier, aoushaldler II, 65 

73, désirer, souhaiter. 

Ualtement v. hait et II, 398, 

Halter, bailler v. hait et II, 398. 

Ualalgre v. alaigre. 

Halas interj. r. las et II, 401. 

Halbere, haubere, bobere, hau- 
bert , attbert, hobert, et par cor- 
ruption, babert — oabere I, 85. 86. 


97. 407, cotte de mailles. Lmâ. kalt- 
htrga, de l’ahal. kahkare {=kali, cou, 
kare, de htrgtn, couvrir, protéger, dé- 
fendre\ Les formes les plus ordinai- 
res ne contiennent pas le < du radical 
allemand ; il est devenu muet, puis on 
l’a retranché. On le voit dans eséerc (cfr. 
ital. usbergo) ; mais alors le l manque. 
I Dér hauberger, mettre le haubert ; 
comp. deubauberger, 8ter le haubert; 
baubergon, haub«ijon, petit haubert ; 
! baubergler, celui qui fait les hauberts. 

Halberea s. s et p. r. de halbere. 

Haie T. halle II. 

I. Halle, iâle, air chaud; du hol- 
landais kaai, sec. UC. donne aussi 
karU, dans le même sens, où le r est 
une permutation du 11 

II. Halle, haie, hôtel de ville, 
grande salle où l’on met les marchan- 
dises; marché, halle; de l’alial. katla, 
temple; ancien saxon kalia, anglo-saxon 
ktaU, keal ; ancien norois kôU, etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 520. 

Halme v. healme. 

I. Haït, haut, sans l'aspirée ait I, 
62. 66. 347, haut, élevé, solennel; com- 
paratif haltor, baltur, bantor, han- 
QOr, plus haut, pris ordinairement 
comme superlatif; très-haut; superlatif 
altknie, bantlame I, 1O6, employé 
substantivement, le Très-haut I, 79. II, 
77; kau! tl bat, tout à fait, absolument, 
sans exception , bault ore, katUt tttprt, 
tard ; cfr. bas ; cmpl. subst. II, 384 ; adv. 
' haltement, hautement I, 396, II, 65, 
en lieu haut, hautement, grandement, 
noblement; — du latin allut; prov. ait, 
aut; — vb haacier,baacliier,haaeer 
I, 48. 127, hausser, exhausser; propr. 
' altiart; subst baltece, hauteee, hau- 
! tour, élévation, lieu haut I, 65. 55. II, 
21; comp. enhaleer, enbaucler, éle- 
I ver, rehausser; eshaleer, eabaueier, 
euMÜeer, esaaueler, aaaueier 1, 128. 

: 215. 367. II, 46. 351, élever, exhausser, 
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fâirc grandir, rendre* plus fort; exeltor, 
louer; d’où esKaaf ement ^ exhausse- 
ment. augmentation, prospérité. I.»ê« 
(leux formes cjiüflwrfVr et êtsaunrr sont 
re*«tées dans In langue moderne arec des 
signidentions ditférentes: fxhau*aer et 
exauerr; car exaucer une frrvrre^ p. ex., 
ne signide rien autre chose qu’élever, 
exhausser une prière, la favoriser, la 
rendre prospère. ÏjC proT. eis- 

êaunttr signifie également exhausser et 
exaucer. C’est donc à tort qu’on a re- 
cherché l’origine de exaucer dons le 
latin exnudirt, qui, d’ailleurs, ne con- 
riendrait pas pour la forme; il fau- 
drait admettre exauMire. 

II. Hait (m.), séjour, demeure; de 
l’allemand hait y fermeté, stabilité, ap- 
pui as.suré Nous avons de la même 
racine (h:ildan) la halte. 

Halteee T. hait I. 

Halt«ment v. hait I. 

Halt^^Ff haltur v. huit I. 

llam 9 d'où hameau , hameau ; du 
goth. haimMy village, hameau, ahal. heim, 
demeure. Cfr. hanter. 

Hanap^ h^nap, s. s. et p. r. hanas, 
henas 1, coupe, vase avec anses et 
pied ; de l’ahal /imrp/, anglo-saxon futap, 
hnüppy ih., allmod. napf, islandais, Ims- 
saxon f*ap. Cfr. Roq. s. v. 

Haiias T. hanup 

Hanche II. 3.51, ham ho; port , ital, 
esp. anra; selon Ménage, de éf^'xq; selon 
Wachter, de l’ahal. aneha^ aujourd’hui j 
anke, la nuque, dont la signification i 
primitive a été celle de courbure (‘fr. i 
Dief. O. W. 1, .1. Uuant a notre nnehe. \ 
il dérive sans aucun doutederahal aneha, | 
dans su signification de tihia, Cfr. DC ! 
anciis. et le p«trt. aneo, (unidc, de nj'xcar, | 
l’esp. aiicon, baie, rad(*, de uyxiov. 

Hailcr, labourer v. ahan. 

Hanir v. hennir. 

IlaUBaCH^ couteau, coutelas; de l’an- 
glo-saxon hand-teaXy propr. couteau' 


^ (seux) de main (hand), ahal m/.«, 
couteau. 

HanatC x. hante. 

I Hanty hante v. hanter. 

H ante, hanste, anatc 1. 8 1 2. 1 1 , 3.5 7, 
1 bois de lance; de amewt »/»#, selon Mé- 
nage, et non de husta, qui a produit 
; haste (v. s. v.); vb. corap. enhanter, 
pourvoir d’une hante; d’où rêahant^r* 

I Hont^r, l’idée primitive de ce verbe 
I a été celle d'avoir une grande inclina- 
I tion. un penchant bien déterminé pour 
I qqch. ; intransitif habiter, demeurer, 
fréquenter; subst hant, hant6, babi- 
I tude, fréquentation, commerce intime ; 
de l’ancien norois Aei'm/a, attrahere, 
recuperare ; exigerc; suéd kâmta, dan. 
hente, arcessore; colligere, chercher; 
tous de Acrm, demeure. Cfr. ci-dessus 
ham et l)ief. II, 500. La signification 
primitive de ce mot n'ayont pas encore 
été bien fixée, voici des exemples qui 
prouveront la justesse de ce que j’a- 
vanee; E ti peres ad muU guerre Aaw 
tety 0 ne demurrad pas od ses cum- 
paignuns: sed et pater tuus vir l»eUa- 
tor est, nec morabitur cum populo 
U. L. d. R, II, 182. K hantad les ordecx 
que sis pures out hantez : servivitque 
immunditiis, quibus servierut pater cjua. 
Ib IV, 422. On voit ici aervire rendu par 
hantery ce qui ne permet pas de pren- 
dre Aau/cr dans sa signification moderne. 
Après avoir fait la desi ription des si- 
rènes, Waeu ajoute: V(ts ocident en 
la mer hantent R. d. Hrut v. 7311, c.-à-d. 
demeurent, comme le prouve le vers 
733: Les soraines ont trespassees. 
Haor V. haïr. 

Hape, espèce de hachai 1>C.; hap€r 
I, IS7, saisir, attraper, rafier, happer; 
de l’abul lutppn^ faucille, allmod. /tap- 
peu, happer. 

Haper v hape. 
llardel v. hart 
Hardeinent v. hardir. 
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Hardi v. hardi r. I 

Hardienent v. bardir. 

Hardier y. harrtir. 

Hardlr, verbe que je suppose d'après , 
le composé enhardir, proT.orrffV en- | 
hardir, dont le part, passé sVst eonserré 
dans hardi II, C4 courageux, 

audacieux; adv. hardiemant I, 148. 
11,24. 53 courafTCusement, avec audace; , 
de l’abal ^arfjau, iiidunare, llrmare. 
Cfr. Dicf. G. w. II, fi4i. Subsf. harde- ' 
ment I, 371, hardiesse, eourafr^, au- 1 
dnce; prov. ardimon. A la même ra- 
cine SC rapporte hardier, prOToqmr, 
harceler, escarmoucher. Dans Iten. v. 
28.136 on trouve, h la rime, le siibst. 
ardùy hardiess(>, prov. anUt. 

Harele, hareler v. haro. 

Harer, harier V. haro 
Hareu v. haro 
Harifroter v. harli{r«tcr 
Harle v. halle I. 

Ilarli^ote, pièce, morceau; baril- 
groter, harij^oter, mettre en pièces 
en morceaux, déchirer. Uacine? 
Harllgrotcr v. harli^rotc. 
llamaH, harnola, hemols II, 7.3, 
armure, hubillement d'un hoinnio de 
guerre, équipage do guerre, de tournoi, 
de chasse, puis vêtement en général; 
pour une citation de la Ch.d. S., I, :>l»l, 
où hrrttoia signitierait troupe, suite, 
gen.s de guerre, il y a les variantes : 
à lor .. . , à molt riche.s conruis; — vb. 
hamaMCher, hamarhrr, garnir équi- 
per; — prov. amas, arnussar. arnesear; 
liai aniese; esp. arnes. Ce mot ne dé- 
rive pas de l'alleninTid f$arniacA , ainsi * 
que le prétend M. Chevalet; c'est le, 
eontraire qu'il eût fallu admettre, l.om- 
inc U' dit M. Diefenbacli Celt, I, 25, > 
futvnas dér. du celtique : krmri Aarni u, 
anc. breton hotarn, irlandais iVvroN, fer 
M. Diez admet la dérivation de l'ancien 
norois idrM, jànt r fer, mais ce mot* 
aurait produit une autre forme daii.*s 


la langue d'oil. PiMit-être notre mot 
est -il, du reste’, un dérivé qui a son 
représentant complet dans le celtique; 
cfr. kymri haiarnaez, ustensile de fer, 
hiiiamaidd, ferreus, etc.; v encore 
Dief. G. W. I. 1.5, B. 6, e. 

Harnois v. hornas. 

Haro, harou, hareu, hart inu*rj. 
Il, 400; haroder II, 400, crier haro; 
harer, harier II, 400, agacer, harceler, 
déher, provoquer au combat; encore de 
la même source, on directement de Aaro, 
harele, cri, proclamation, sédition; 
d'où hareler, tourmenter, tirailler. 
Haroder v. huro. 

Harou v. haro. 

Harpe 1,401, hurpe; vb. har|>erll, 
301, jouer de la harpe; de là harpe- 
res, harpeor I, 7 7, joneur de harpe; 

— de Tahul harp/ia, ancien norois 

allmod. Aar/s, islandais Atnttya; 
car cet instrument était spécialement, 
en usage chez les peuples du >îord. 
Venance Fortuint dit ; Romanusque lyra, 
plaiidut tibi barbnrus barpa (Carm.V II.). 

— Sola aaepe bonibicans burbaros leu- 
dos hurpa rrlidcbat (Epist. 1.). Lu 
nombre des cordes de la harpe variait 
de six à vingt -cinq. Dans les textes 
des Xlle et Xllie siècle^, surtout dans 
les traductions de la JJible, harpe ré- 
pond ordinairenient à cithara, et Awi- 
prr à pMfiUrrf. l,e eithant des versions 
latines est le plus souvent mis pour 
psaftérioH. linuor ou rywiVa, exprimés 
en hébreu aux endroits correspondants. 
Ce mot interprété ainsi dans le sens le 
plus moderne de eiihata flt donner à 
tous les instruments à cordes auxquels 
on l’ujjpliquiiit le caractère de la ci- 
thare du Nord ou harpe. Il en résulta 
peu H peu la conviction que l'instrument 
favori de David n'était autre que celui- 
là, et ou substitua, dans les mains du 
chantre sucré, la harpe au paaitérion^ 
ou kinrwr, — C'est par suite de , la 
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forme de la harpe, qu’on donna k har- 
pon, harpin, harptau, et k hatper, har- 
pifnrr, harpiller, la signification qu'on 
leur coiinait; harpe eat leur primitif. 
On a proposd, à la vérité, de Ica dériver 
du grec <7pnij, faucille, ou du latin 
harpago; mais la première étymologie 
ne s'appuie sur rien, et la seconde 
ne serait admissible que ai l'on pouvait 
prouver une forme harpaon ou harpeon. 
Cfr. Sehwenk D. W. s. v. harfe, harpun. 

Harpeor v harpe. 

Harper, harperea v. harpe. 

Hart f et ra., hart, lien; d’oh har- 
del, hart, lien; botte, paquet. Ra- 
cine? M. Dief. G. W. Il, .'>36 serait 
tenté de le rapporter à U même ra- 
cine que horde (v. s. v.). 

Hasehee v. hasebiere. 

Haachie r. hasebiere. 

Haaehiere, espère de punition ou 
supplice, toute espèce de peine; de lè, 
selon UC., par abréviation, haachle, 
haachee, haakle, haehle, hacle JI, 
35U, peine, supplice, tourment, souf- 
france; V. DC. barmiscara, hascaria; de 
l'abal. hamueenra, même signification. 

llaakie v. hasebiere. 

I. Haate, lance, pique; broche, et, 
par extension, pièce cuite à la bro- 
che ; de haeta. Cfr. fiiehe. 

II. Haate, hâte, promptitude; en 
hotte I, 372; haater, aater I, I24. 
839. 390, hâter, dépêcher, presser, 
avancer; adjcct. huatlf, haatin II, 194> 
hâtif, prompt, vite; prov. astiu; adv. de 
haaté; hasteement, avec hâte, prompte- 
ment, vivement, précipitamment, adv. de 
hastif: haatiTemeiit , haatiament I, 
132.241, avec même signification; de 
hastif vient baatlvel, espèce de jioire 
très-hâtive. De l'allemand: anc. frison 
hâtt , allmod. haet , anc. norois haetr 
festinatio; anc. norois Itaita, allniâ. 
hatlen, incitare, festinarc. 

Haatecmeat v. hastc II. 


Haater v. haate II. 

Haaterel, haterel, baaterol, le 

derrière du cou , la nuque ; de l'ahal. 
haltadara, allmâ. halsader. 

Haaterol v. haaterel 
Hastif V. haate II. 

Uastia, haatluBieiit v. haate II. 
Haativel v. haate II. 
HaatlTement v. haste II. 

Haterel v, hasterel. 

Haabere v. balberc. 

Hauberge v. belberc. 

Hauberger v. halberc. 
Haubergler, hébeiger v. helberc. 
Haubergler v. halberc. 
Hanbergon r. halberc. 

Haubeijon v halberc. 

Hanbert v. halberc. 

Haneer v. hait I. 

Haaehler v. hait I. 

Hancler v. hait I. 

Haucor v. hait 1. 

Haume v. healme. 

Haut V. hait I. 

Hauteee v. hait I. 

Hautement v. hait I. 

Hautor v. hait I. 

Havene v. hafne. 

Havet, croc , crochet ; de l’allem. 
haft , crochet , agrafe ; l'r est venu 
d'une imitation de la suffixe et, 
Havle V. bafne. 

Hé V. haïr. 

Healme, heaume, hlanme, hal- 
me, haume, eame, elme, came II, 
363. 373, heaume, casque; abal. heltn, 
goth. hêJmt, ancien norois htaJmr, islan- 
dais hùlmitr. Ilelm rient de hettn, 
protéger, couvrir. 

Heaume v. healme. 

Heberge, hebergement v. helberc. 
Hebergerle v. helberc. 

Hebergler v. helberc. 

Uebregler v. helberc. 

Helngre, halngre, amaigri, dé- 
charné, exténué, grêle; de aeger, avec 
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n intercalaire; de là le composé ma- 
linfrt. Cfr. engroi. Uuant à la déri* 
vation de rubal. AwNÿ«r, famés, don- j 
née par M. Cbcrulut, ou voit au pre* 
mier coup d’oeil ce qu’elle vaut: ban* i 
gar — hrtngre! 

Uelr T. hoir. 

Uelb«ro, kerbert (m ) et herb«rige, 

heberre, baubcrige (f.) 1, :^83, tente, 
baraque, campement, demeure, logis, 
maison, (notre aaActye); vb. h€rb€r* 

gler, hierbergier, hebregier, be- 
bergier, baub«rgier 1, 76. iâ4. 3si. 
Il, 99. 362. 367, héberger, loger, habi- 
ter; bebergerieyberbergerlell, i9ô, 
campement, denàeure; droit de gîte; 
herbergement, hebergement, mai- 
son, logement, campement; ital.albergo, 
albergare; prov alberc(m ). alberga(f.), ' 
alberguar; port albergue (m.>, albergar; 
esp. albergue (m.), albergar; de l’ahal. 
hrriàer^ (f.) et ancien norois hfrbtrgi 
(neutre), d’où le double genre dons le 
roman; vb. htribtrgôny comp, de l'abul. 
Am, ono. norois Acr, mu titudo. agroen, 
et her^n, eavere, serrare. Le genre 
du mot Am’ est aussi variable dau.s 
les différents dialectes. 

Uelt, beat) s. s. et p. r. beuz, puis 
sans par corruption, hfU^ beus, 
beux 11, 244. garde de l'épée, et non 
pas le haut, comme l’explique H. Le- 
roux de Lincj (Urut 4 219) I)C. a eu 
tort aussi de dire que ce mot est pour 
Acnt. Helt dérive de l’ahal htlza. poi- 
gnée de l’épéc. Le là enheldir^ en* 
hflder, enheuder, enbouder 11, 24u. 

R. d. S. S. 2417, munir d’une poignée 
emmancher; euheadurc, enheudeure, 
poignée d’épée. 

Hemi interj 11, 402. 

Uenitpy beoas v. hanap. 

Heildé V. hendeure. 

Uendfurey hêndai^^ poignée de 
l’épée; hcndé^ muni d’une poignée; 
de l'ancien norois henda , preUendere, | 


apprehendere. Cfr. Liefeiibarh G. W. 

II, ùh.i. 

Henlr r hennir. 

Hennir, henlr, hnnir 1, 328. 367. 
369, hennir; kinnitg. 

Henor, henorer v. honor. 

Mer V. hier. 

HenUt, bernât, hlmut 11, 370, 

héraut; Imâ. Aerabfws, Jutraldus; ital. 
araldo; mot d'origine allemande, mais 
qui n’a pas de correspondant dans l’an- 
cienno langue; selon M. Schwenk L. W. 
s. T. Ilerold, ü aurait pour origine Aarm, 
claroare (cfr. haro); mais je crois qu’il 
vaut mieux le rapporter a fiari, Am, 
armée, de sorte que ktiaut signifierait 
employé de l’armée, Jteriwail, (Jfr. les 
nôm.s propres : ancien norois Hat aldrt 
' ancien saxon Hat ioU. 

Héraut v, lierait. 

Herbe, lerbe, erbe, herbe ; de kerim; 
d’où herbu, erbu, herbeux, garni d’her- 
bes (herbosus); herbole, erboie, lieu 
herbeux, pruihe. La signification du 
mot AcrAs était dégénérée au point qu’il 
avait pris la signification de poisun^ et 
c’est dans ce sens qu’on trouve berbd, 
philtre fait avec du jus d’herbes, d’oü 
herber, préparer arec du jus d’herbes; 

: euherber, cnipoisonuer. Cfr poison. 

Uerbé V. herbe. 

Herber v. herbe. 

llerberge,herbergemeDtv helbcTc. 

Uerbergerie v. helberc. 

Herbergier v. bdberc. 

Herbert v. helberc. 

Herbole v. herbe. 

Herbu v. herbe. 

Uerde, herte 11, 377, harde, troupe 
de bêtes fauves; troupeau, en général; 
d’oïl herdler, berger; berdeler, chas- 
ser aux bêtes fauves; de l’ahal. Arr/«, 
hertia^ troupeau, guth. AairWii, allmod. 
Arcrrfr. 

Herdeler v. henlc. 

Hereditnble v. hoir. 
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lI«re41t»aUemeiit t. lioir 

Ilercire y. jmic. 

Herese t. yrciic. 

Herefter y. hoir. 

Hericon, erl<,‘On, ire^-on, hérisson -, 
(le rrieiuM; proT. orisson, ital. riccio, 
csp. criio; — par extension, ce mot 
avait pris, dans la lang^ur militaire, la 
signification de défense qn’on mettait aux 
passages pour servir de barrières, cheval 
de Frise; cfr. César. Bel. C. 3, 67. 5; 
— de là herlçoner II, .303, hérisser 

Herlçonor v. hériçon. 

Iferitable, heriUblemeiit v. hoir. 

HciittMfOv heritaige v. hoir. 

Hpritanlement v. hoir. 

llerite, herlter v. hoir. 

Heritier v. hoir. 

Ilerme, erme, (adj. ) solitaire; 
(subst.) solitude, désert; de fpiji/of, 
Imâ. hcrmus, crmus. A la même ra- 
cine, de ffiijftfnis, ermite, lermite, 
liermite, hermitc. 

Hermine v. emiine. 

Hermite v hernie. 

Hemols v. humas. 

Hentelr v. hier et H, 269. 

Hcrsolr v. hier et II, 269. 

Herte v. herde. 

Herupe v. hurope. 

Hesser, agacer, exciter, stimuler, en- 
courager surtout en parlant des chiens ; 
correspondant à rallcmund ér/rrw, hol- 
landais AiVrr», ibid Cfr. Schwenk I). 
W. hetzen, Dief. G. W. II, 511. 547. 

Heat V est. 

Heu V. helt. 

Heu inteiq. II, 402. 

Heuneur v. houor. 

HeOr, hetirer V. afir. 

Heua V. helt. 

II eut V. helt. 

Heux, heu7. v. hdt. 

Hlanme v. hcalme. 

HIde, hl8de II, lOï, frayeur, «épou- 
vante, citVui; hidor, hisdor, hindur 


II, 374, ib.; hldott, falsdoK, hidttsll, 
23, hidfOS I, 2.34, «Ifrajnnt, épouvan- 
table, hideux. IjH lettre « do ccm tiiots 
paraissant être une intercalation postée 
riewre, on ne peut les dériver, comme 
on Ta fait , de hiapidtm , Âi^pidottt». 
D’uillcurs il est assez rare de voir un 
substantif (AiWe) so former par acenur- 
cisscnient d’un adjectif. Raoine? 

HIdeus T. bide. 

HIdor V. bide. 

HIdoa, hIduN V. hidc. 

H le, force, énergie, vigueur; du 
hollandais hijffr», s’efforcer, être hors 
d'hileine; anglo-saxon àypr, ardeur. 

Hier, her, 1er, er udv. Il, 269j 
adv. conip. altiier, autrler, altrer, 
autrer II, 269; hertwir, ereolr, 
herselr, lersolr, erseir II, 269. 

Hlerre, lerre, .verre, lierre; do 

hfilrin; dans 1a forme moderne, l’ar- 
ticle s’est agglutiné au mot ; prov. 
edra. esp yedra, port, cra, ital edera. 

HIraut V. lierait. 

HIrote V. hoir. 

Hlsde V. hidc. 

Illador V. hide. 

Hladox V. hide. 

Hlndur v hide. 

Hltitolre, h,v6tolre,e9tolre, e»t«re 

I, 72. 104. 28.3. H, 211, histoire; Ai- 
tloria; de là llistorier, raconter, com- 
poser une histoire. 

Hlstorler v histoire. 

Hober v. obier. 

Hobere v. halherc. 

Hobert v. hulbere. 

Hoeer v. oseher. 

Hocher v. oseher. 

IIocHe, hoeser v. Imsc. 

Hoge, bogue, colline, tertre (sur 
une fosse); de l’ancien norois hnngr, 
collis , acervus , tuniulus mortnoriim ; 
allmd. Aowe (génitif bouges); suédois 
/«7ÿ, eollis, acervus, Aëÿu, mettre en 
nioneeau , nniouceUT. 
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Hoj^e V. hogo. 

Hoi V. Iwii et II, 29B. 

Hoir, oir, heir, eir I, 48 . 107 . 

335, hoir, héritier, successeur utt 
fief; hcret; hirete, herlte, eritet, 
arite I, 144. 333. II, 221 . 232 , héri- 
tage, succession, bien propre, posses- 
sion; heredittu, avec .syncope <ie d et 
de e ou i; heriter, eriter, lret«r, 
recevoir un héritage, faire héritier, 
mettre en possession, faire jouir; 
prendre domicile, s’établir ; sur le ra- 
dical h^ed; d’où heritier, heretier, 
iretier I, 292. Il, ici, héritier, suc- 
cesseur; héritage, heritaige, eri- 
tage, eritaige, iretaige I, 106 . 293 . 
118. 147. 177. II, 219, succession, 
héritage , patrimoine , fief ; adj. heri- 
tabie, hereditable, héréditaire; nou- 
velle formation pour hcreditarius ; adv. 

hereditaublement , heritabiement, 
heritaaiement I, 2.'i4, héréditaire- 
ment, par droit d’héritage et de succes- 
sion; comp. qui suppose un verbe 

ahfntfr, ahyretement I, 154, héri- 
tance, héritage; deseriter, deshire- 
ter, desariteir I, 190. 210. 352. Il, 
288 , déshériter, déposséder, dépouiller 
d’un héritage; d’où deseiitance, ex- 
hérédation; deseritement, de^heri- 
tement, dépouillement, exhérédation. 

Hole , houle, maison de débauche ; 
hoiier, houJier, débauché, libertin; 
holerie, libertinage; de l’ahal. /loH, 
ancien norois ftola , anglo - saxon hoU, 
haie, dan. /nde, allmod. hSfde, caverne, 
etc. M. Chevalet, sans s’inquiéter de 
hole, et prenant bravement un dérivé 
pour un primitif, dérive hoiier de hm- 
rari, libertin! 

Hoierie v. hole. 

Hoiier V. hole. 

Hom V. bons. 

Homage, homaige v. bons. 

Home V. bons. 

Homece v. hons. 


Homeuage v. bons. 

Hommauage v. bons. 

Homme v. bons. 

Hon V. bons. 

HoneiBon v. honir. 

Honeste, honeotement v. honor. 

Honestre v. honor. 

Honeur v. honor. 

Honir, honnir, honnir, hunir II, ‘ 
244. 401, honnir, déshonorer, couvrir 
de honte ; du goth. haunjmt, uhal. Aôn- 
jan, allmod. hühnen, tourner en déri- 
sion , bafouer ; comp. ahonir, désho- 
norer, faire honte, couvrir de honte; 
dér. honelson, huneisun, honte, hu- 
miliation ^ubst. honte, hunte, honte; 
de l’abul. hôvida, ancien saxon hônda, 
ullmâ. hon%de , opprobre; d’où hon- 
toier, hunteler, déshonorer, couvrir 
de honte; pronominalement, avoir 
honte; ahonter, ahontir, ahunter 
II, 402. Fl. et m. 299, déshonorer, 
couvrir do honte , avilir ; hontage, 
hontaige, huntage, honte; — Iion- 
toa, huntos, hontouH, honteus, hon- 
teux , déshonorant ; timide , modeste ; 
souvent employé substantivement; do- 
honte, dehunte, honteux, confus, 
embarrassé , hunnlié. 

Honnieste v. honor. 

Honnir v. honir. 

Honor, henor, hounor, hounour, 
honeur, hunur, honur, heuneur, 
onor, onnor, ounor, ounour, enor, 
annor, enur I, 50. 80. 1 O 6 . 117 . 132. 
143. 155. 163. 174. 179. 196. 221. 
307. 352. 358, honneur, avantage, do- 
maine, fief, dignité, bénéfice, droits 
honorifiques; honor; honorer, heuo* 
rer, lionurer, hnnurer, hounourer, 
honourer, ouorer, enorer, ennrer, 
etc. I, 135. 181. 227. 265. Il, 10, ho- 
norer, gratifier, payer; honorare; de 
là par le part. pas. adv. honoreement, 
unureement I, 388. II, 35, d’une 
manière honorable, avec honneur, no- 
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blemcnt; honorement i, 67, action 
d'honorer; honrage, seigneurie, grand 
fief ; — honraule 1,67, honorable ; 
de h<morabil%$; adv. honorablement, 
honorablement I, 239, honorable- 
ment; — comp. deshonor, desho- 
neur, etc. 1 , 242. 352 , déshonneur, 
opprobre; deshonorer, deohonnou- 
rer, deshoonourer, etc. I, 265. Il, 
32, déshonorer, outrager ; d’où doëho- 
noranee, desonoranee , déshouneur, 
opprobre ; — honeste, honieste, ho> 
neotre, onniestre I, 394. II, 7, con- 
renable , respectable, vertueux, poli; 
honetttu; adv. honestement II, 188, 
convenablement, respectablement, ver. 
tueusement, poliment. 

Honorablement v. honor. 

Honoreeraent v. honor. 

Hono rement v. honor. 

Honorer v. honor. 

Honourer v. honor. 

Honrage v. honor. 

Honraule v. honor. 

Hons, bons, huens s. s , home, 
homme, hume I, 79, homme; du la- 
tin homo. De la forme s. s. vient le 
pronom hom, hons, om, hon, on, en, 
an, hum, huns, huem, hueu, um, 
un I, 176. on. Dér. homage, ho- 
malge, houmage, omage, home* 
nage, bommanage, hommage, enga- 
gement que l’on prend envers son sei- 
gneur de le servir en chaque occasion, 
de combattre pour lui, de le défendre 
de son propre corps, etc.; fief. La 
racine homo est parise ici dans son sens 
de lu basse latinité, vassal, qui se re- 
trouve souvent dans l’ancien français. 
Un autre dérivé de home, est bomeoe, 
virilité, courage. — Humain, umain 
I, 210. Il, 22, humain; humanus ; 
humanitoit I, 213, humanité, charité, 
douceur; humanitas] avoir /lumanite, 
être en vie. Hunuwité signifiait aussi 
e sexe.. 


Hontage, hontaige v. hunir. 

Honte, honteus v. hopir. 

Hontoier v. honir. 

Hontos, hontoua v. honir. 

Honur, honurer v. honor. 

Hoper II, 22, sauter, action de sau- 
ter vite en haut; de anglo-saxon hop- 
pan , anglais hop , bas - saxon hupptn, 
uUmod. hüpfen, ib. 

Horde, hourde, hordeia, hour- 
delti , hordols , palissade , barrière. 
Hordeis, comme le Imâ. hourdum, qui 
se montre dans la langue d’oïl sous 
la forme hourt, signifiait en outre 
échafaud, siège, signification qui ex- 
pli*, ue le nom donné au jeu dont il 
va être question. (Voy. R. d. C. d. C. 
V. 1288. 96. 1341.) De là border, 
hourder, fortifier, garnir de palissa- 
des, renforcer; comp. rehorder, re- 
hourder 1, 160. II, 328, fortifier de 
nouveau, rétablir les fortifications d’un 
lieu. Racine ahal. hurt, hurd, ancien 
norois hurd, allmà. hürde, claie, toute 
espèce de clôture. Dér. bohordeifi, 
bohourdeis, bohort, bohourt, boort, 
behort, behouit 11, 273, joute, com- 
bat simule, course de lances, et l’arme 
propre à ce jeu ; d’oà behorder, be- 
hoarder, bohorder, bohotirder, 

faire cet exercice, et, par extension, 
s’amuser, folâtrer. Far contraction, 
bohorder donna naissance à bordor, 
bourder il, 41, plaisanter, s’amuser, 
dire des sornettes, des contes, mentir : 
subst. bourde, plaisanterie, raillerie, 
moquerie , farce, sornette. C’est éga- 
lement de bohort que les Anglais ont 
fait leur boord, gallois bûrd, breton 
bourd. Cfr. Rayn. Lex. r. II, 211, 
c. 2, DC. s. V. quintana. Resterait à 
expliquer la préfixe bo, ce qui no se- 
rait pas difficile si l’un savait quelle 
a été la signification primitive de bo- 
hordeis: le jeu ou l’arme. Dans le 
dernier cas, nous aurions bot, bo, de 
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àoltr (r. cc mot) , et bthordti» aurait 
d’ibnrd signifié arme à frapper. On 
a cherché à dérircr bohoritr, de l’alle- 
mand hurUn, heurter, mais cela est 
impossible, car hnfltn a produit hvr- 
ter et non hordtr, malgré que la loi 
salique porte htrtar*, ortare — hurltr. 

Hordeis t. horde. 

Horder r. horde. 

Hordols r. horde. 

Hore ï. orc II. 

Horloge r. ore II. 

Horrible, horriblete v. horor. 

Horror, horreur, horreur, effroi ; 
Aorror; horrible, orlble I, 252 . 227 . 
II, K>2, horrible, affreux, qui fait hor- 
reur, qui répugne: horribiUt ; do là 
adr. oribleBieat II, 21 , horriblement, 
affreusement ; horriblete, chose hor- 
rible, qui fait horreur, qui répugne. 
Cfr. ord. 

Hore V. fors. 

Houe, huese, hoeae, bouse, d’où 
housel, housiuus I, 142. S2&, guêtre, 
botte, brodequin ; de là hoser, bueser, 
hoeser, botter; proT. osa, ital. uosa; 
Imâ. hosa. osa ; de l’ahal. àesa, caliga, 
allmod. Aose. 

Hoser r. bose. 

Hospital r. hoste. 

Host V. ost. 

Hostage, hospitalité r. hoste. 

Hostage, caution r. ostage. 

Hostager r. ostage. 

Hoste, oste, hôte (celui qui reqoit 
et celui qui est rcqu) , hôtelier ; de 
ka$pti [hos(pi)t]; d’où hostage, 08* 
tage, écot, hospitalité, mot qu’il ne 
faut pas confondre avec son homonyme 
signifiant caution. Do hotte dérive 
encore hostel, ostel, s. s. et p. r. 08 - 
teus, hosteus, hôtel, logis, demeure, 
maison, famille ; prenitre kottei, se lo- i 
ger, et, en pari >nt de J.-C., s'incarner 
dans le sein de la Vierge; avoir hoilel, 
être logé; d’où bostelain, ostelain. 


ostolatn, hôtelier, aubergiste (v. DC. 
hoatolcnsea) et étranger, puis ennemi, 
peut-être avec influence de e</, quoi- 
<)ue l’on s’explique fort bien ces der- 
nières significations sans l’admettre; 
hostoler, osteler, héberger, loger, 
demeurer; hostelage, ostelage, loyer 
de quelque logis, frais de logement 
pour chevaux. Directement de hoopi- 
lalii, vient hospital, OSpital, hôpital, 
sans contraction du radical. 

Hostel V. hoste. 

Hostelage v. hoste. 

Hosteler v. hoste. 

Hosteus V. hoste. 

Houehe v. housse 

Houle V. hole. 

Houlier v. hole. 

Houmage v. bons. 

Hounir v. bonir. 

Hounor v. honor. 

Hounour, hounourer v. honor. 

Hourde v. horde. 

Honrdeis v. horde. 

Honrder v. borde 

Hoare v. ore II. 

Hourt V. borde. 

House, housel, houser v. hose. 

Uouslaux V. hose. 

Housse, houehe, couverture dont 
on se servait en guise de manteau, 
sorte de easaque; Imà. huieia, hulcitum; 
de l’ahaL hultt , huift, housse. 

Hn interj. II, 402. 3; hu, s. s. huz 
II, 132, huée, cri pour se moquer ou 
épouvanter; huer 1, 252. II, 77, huer, 
crier; d’où huee II, 280, huée, cri. 
Bacine v. II, p. 403. H. Dief. G. W. 
II, 535 a tort do rapporter cette famille 
de mots à l’ahal. Luab, etc., irrisio. 

Huche, hnge, coffre, armoire, 
caisse à différents usages; aujourd’hui 
I restreint au sens du coffre à pétrir et 
à renfermer le pain; Imà. hutin, ha- 
cha. Racine dans l’allemand h&tte, 
petite demeure, se rapportant à hat, 
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ec qui couvre, pruWge. Cfr. unglo- 
MUon huàcea, coffre, anglais hUch. 

Hacher, huchier, hacier I, nu. 
II, 27. 308, appeler k haute vois, | 
crier; prov. ucarj subsf. ne; dérivi’’ 
du latin hue; comp. ahttcher, ap|ie- 
1er. Cfr I)C. hucciare. 

Hne II, 297. 

Haee v hu. 

Haem v. hons. 

Huemais II, 297. 

Huen V. bons 

Huens v. bons. 

lIueM V. buis. 

Hueue, hneser v. bosc. 

Huge V. huche. 

Hui, hoi, hue, ai, oi II, 299; 

Cf! jor de hiii, al jor de hui II, 296; 
CM hui II, 296; hui matin II, 297 ; 
comp. huimaiü, maitihoi, uimea, 
meahui, huemais II, 297 ; anrui, 
encui, ancol, earoi, anqui, enquoi, 
ancue II, 297. 

Huimaia, hoimea II. 297. 

HuIn, uis, ois, hnra, huix, hua, 
U8, WUis I, 72. 193. 223. 298, 396, 
porte, entrée; de oelium; dim. nlSNCi 
I, 99. petite porte ; — huiiwier, uis- 
sier, oitisler, hussier, UMi^r, gar- 
dien d’une porte, portier; de ostiarine. j 
Huittier, etc. siguifloit en outre un j 
navire propre à transporter les che- 
vaux, et alors il dérive directement 
de huit (v. DC. s. v. huiitaritu) Dans 
ce dernier sens , on lui trouve encore 
les formes Tuiskler, Tisisier II, 272. 
De huit vient encore huiNHCrie, oia- 
serie, uisserie, l’ouverture de la 
porte, entrée, la gurniture de la porte. 

Huiaserie v. huis. 

Huisaier v. huis. 

Huit V. oit. 

Huitante v. oit. 

Huitiame V. oit. 

Huier V. hurler. 

Hulotte V. hurler. 


Hum, hume v. bons. 

Humain v. bons. 

Humaniteit v. bons. 

Humeie v. humle. 

Humeiiauec v. humle. 

Uumeiier v. humle. 

Humer 1, 162, humer. Racine? 
Onomatopée ? 

Hnmiiement v. humle. 
j Humiiianrc v. humle. 

Humilier v. humle. 

Humilimcnt v. humle. 

Humilitcit V. humle. 

Humle, humeie I. H3. I6i. Ch. 
d. R. str. 89, soumis, modeste, doux, 
iiffnble , indulgent ; plus tard avec i 
intercalaire ; de humilit; adv. huinie- 

ment, humiliment, hnmiiement I, 

I6t. 220. II, 142. 246 , humblement, 
avi'c douceur, indulgence ; — humili* 
teit I, .'■>.3. 129, soumission, modestie, 
indulgence, bonté, clémence, pitié; 
j humihiat; humilier, humeller, ume- 
lier I. 107. 129, abaisser, être mo- 
deste. soumis, obéir; t’humilier signi- 
fie aussi incliner la tête et le corps 
en signe de respect; hutuiliare ; d’oh 

humiliauee, humeliaiiee II, 338, 

humiliation. 

Humleinent v. humle. 

Hunciaun v. honir. 

Hunir V. honir. 

Huna V. bons. 

Huntage v. honir 
Hante v. honir. 

Hunteier v. honir. 

Huntoa v. honir. 

Hunur, hunurer v. honor. 

Hure, partie chevelue, chevelure, 
cheveux ou poils hérissés ; tête d’un 
loup, d’uu lion, etc.; de la ahuri, 
; chevelu , au poil hérissé , effroyable, 
j Racine ? 

1 Hurepe, herupe, qui a les chc- 
I veux hérissé-s; velu. Racine ? M. Dici 
I 1, 314 dérive hurepe de mpfen, tirer, 
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plumer, allai, hyoupvfit raperc. La 
forme hroupûu n'aurait pas produit 
notre mot. Ou a ddrird hurepe de 
korripUme (v. DC. s. y .\ mais cola est 
tout aussi impossible. Jlurepe aurait > 
il quoique uffiiiité arec v. a. e. v. 

Uurleia v. hurler. 

Hurler, busler, huler, unler hur- 
ler ; ittil. urlare ; do ululnrt ; d*où bur- 
lelü, liurlcmiiit, et de la forme soas r 
(buh-r', hulotte (oiseau). Ilultt' \io\xt 
hurler repn'aente-t-il la furmo kuMler 
arec syiieupc du ou bien y a-t-il^ 
ou iiitlucncc do l’alleniand htttltHy crier, , 
hurler ? | 

Hurt, hurtee v. hurler 
HurteU, burtelz v. hurter. j 
Hurter II, 92, heurter, frapper, | 
battre , renverser reoneroi, le mettre 
en di'Toute; comp. abUrter II, 
choquer, blesser; deburtor M. a. J. i 
487. r, 101, heurter, pousser rude-' 

I 

laula, iaux de ah I, 132. I 

laTO r. aigue I 

lax de ah I, 132. { 

Icel, icele, ieela, leoleM, comme 
cel , celo, ceh, reles . oh le dit; de 
eece »//r, Ti est ^*gal à e et le premier 
e a été syncop<^. lie prov. a aieel, 
o.-:i-d. que IV a 4td changé en a et 
que, par suite de lu syncope du c, on 
a diphthnngué arec i; il paraît que 
fort anciennement on a ou la même forme 
dans la langue d’oYl , cVst ce qu<' sem- 
ble prouver aezo , dans Kul , pour »ço. 

Ic«lei, icelui, iebeli, lefaelui 
comme celei, celui, chcli, chelui; v. 
icel, îceo. 

Iceo, ceo, ceou, co, çou, 
chou , ce , ebe , iebe , ichov, Icbo, 

iceou L 149. 150. 157, ce; eeee Aoe. 
Les formes en ou s'expliquent par un 
assourdissement do celles en o por ; 


jment. ronvirscr; subst burt, choc, 
coup; hurteix, hurtcls, hurtee, 
action rte heurter, coup, choc, batterie. 
Ces mots se retrouvent dans l’allmâ. 
: kurtetiy JiortfUy Aurt, anglais kuri; mais 
> comme ceux-ci sont inconnus à tous 
les anciens dialectes allemuiids, il faut 
: admettre qu’ils sont empruntes au ro- 
man, comme termes des tournois. Ilurt 
I est celtique et se retrouve dans le 
kymri kurdk, coup, choc, h^lier; Ayi-<iAu, 
frapper . heurler. 

Hiis V. huis. 

Ilmtler v. hurUr. 

HuNNier v. huis 

Huvet, ornement de tête ou coiffure 
do femme; houppe; de Tahal. /wéa, 
ih. . niitra, tiara; ancien norois kû/ùy 
ancien frison kouur. 

Huz V. hu. 

Hystclre v. histoire 


mais il y en a encore une en Bour- 
gogne ; ceu I. 149. etc,, qui est fort 
ancienne et ne peut par conséquent 
s’expliquer par le moyen de ee. Klle 
dér. cependant de la même source que 
les autres, mais d’autre façon, c.-à-d. 
que IV de Aec a été diphtbongué en 
fu: ecc'ftocy eru. Cfr. J, 25. II, S 19, 
note I, et icol. 

Iceoa V. icco. 

le est , Iceste, Irez, iees comme 
cGst. -ceste, cer. ces; eece iête\ v. ieel, 
ieeo. 

Icestei, ieestai, lehestl, icbextui 

comme cestei, cestui, chesti, chostui ; 
V. icol, iceo. 

IeeU8 comme ceus. 

Iebe ▼. iceo 

lehel, lehelz, leheos, lehele, 

' lebeles comme chel, chois, chens, 
chcle, rheles; v. ieel, iceo. 
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Ichesty- leheste, Iches, lehestes' 
comme chest, chestc, ohe» ; t. icel, iceo. j 
IcW V ça et II, 278. j 

lehlly fehis, tehlus, ichiens comme i 
chil, chie, chiue, chieus; v. icel, iceo. j 
Ichist comme chist; v, icel, iceo. 
lehOy ichou v. iceo. 

Ici V. ça et II. 278. 

Icfl, lelt, Icis comme cil, cia, cis ; 
T, icel, iceo. 

leist comme cist; r. icel, iceo. 

Iço T. iceo. 

IdonCy idonques t. donc et II, 28.H. 

IdunCy Idunkes t. donc et II, 28.1. 

1er V. hier et 11, 269. 

lerbe v. herbe. 

lennite v. herme. 

lerre hicrre. 

lersolr v. hier et II, 269. 

lestre v. estre I. 

leve ▼. aijçue. 

lex V. oil. 

I«ral y. ewer. 
l^nce V. ewer. 
l^ument v. ewer. 

Igrliae v. eglise. 

Ignely lipiele v. isnel. 

Ignelement v. isnel. 

Iki adv. de lieu v. anqui et II, 271. 
11 (ils) pr. pers. I, 121. 127, il, 
ils; il-le. 

Il y lie pour el, elc I, 128. 

Il» V, In II. et II, 279. 

Ilau H, 299. 

Uecy Ueques II, 299. 

111e ▼. i>le. 

nilcr Ben. lU, 615 E. d. Ren. IV, 
71, côté, donc; dér. de ilia, ibid. 
Uoe, iloqaes II, 299. 

Iloecy lloeques II, 299. 

UuCy iluqaes II, 299. 

Ilueey ilueqnes II, 299. 

Imagey ymage et imageney yma- 
gene I, 152. 284. II, 168, image, 
tableau, figure, statue; de imago, et 
imaÿtwOs), d’après la première décli- 


naison ; proT. image et jmagena, 
emagena. 

Iraag^ene v. image. 

ImCy Isme y notre terminaison Cerne 
dans les noms de nombre. On admet 
ordinairement que ce tème rient de 
eeimuê ; mais dans le principe, la forme 
ième a eu une double origine: imuê=i 
ime et eêimui^iame; plus tard on a, 
il est rrai, admis partout ietme^ d’où 
lèwic, par analogie. Vojr. I, 114. 115 
septime, onzime, trezime, etc. 

Impascience v. patience. 

Impatience ▼. patience. 

Imperfection v. faire. 

Incarnation r. char II. 

Inde adj. II, 243, bleu sombre, rio- 
let; pror. subst. indi, endi, indigo, 
adj. violet; de indieum, indigo; do là 
indolery inddlery verbe intraduisible 
sans une périphrase qui en affaiblirait 
la signification; il attribue à la chose 
indoyante une inde gracieuse qui fait 
image, qui ondule, qui semble se ba- 
lancer, se mouvoir de ci et de là pour 
le plaisir de la vue. 

Indeier v. inde. 

Indire v. dire. 

Indiscrétion v. discret. 

Indoier v. inde. 

Inely Ineie v. isnel. 

InfermetCy enfermetety enfer- 
metcy eufarmeteity contracté enferte 
II, 142. 227. 878. II, 22. 369, infir- 
mité, maladie ; de infirmitas. Cfr. ferm. 

Infernal v. enfer. 

Infemaus v enfer. 

Infier v. enfer, 

IngremancCy magie, nigromancie; 
corruption de nigrmwnee, prov. uigro- 
mancia; niger^ uumia. 

Iniqniteity iniquited I, 355, ini- 
quité, injustice; iniquiUu. Cfr. ewal. 

Innocence v. nuire. 

Innocent v. nuire. 

Inobedient v. obéir. 
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Inqaaat, InqaMter t. qaant I. 

Insi T. eiui rt II , 273. 

Int T. en et I, 175. 

lo Serm., je t. I, 123. 

Iqoi T. anqni et U, 271. 

Iralatre II, l St, pror. irucer, 
inraMter; suint irMee) eolère, em- 
portement, chagrin; pror. iraissensa. 
Cfr. irer. 

Iranee r. iraistre. 

Ire, Iret r. irer. 

Ireçon r. heriçon. 

Ireement v. irer. | 

Irer, Irler II, 18.5. I, 40, irriter, fâ- 
cher ; *Vn ii fr; s'irriter, se lâcher ; 

fret, lre,lrlet, Irle, fâché, irrité, 
chagriné ; adv. Ireenent, triemeat | 
II, 2C8 , arec colère, furieusement, | 
tristement; Ire I, 68. colère, fureur, 
tristesse, chagrin; de iVa,- dér iror, 
irnr I. I.5I, rancune, fureur, empor- 
tement, tristesse, chagrin; iros, Irons, 
irens, furieux, conrroucé, colère, fâché, 
triste ; fi iroM I, 104, l’homme colé- 
rique; ndr irosement, ironsenent, 
ireusement, arec colère, furieuse- 
ment, tristement; comp. aïrer, aYrior, 
ord. pronom. II, 96, se courroucer, 
se fâcher ; pror. axirar, latin adirmrt ; 

aXret, aTre, aïriet, aTrle, co- ! 

1ère, emporté, ardent, acharné; subat | 
aïr I, .369, riolencc, impétuosité, force, 
haine; d'air, riolemment, arec fhree; 
par air II, 215; pror. asirc, aiir; dér. 
atrison, colère; aYrement, acharne- 
ment, dépit, chagrin; aYros, colère, 
emporté, ardent, riolent ; pror. aairos ; 
adr. aYroement, arec impétuosité, 
rigueur, courageusement. Cfr. iraistre. 

Iretage, Iretalge r. hoir. t 

Irotor T. hoir. 

Iretier r. hoir. 

IreaMment r. irer. 

Irie, trier r. irer. 

Iriet r. irer. | 

Ilor r. irer. I 


Iros, irosement r. irer. 

Irons, irouseinent r. irer. 

Imr V. irer. 

Isi r. ensi et II, 274. 

Isle, Ille I, 255. Il, 35, ile; in- 
•uta ; pror. isla, ilia, port, ilha, esp. 
isla, ital. isola. 

Isnel, isnlel II, 298. I, 815 — 
adrerbial. I, 273; — Isnelement, 
' isnlelement, Ignelemeat II, 298; 

— imtl, intl ou ignel la pat, itnelt 
pat , inrlt pat , igntlt pat , isnsf pat 
|II, 298. 

Isnelement r. isnel. 

Isniel, isnlelement r. isucl. 

Isser V. issir 

|. Issi, l8sine,isslntr. ensietll, 274. 

I Issiquee r. ensi et II , 274. 

Issir, essir, eissir, isser, istre, 
nssir, oissir I, 35.1-9, sortir, se re- 
tirer, s'en aller, partir; comp. rissir, 
reissir, ressir, sortir è son tour, se reti- 
rer; sorissir, somssir, sortir, jaillir en 
abondance ; subst. issue, oissne, issue, 
sortie qu’on fait d’une place assiégée. 
Itttr dérive de txirt, comme je l’ai 
dit t. I, 353; mais les formes usji'r, 
oittir ne peuvent avoir la mâme ori- 
gine , elles indiquent nn mélange du 
subst. ut , OIS (v. huis), de même que 
l’italien uteire, à côté de tteirt, re- 
porte au subst. Nsetb. Ce mélange 
s’explique, du reste, facilement: la 
porte est avant tout eonsidérée comme 
moyen de sortie Notre verbe rtuttir 
est un composé de uosir , il signifie 
sortir bien, heureusement, réussir. 
JUttir fort 1 , 302 , ittir eoutre II, 
86 , etc. 

Issue V. issir. 

Ist Serm. I, 19, ce, cet, eelui-ci; 
de itit; prov. est, ital. este. CfV. cist. 

Istre V. issir. 

Itant V. tant et I, 192. II, 325. 

Itel T. tel et I, 195. 

Ivel, ivelment v. ewer. 
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Iver, yrer ï, î3s, hivir; H 
jft’rr» mtrt4 , Thiver a «ornroeno^; et' 
aÎTiHÎ (îes autres saisons; rto A$b»rtiu*; 
prov. ivem, ital., port, inrernn, esp. 
inricmu. 

Ivoire II 72, ivoire; prov. cvori, 
avori ; itnl, ovorio; de ik eause 

de la forme , et non , comme on l*ad- 
mei. de $èfuv ou d*un cas quelconque 
de ce substantif. 

Ivre, yvro 123. I26, rassasié, 
rempli, ivre; rbrtuë; Ivrer, yvrer, 
enivrer, se prendre do HqiUMirs fermen- 


I iéen ; eiriare; entvrory emyvrcr I, 69. 
' II, 12.1. 126, enivrer; »»r^Vire. Le latin 
fbrHtrus, qu'on trouve dans Nonnius, 
a donné au prov. fbn'ac, dans le Berry 
ebria^ r^Wn/r-ivre; e'est de là que 
vient aussi irrme, prov. abria^m^ parce 
que rcttc plante a noc vertu enivrante. 
Robert £stionne a déjà songé à 
/as, qui ne convient pas pour la forme. 

Ivrer v. ivre. 

Iwel V, ewer. 
j Ix V. oil. 


J. 


301^; oomp. n. .100; 

Jamalx H, loo; J« <*oit ee que, Jà 
soit que l'onj. If, 88'J. 

Jade V. jor. 

Judeuu T. joe. 

JadiR y. ja. 

Jai r. ja ft It, 3110. 

Jaiole T. gaiole. 

Jalaie t. gulic. 
dalle T. galic. 

daine., Jaune, jaune ; de gallimit. 
daloutt 1, 107, jalon» ; ztlotu», î^loc, 
ital. geloao; pro». gelos, gilod; JalOU- 
ale I, .148, jalousie; propr. ztlatia. Cfr. 
pour la forme Çt’yiir et jungcrc. De 
Ut contp. engelos, BUfeleu» II, *44, 
jaloux , soup<;oiinenx. 
dalousie y. jalous. 
damaia v. ja et II, 300. 
dambe, gambe, Jame II, 270. 34* 
871, jambe; ancien esp. cama, camba, 
prov. eamba Selon M. Diex I, 31, ce 
mot dériverait de l'allemand hamtmt, 
jarret, cuisse; mais il se trompe. Lu 
forme primitive est celle en e initial, 
et la signification primitive a été cour- 
bure, (pli du) jarret C'iuxia, gamàt est- 
il une forme où le é a été* intercalé, 
ou bien le i est - il tombé dans emna, 
jamt'i Je me décide pmir la dernière 


alternative, parce que je rapporte ÿoinév 
à la racine celtique eam, eaniui, ciirvus 
qui n an primitif eami. La racine eaui 
se montre aussi en latin, p. ex. ca- 
mrra, voûte; camerare, voûter, emnirer; 
mais les mots de ce genre sont en 
partie rares, en partie non-classiques, 
tandis que la racine atm est très - 
étinduo dans le celtique. De Jimia, 
dérive Junbet, gumbet, croc enjambe; 
JUMboor, donner le jambel, donner le 
croc en jambe; tromper adroitement; 
Jamboier, marcher, se démener; ga- 
mac'he, sorte de chaussure; et nos 
mots jamboMy gambade-t ete. Cfr. Dief. 
CelL I, 108. 
danibeer v. jambe, 
dambet v. jambe, 
damboler v. jambe, 
dame v. jambe, 
daogle V. jangler. 
daugleor v. jangler. 
daugler, gangler 1,76, bavarder, ba- 
biller, railler, moquer; Jangle, gauglc 
I, 76; janglerrea, ganglerrea, Jaag- 
leor, gengleour. T. 1, 76 j'ai dérivé 
trop û 1:1 légère de cauculatur : la forme 
ne se prête pas à cette étymologie, et, 
si l’on voulait admettre une analogie, 
il vaudrait mieux remonter à gamsscu- 
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lare, de ffafiuûe; cependant gattnttt4lare 
aurait r^^^uUèrement produit jatiiller, 
ÿarttller. Il faut donc chercher une 
autre origine à janglet', et elle se trouve 
san.4 doute dans le hollandais jangelt^t, 
janken, criailler, piailler, glapir, crier 
comme un chien que Ton bat. Cette 
dernière signification so retrouve dans 
le j>rov. moderne janglar, et Ton dit 
aussi janglar de fud, grelotter, à cause 
du bruit quô l'on fait avec la bouche 
quand on a froid. 

Janglerren v. jangler. 

Jantia v. gent. 

Jarbe v. garbe. 

Jardin, gardln 11, 279, jardin, ver- 
ger; \n\ri. gardimtmy gardinug, (‘ic , dé- 
rivé de l’ah»!. yai Mgard, kart), eyclus, 
orbis, septum, etc.; gotb. garde, de- 
meure , maison. Cette racine se re- 
trouve aussi dans le celtique : kymri 
gardd f., hortus; gallois gart. 

Jargon, Jargun v. gargate. 

Jargonor v. gargate. 

Jarle v. geurle. 

Jaser v. gaser. 

Juserant, Jazerant, Jazerene, Ju- 
serols, rime I, 407, cotte de petites 
mailles. Ce mot fut d'abord adjectif, 
p. e%. un haubert janeraut I, 194, puis 
on l'employa comme substantif. Le 
Duchat dérive jazerant de rallem. yattr- 
rine, sans s'inquiéter que ce mot n'exi- 
ste pas. le baron de Reitfenberg (Chev. 
au Cygne 71), de armn, qui ne 

convient pas pour la forme, et puis 
jazeraut est plus ancien que jaque. 
Jazarino, en espagnol, signifie d’Alger, 
algérien, de l'arabe gazàir, Alger. Ce 
mot serait-il contenu dans le nôtre, ou 
bien Jazeratit serait -il le nom d'une 
autre ville arabe , ce qui conviendrait 
parfaitement à sa signification? 

Jaserois v. jascrant. 

Jute v joe. 

Jaune v. julnc. 


Jazerant v. jaserant. 

Jazereiic v. jascrant. 

Je V. ju. 

Jehlr V. gehir. 

Jelchir V. gehir. 

Jel, je le 1 , 1.14. 

Jenz It, 331 pour genz v. gent. 
Jeo V. ju. 

Jeollle r. gaiole. 

Jes, je les I, 1.14. 

Jesir V. gésir. 

Jeske V. dusque. 

Jet$que v. dusque. 

Jeter v. geter. 

Jeu, je V. ju I, 122. 

Jeu, je le I, 1.15. 

Jeu, geu, gieu, glu, Ju I, 298. 
Il, 281. 315. N. R. F. et C. Il, 286. Ch 
d. S. Il, 20. P. d. K 87. Brut 4444. 53. 
10804. R. d. C. 64 , jeu: jocue; prov. 
joc, jucc; csp. juego; ifal. gioco; jeu 
parti, alternative; v. DC. jocus partitus; 
aller à jeu, errer ^-à et là, être en H- 

berté; — Joer, Juer, Jeuer I, 181. II, 

281, jouer, folâtrer, s'amuser; yoenre; 
JoglercH, Juglerett, Jongleres, Jo- 
gIeor,Jugleor,Jougleor,Jongleor I, 
75, jongleur; ; jogler,Jngler, 

jougler, tromper adroitement; joculari; 
de Ih Joglerie, troupe de jongleurs, 
tromperie; Joglels, Juglels, forfante- 
rie, vanité. 

Jeudi V joesdi. 

Jeuer v. jeu. 

Jeune, Jeûner v, geuner. 

Jo V. ju. 

Joe, Joue; prov. gauta, ital. gota; 
d'oii Joee, soufHet; prov. gautada. La 
foni.e provoD<,'alc en au radical, qui 
est sons aucun doute la primitive, rend 
très-probable la dér. du lutin gabata, 
éctiollc, proposée pur M. Liez I, 148, 
note; on a d'autres exemples d’une con- 
ception semblable des parties du corps. 
Le breton gared, jared, maxilla, mala, 
vient aussi à l’appui de cotte étymo- 
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logie , «i toutefois il a la même ori- 
gine que jof, ce qui semble assex cer- 
tain, les autres langues celtiques ne 
possédant pas de forme analogue. Cfr. 
encore anglais jme, wallon jaiitt, bou- 
che, face. Ainsi jae dérive de la même 
source que jatte, autrefois Jade, Jate, 
d’où Jadeau, plat, jatte, écuellc, sé- 
bille de bois; cfr. Roquef jadau; nor- 
mand gade, esp. gabata, ital. gavetta. 
Pour joe, on a les transformations: 
gabata, gavata, gauta, gaue, goe, Joe; 
pour Jade, syncope de ba. 

Joël T. joïr. 

Joer V. jeu. 

Joeedi, Juesdl, jendi II, 3 i 2 . 358 , 

jeudi; Jofie diee; cfr. dis. On trouve 
dans J. V. H. p. 476 diwes, dioes, 
que M. Willems traduit faussement 
par mercredi. 

Jofne V, juefne. 

Joglels V. jeu. 

Jogleor V jeu. 

Jogler, jogleres v. jeu. 

Joians, Jolant v. joïr. 

Jolaus V. joïr. 

Joiax V. joïr. 

Joie, Jolel V. joïr. 

Joleus V. joïr 

Joindre, Joindre II . 237 ; comp. 
^Joindre II, 238. I, I45. IDS (User, 
ainsi au lieu de adjoindre), joindre, 
unir, réunir, adjoindre; ajointee entem- 
ble I, 152; co^Jolndre, dei^olndre, 
eitJoindre II , 238. 52 ; — Jog, Jug 
1, 159, joui?, esclavage, asservissement; 
Juçum j®» 

port, jugo, ital. giogo. Le meme mot 
est Jnf II, 163, où / remplace g final. 

Joios, Joiosement v. joïr. 

J0I0U8 V. joïr. 

JoYr, goTr, Jouir, jouir, sc réjouir, 
s'amuser, faire fête; ie gawlere ; prov. 
gauzir jauzir, ital. gaudirc, goderc, 
gloire; comp. eoJoYr, esgoTr I, 147. 
192. 366, réjouir, amuser, féliciter. 


applaudir; d'où etjoianee, joie; et 
reéJoTr, réjouir, amuser; COIlJoIr, 
congoir 1 , 279, fêter , affectionner ; 
subst. Joie , goie , joie ; de gaudium ; 
dér. Joiel, Joël, Jouel, s. s. et p. r. 
^Joieus, JoiauH, Jouiaus, Joiax II, 
264, bijou, joyau ; adj. J0I08, Joiouü, 
Joins , gai , enjoué , joyeux, amusant, 
content ; Joiant (gaudens) II, 31 1. 317, 
joyeux, plein de joie; ailv. Joiose* 
ment I, 331 , joycusemenL 

Joins V. joïr. 

Jol pour je le 1 , 134. 

Joli, Jonll, )üur par suite tic 
la disparition de la tioale f. fém. Jo> 
lire, JouliTCy joyeux, content, satis- 
fait, galant; dér. Jolivcr s'a- 

muser, aimer le plaisir, s’abandonner 
à la joie, à la débauche; JoilT 6 t 6 y 
joie, plaisir, agrément; amour des plai- 
sirs. J)o rancicji norois jol (ou jôl?), 
convivium solenue; suédois >«/, /uWay, 
jultdcg, Noël; suéd. fêter 

Noël. 

Jolier V. joli. 

Jolire, Jolirer v joli. 

I Jollvete V. joli. 

I Jonc 9 g'OnCf June, jonc; juucn»; 

I de U Jonchier, Joncler, Jouquier, 

Juuchcr^ joncher, répandre des joncs 
I ou des herbc.s, des fleur.s, etc ; JOB* 
chiere II, 27B, lieu marécageux où 
il croit du jonc; puis lieu couvert de 
! broussailles. Le mot de joncg dit Mé- 
' imge, s'appliquant ù une grande fa- 
I mille de plantes, fut employé pour dé- 
I signer les fleurs et les feuilles qu’on 
semait sur le passage dos per.sonnes 
, qu'on voulait honorer ; et yoMc/ii>r sig- 
nifia d’abord jeter du jonc, des herbes; 
puis, par extension, joncher de fleurs, 
et iigurément joncher de morts. 

Jonchier v. jonc. 

Jonchlere v. jonc. 

Joncler v. jonc. 

I Jonc V. jiiefue. 


Digilized by Google 


J«tN 


211 


JTK 


Jonet, joiiete v. jurfuc. I 

Jongleor r jfu. 

Joii^leres v. jeu. 

Jonquier v. jonc. 

4or, jlir, jour, jour, clarK?, lumière; 
de rfiMiWH»; plut jor I, plus loii- 
gucinont, plus lonptenips; f« ni peu de 
jour II, S 14; par jor, tout le jour;: 
Jorual 1 , 2.5.1 , journal , du jour . du 
matin, ubsol. dans \K. A. L. p. 70 étoile 
du jour ; dim nalia ; Joriial , Joinaun, 
jour, jourm'f, bataille, combat, travail, 
peine; de là joniee, Jurnee, jourm'e, 
l’e.spnee du matin au soir, espace de 
chemin parcouru dans un jour; prov. 
jornada ; de Jortie'e dér. Jorneer, jor- 
noier, voyager, faire de grandes jour- 
nées; travailler à la journée; comp. 
ajoraer, ajurner I, ino, commencer 
à faire jour; infinitif enipl. subst, pour 
la pointe du jour; participe prés. cmpl. 
subst ajornant I, 31.5, point du jour; 
ajornee, ajurnee I, 120, commence- 
ment de la journée, point du jour; 
sejor, sejur, séjour, retard, délai, re- 
pos, délassement; aroirarjor, avoir du 
repos; n aejor, en repos, en sûreté; 
aatia aejor I, 377, aussitôt, ineuntinent, 
sans cosse; sejorner, sejurner, su- 
Joruer, sojomer, aoiijourner, sur- 
junier,iieJournor I, 60. 154. 270. 293. 
355. 11,33.100.381, séjourner, repo- 
poser, délasser; faire reposer, soulager; 
chrral arj'ornéf cheval reposé, frais. 

Junial V jor. 

Jornaus v. jor. 

Joraee r. jor. 

4o 8, je les 1. 134. 

4o8ne T. juefne. 

4u8que V. dusque. 

4o8te,Jua8te, Juste, proche de. près 
de, le long de ; comp. dejoste, dejlt- 
ste, dejouste II, 3.55. O. — De là: 
verbe joKter, Juster, jottster 1 , 66. 
II, 207. 284, ajuster, assembler, ras- 
sembler, réunir, s’assembler, jouter. 


I 


combattre, livrer combat; ae jualer ô 
ijpi. I, 270; subst. Joste, juste', jou- 
st«, joute, assaut ; d’oii Josteor, jos- 
teur, joiisteor, justeur (Josteres, 

Justeres), jouteur, combattant, adver- 
saire; comp. ajuster, truster, ajou- 
ster I , .106 , assembler, unir, ranger, 
joindre, ajouter. »e rejoindre, rejoindre 
pour combattre (notre ajouter et ajua- 
ler) ; subst. ajostee, ajoustee, ajus- 
tée, assemblée, rencontre; ajuste- 
ment, lOustement, ajustement, union, 
assemblage, compagnie. 

4usteur v. joste. 

4uster, justeres v. joste. 

4osteur v. joste 
4uu V. ju. 

4uuel V. joïr. 

4uuene v. juefne. 

4uugleur v, jeu. 

4uuglere8 v. jeu. 

4uuiaus V. joïr. 

4uuYr V. jo'fr. 

4onIi V. joli, 
doulire V. joli. 

4uur V jor. 

4uu8, je V. I, 122. 

4uuste V. joste, prép. et subst. 
4onsteur v. joste. 

4uuNter v. juste, 
durant, jurent v. juefne 
durante, jurente v. jueftie. 
dureiicel, jureneelle v. juefne 
durene v. juefne. 
du, jeu v. jeu. 

du, ju, juu, jeu, jeu, je, ge, gie 
I, 121 et suiv., pron. pers. !. p. 9. ni. 
et f. jp, moi; epo; prov. eu. ipii, port, 
eu, csp. yo, ital. io. 

•luduez V. voisin, 
duefne, juene, juesne, jofne, ju- 
I veue, juueiie, june, josnc I, 52. 6o. 
196. 226. 265. II, 100. 279. etc., jeune, 
aimable ; graeicu.\ ; Jurenia , ital. gio- 
vine, giovane, prov. jove, csp. joven ; 
i comparatif juvciiur, jurenur I, t03, 
14 ♦ 
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plus jeune; puîn^l, cadet; diniin. j0U6t ' 
II, 280, jeunet; d’où Juvenerie, ju- ■ 
veigrnci'i^y partage du puîné; — jo- ’ 
vencel, Jovencelle II, 6 1, jouvenceau, 
jouvencelle; Juveueulu», juvencula, di- 
min. de Juvenetu; joveilt, JOTAlit m. 
II, Ofl, jeunesse; amabilité, grâce; Ju- 
rentus; Jovente, joTante I, 33 1 , jcu- 
neuBse; jeunes f'cw; Juvettla ; vb. conip, 
rajovenir, rajoenir, rajouenir, ra- 
jeunir. La forme Jouete II, 219, jeu- 
nesse, est une création nouvelle de la 
langue d’oïl d’après l’adjectif jotie. 

Juene V, juefne. 

Juer V. jeu. 

Juesdi V. jucsdi. 

Juesne v. juefne. 

Juf V. joindre. 

Jug’ V. joindre. 

Juge V, juger. 

Jugement v. juger. 

Jugeor V. jngPr. 

Juger, jugier, juger, condamner; 
judicare; dér. Jugierres, Jugerres, 
Jugeer,Jugeur 1 , 75, juge; jugement 

I, 82, jugement, le jugement dernier; 
comp. desjugier, dejiigier 1, 173. Il, 
144, juger, terminer un différend; mal 
juger; forNjugler, furjugier, fonr- 
Jiigier, forgugier I, 288.351. Il, 1C8, 
dénier justice ù qqu., mal juger, juger 
à tort, renvoyer sans jugement Julse 

II, 209, jugement, épreuve par le feu; 
prov. judizi, juzizi, juzi ; dér. de jwli- 
ctum. Quant à juge I, 358, juge, il 
dérive immédiatement do juger, car 
judex aurait produit juis, ital. giudico, 
fonne qu’on a .sans doute voulu éviter 
à cause de juU, juif. 

Jugerren v. juger. 

Jugeur V. juger. 

Jugier V. juger. 

Jugrierres v. juger. 

JugleiH V. jeu. 

Jugleor V. jeu. 

Jugier, juglerea v. jeu. 


Jugnet V. juinet. 

Juignet V. jugnet. 

Juindre v. joindre. 

Juinet, juignet, jugnet, juingnet 
Ruteb. I, .30, le 7e mois de l’année, 
'juillet. Ce mois portait aussi le nom 
de julle, jtdiu», et c’est pourquoi l’on 
' changea plus tard juinet en juillet, 
pour le rapprocher du nom latin. Jui- 
net est un dérivé de juin, avec ter- 
minaison diminutive et. Mais d’où 
vient cette forme diminutive? Serait- 
ce une imitation do l’allemand ? M. 

J 

Grimm II, 3G0 fait remarquer que les 
Allemands donnaient le même nom à 
doux mois qui se suivaient et les dis- 
tinguaient par un adjectif préposé, p. 
ex. en anglo-saxon aerra lîdha =r juin, 
âftera lîdha zr juillet (le 1er et le 2e 
mois doux). D’après cela, juinet se- 
rait le petit, le jeune, le second juin, 
et il faudrait admettre que cette forme 
nous est venue des Anglo - Normands. 
Je inc souviens d’avoir entendu quel- 
ques villageois prononcer encore juignet. 

Juint, jllinte part. pas. de joindre. 

J une V. jonc. 

Juncher v. jonc. 

Juner v. geuner. 

Jupe, casaque, pourpoint, souque- 
nille; d’où jupel, ib.; jupon, gippon, 
ib. Cette dernière forme en ï pur ra- 
dical, (jui s’est conservée dans certains 
patois, p. ex. dans celui de Montbéliard, 
SC retrouve dans le milanais gippu, et 
le dialecte de Crémone ghibba Les 
correspondants des autres langues ro- 
manes sont : ital. giubba, giuppa, prov. 
jupa, esp. al-juba, prov jupello, ital. 
ginbbone, prov.y«/>OM, jupio, esp.ynAon, 
port. gibt'io. I.’esp. al-juba mon- 

tre que l’origine de ce mot est arabe, 
et elle se retrouve dans al-gubbah, ha- 
bit de dessous d’étoffe de coton. On 
a souvent dérivé jupe de rnllemand 
jope, (Juppé, gippe, gibe), mais c’est le 
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contraire <iu'il fallait dire; >ehn»bt, 
espèce de manteau , autrefois srbtiba, 
est le mot allemand (|ui a, eu ligne 
directe, la même origine que le fran- 
çais ju/if, etc. Cfr. SehweuW 1). W. s. 
V. schaube; Schmeller 111, 307. 

Jupel V. jupe. 

Jur Ï. jor. 

Juré T. jurer 

Jurer y jurer, promettre, fiancer, 
prêter serment ; part, passé enipl. subst 
juré, lié par serment, fendataire, vassal; 
confédéré, allié ; échevân et bourgeois 
d*une ville ; de jttrare ; Jurer aor soin* 

I, 148, sur fin eacrit I, 106, sur famé 

II. 65, Jurer qqn, I, 357 etc.; comp. 
conjurer II, 85. 144, conjurer, sup- 
plier; eunjurelsun II, 44. 285, conju- 
ration ; formule cabalistique; perjurer, 
parjurer 1, 272. II, 35. 106, parjurer; 
prrjurare ; parjur, parjure; perjurut. 

Jurnee v. jor. 

Jus 11,347, jus, suc; >u*,yiins (fi'ov). 

Jus adv. II, 301 ; cump là Jus, ça 
Jus II, 302; au dejus II, 302 . 


Kal V. qui. 

Kalllo V. caillou. 

Kanke v. quant 1 
Kanon v. canon 
Kanone v. canon. 

Kanques v. quant I. 

Kar V. car, conj. 

Kardenal v. cardinal. 
Karole, karoler v. earole. 
Kaske v. chaseun. 

Katorse v. quatre. 

Katre v quatre. 

Kauf v. eauf. 

Karel v. ebevcl. 

Ke T. qui. 

Kcl v. qui. 

Keir V. cbaor. 

Kel V. quel et I, 165 et suiv. 


I Jusarme v. guisarme. 

Jusche v. dusque. 

Juske V. dusque. 

Jusque r. dusque. 

Justs s. s. et p. r. JusK I, 100, juste, 
éi|uitablu; cmpl subst. Juste II, S;/ii- 
; litua ; Justice, Justlebe,Jnstlse II, 107, 
j justice; juge, chef de la justice, justi- 
icier; Jintiliu; d’oh Justicier, Justi- 
j sier, Justlser I, 80. 82. II, 78, rendre 
la justice, punir, gouverner, admini- 
strer, conduire; égaliser, accorder; 
rendre justice, traiter une chose comme 
elle doit l’être; et d’ici Justlcleres, 
justicier, juge. 

Juste T. jostc prép. et subst. 

Juster, Justeres v. josto. 

Justeur V. jostc. 

Justice, JusUehe v. just. 

I Justicier, Justlcleres v. just. 

Jnstise, Justlser, Justisler v. 
ijust, 

Jusz V. just 

Jurenerle v. juefne. 

Juvenor, Jurenur v. juefne. 


K. 

Kenlvet v, cnivet 
Keolr V. cbaor. 
Kemeals v. erenel. 
Kemeaus v. erenel. 
Kernel v. erenel. 

1 Ketlf V. chaitif. 

’ Keu v. cuire. 

Keudre v. coudre. 

' Keute V. cotre. 

I Kex V. cuire. 

I Kl V. qui. 

' Kien T. cbicn. 

I Kienallle v. chien. 
Kieute v. cotre. 
Kieutepointe v. cotre 
Klevre v. chevre. 

Kil, qui le I, 135. 
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Kl onkes, ki ankes, kiki onkes ( Kof v. qui. 

I, 190. Kuidier v cuidrr. 

Klute V. cotro Kulnse v. cinc. 



I. I.a, lai art. I, .')3; prou. pcrs. ' 
I, 128; pron. I, r)8 ; ü~la. 

II. liBy lai adv. II, 278; lia II, 
279; adv. conip. lau 11, 279 ; laleilK, | 
laenz, laians, leanz, Iceiiz, leicnz, 
leinz II, 280 . 

l4ibor, labour, labur I. 184. II, 

I. 19.5, labour, travail, peine, fati- j 
pue; lahor; laborcr, laburer, labou- : 
rer I, l.’i2. II, lis, travailler, .se pei- j 
ncr, faire; cultiver; se dit eu outre! 
de tout ce qui peut chapriner et faire ^ 
de la peine; Inhorart; de là laboreres, : 
laboreor, travailleur, laboureur; labo- | 
rag’C, tout espèce de travail, labourape. 

l^aborape v. labor. 

Ijiboreor v. labor. 

I.4iborcr, laboreres v. labor. 

l4ibour, labourer v. labor. 

lAibur, laburer v. labor. 

I. Lae, las, lais, laz 1, .55. II. .34C>, | 
lacet, cordon, lien; de laquais; vb. 
lacer, lacier, lachier I, 407. II, 227, 
lacer, lier, .serrer; se lacer ^ so lier par j 
serment; comp. deslaccr, deslaclcrj 

II, 240, délacer, délier, défacber; en- 
lacer, eiilacîer I, i.52. II, 87. 3.36, i 
enlacer, entrelacer, lier, embrasser; d’où 
enlaceure, enlacement, entrelaecment, . 
treillis; eiltrclucbier 1,401, entrelacer. | 

II. Lac, 8. s lais II, 24. lac; lacus. ^ 

Ijicer V. lac I. 

I,achlcr v lac I. 

I.4icler V. lac I. 

Ladre, ladre; ital. lazzaro, mendiant; 
dont la forme primitive a sans doute 
été Inzer ^ Inzre ; du nom Lazare, dans j 
la parabole du mauvais riche et de ! 
liUzare, Evanp. s. S. Luc. 16, 19. V. 
Itoquef. s. e. V. et s. v. ladrerie. | 


Laenz v la II. et II, 280. 

lAli art, pron., adv. v. la I. II. 

I,ai V. loi. 

Ltli, laie I, 244 , lai, laïque; au 
fipuré ipnorant; prov laie, ital. laieo; 
laicus (Af(txôs)- 

I. 4 lians V. la II. et II, 280. 

lÆid, leid, lcd, lait, s. s. et p. r. 
lais, laiz, lelz, f('n> laide, lelde, 
lede II, 24 7. 384, préjudiciable, nui- 
sible, désastreux, funeste, fatal, outra- 
peant, injurieux; maltraité, outragé, 
injurié, conspué; de l’ahal. Icid, haï, 
imeieii norois leùlltr, anplo-saxon Imlh, 
etc (’fr Dief. G. W. Il, 132. ÏMid, lait 
était au.ssi substantif et signifiait mal, 
tort, préjudice, offense, outrage, injure, 
atlront ; faire laid II, 7 ; cfr. l’abal. leit 
tuon; faire jmr lait, malgré soi, à 
contre - coeur .\dv. laidement II, 
10 22. 70 371, d'une manière funeste, 
outrageante, fatalement, d’une manière 
préjudiciable, nuisible ; laidement. Vb. 
laider, d’où laiduier, laideier, bles- 
ser, injurier, honnir, humilier, faire 
tort, faire dommage, outrager, maltrai- 
ter; de l’abal. leidôti ; laldlr II, 37, 
leidir II, 92, outrager, injurier, faire 
tort, faire dommage, maltraiter, blâ- 
mer; de l’ahal. /«/V/yViM, Dér. laidangCy 
laidengCy injure, outrage, mépris, op- 
probre, affront ; cfr. abal. leidunga, ac- 
cusation ; vb. laidanger I, 7i. 112 , 
laidengier I. .306, comme laider et 
laidir; — laldure I, 216, injure, 
outrage, mauvais traitement, blessure; 
— laldesce II, 70 , cliosc honteuse, 
avilissante , déshonorante. 

I^iidange, laidanger v laid. 

Laide, laideier v. laid. 
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Laldemeiit v. laid. 

LBldffiire , laldenitier v. laid. 
I^itder V. laid. 

Laidettce v. laid. 

Laldlr v. laid 
Laldoier t. laid. 

Laidur« v. laid. 

Laie, laïque t. lai. 

Laie, large cbcmiu au milieu d'un 
boi« ; Imû U»d«j Irda ; de l'anglo-saxon 
lâdy iter, aneicn norois /Wrf, suéd. /«/, 
itrr, TÎa. Cfr. Dief. G. W. II, 132. 
(St. Germain en) laye. 

Laiensr laienz v. U II. et II, 28o 
Laler, leier, lazsier, laliisler, 
lalHler, lesser, leasler, lelsselr 1, 
303 et SUIT., lais.ser, délaisser, quitter, 
transmettre, h^uer, permettre, consen- 
tir, cesser, s’abstenir. Les explications 
que j'ai données l c. ne sont pa.s 
exemptes de reproche, cur les formes 
en ««, ne peurent être identiques, dans 
leur origine , avec /«fVi* , /ei>r. J^ier 
peut dériver de rnllemand : ancien 
saxon làtany goth. /rfan, Uitan^ 
eU'., ancien norois /dra, sinerc, relin- 
quere, pemiitLTc, etc., par la syncope 
du /; ou bien du latin Ug»re, J’ad- 
mets la prem.èrc dérivation, parce que 
la sigiiiiication de legare est exclusive 
eu égard à celle du primitif germani- 
que et du mot de la langue d’oïl, et 
que le radical a passé de l’a a IV, non 
pas de IV à IV. Cfr. M. Grandgagiiage 
s. T. Icïi. Do laitier dcr. UIh, lulsae 
I, 360, legs, testament; faire /ai>, ac- 
corder, abandonner; ~ lalssor H| 
32K, faculté, moyen, liberté, loisir; 
que je range ici à cause de sa voca- 
lisation, malgré le prov. tezor. Comp. 
entrelHiaaler I, 4Ül, interrompre, 
mettre de côté, oublier; eslaisfi^r 
eaiesaer, etc. II, 238. 356, se préci- 
piter, s’élancer, sc laisser aller, lâcher 
la bride, s’étendre ; eslea^ élan, 

saut, action de se précipiter, choc; h 


\e$lait^ do tontes ses forces, avec pré- 
cipitation, rapidement ; rolliisscry re- 
mettre, faire grâce; reUISy releë lî, 
332, relâche, discontinuation, relâche- 
ment; faire h qqn. relet de qqeh. P. d. 
I II. 82 1 7, faire abandonner, faire perdre; 
— rémission, indulgence dont on use 
envers une personne en sc relâchant 
du droit que l'un u sur quelque ohoso 
qu’elle doit. A U même racine, de 
(i. e. loscus): lascfae, lasque, 
lâche, large, mou, négligent; d’où la* 

! ficheement, lahehetement, laseheU 

I tementy d'une manière lâche, négli- 
I gemment; Inscher) lasquer II, 237, 
j lâcher, relâcher. — On rangera facilc- 
j ment autour de ces mots les compo- 
sés et dérivés qui ne se trouvent pas 
dans mes citations. On a déjà beau- 
coup discuté l'origine de notre relayer^ 
relai». DC. le dérive de laie (v. plus 
haut) /cr, releer y canes vcnaticos in 
plantciem ruducere, e alios sumere. 
Cette dérivation est tout k fait arbi- 
traire. Frisch pense , sans plus de 
raison , k l'anglais /ay, mettre, poser. 
D’autres ont songé k religarty attacher 
et détacher; mais il faudrait alors ad- 
mettre changement de i en a, et prou- 
j ver les termes intormédiaircs /otVr, 
I leier (v. lier), puis que le « de relait 
^ est paragugique. ifr/ayrrest simplement 
; la forme laier avec la particule rr, et 
[ il signifie relâcher, faire relâche, tandis 
; que le sulist. relait est absolument ce- 
lui que l'on a vu plus haut. On a cher- 
ché bien loin eo qu'on avait sous la main. 

Laignef lange v. lange. 

Laigne^ bois v. leigne. 
j Lalgner^ se plaindre, murmurer, 
gronder; prov. laiihur, ital. lagnarsi; 
subst. prov. lanha, ital. lugna; de la- 
fiiare te prae dolore, selon Muratori. 
De Uttiiariut (a laniandis aribus) , on 
' a fait lanier, lenier I. 105, dans le 
I principe, espèce do faucon, faucon- 
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luiicr, et par allusion, lâclir, poltron, 
couanl, parosscux, lent. Cfr. R. il. C. 
d. P. p. 15, note. 

I4tine II, 61 , laine; taxa. 

Latngne V. leixne. 

Lairechln v. laron. 

Lairme v. larme. 

Lalrou r. Inron. 

Lais, pnïjuiliciabla v. laid. 

Lais, legs V. laicr. 

Lais, lac r. lac II. 

Lais , lacet T. lac I. 

Laisler r. laicr. 

Laissor r. laier. 

Lait r. laid. 

Lait II, 226, lait; de lac (lact); 
laitant I, 227, enTunt à la mamelle, 
nourrisflon ; lactan9 \ verbe comp. alftl» 
ter I, 114. 11, 354, savourer; 
al ai ter; allaitant, comme laitant. 

Laitant v. lait. 

Laiz V. laid. 

Lame^ tombe; do lamina; de là ale* 
neley do Valemelt^ pour la Irmelty 
mot dont nous avons fait, par corrup- 
tion, alumtüt ; mais la forme primi- 
tive alrmele s’est conservée dans les 
patois. AlemeU signifiait tout instru- 
ment de fer qui est tranchant. 

Lance, lanche I, 1 S 2 . II, 3i3, 

lance; combattant avec 1a lance; du 
latin lancta, mot espagnol selon les 
uns , germain ou gaulois selon les 
autres. V. DC. s. v. lancea, Dicf. Celt. 
T, 62 . Verbe lancer, lanchir II, 62. 
248, jouter, frapper avec une lance, 
donler, lancer ; lanccls, action de lan- 
cer. Do là viennent nos composés 
rZflwrrr, flan pour eêlans; prov. lans, 
jet, élan. 

Lancer v. lance. 

Lanche v. lance. 

Lancfafer v. lance. 

Lande, s. f., qui aujourd’hui ne sert 
qu’à désigner une terre inculte, une 
plaine, s’employait aussi autrefois pour 


le lutin p. ex. Q. L. d. R. I, 48. 

86 ; de là Texpression ordinaire land< 
ftuillic. On a rUabîtude de dériver 
tandr du gothique lat^d (n ) , 

fiynôç\ mais la signifioatioii 
do notre mot le rapproche davantage 
du breton /<7 wm, arbre épineux, au plur. 

I /annoM, landes ; lann reposant sur une 
ancienne forme land, Tl faut prendre 
eu outre en considération lo genre neutre 
du gothique tand. 

liangage v. langue. 

Langager, langagier v. langue. 

Lange, lalgne, notre lanyey autre- 
fois étoffe, habit de laine; chemise (r) 
Rutb. I, 7 ; de lantu$. 

Lange, langue V. langue. 

Langor v. languir. 

Langue, lange I, 48. 309, langue, 
parole, langage, idiome, peuple, na- 
tion; banderole en forme de langue; 
Imgua; de là langage II, 66. langage, 
langue; peuple, nation; propr. langa^ 
ital linguaggio, esp. lenguaje ; 
et d’ici langager, parler, haranguer; 
d’oà langagier, babillard, grand 
parleur. 

Languir I, 345, languir, gémir, 
souffrir; langnere; lattgor, langur I, 
265. 345, peine, souffrance; Innguor. 

Langur v. languir. 

Lanier v. laigner. 

Lant V. lent. 

Ijanteme I, 151. lanterne, lampe; 
lat. lanterna ou lat<rna\ ital., esp., 
prov., port, lanterna. 

Ijiplder II, 229, lapider; lapidare. 

Larcin v laron. 

l^arencln v, laron. 

Large I, 10 . 5 . 305 , large; géné- 
reux, libéral; largm; adv. laigcntcnt, 
larghement 1, 291. 294. 323. Il, 21, 
241, largement, généreusement, libé- 
ralement; largir I, 308, donner, ac- 
corder; faire des largesses; élargir, 

I étendre; largire ; de là largCSSC, lar- 
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l^uesce I, 360, largeur; libéralité, 
abi'miancr ; propr largitia ; larfror^ 
largeur; propr. laiÿor ; e«p. pro». 
largor. 

Largement v. large. 

Largesse v. large. 

Larghement e. large. 

Largir v. large. 

Largor v. large. 

Largnesce v. large 

Ijinne, lainne, terme II, 336, 
larme; de larrima-, larmier ^ veraer 
des larmes; lacrimare. 

léirmier y. larme. 

Laron, larun, lairon, larron, s. s. 
leres, lerres, Itérés 1, 73. 4, larron; 
de Inlro ; h larron, elandestinement, à 
la dérobée ; larron fouirr, foreirr, eio- 
luteur de tombeaux, riolateur; cfr. 
larron <|Ui cnble par fosse II, 11 et 
Kajii. L. R. Ilf, 375 forsaire ; larcin, 
lareneln, lalreehln 1, 169. 240. ï62. 
II. 202 , larein; de latrociniiim f en 
larcin , comme a larron ; adr. larrc* 

eenonsement M. s. J. 460 , larroci- 
nensement, en larron, en voleur. 

Larrecenonsement v. laron. 

Larris II, 370, Imâ. iarrlemm, lar- 
rixenm, etc., terre qui n’est pas culti- 
vée , terrain inégal. Kiliuen rapporte 
lari'it au hollandais larr, ib. ; M. üief. 
G. W. II, 120 dit lan'due :=aridu9l 
rap[H'lant aridium, terra arida, sabu- 
lum. 

Larroetneusement v. laron. 

Larron v. laron. 

Las V. lac I. 

Las, là les I, 136. 

Las, lasse II 40i. I, 177. Il, so, 
202 ; cmpl. subst. 282 ; d’ob lasser, 
lasser, fatiguer ; eomp. hallas, halas, 
alas, bêlas; alasscr, tomber de lassi- 
tude , tomber en défaillance : £ cest 
vin, que ces en beivent , ki si alaete- 
rtml (traduisant deAcerc), par aventure, 
al désert (a L. d. It. II, 178). T. II, 


213 on lit alaatr, que M. F. Michel 
traduit par malheureux ; il faudrait 
alors admettre que ce mot est fait fé- 
minin à cause de la rime. Je préféré 
y voir le participe d^atauer, comme 
plus expressif et plus convenable à la 
signification du vers suivant ; mais en 
ce cas aussi il faut reconnaître une 
licence poétique pour la rime avec 
adaaw. üe lot dérive encore le subst. 
laste, lassitude, chagrin. 

Lasche v. laicr. 

Lascheement v. laicr. 

Ijt-scheltcment v laicr. 

Ija.scher v. laier. 

Las(|ne, lasqner v. laier. 

liasse, la-sser v. las. 

Laste V. las 

liatln I, 225, latin, langage, langue 
ctr.ingère ; lallmis. Jusqu'à la Renais- 
sance le latin demeura la langue par 
exeellencc. De là latlaier, savant; 
interprète. 

Latinler r. latin. 

Lau V. la II. et II, 270. 

Lailr V. let adj. 

Laver I, 85. 15:'. 226. Il, 10, laver; 

tarare. 

IjM v. lac I. 

Lazsler v. laicr. 

Le V. lo. 

Le picard pour la 1 . 56. 

Lé, joyeux V. liet. 

Lé, large v. let adj. 

Leal, lealment v. loial 

Lealted v loial. 

Leanz v. la II. et II, 280. 

Leaument v. loial. 

lieaus V. loial. 

Leaute v. loial. 

Leeheor v. lechcr. 

Leeher, lechler, llchler, lécher, 

faire lippéc ; de l’ahal. leeehôn, Uehôn. 
ancien saxon teecôn, liecôn, anglo-saxon 
liecian, allmod. Ueken, bas-saxon Ii'cteN; 
de là lecherie, lleherie 1, 173. gour- 
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mandiso, friandise, débauche, Hberti- j 
nape, licence, luxure, tromperie, bouf- , 
foimerie; lechieiTes, lichierres, le- 
cleres, lecheor, licheor, leceor I. 

7S, gourmand, glouton, qui aime la 
bonne chère, celui qui s’adonne aux ^ 
plaisirs de la table ou de l’amour, , 
galant, galant d’une femme mariée, | 
libertin, débauché, parasite; comp.de- 
lechier U. d. lien. I, 37, lécher. Le | 
peuple de certaines provinces emploie 
encore léc/uur dans le sens de friand. 
Le«:herie v. lécher. 

Leehlerres v. lecher. 

Led V. lez. 

I.«€d, lede V. laid. 

I/ee, large v. let adj. 

Leeee v. liet. 

Leel V. loial. 

Leelted v. loial. 

\jten3L V. la II. et II , 280. 

Leeus v. loial. 

Léger v, Icgier. 

Legrerement v. legier. 

Legrerie v. legier. 

Legier^ ligler, leger II, 230, lé- 
ger, prompt, alerte, facile, aisé; dé- 
rivé de Icvt» par l’intermédiaire d’une 
forme Icvtariua; cfr. italien lievo, de 
Icvis, et Icggiero: prov. leu et leugîcr; 
adv. leglerement ï ligierement I, 
217. II, 14. 49, aisément, facilement, 
sans peine; de Uffiei' I, 333 , légère- 
ment, facilement; sans peine, à la lé- 
gère. C’est sous l’influence de legier, 
qu’on a formé lege, terme de marine, 
à vide, sans charge, au lieu de simple 
• lie/ qui aurait été le dérivé direct de 
le via. Dérivé legerle, légèreté, frivo- 
lité, folie ; de legerie, comme de legier. 
Vb. comp. alcgier I, 127. II, 151, 
alléger, soulager, décharger d’accusa- 
tion; simple prov. Icujar leviare 
pour levarc; allgcnient 1» 297 , al- 
légement, soulagement ; — SOUleglerj 
suzlegier Ben. 1873, soulager, allé- 


ger; propr. sublcviare; SOUlege^ al- 
lège; ainsi dans la forme moderne Ve 
est passé a l’a, ce qui est rare. 
Legierement v. legier. 

LegUll) par syncope lettniy lettll 
II, 189, graine, légume; legumen. 

Lei V. loi. 

Le! I, 121. 128, elle; de il-lae ou 
il-laec pour ilJi. 

Leial, leialment v. loial. 

I^eialted v. loial. 

LelaK V. loial. 

Leiaument v. loial. 

Leiau8 V. loial. 

Leiaute v. loial. 

I.,eld, lelde v. laid. 

Leidir v. laid. 

Lelenz v. la II. et II, 280. 

Leier^ laisser v. laicr. 

Leier, lier v. lier. 

Leigue, leingne, lelne, laigne, 
laingne 1, 289, bois; prov. Icgna, 
leigiia, leiiha, esp. leîia, leuha, ital. 
Icgna; ligna ; à côte de lin^ espèce de 
navire; prov. ling, Icnh, bois, espèce 
de navire ; esp. leflo, port, lenho, ital. 
Icgno, de lignum. , 

Leine v. leigne. 

Leingne v. loigne. 

Leinz v. la II. et II, 280. 

Loire f être permis v. loire II. 
Leïre, lire v. lire. 

Lois V. lez. 

Leiair v. loiic 11. 
l^eisse, lice, chienne ; de lyciaec {ly- 
ciaca). 

Leissler v. laicr. 

Leitre v. Ictre. 

LoiZy nuisible v. laid. 

Leiz, côté, et prép. v. lez. 

Lend, lent B. d il. IV , 72, lente; 
prov. lende, port. Icndca ; leva, lendia. 
ün se sert encore de cette forme lent 
(m.) dans plusieurs provinces. 

Lendemain pour l’endemain V. 
main 11. 
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I«enier y. laigner. 

Lent, lani, lent, pam-sseux; irn- \ 
tu*; de là adv. lentement I, 384, 
lentement; alentir II, 250. 300, ra- 
lentir, retarder. Molière n’est encore 
servi d*airtitir dans l’Etoiirdi 111, 4. 

LenUment v. lent. 

Ijeiltille, lentille; Untiruiu; len- 
tillos, nmrqué de taches, couvert de 
rousseurs. 

Lentillos v. lent lie. 

Leon, lion, Ilun 1, 40. r»o. iih, 
lion ; Uo (leon) ; <tim. iniufri I, Ü‘J, lion- 
ceau ; Uovculu». 

I^eopart, leupHrt,liupart, lupart 

II, 32H. 300, U-opartl ; Iropardu*. 

Lepe, lippe, lippe; grosse lèvre, 
lèvre avancée; du bas allcmund Op/>r, 
lèvre. 

Lepre, llepre 1, 228, lèpre; Upm 
(if'/rpo); lepros, leprus, lepreus II 
.392, lépreux; Uproiu*. 

Lepreu.s v. lepre. 

Lepro8, lepruH v. lepre. 

l/ere v. loiro II. 

Leres v. laron. 

I^rme v. lamie. 

Lerres v. lurou. 

Les, large v. lot adj 

Les, côté, et prép. v. loi. 

Les art. rég. dir. pl. m. et f., suj. 
pl. f I, 46. 5.3, les. Le prov et Tesp. 
ont pour le plur. ni. /ojr, de »7-/es, et 
pour le plur. f. /as, de et ce 

lo* prov. s’atfaiblit en le* comme lo 
du prov. et de la langue d’oïl s’iiffuibli- 
relit en te; ce qui pourrait donner lieu 
à supposer que notre le* r. pl. m., 
vient de U-toSy tandis que le féni. a 
son origine dans H-la»y cependant cette 

distinction est tout à fait inutile: — > 

« 

le» pron. pers. rég. dir. I, 121. 131. 

Lesir V. loire II, 

Lesser, le«>ier v. laicr. 

Lest6, habile; ital. It-sto, habile, 
adroit, prudent, rusé; port. Icsto, esp. 


hsto; du goth. h»teig» y anal, //s/tc, 
ingénieux, avec rejet de la siifâxe, 
comme le dit M. Diez I, 276, et non 
pas, ainsi que le prétend M. Chevalet, 
de lihl y d’où n’auraient jamais pu se 
développer les formes indiquées. 

Let, le, fém. lee, s. s. et pl. r. lez, 
les I, 146. 191. 324. 391, large, plat, 
qui n’i^t ]>as pointu , étendu ; latu». 
C’est ici que je rapporte le subst. 
IttUr H, 63, largeur, forme de lntu»y 
propr. latoiy avec syncope du t comme 
largor de lurgus. Un pourrait le faire 
dériver de largor avec syncope de rg ; 
mais je crois que cette transformation 
est contre les usages de la langue d’oïl 

I Let V. lez. 

j Leterll, literil, letii, letrln II, 

j 135, tribune uU un li.sait les psaumes, 
jubé où l’on faisait les harangues, lutrin, 
pupitre à l’usage des églises pour po- 
ser les livres qui serrent à chanter 
les oiftccs; pour ainsi dire leetorile. 
efr 1)C lectorinum. 

Lctre, leitre, lettre, caractère de 
l’alphabet; littérature; épitre, missive, 
ordre; littera; letré, écrit, couvert de 
lettres ; — lettré; tifteratua; letretlre, 
littérature, connaissance des belles- 
lettres ; lUtcratura. 

Letrellre v. letrc. 

, Letri , letrlu v. ktcril. 

I Leu, loup v. luu. 

< Leu, lieu V. lieu. 

Lcude , droit sur les marchandises, 

; droit de péage , et toute espèce de 
droits; selon DC. de rallem. Uudiêy 
amende payée pour un homme tué; 
mais le sens et la forme repoussent 
cette étymologie. 11 vient de (levitus) 
frnVa, participe des bas temps, de 
levarty comme on u vocitus pour vo. 
eatUH, et autres Leiuky prov. louila, 
ledda, Icidu, lesdu, ancien csp. lezda, sig- 
nifie donc simplement levée. Cfr. lever. 
* Lettm, leUu v. legun. 
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Leuncel v. leon. 

I^ar V. lor. 

Lever, llever, lover, relever, faire 
lever , se lever, sc relever ; paraître, 
apparaître, en parlant des astres, d’une 
maladie cutanëc II, 131 ; soulever, en- 
lever, emporter, emmener; s’élever; 
In'cr bruit, faire parler de soi, pousser 
des cris; lever u» feemoin, le récuser; 
lier er fors I, 151, tirer, retirer ; /nire 
boit lever 1, 153, faire mettre debout; 
lever sus I, 240, sc lever, se mettre 
en marche; nomp. alever I, 272, éle- 
ver, placer dans un haut mn<» ; com- 
mencer, établir: eslever, ellever I, 
I 62. 66. 82, élever, exalter, lever ; part, 
empl. subst. I, 54, les grands ; enle- 
ver, enlever, emporter; relever, ré- 
tablir; exempter, délivrer; se relever, 
ib. . so soulager , sc consoler ; subst. 
relief l, 362, relief, reste ; propr. re- 
levinm, prov. relcu. 

Levre If, 30, lèvre; du plur. lobra 
(labrum). Cfr. arme 

Levrer v. lévrier. 

Levrier, levrer 1, 400, s. m. lévrier; 
levricre II, 18 H, s. f. levrette; de 
leporarius. 

Levriere v. Icvrier. 

Ley V. lez. 

Lez, large v. let adj. 

Les (Icif 

I, 216. 365, côté, flanc, le plat d’une 
arme blanche; latus^ pr^P- Ics, lez, 
leis, leiz II, 356; — adv. lez h lez, 
ou lez et lez II, 356; — prép. comp. 

deled, delez, dales, dedelez, par 
delez I, 288 . II, 356 . 

Li , pron. pers. rég. ind. I, 121. 
128, lui, à lui; de il-li. 

Li, Iis, r art, I, 46. 53. 54, le, 
la, les; il-lic pour ille, et non de illi, 
à cause du singulier. 

Liarde v. liart. 

Liart, liarde, gris, gris-pommelé; 
ital, leardo, prov. lear, liar ; du celti- 


que; kymri Uni, gris foncé, avec la suf- 
fixe ard. Cette étjTnologic paraîtra 
fausse à ceux qui font de nrd une suf- 
fixe exclusivement allemande, dér. de 
l’adjectif hart, goth. hardus, dur. Mais 
ard appartient au celtique aussi bien 
qu’aux idiomes germaniques, etM. Monc 
a prouvé que, pour l’allemand même, 
la raison de l’emploi de la suffixe ard 
doit souvent être recherchée dans le 
celtique. La signification de ard celti- 
que se fixe d’après le gallois hardd, 
aimable; irlandais art, noble, grand, 
ard, puissant, auguste. Cfr. Mone, 
Die (lallische Sprache, Ç 99 et p. 176 
s. v. ard. 

Librairie v. livre I. 

Liee, liche, ». f., barrière, retran- 
chement , clôture , palissade, palissade 
extérieure; lieu où l’on combattait; 
joute , course , combat simulé , qui se 
fait dans un champ clos de pieux; du 
latin licùnn, dont on fit un féminin, 
bien que la signification ceinture dans 
une acception toute particulière (per 
laneem et licium furta conciperc) s’ac- 
corde assez difficilement avec celle de 
lice, ital. liccia , esp. liza, prov. lissa* 

Liche v. licc. 

Licheor v. Icchcr. 

Licherie v. Icchcr. 

Llcherrcs v. Icchcr. 

Lichier v. Icchcr. 

Lie I, 121. 128, elle; comme Ici, 
mais avec diphthongaison picarde, de 
il-lae ou il-laec pour illi. 

Lie, liement v. lict. 

Lie subst. f., Imâ ,,liam i. o. facecs 
vini“ Jo. do Garl. ap. DC ; ùq levare. 
Cfr. Dicf. Celt. I, 63; et levain, Imâ. 
levanum également de levaro ; rallc- 
mnnd hefe de heben, lever. 

Li^niier, loiemier II, 78, limier; 
de Ugnmen, cordc avec laquelle on atta- 
chait les chiens, en les conduisant 
après les chasseurs. La forme repousse 
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IcH étymologios pour rima- 

riuM, de limari= rimari, scruUri, inve- 
stigarc ; et /iMiViorit/f, parce que le U- 
niier ouvre la chasse. Cfr. prov. lia- 
niar, lier, attacher. 

Lief t. pers. A. prés. ind. de 
lever. 

Llepr6 V. lepre. 

Lier, leier, loler I. 155. 297. U, 
5.7, lier, attiicher; refuser de remettre 
les péchés; de ligare; Uien, loleil II, 
177, lien; de ligattun ; l|ax U. L. d. R. 

I, 115, botte, ligature; lig<üu»? ->• 
comp. aller, allier; alligare; part, 
ompl. subst. aile, aloie U, 394, allié; 
d'où allauce, alliance, union, société ; 
rt/iu«cc D<h I, 81 ; raller II, 240, ral- 
lier; — obliger, obliger, engager, 
lier; obiigare ; d'où obliganCO, obli- 
gation, engagement; — OSllor, dé- 
lier, détacher; d’où dOttllcr I, 46. II, 
ICI, délier, délacer, déta<'bcr ; remettre 
les péi hés Cfr liëmier. 

Libres T. luron. 

Lleage v. lict 

Met, lie, le, s. s liez I. C6. 18 C. ; 

313. II, 28fi, gui, joyeux, content ; de 
lactuM; liement I, 315. Il, . 112 , guî-j 
ment, joyeusement. Lie s'est consen’é I 
dans faire ehîire lie. Messe, leece | 

II, 38 .781 , joie, gaîté, plaisir, allé- | 

gresse ; laetitia ; vb comp. enleocer | 
M. s. J. 4 93, Bc réjouir ; esleeeier, CS- j 
leechier, eslieeer, esleleier, eleecler 
I, 98. II, 350. 387, réjouir, rendre j 
content; se réjouir, être bien-aise; de | 
laetUcere^ ou plutôt d'une nouvelle for- | 
matioii laefitiare ; d'où esleecemcnt, 
joie, eonteutement ; se resleeclcr, K. 
d. C. d. C. 251, se réjouir. I 

Lieu, leu, llu, lou I, 151. 153.- 
179. 187. 268, lieu, place endroit, oc- 
casion, moment opportun, situation;! 
ioeut; tml 7i>m, nulle part; luec, alCMÏ, | 
aluee, eluee II, 300; — lues II, I 
302; — lues que II, 384; — de I 


inciV, mi et de /i>w, on forma le subst. 
milieu; cfr. meie. 

Lieue, Une, lieue; dim. lleuete, 
liuete II, 53; de leuca, mille, ches 
les Gaulois , renversé en Uguu avec 
dîphthongaison de IV. Mensuras via- 
rum nos millaria diciinus. Graeci ata. 
dia, GulU leucas (Isidore XVI). 

/iérpoe T* Cttltauiç (lleayehius). Cfr. 
Dief. Celt. I, 65; Ammien Marcellin 
XV, etc. ZiVwr signifiait auHsH'cspace 
d’une lieue, surtout par rapport au 
temps que l'on employait à le par- 
courir; mais d'ordinaire, dans cette 
acception , il parait sous les formes 
Uure I, 163, toee. P. d. 11. 10089, lonee 
I, 242. 

Meuete v. lieue. 

MeTcr T. lever. 

Liez V. liet. 

Ligance v. lige. 

Mge 1, 124. 147. L’homme lige était 
celui qui s’était obligé, par serment, 
d'aider et de servir son seigneur envers 
et contre tons Le seigneur jurait, de 
son côté, de protéger et de dé/eudre 
son vassal contre quiconque l'attaque- 
rait, et il était appelé seigneur lige. 
Ijige signitiait encore ce qui est à qqn. 
.tans réserve; continu, sans interruption. 
Adv. llgement I, 142, sans réserve, 
sans exception ; subst. Ilgee II, 3, ser- 
inent de fidélité qui lie le vassal à sou 
seigneur; ligance II, 232, hommage 
lige, engagement. Ou dérive ordinaire- 
ment tige de ligatui , niais ou voit de 
prime abord que cette étymologie ne 
convient ni pour la forme ital. ligio^ 
Imû. ligiuBy ni ponr le sens; car, 
comme le fait fort bien observer M. 
Grandgagnuge (s. v. lige), l'hommage 
lige signifiait un hommage dégagé de 
toute restriction au profit d'un tiers et 
par là absolu. Lige ^ de l'allemand le- 
dig ^ libre, dégagé (Grandgagnage) ? 

LIgee V. lige. 
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LIfroment v. lî>ri*. 

Liri^r T. Icgier. 

IJrïerement v. if^ier. 

Urn, llirnafre r lin. 

Mrnle V lin. 

Liien V lier. 

Lin, Ilirn î. Hgm'o, race. de*ten- 
dmco; de /»««»«, til , trrsse; llgH66 
I, 225, llyrnie I, 143. J84, lii^nde, race, 
desrendancf ; de/rwf<i;vb ronip. fors- 
lirnrr, forüjrnler I, ih 3, d^gt'ndrer 

de la valeur de ses ancêtrcH, démentir 
»n mce, «on oripdne ; sortir do la droite 
ligTïO ; propr./orM twrair; d<'*r. llna^O 

I, 265, lirnaae I, 77, famillo, parents, 
lijfnéo, raoe. De la si^mfiention propre 
smVr, ddrivc farilomont la 

Llnare r. lin. 

Lillpe adj., do lin, Q. L- d. H. U, 
141, aujourd'hui siibst. ; de /iVinrs. 

Lion V. loon. 

Lippe T. lopo. 

IJqeur TI, 14, liquide; liqftwr. 

Lire, lelre II, I7l rt suiv , lire, dtu- 
dior; camp dollre, desllre (î. Ouiart 

II, 11.5, roinptor, faire l'appel; eslire, 
eslelre, ellire, enüre II, 171. 2. 
^lîro, choisir, distinpuor; entendre, 
concevoir; de fligerr ; e^lelt ^ elHt^ 
enllt, ellleut I, 212 II 213. 36o 
^•lu; qui mérite d't^tre distingué; r/cc- 
tua; de lîï esllture lï, 104, dleetion; 
— esleetion^ eleellon T. 52. 11,104 
132, élection, choix; do Wcr/*o. 

Lire^ Ijre, du latin lyra, iustrument 
qui ne rappelait nullement la lyre an- 
tique: il avait, dans le principe, une 
forme conique à peu près semblable h 
celle de la mandoline, et était monté' 
d’une seule conle que l’on faisait vibrer 
avec un arebet; plus tard on lui donna 
plusieurs cordes. Il paraît cependant 
que, dans une certiiiue période du mo- 
yeu-àge, le mot de lyre désigna tantôt 
des inHtrument.s ù cordes piiicés avec 
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le» doigt» ou mis on jeu avec le plec- 
tre, tantôt des instrument» à cordes 
dont on tirait le son avec un archet ; 
et, dans ce dernier cas, il devenait sy- 
nonyme d’un autre terme collectif : rtW/c, 
V. 8. e. V. Yb. lirer, jouer de la lyre. 

Lis, lit V. lit. 

Lis V. l’art, li. 

Lis II. 118. 348, liz; d’une forme 
hyjMïthétique liiiu» pour iHium; prov. 
lili de lilium, (>t avec changement de 
la seconde liquide liri, enfin, comme en 
frnn<,*. Us; en ital. giglio, avec change- 
ment du premier l en g; esp., port, lirio. 

Liste^ bande, bord, bordure; de Ih 

listait, llstet, list^, liste {liateiz^ 
listez^ liêteM) I, 212. II, 63. bordé, 
qui a une lisière, veiné; de l’abal. 
bVa, bande, allmod Ui»fe, bordure. 
Le subst. it'Hcre est de la niéme famille, 
il est pour Hstitre. 

Listed V. liste. 

Llsteit, listeiK V. liste. 

Listes, Ilstct V. liste. 

Listez V. liste. 

Lit, s. s. et p. r. liz, Ils I, 84, 
lit; IrriuMy prov. leit, leicb, ilal. letto, 
csp. lecho, port, leito. 

LIteril v. leteril. 

Llu V. lieu. 

Llue, llnee v. lieue 

Liuet« V. lieue. 

Liun V. leon. 

LlUt, leüt, lut, lue, luth; ital. 

liuto, Icuto, osp. luud, port alaude, 
prov. laut, nlleinaud laute, turc el-e’oud 
ou e'oud. (-et instrument tire son ori- 
gine et son nom de l’Orient , arabe 
’ûd, utensile de terre, et avec l'article 
al’ ûd. Une dos formes turques et le 
port, ont conservé l’article complet. 
Le luth était convexe du côté du dos, 
où il <^nit fa(,‘onné h pans ou ù côtes. 
Au milieu de la table de résonnance il 
y avait une ouïr qui s'appelait rose ou 
rosette. liCs cordes étaient de boyau 
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et distribuées sur plusieurs rangs, les 
unes simples, composées d*uiie | 

seule corde, les autres doubles, c.-à-d. ' 
comprenant deux cordes accordées ù 
ruuisson. Le nombre des cordes a varié 
suivant les dimensions des luths et les 
perfectionnements que ces instruments 1 
subirent. On ne jouait pas toujours 
du luth en pin<,*ant les cordes; on se 
servait quelquefois du plectre. 1 

LiTmlKOn v. livre II. 

I. Litre 1, 182, livre; Uhrr; prov. 
libre, ital., esp. Hbro, port lirro; U- 
brairie^ bibliothèque; libraria; ital. 
libreria, pçrt. Uvraria, prov. libraria. 

II. Livre II, 220 , livre, poids et 
sorte de monnaie de compte; libra; 
prov. libra, liuro, esp., port, libra, ital. 
libbro, lira; delà llvree 1,111, terre 
qui rapporte une livre de rente, espèce 
de mesure d'étendue; — llvraitiOtly 

lirreison, livreisun, livroison, li- 
vrisoDf paiement en nature que rece- 
vaient les otficiers des grandes maisons, 
fourniture, don en urgent, habits ou 
autres choses , ration ; librado. 

Livr969 don d'babits v. livrer. 

Livr^e^ espèce de mesure v. livre II. 

LIvreiKon^ iivreisun v livre II. 

Livrât) livrer, délivrer, accorder; 
de Ubtrurty délivrer, d’où mettre en 
main de qqn. C’est de lù que vient 
livrcOy Imâ. liberata, liberatio, don 
d’habits que le maître fait ù se.s do- ; 
mestiques, propr chose livrée ; autre- 1 
fois ce mot s’appliquait aussi ù la iionr- | 
riture. Comp. de /»écr, libre, prov., j 
port, livre, d6ÜTr6^ délivré, libre, privé; ' 
prompt, diligent, alerte; h </c/irrc, li - 1 
brement, promptement; adv. delivrc- 
ment I, 375. II, 279, librement, sans 
empêchement, promptement. Corap. 
de lii'rtVy délivrer, dellverer II, 98. 
12C. délivrer, rendre, remettre; u de- 
Uvrer d'un enjant II, 157, accoucher; 
de )ù délivrance, relèvement, déli- 


vrance; delivremeut II, 227 , déli- 
vrance, libération. 

Liviison V. livre II. 

Llvroison v. livre II 

Liz V lit. 

Lo 1. p. s prés, ind de loer. 

Lo, lou, lu, le art. m. s., r. dir. I, 
4G. 52, le. La forme lo qui, dans la 
langue d'oïl, ne sert que pour le rég. 
dir., se trouve employée comme sujet 
dans rital., le prov.; elle dér. de il-lu 
ou ilium , de là, avec assourdissement 
de l'o, lou ^ lu en Normandie; enfin, 
par utfuiblissement de Ko en e, on eut 
It; - pron. pers. rég. dir. in. I, 121. 
128; — le pron. déni. I, 57. 68 

liObe, discours flatteur, artificieux ; 
séduction, tromperie, supercherie, per- 
fidie, mensonge; lober, séduire par 
des paroles flnttcuses et artificieuses, 
tnimper, duper; loberres, lobeor, 
trompeur, séducteur; de l’abal. /oé, 
faveur, éloge; allinod. lob y ib , verbe 
lobnt, 

Lobeor v. lobe. 

Lober, loberres v. lobe. 

Loc, d’où notre mot loquet^ loquet, 
fermoir, serrure ; de l’anglo-saxon loe, 
verrou; goth. ya-lukan, u$-luk«Uy fer- 
mer, ouvrir (a clef). 

Loeber, locler, branler, ébranler, 
secouer; esloclier, eslocler, ébranler, 
déplacer, arracher en secouant ; réfléchi ; 
sV-brainlcr, se mettre en mouvement, se 
déplacer; de l’ahal. loe y boucle (des 
cheveux), ishindais loekr, allmod. loekey 
par analogie au mouvement que font 
les boucles. Cfr. Grandgagnage s. v. 

Locler v. loclur. 

Loee V lieue. 

Loemant v. loer. 

Loemement v. loer. 

Loement v. loer. 

Loenge v. loer. 

Loer, louer (prés. ind. 1 . p. je 7o, je 
lou) II, 371. 382, conseiller, approuver, 
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pcrRuadtT, vanter; «le latidare. De cette I 
inr‘me racine, avec la signification in> • 
diquéc , on forma laudimùt , latuU-ma^ 
l’achat <lu loa (y. ce mot), d’oh ioeng’e, 
louengre II, 364, consentement, per- 
mission, approbation, d’abt»rd terme de 
jurisprudence, puis employé? générale- 
ment. Louange a formé des dérivés : 
louanger, loiiaufreur, etc., et il faut 
bien se garder de confondre ces mots 
avec losange y losangier , etc,, ce qui 
pourrait arriver, si l’on siipposeit une 
syncope du s. A la même branche ap- 
partient encore loement (laudamcn- 
tiim) I, 144, loemant II, 138, conseil, 
avis , insinuation , suggestion , prière, 
louange. T, H, p. 162 on lit lo0ine> 
ment pour loement. Comp. denloer^ 
déclouer, dissuader, déconseiller, blâ- 
mer, déprécier; de^loz blâme, désap- 
probation. i 

Loer, prendre en location v. loier. 
Lof, côté que le navire présente au 
vent ; de l’ancien anglais loof (plur. 
loovos), vola manus, metacarpus inte- j 
rior ; ancien norois lôji, dan lue, goth. ' 
lofa, la main éténdue. 

Logre I, 266, loigO II, 162, 368. .380, ; 
tente, cabane, loge; Imâ. laufn'a , de; 
l'ahal. Imthe, laubja, allmod laube, de 
laub, feuillage. Cfr. foillie Dér. lo- 
ger, logier I, 51. 2, loger, demeurer, 
établir; logIs, demeure; logement, 
ib.; coinp ülogler (s’) II, 362. 3112, 
s’établir, se loger; deslogler, deslo- 
jer II, 117, déloger, changer de place. 
Logement v. loge. 
liOger, logier v. loge. 
liOgis V. loge. 

Logne, longe (p. ex. de veau); de 
lumbea , de Inmbus. 

Loi, lel, lai, loi, ju.stice, droit; loi 
sainte; de lex ; h loi, comme à guise 
de; de là aloier, aleier, gouverner 
selon la loi et la justice ; de^loi, des- 
lel, deslai (= dis -lex) II, 287. 378, 


tort, injustice, excès, crime ; d’où des- 
loier, desleier, (et quelquefois incor- 
rectement deslier), sortir de la loi, 
c.-à-d ne pas tenir sa foi, sortir de la 
loyauté; d’où deslele, desloie, homme 
hors loi, c.-à-d. sans foi, déloyal. Au 
lieu de la préfi.\e des, on trouve bei: 
besloi, beslel, et, par assimilation, 
bellol II, 110, proprement loi injuste, 
fausse, perverse ; tort, injustice ; mclre 
à besloi , écarter de la loi , de ce qui 
est juste. La préfixe bcs, qui paraît 
encore sous les formes ber, bre , bar, 
bis, bi (bi-ais, bi-scau), donne au mot 
la signification de quelque chose d’in- 
convenant, de défectueux, de faux, d’in- 
terverti, de pervers, de déraisonnable, 
d’injuste. Quelle est l’origine de bes} 
Le latin bis .* Cfr. loial. 

Lola], leal, leial, leel, s. s. et p. r. 
lolan8, loauK, leias, leiaus, leeus, 
loyal, qui agit conformément à la loi, 
à sa parole , à ses engagements ; de 
icgaiis ; de là lolalment, lolaument, 
lealmeiit, leaument, leialment, lei- 
aumeilt I. 154. 270. 272. 279. 327. 
II, 93, loyaleiiienf, avec vérité; loial- 
teit, loiaute, lealted, leialted, leel- 
ted, lelaute, leaute, loyaut«' ; comp. 
desloial, desleal, deHleial, desleel 

{des/oiana, dealeaua, etc.) , déloyal , qui 
agit contre la loi, contre sa parole; 
d’où deslolalment y desloiaument, 
desleaument, etc., déloyalement; des- 
loialt«it, desloiaute, deslealted, 
desleante II, 233. 348, déloyauté. 
Cfr. loi. 

Lolalment v. loiul. 

Lolaltelt V. loial. 

Ix>laument v. loial. 

Lolaus V. loial. 

Loiaute v. loial. 

Loier, salaire v. loier. 

Loier, lier v. lier. 

liOier, luer, loer, louer, louler 
I, 148, louer, donner ou prendre en 
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location, à gages; locare ; prov. logar, 
anc. ital. locare; loler, laer, louer 
I, 49. 10^ 291. II, 366, prix, salaire, 
paycineut, récompense, présent; loca- 
rium dans Varron LL. 5 , 2 , ^ 15 ; 
prov. loguier; vb. comp. aloter, aloer, 
alner^ prendre à gages, allouer, as- 
signer, placer; prov. alogar. 

Lolg V. long. 

Loige V. loge. 

Loignier v. long. 

Loin, loing v. long. 

Loingtain v. long. 

Lolnx V. los. 

Loinz V. long. 

I. Loire^ loirrey leurre, appât, tenue 
de fauconnerie (morceau de cuir ou de 
viande pour faire retourner le faucon) ; 
prov. loire, anglais lure; vb. loirer, 
loirler, leurrer, dresser ou attirer au 
leurre : Li aucuns faucons vont loirier, 
R. d. C. d. C. 481 ; de l’allniâ. Itiodet', 
ludir, même signification. 

H. Loire, lere, leire, loisir, le- 
Sir, leisir II, 173-4, être permis, être 
licite; inf. empl. subst. loisir, lelsir 
I, 132. II, 53. 233, permission, loi.sir; 
total à tavoir II, 174. 

Loirier v. loire 1, 

Loisir V loire II. 

Lombart adj., usuraire; du nom de 
peuple Lombart, nom sous lequel on 
comprenait en général les Italiens com- 
mer<,-ant en France. 

Loue V. long et II, 364. 

Loug, loing, lung, longe, lunge, 
longue I, 281. II, 4. 101, long, pour 
l'étendue et la durée; différé; longua ; 
longes, longues, longhes II, 55. 57. 
62. 64, longtemps, de longtemps; prov. 
longas ; adv. long, lone, loing, loig. 
Ions, lonz, loinz, luing, luinz, luign, 
loin, loin; longum; en loinz II, 74, au 
loin; de lone en lone I, 254, d’un bout 
à l'autre, eu entier ; pour ces différen- 
te* formes voy. I, 152. 298. 387. 327. 

Diirf^iiy, lant(i>e «rui’l , Glos.saire. II. 


328. II, 51. 74. 275. etc.; le a (t) est 
le a paragogique si commun dans les 
adverbes; adv. longement, longhe- 
ment, longuement I, 88. 142. 220 . 
316. 348, longuement, longtemps; prép. 
long, lone, lune II, 364, d’où le comp. 
selonc, selune, solone, solunc, su- 
lune, solum, solom, sulon, sulun, 
selum, selume, som, son, sun 11, 
364; loc, conj. selon que 1, 130; — 
dér. loignier, longier 1, 333, éloi- 
gner, renvoyer, écarter, s’éloigner, sé- 
parer; longor 1, 102, longueur; lon- 
gement, longuement, longueur, dé- 
lai, retardement; lointain II, 191, loin- 
tain; propr, longtlanua; empl. subst. II, 
249 par opposition à voisin; comp. 
aloigaier II, 78, éloigner, allonger, 
retarder; alonger, alongier I, 187. 
341, allonger, prolonger, retarder, dif- 
férer, éloigner; d’où ralonger II, 48, 
rallonger, prolonger, retarder; alonge, 
alongement, allongement, délai, re- 
tardement ; faire aiongey chercher des 
délais (notre longe (corde) est le subst 
alonge^ l’alonge, puis l’a a passé à l’ar- 
ticle la longe); eslongier I, 127. II, 

10. 99, éloigner, écarter, prolonger, 
allonger, étendre; sans ealotigier, es- 
longe, sans aucun délai; esloignier, 
éloigner; ealoigner qqn. I, 405, s’éloi- 
gner de qqn. , le fuir; forsloigner, 
éloigner; porloignier, purloignier 

11, 253, retarder, apporter du délai; 
d’où porloiguement II, 346 , retard, 
délai. 

Longe ) longes v. long. 

Longement v. long. 

Longhement v. long. 

Longhes v. long. 

Longier v. long. 

Longor v, long. 

Longue, longues v. long. 

Longuement v. long. 

Lous, lonz V. long. 

Lor, liir, leur, leur I, 121 . 13 1 . 
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U2, leur; cir il-lmvm; lor r(f;. des 
prdpos. I, 133 pour eux. 

Ii0r«8, lors II, 312 et Gloss, orc II. 

IiOrier II, 313, laurier; propr. lau- 
rurius ; de laurus. 

1. Los II. 29C indéclinable, lox (Ch. 
d. S. II, 8), lonx au nord de la Bour- 
gogne et en Franche-Comté, quelque- 
fois même Ion, et encore incorrecte- 
ment loinx, du latin laut, si^i&oit 
consentement , approbation , louange, 
mérite, renommée, gloire, conseil, avis. 
Lot s’employait dans le style judiciaire 
pour signifier le droit du seigneur dans 
les mutations des biens, et il nous est 
resté dans la formule los (lods) et ven- 
tes (DC. s. V. laudes, sous landare). 
De lot, en partant de l'idée absolue 
que laudes (hymne) avait dans l’église, 
on forma aloser (loter dans le patois 
breton, v. Duméril', louer, vanter ; être 
loué. Le participe alosé II, 285 se 
trouve souvent comme épithète des hé- 
ros, loué, vanté, fameux. Cfr loer, 
losenge. 

II. Los M. d. F. I, 418, part, lot, 
sort ; jfler lot, tirer au sort ; de l’alle- 
manil: goth. hlault, xi^Qoç, ancien no- 
rois hlutr, luir, sors, ahal. Mut, hlut, 
hlôz, nllmod. loot, ancien saxon Mil, 
ancien norois hlut, hluli, pars, portio. 
Cfr. Dief. G. W. Il, 563 et DC. sors. 

Losange, losenge, louange, flatterie, 
perfidie, intrigue, tromperie, raillerie; 
losengeriell, 137, même signification | 
losanger, losangier, losengier, flat- 
ter, louer, enjêler, tromper, railler; 
losangier, losangleres, losangeor, 
losengeor, flatteur, enjôleur, qui abuse 
par des paroles. lAttangt appartient 
& la famille latine laut (laudare), qui 
avait pris dans la langue d’oïl la forme 
invariahlc lot, auquel on ajouta la suf- 
fixe ange, enge; cfr. laid-ange. V. I,o.s 
et loenge. 

Losangeor v. losange. 


l/isanger v. losange. 

Losangier, losangleres v. losange. 

Losenge, losengeor v. losange. 

Losengerle v. losange. 

Losengier v. losange. 

Lou, louange v. los 

Loa, leu, s. s. et p. r., contr. lox 1, 
49. 270, loup; luput ; prov. lup, lop, 
ital. lupo, csp., port. lobo. 

Lou, lieu V. lieu. 

Lou V. lo. 

Lou 1. p. s. prés. iiid. de louer. 

Louee v. lieue. 

Louenge v. loer. 

I.4)urr, louer V. loer. 

Louer, prendre ù gages et salaire 
V. loicr. 

Louler v. loicr. 

Leur V. lor. 

Louseignol v. rosegniol. 

liOUsigno] V. rosegniol. 

Lonx V. los. 

Lox, loup V. lou. 

Lox, approbation v. los. 

Lu V. lo. 

Lnee v. lieu et II, 300. 

Lner, prendre b gagea et salaire 
V. loicr. 

Luesv.lieuetII,302, IuesqaeII,3B4. 

Lueus pour lues II, 303. 

Lui I, 121, 128, lui; de iUuJut ou 
de illuie. 

Lnign V. long. 

Luing V. long. 

Lninz V. long. 

Luire, lulsir II, 252; subst. luor 
II, 240, clarté, lumière, éclat; prov. 
lugor; comp. entrelulre II, 252. tres- 
Inlre II. 252, reluire II, 252. (;fr. 

esclistre. 

Lulsir V.' luire. 

Luite, lute, loite I, 295. Il, 3g] 
lutte, effort; lueta ; luiter. Initier, 
loitier, lutter, résister, s’efforeer ; luc- 
Inri; luiteres, lulteor 1 , 77, adver- 
saire, lutteur; luetator ; prov. luefia 
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loita, luchar, loitar, luchailor, loitodor; 
liai, lutta, lotta, lottare, lottatoro; eip. 
lâcha, luchar, luobador; port, luta, lu* 
tar, lutador. 

Lamy et p. r. luUH n , 3 7 8, boue, 
fange, limon; de limu»? maix alora 
piturquoi U pour if II faut «ans doute 
se reporter k riiifluence du grco 
ivfttt. 

Lumière 1, 50, lumière; proT. lum- 
neira, lumeira; dér. de /«»•/*«, prov. 
lum; luminaire, lumière ; luminaire; 
luminOH, lumineux; iurntuotun; alu* 
mer Ht 3C5. S86, allumer, enflammer, 
passionner; éclairer; recouvrer la lu- 
mière; s'allumer; propr eUtfmenmrt^ 
prov. alumeuar, olumiuir; enluminer 
1, C6. 330. 227, éclairer, illuminer, 
enluminer; prov. eiilumenar. 
Luminaire v. lumière. 


Maaille v. maille II. 

Mace, mâche II, 40, mas.se, sorte 
d’arme dont le bout était fort gros; 
de simple inconnu de maUoia 

Plin. 17, 18, 19, qui se retrouve dans 
le provençal massola; de là maçue, 
roaehne, masNue I, 343. .137. Il, 45, 
massue. 

Maeh i. pers. «. prés. ind. de métré, 
matre 1, 21 G. 

Maelie v. nmee. 

Machne v. mace. 

Maçon, maçun, maçon; Imâ. m/teio. 
mattio^ maeftio. Selon M. Diez I, 318 de 
Tabal. mfzzo^ mrtzzo, de mrizan, mriczan, 
scinderc, gotb. maiVtm, xô;iTHrf ce qui 
permet do supposer un aubst. maiVo, 
tailleur (de pierres, etc.). Xi moiVa, ni 
vteisof n’auraient produit le bas latin 
maehio. La dérivation de laorcMs, indi- 
quée dans DC., me parait la meilleure: 
de mareui est verni wiarrm , celui qui 
gouverne le marteau , un ouvrier en 


LuminOS v. lumière. 

Lunaison v lune. 

Lune V. long. 

Lundi V. lune. 

Lune I, 8G, lune; htna; innaison, 
lunoison T, il8, lunaison; propr./»- 
natiu; lundi T, 179, lundi; hniae dUs; 
cfr. dis I. 

Lnng, lunge v. long. 

Lunoison v. lune. 

Luns V. lum. 

Luor V. luire. 

Lupart V. Icopart. 

Llir V. lor. 

Luscl, iusean, ce rcueil. tombeau; 
de locfUuê ^ cu.ssett^, boîte. I)C. lu- 
cellus. 

Lnte V. Iiiite. 

Laies I, 23G pari. pas. de lire. 

Luxure 1, 152. 326, luxure; 


pierres, puis par syncope du r, maeiu, 
iMoçofi, etc. 

Maçue v mace 

Maçuu V. maçon. 

Madelin v. madré. 

Maderin v. madré. 

Madré II, loo, mazre Trist. II. 24. 
espèce de bois, qu’on n’a pu spécifier 
jusqu'ici; adj. mazelln (Trist. Glos. 
roozro) ; madelin, maderin, vaisseau 
à boire; de l’abal. mazary noeud (dans 
le bois), allmod. m/isrr, bois veiné, suéd. 
masur. Notre tmdrc est de la même 
source. 

Maement v. magne et II. 305. 

Magnan, mafgnen, malgnler, etc., 
chaudronnier; aujourd’hui, en Franche- 
Comté, mrtÿniny chaudronnier ambulant, 
en Normandie, maçiwuy dans le Iterry, 
miÿnnn; ital. mngnane , serrurier; de 
maehiwi (itiach’na)? Mais certainement 
pas de breton tiianouner, comme le dit 
M. Chevalet, car ce mot est emprunté 
15* 
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nu frant,'aiii, et eneore moins de l’écos- 
sais umhadan qui ne va gnère do pair 
avec muflouner. Ménap^e et Ferrari dér. 
de acrtrutf^if acraminianus, minianui. 

Mairne, inairnes, maiue, niaiuue 

I, 17î». Il, 158, grand; malrf^ 

maires, major, majour, majeur, 
malor, maiour, inaieur,nianrl, iOH, 

plus grand, plus considérable, principal; 
innjor J siibst. encore avec les formes 
meour, maour, mahonr I, 7i. i33, 
chef, chef d’un corps d'artisans ou de 
confrérie, administrateur, régisseur; 
aujourd’hui premier fonetionnain* mu- 
nicipal d’une ville. Selon M. J. Grimni 

II, 4C3 ntagnr^ dans le nom propre | 
Charlemagne, ne dérive pas de magnus, 1 
mais de l'allcm. man. et ce n’est que 
tard qn’on rapporta nMgne il magnus; 
Charlemagne , dans 1a langue franque. 
Karolo-mau. Maismom6Ut II, 305, dont 
la diphthongue ai s'atTniblit aussi en ei, 
meiHmement I, 161. Il, si, ce que 
j'ai omis de rappeler en disant qu’il 
ne fallait pas confondre ce ntaUntetnent 
avec meinnemeut de meimne, signtflant 
pareillement, également. Les M*ür. s. J. 
fournissent la forme contracte mac- 
ulent II, 305. 

Magnifier I, 144. IGO, glorifier, ho- 
norer, exalter, loutT, vanter; magni- 
Jtcare. 

Majore, maigre F, 177. H, 943, 
maigre; macer ; de la maigTCHSC, 
megreee, maigreur; prov., esp., port 
magreza, ital. magrezr.a. 

Mahaigner v. mahain. 

Maliain, mehaln, mehaing, im- ; 

perfection, défaut corporel, blessure, 
tourment; îtal. magagna\ vli. mahai- I 
guer, mehaigner, inehalnguer,hles- ; 
ser, mutiler, estropier, tonrmeiitcr. dé- 
truire, perdre; ital magagnare, prov. 
niaganliar. Muratori dér. magagna de 
matiganum, mangonneau, ce qui est; 
contre le sens , et l’opinion sle DC., [ 


que notre mot est emprunté à ritalien 
n’a aucune valeur. Les autres étymo- 
logies indiquées par ce dernier s. v. 
mabauiiim sont aussi peu soutenables. 

: Il faut en outre remarquer dehalgner 
II, 38fi, maltraiter, ravaler, qui, s’il 
est primitif, et non une création non- 
j velle faite sur mehaigner, donnerait une 
tout autre direction à l’étymologie -de 
, mahain Je ne saurais rien proposer. 

Mahour v magne. 

Mal, moi T. me. 

Mai, pétrin v. maie. 

Mai 1,4 K, mai; de majus' prov. mai, 
may, esp. mayo, ital. maggîo. 

Maidnee v. manoir 

Mate, mai, mait, met, pétrin; 
ital. madia; aujourd’hui dans le Jura 
maid, en Picardie maie, en Normandie 
met, en Franche-Comté meû; de magia, 
nuxgidiê 

Maleur r. magne. 

Maignee v. manoir. 

Mai^r^ inugre. 

Maigresse v. magre. 

! Mail, mail; dim. maillet T. Hoq. s. 
i e. V.; de malien»; mailler, frapper 
^ d’un maillet ou d’une massue , marte- 
iler, battre; de maileare (part, seul 
connu); de 15 maille, massue, masse 
d’armes, siguideatiuii qu’a aussi mail; 
maillelK, action de frapper arec des 
mail» ou maille». 

I Maille, maille tissu ; de macttki ; 
de 15 mailler, malllier, mailler, 
ouvriT, garnir de mailles; eomp dea* 

mailler, desmaller, deHmaillier, 
desmaeler/ desmaeller, démailler, 

rompre les mailles. 

II. Maille, maaÜle, maille, soHe 
de petite monnaie qui valait la moi- 
tié d’un denier, et qui équivalait à 
l’obole; Imu. maillia, ('ontracté tle 
medallia , DC. s. v. Cfr. Roquef. 
s. V. maille 

Maille, massue v. mail. 
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Maillere v. nialudf. • cU'., et Diof. G. W. Il, 87. ÏBB, No. 64. 

Mailleis r. mnil I Main est une iiitcrprdtation romane de 

Mailler, marteler v. niail. , /a««/. 

Mailler, mailler v. maille 1. Mainbourgr V. mainbour. 

Maillet V. Diail. Malnbonmle v. mainbour. 

MaiUier y. maille I. j Mulnboomir y. mainbour. 

I. Main, main; tic prnutte MalJlburnir v. mainbour. 

en nutin II, 1113, premlre en main, «e ' Malndre v. manoir, 
faire fort (le i^qcli., s€ eharjçer (le qqch.; Maine, mainne v. mag^nu. 

Main à matu, aussitôt, n rinstant; de Malni^er y. man^ier. 
là manier I, manier, pr^*parcr, Mains v. menre. 
arranger; maniable, exercé; ~ nia- Malnsnelt V. naÎKtre. 
nier, manoler, ce qu'on porte à la Maint î, 178. J'ui admis avec M. Dicz 
main, co qui sc manie, Imbituel, ba- ift la plupart des étyniolo(pstos la dé> 
bitué à, prompt; de manariu» pour w«i- rivation du gotb. mais la forme 

nwtriuêt et de cc même udject. latin le ne sc prête pas, il faudrait avoir un 
aubst. maniéré, meniere H, 132. 204. neutre ahal. mattaffat. L’abul. a le 
208, manière, fa(;on, guise, coutume, substantif i/«afuryo/i, wirntyoO', multitude, 
sorte, espèce. qu'on pourrait rappeler ici, eepemlaot 

n. Main II, 296, matin; pruv. man, (H's mots auraient ditUcilcment produit 
ital. manc; de mnncf de la demain, la forme Miai/i/. et je crois devoir adup> 
deineln subst. et adv. II, 7. 296. de- ' ter Topiiiion de M. Diefenbiich, G. W, 
main; comp. lendemain, lendemain. II, 34. 5, qui recherehe l'origine de 
pour U rti aujourd'hui l'article twiwt dans le celti<}ue. Le kyniri uuiùil, 

est redouble; — matin, matin; prov. multitude, quantité, extension, ne laisse 
mati, ital. mattiuo, dér. de lua/M/imo/i, rien a désirer pour lu forme, ot l’on a 
par matin 1, 403, tout uu matin; de des exemples d’un subst. employé ad- 
là matluee I, 300, matinée; matlneHf^jeitivcmcut, p. ex. troppo, eu italien, 
matinnea 1, 28i, dimin matlnet, de troppus. Comp. tamaint I, 179. 
matlnnet I, 401. Il, 1(»6, petit ma- Maint v. mener, 
tin, point du jour, aurore. Maintenance V. tenir. 

Mainbomle v. muiubour. ^ Maintenant II, 304, de maintenant. 

Mainboniir v. mainbour. ^tot mawfenant II, 305. 1, 338. 355. 

Mainbonr, malnbourg, mani- J’ai dit et je maintiens que ifvu'n/rrMn/ 
boarg, protecteur, administrateur, était uuc composition à part dein 
tuteur; roalnbornlr, malnburnir, manu tmrnsy et non pa.s le participi? 
malnboumir, protéger, gouverner, présent de maintenir, dont l’idée ne 
administrer; d'oà malnbornle, malu- ^ concorde pus uvec celle de l’adverbe; 
bournie , maillbumle, protection, ital. immantinenta. 
garde, tutelle; Ima. mundiburdus, mun- Maint Olicment v. tenir, 

biirdua, etc., de rahal. /mrrWéoro, anglo' Maintenir v. tenir, 
saxon mundbara^ aliniod. (vieilli) mont- Maior, malour v. nmgtic. 

5«r, tutor, patronus; selon M. Grimm Maire, nuvre v. niarer. 

de main, et berau^ porter. Cfr, Malrr, mairca, plus grand, chef v. ^ 

abal. munty munda , palma, cubitus; magiic. i 

anglo-.«oxou mutid, mun^ muiuis palma, , Malrlen v. marticre. 
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Mais meA adv. II, .10.1; nr inni» — 
tpie II, 303; mVm poor mais II, 304; 
mais, nuis, mes, mex conj. Il, 384 ; [ 
mais que II, 384. ! 

Malsfirnee v. nmnuir. 

Mainhal II. 297. 

Malsiele t. mais^de 

Maiomement v. magne et II, 305 

Maisnee v. manoir. 

Malnnle, malsniec v. manoir. 

MaiHoan, nialsoBait r. an etll, 275. 

Maison, malHonete r. manoir. 

Malssalge y. manoir. 

Maifwelo, massele, maisiele 1 , 22?. 
315. U. d. I. A\ 98, joue, mâchoire; de 
maxiUa. 

MaYst^it V. majesteit. 

MaYstre II, tî69 qui, pur «uitc du 
fréquent emploi, derint de bonne heure 
mait^tre^ cToü le^ orthographe^) melH* 
tr6ÿ mettre 9 maître, navunt, expert 
dans un art, docteur, chef, soigneur, 
titre attaché il certaines dignités, à cer> ; 
tains emplois; du latin magintcr. Mais- 
tre ou maistresse signitiuit aussi 
gouvernante , nourrice , femme âgée 
chargée de la surveillance des jeunes 
mies; V. P. d. lï. v. 334., U 1. d. V. 
p. 21. Mttitfre s'employait comme ad- 
jectif au sens de principal, premier, 
grand, supérieur, suprême. I)e lu 

mai.strie, melstrle, me«trle, maî- 
trise, suprématie, doctrine, science; 
l'art de guérir les plaies, les maladies; 
habileté, artifice; arrogance, hauteur, 
fierté; maistriement, tutelle, autorité 
d’un maître; malstliNO, meatrlsf, 
arrogance, hauteur, supériorité qu’on 
U ou qu'un s’arroge; urt, industrie; 
malhtrlNié, expert, habile; vb. mals- 
trer (magistrare), malHtrier, mais-^ 
troler, maiatreler, mentroler, mes- 
treler, mat^trler I, 24i. II, 364, 

dominer, gouverner, conduire, maîtri- 
ser, travailler en maître, exceller; être 
maître de qqn. ■ — .Notre nom de vent, 


I mis/i'A/,estaussi un dérivé de cette racine. 
Uabelais (IV, 18) écrit encore mai^ral^ 
cil italien maestrale, prov. maestre. 

Maistre, malsireler v. maistre. 
Maistrer v. maïstre. 

Maiatrie, maistriement t. maïstre. 

Mai8trier v. maïstre. 

Maintrise v. maï.stro. 

Maistlisié v. maïstre. 

MaiHtroit^r v. maïstre. 

MaiNun V. manoir. 

Malt V. maie. 

Maitle v. meie. 

Maître V. métré. 

Majesté v. majesteit. 

Majesteit , m^Jeviet , nn^este, 

contracta mal8t«it. s. ,. et p. r. ma- 

Jeatelz, majestat I, 68. 83. 394 . ma- 
jesté , puissance , autorité ; majeslas. 
Ch. maïstre, magnb. 

Majestés, mivl^teiz r. majesteit. 
Majeur V. magne. 

M^Jor, m^jour y. magne. 

Mal, nian, male udj , cmpl. subst. 
11,388. mal, méchant, pernicieux, mau- 
vais, malin; malus; adv. mal I, 122, 
mal; male; mal suit de tettre 1, 394; 

malement I, 74. 25i. 263. Il, 74 , 

mal, malicieusement, à mauvais dessein, 
méchamment; de là mauté II, 237. 
378 , méchanceté; — mal, mau I, 
227. II, 60. 72. 360, mal, douleur, 
souirrance ; malum. 

Malade, malaide, mulade, infirme ; 
maladie, malaldie, maladie, iufirmité ; 
do uiale riptus ; en prov, malaptiu, nia- 
lautia Hayn (I,. II. Il, 107); dans la 
passion de J.-C,, sobre malabdes (str. 
116), avec adoucissement des deux 
consonnes , dont une seule nous est 
restée. I)c là malader, maladler, 
être malade, comp. amaladir, deve- 
I nir malade, souffrir; enmaladlrll, 270, 
devenir malnde, rendre malade; maiaige 
U. d. 1 V. p. 166 , maillege, mauvaise 
santé, langueur, souffrance, maladie. 
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Malader t. malade. 

Maladie, maladler v. malade. 
Malaise V. malade. 

Malalde, maiaidie v. malade. 
Mallalase, malaisée t. ai>e 
Malartos, malartone v. art. 
Malattr t. aUr. 

Malallroiis, malailroueement v. 
aUr. 

HaibailUr v. bail. 

Maldire v. diro. 

Male de mal. 

Male A. et A. 2655, mnlle , caisse; 
ital. , esp , prov. , port, tnala; gallois 
mâloy bug, purse; ahal mataha^ maV.a ; 
cfr. Dief. G. W. 1, 271. i 
Maledicence t. dire. 

Maleir v. dire. 

Malement v. mal. 

Maletelte v. tollir. 

Haleflr V. aür. 

Malellroe, malelirous 1,381 » »dr. 
Malellroeement v. aür. 
MaieTolllaoce v. voluir. 

Malfaire v. faire. 

Malfalt T. faire. 

Malfet V. faire. 

Malgrre v. gre et II, 357. 

Malice, mallsce m. et f. I, 86 220. 

227.11, 51. 157,mécbaueeUS, maligiiiti!, 
tromperie, fraude; do maiitia; maii- 
clos, méchant, malin, trompeur; mo- 

liiwêUM; adv. maliciosement il, 224 , 

méchamment, malignement, frauduleu- 
sement. Cfr. mal 
Maliclos e. malice. 

Maliciosement v. malice. 
Maliciousement r. maliee. 
Maligne m. et f. 1, 4 7. 228 , mali- 
cieux, perrers, perfide, malfaisant; 
maligHtm. Cfr. mal. 

Malir V. dire. * 

Mallsee r. malice 
Malle V. mascle. 

Malmener v. mener. 

Malmetre * métré. 


Malostru v. astre 

Maltalent, maltalenti v talent 
I Maltolu V. toldre. 

I Maltralre v. traire. 

I Maltraiter v. traiter. 

! Maltais, mauvais, maiveis, mau- 
I ves II, 296. 386, mauvais, méchant, 
j dangereux , enclin à faire le mal ; au 
figuré, le diable ; malvalsetelt I, 373, 
malvaistiet, malvalstle I, 144. 207 . 
368, malrestiet I, 358, malice, mé- 
chanceté. MM. Grinini et liiez font de 
malrait un mot hybride, en le rappor- 
tant à un adjectif gothique balvavnit, 
supposé d’après le substantif baJvatieiei, 
méchanceté, xaxla, d'où boitait, qui 
aurait été interprété en mal ( male) 
tait, ou simplement traduit Cfr. Bief. 
G. W. I, 272. 

Malvalsetelt v. malrais. 

Malvaistle,malvalsetlet v. malvais. 

Maiveis v. malvais. 

Maivestlet v. malvais. 

Malvoillant v. voloir. 

Malvoisdie v. vice. 

Malvoisin v. voisin. 

Mambuorg v. maiubour. 

Mamele, maïulele II, 37 1 , mameUe ; 

Hunnilta; prov. mamilla, mamella, csp. 
mumilu, ital. manimilla, mammcUa, 
port, marna , maiiima. 

Mamlele v. mamele. 

Maiiacer v. menace. 

Manacher v. menace. 

Manage v. manoir. 

Manaide v. manaider. 

I Manaider, manaler, manoier, 
j manier, protéger, ménager, épargner ; 
avoir en son pouvoir; subst. manaide, 
menalde, nianaie II, I75, menaie, 
manole, protection, ménagement, mer- 
ci, miséricorde, grâce, pouvoir, discré- 
tion ; de manu adjutaft. 

Manaie v, manaider. 

Manaler v. manaider. 

^ Manaige v. manoir. 
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Manalfi v. manen et II» 304. 

Manandle manoir. 

Manant v. manoir. 

Manantl6 v. manoir. 

Manbré, manbrcr t. mombrer. 

Mance, mancele v. manche. 

Maneelon y. manche. 

Manche, manee f. II, I35, manche 
(f); de Wfm'ea; delà mancele, man- 
chele, manchon; mancelon, manche- 
ion, manchette. Le mot manehe ro. 
Il, 371 est de la mênif racine. 

Manehele v. manche. 

Manchelon y. manche. 

Mandement v mander. 

Mander I» 65. II, 55, mander, com* 
mander, recommander, faire saroir, 
inairuirc par message ; nuwdnre ; subst 
mant, ordre, message, commandement ; 
de là mandement, mandement, ordre, 
commandement ; district, ressort, terri- 
toire, domaine ; appartement principal 
du château; R. d. 1. V. p 151 et DC. 
mandamentum ; comp. remander II, 
164, remandor, mander à son tour; 
commander I, 162, commander, or- 
donner; confier, recommander, mettre 
BOUS la garde et protection d'un autre , 
eommfmùtrr; part pr^s. empl. subst. 
eomandant T, 12S, commanditaire; 
d’où commandelres, comanderes,' 
COmmandeor I, 49. 77, commandant, | 
qui commande , commandenr ; con- j 

mandement, enmandement, coman- j 
dement I, 59. II, 82. 137, commun-! 
dement, ordre, recommandation; — ! 
^mmant I, 69, commandement, ordre; j 
— demander, demander, réclamer; 
blâmer, accuser, reprocher; d'où de-; 
mandement, demande, n^damntion; l 
redemander II, loe, redemander. 

Manetr, maner y. manoir. 

Maneis v. mânes et TI, 304. 

Manen, manols, maiiel», manals, 
menolR,demanol8,deroanelNn, 304; | 
conj. manet qw II, 384, Cfr. main IJ. j 


Manger, maiogler, mangler, 
mengier, mei^ler, meingler I. 187- 

: II, 23G, manger, dévorer; de mandu- 
eare, qui s’employa de bonne heure 
dans le sens roman; et, avec rejet du 
j c, manuer, répondant à l’ital. manu- 
I carc, manicare; puis avec renversement 
do Dianducarc en mandouare, nuu^Jner, 

' prov. manjuiar. Inf. employé subst. 
I, 96, etc. Démanger est un composé 
de manger. 

Mangon, mangun II, 9. 144. Sorto 
de monnaie ; il faillait deux besants pour 
faire un mangon. Voy. DC. mancusa. 

Mangoneal v. mangonne. 

Mangoncau» v. mangonne. 
j Mangonians y. mangonne. 

^ Mangonne II, 107, sons doute pour 
mangonncl , comme le demande la 
j rime, et c’est aussi la forme ordinaire» 

! mangoneal, mangoneauH , mango- 
I nlaUH, machine à lancer des pierres; 
dér. do uàyYttVüv, ib. ; ilal. mangano, 
fronde, d'où nianganello, arbalète; prov. 
manganel. Cfr. DC. manganum. L'allc« 
mand a aussi adopté ce mot : mange, 
mange], calandre ; ahal. mango, allmâ. 
mang» machine. 

Mangonnel v. mangonne. 

■ Manie v. manoir. 

Manier, protéger y. manaider. 

Manier, manier v. main I. 

Maniéré v. main 1. 

Manifeste, manifeste, évident; ma- 
nife»tua; manifester, découvrir, mon- 
trer, publier; manifeafnre. 

Manifester v manifeste. 

Manir Y. manoir. 

Manjuer v. manger. 

Manne I, 156, manne; manna. 

Mannier v. molin. 

Manoie v. manaider. 

Manoier, protéger v. manaider. 

Manoier, co qui se manie, v. main I. 

Manoir, maner, maneir, men- 
nplr, manir, maindre, meindre II, 
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34 ft «uîv., demeurer, renter; cofup. 
remanolr II, 34, demeurer, rester, 
cesser, laisser, en rester là. n*en pi>u- 
Toir plus; retnanere ; — p^rnianoir^ 
pannaindre II. 40; pmnancre; en 
pcTmanant I, 234, sans discontinuit^f. 
à jamais, éterneUcroent. sans variation; 
permanable, parroanable II, 243, 
étemel, durable, permanent; adv. per- 
mHuablement, permaiiaalement I. 

95. 256, à perpétuité, à jamais, éter- 
nellement, sans variation; permana* 
bletelt, permanaalet«it II. 284. 

éternité, demeure continuelle. — • Éga- 
lement de nyinere . dérivent manolr^ 
maneir^ maner II, 339, maison, ha- 
bitation, village, hameau; manage, 
nanaige^ maison, habitation, demeure; 
manant (habitant, vilain), adj., riche, 
qui est à son aise, puissant, et pris 
subst., propr. part. prés. Imji. manen»^ 
colunus. pror. manent, manen ; et d'ici 

manantie , menantie , manandle^ ^ 

menandie, richesse, bien revenu, meu- 
bles précieux ; cfr. BC. managiiim ; 
d’oà enmananttr I, 268, enrichir; — 
de même propr. part prés, du comp. re- 
tmnoiry remanant, remainant 1, 343, 

restant, reste, surplus ; à remantmf^ de re- 
mannnt^ de remetmant I, 309, de reste, 
dont il reste quelque chose, qui dure ; 

et d’ici remananee, remanence, de- 
meure, résidence. — De mantto^ dér. 

mansion, mansiun, mantlon I, 2 i 8 . 
II, 351. 363, demeure, habitation, sé- 
jour; maison, maisan, meison II, 
232. 395. nmison, habitation ; maison 
IHeuy hôpital; dimin. malsonet^, 
mesonete, maisonnette ; dér. matsnee, 
malsnie, meisnle, meisnoe, mais- 
nle^, matagnee, mesgnee, malgnee, 
meignee, mesne, dans les Q. L. d. R. 
avec d normand pour «, maldnro, 
dans G. d. V. manie I, 196. 214. 299. 
372. Il, 21, etc., famille, maison, tous 
ceux qui la composent, suite, troupe; 


propr. mansirntata ^ d’oîi 'l'on dériva à 
son tour mOsUn I, 348, dogue, gros 
et grand chien, dans le principe, mem- 
bre de la maison ou domestique , cfr. 

I G, 1. L. I, 154, masH» de la cuisine. — 

I Oc mansus ou mansum^ formes subst. 

! du Iniâ. dérivées de wiancrr, on forma 
|ma8, me», mez, mex, melx, pièce 
! de terre, métairie, héritage des person- 
I lies de bas.se condition, de paysans, 

I hutte, habitation ; cfr. manoîr part. pas. 
II, 40, Koq. s. V. roos, et le latin de 
lu Loi salique in eujus pago manct 
(parce <{ue les colons habitaient la pro- 
priété); mase, métairie; Imâ. niansa; 
dér. malHKHige, maaage, maasalge, 

j hameau. 

Manoi» V. mânes et II, 304. 

Manre v. menre. 

Mannion, mannlun v. manoir. 

Mansaetadine II» 240, douceur, 
mansuétude; mansuctudof inis ; mau* 
KUetume II» 24 1, ib. Cfr. umc, ter- 
minaison. 

Mansuetume v. mansuetudine. 

Mant V. mander. 

Mttiitel II, 299. 360, manteau; de 
I tfMutclhtM. Mante est une apocope du 
I mcine mot. 

MantiOtt V. niunoir. 

I Manuer v. manger. 

I Maour v. magne. 

[ Ma<|tteriau, maquereau, homme qui 
fait le métier de débaucher les Hiles; 
Ida bas-saxon maker, négociateur, do 
tnakeUf négocier, allmod. mükeln ; cfr 
ahal. mahhari de mahhàn^ niachinari, 
huor mahhari^ huormachariy maquereau ; 
suéd. mnka^ concerter une chose. Solon 
R. Estienue, le mot maquereau dérive 
du latin macula, tache, parce que les 
I maquereaux des comédies romaines 
avaient un nninteuu tacheté, bariolé. 
Pour soutenir cette étymologie, il fau- 
drait avant tout prouver que les peuples 
; de la Gaule avaient conservé le souvenir 
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de CCI niiiqiioreaux romains, re nui | 
nVst pus trop prohiibU*. J/opinioii de 
R. Kstieiine ramènerait à la même 
source le maquerrau dont il vient d’etre 
(|Ucstion, et son homonyme désignant 
un poisson , car on dérive ce dernier 
do mariitn, d’oü macltreau , |>uis ma- 
querctt», à cause des taches qu’il a sur 
le dos. Les Allemands ont fait de ma- 
querrau, Imà. maqucrellus, leur makrtlf, 
norvégien, hollandais makrecl, anglais 
dan. makrrt. M. Chevalet se 
trompe en prétendant le contraire. 

M*r, nuire H. Ï76 et Gloss, ore II. 

Maraatre v. mere. 

Marbre I, Sl-I. II, 288 , marbre; mai - 
moi-; prov. marme, ital. marmo, esp. 
marniol, port, mnrmore; marbrtn, 
marbrine I, 69. 177. do marbre; 
propr. marmorinus. 

Marbrin, marbrine v. marbre. 

Marc, marce v. manhe. 

Marce v. marche. 

Marceant v. marchet. 

March v. mars. 

Marchaandie v. marchei. 

Marchander v. marchet. 

Marehandiae v. marchet. 

Marchant v. marchet. 

Marche, marce I, 369, limite, fron- 
tière, confins; province frontière; pays, 
contrée entre deux états ou deux pro- 
vinces ; lisière d'un bois ; Imâ. marca, 
marcha, mare.hia; mare, mCrC, mcrch 
(ment) m., signe, trace ; marc (mars) 
II, 353, marc, poids; Imâ. marca, mar- 
cus; marchtr, marcir, confiner, être 
sur les frontières d’un pays, limi- 
trophe ; marchis, marcis, markl» I, 
232. II, 24 2, marquis, primitivement 
gouverneur d’un pays frontière ; voisin ; 
proche; Imâ. marchio, mnreheus, etc. ; 
fém. marchlKC U, 202; marcher 
(ül .), marker, merker, mcrchier, 
mcrquler, marquer, désigner. Tous 
ces mots dérivent du goth. marka, ahal. 


matekn. anglo-saxon lurarc, marc. Iron- 
tière, allmâ. mark (neutre), signe, ahal. 
taarc/tofiy markon^ limiter, désigner, etc. 
Cfr. Liief. G. \V. II, 52 et suiv. A la 
même famille appartient notre vcrlie 
marcher, d’oü l’on fit plus tard le subit. 
marche. On a cherché à dériver mar- 
cher de l’allcm. marah , cheval, ou du 
celtique march, ib. ; mais marcher n’est 
I pas un do nus plus vieux mots, et il 
ne peut par conséquent être rapporté 
ni à Tallemand ni nu celtique. U y a 
deux manières de s’expliquer marcher : 

1) il a signifié, dans le principe, aller 
de marche en marche (Ruteb. 1. *33), 
c.-à-d. voyager d’un pays ü l’autre, ou 
1 aller dans la marche (v. plus haut 
' marche), ou quelque chose do sem- 
blable ; 2) il peut se rapporter à mare, 
signe, trace, d’oü l’on aurait la signi- 
fication faire dos pas. Cette supposi- 
tion est soutenue par l’irop. mareoil 
(P. d. H. v. 10833) , qui suppose un 
verbe utarcer, ai, comme il le parait, 
marevit signifie fouler. Marcer est une 
fonne de l’Ile-de-Francc pour marcher. 
M. Chevalet dérive wuircèerde l’ancien al- 
lemand marehieren. Les savants philolo- 
gues de r.Mlemagne lui seront sans doute 
très - reconnaissants de la découverte 
de ce primitif allemand, car il avait jus- 
qu'ici échappé à toutes leurs recherches. 

Mareheander v. marchet. 

Marcheant v. marchet. 

Marcher v. marche. 

Marchet, markiet, marehle,mar- 
Cle I. 124. 235. 294. II, 57, marché, 
convention de prix d'une chose, com- 
merce , marchandises , vivres ; faire 
‘ qrant marche de qqc. , la donner on 
abondance ; do mereatue ; marcheant, 
marceant I, 8* et contracté mar» 
chant, markant, marchand ; part, 
prés, de mcrcalare ; marchcandise, 
marchaandie, marchandise I, 1*8- 
I II, 88, marchandise; marchcander, 
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marchander II. 299, cummcrcrr, faire 
tiiarrhé, conclure un marche. 

Murcble v. marchet. 

Marchir v. marche. 

MarehiN, marchlae v. marche. 

Marele r. marchet. 

Marcir v. marche. 

Marcia »• marche. 

Mardi V. mars. 

Mare ^ aman d'eau, étun^ ; en cun- 
cordancc avec le nëerlamlais utaar, 
dont In sif^nitication ent la meme. Dér. ! 
de maar , mamifeh , tnaerache , tnersche^ j 
anglo-saxon tnefc, danois martk^ d'où 
notre ancien fraïu^ais nifirrsqHy maniîs, 
diniin. mareKttuel, petit marais. Quant 
à marois I, 200 , marefH II, 127, ma> 
rais, il peut égalemout être formé do 
maraêch^ quoique la dérivation du latin 
tmne f dans sa siguiKcation du mo- 
yen>agc (v. l'C. s. v.) soit aussi possible. 
Cfr. Dicf. G. W. IJ, 44. 45. Mares- 
cage, marécage ; mareschat , mares- 
cat marais , lieu marécageux , appar- 
tiennent à la même racine. 

Marels y- marce. 

Marelle v. matrus. 

Maremeut v. marrir. 

Marenne v. mer II. 

Marer. Je statue cct intinitif sur 
les 3. pers. a. prés. iud. maire (avec 
diphtboiigaison), merre H. d. C. d. C. 
2544. Rcn. v. 30186, seules à ma 
connaissance. La racine de cc verbe 
se trouve dans le latin tuait, mâle. Selon 
Isidore (12, 1, li), ttta» sc disait, en, 
Kspagne, du bélier ou du bouc; de là , 
Ica mots^ csp. marron, cat. marra, occi- 
tanioii tttarra ou mannouton, bélier; 
d’où port, marraff frapper avec les 
cornes (en parlant des boucs). Marra, i 
en esp. ot en port., signitic également 
marteau, et, dans ce sens, il a la même 
origine. Cfr. esp. macho, homme et 
marteau. Kn partant de ces points de 
vue,on s’expliquera facilement les signi- 


heationa qu’a développées notre marrr: 
navrer, attrister, égarer, troubler, tour- 
menter — maîtriser, dominer, réprimer. 
Ainsi dans l'exemple: Quant plus me 
maire s’amours et point (Romv. 209), 
on voit deux maniérés dont l'amour 
fait sentir sa peine: il maire, c.-à-d. 
frappe comme avec un marteau, fait 
une large et forte (mâle) blessure, ot 
il point, c.-ù'd. il pique, il enfonce 
profondément son aiguillon. 

Mar68Cal v. mareschal. 

Marescauchie v. mareschal. 

Maresehal, mareHcal^ maréchal, 
mot avec deux siguitications usuelles, 
mais n'ajant qu'une seule signification 
étymologique, celle de serviteur des 
chevaux. Kn effet, le Murrcscâiii ne fut 
d'abord qu'un simple domestique do la 
maison de nos premiers rois, auquel 
était confié le soin d’un certain nombre 
de chevaux ; plus tard il fut chargé 
de ranger la cavalerie en bataille sous 
les ordres du eonealabU. Depuis, l’of- 
Hcf! de maréchal n toujours été eu aug- 
I mentant d'importance (v. DC. Marescal- 
■ eus). Mareachal dérive de l’abal. marak, 
j cheval, acnle (goth. sktilks), serviteur. 

' De là mareschauchle , laareacau- 

Chie, écurie, forge à ferrer les chevaux. 

Maresehauehie v. mareschal. 

Mare 84 |H v. marc. 

Marenquel v. mare. 

Mari 9 marld v. marit. 

Mariage, marlalge v. marit, 

Marien v. matière. 

Marier v. marit. 

Mariment v. marrir. 

Marin f marine v. mer 11. 

MarineauH v. mer II. 

Marinel v. mer II. 

Marir V. marrir. 

Marit, marld, mari 1, 46. Il, 198. 

310, mari, homme marié; maritu» ; 
marier I, 107, marier; maritare; de 

là mariage, mariaige I, 152 153 , 
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nmrÎHjrr; rompre fwtnnffe ^ maiU|Uer h 
la foi ct>nju|falf. 

Markilllt V. manchot. 

Marker r. marohr. 

Markiet v. marf'hpt. 

Markin r. marohc. 

Marol» V. marc. 

Maronter^ maronnier v. mer II. 

Marrement v. marrir. 

Marriment v. marrir. 

Marrir, martr II, 347, «'egaror, 

8*almiicr, sc méprendre ; attrister, faire 
de la peine, maltraiter, sc chaffriner, 
s’afHi^er, sc fiieher, sc brouiller, être 
uhattu; du goth. marzjun , laclier, se 
tromper, tromper, abal. wwir/yaw, im- 
pedire , scandalizare , irritum faeere. 
Dér marlment I, 381, marriment, 
marement II, 209 . 343, tristesse, af- 
fliction, douleur, chagrin. Quoiipie le 
passage de l’i à IV n’ait rien que de 
fort naturel, je demanderai s’il ne se- 
rait pas plus convenable de rapporter 1 
fuarrmrnt a marcr. Comp. esmariir, | 
esmarir, affliger, attrister, troubler, 
gémir ; pronom, s'étonner, être surpris, 
appréhender, s’égarer. 

Mars s. B. et p. r. de mare, poids, 
V. marche. 

Man^ maroh I, 111 , mars (mois); 
th; mardi 1, 1 19, mardi ; 3far- 
ti» dieë. Cfr. dis. 

Mart«] K, 385, marteau; de mar- 
tulu». 

Martir, martlre t. martyr. 

Martirie, martiiier v. martyr. 

Martre I, 83, marte, martre; de 
marte$ Martial 10, 37, 18; esp., port, 
marta, prov. mart, ital., se réunissant 
à 1a forme franyaise avec r, martor.i, 
allemand marder. 

Martre 9 martyr T martyr. 

Martresse v. martyr. 

Martre, martlr, martre I, i 9 o 

212 . 285, martyr ; nuirtyr (,a«prt'p); 
fém. martresae Enf. Ilaymon 80 h; 


martyre, martlre, martirte I. I69. 

216 409, martyre, tourment, .supplice, 
carnage ; martyrium (jtttotvotoi') ; do 
là martyrer, martiiier, faire mou- 
rir, condamner au supplice, martyriser. 

Mart)T6 V. martyr. 

I Mas V. manoir. 

I Masaite v. manoir. 

I Maselier, masquer II, 123, mâ- 

I cher; de maëtîcare. La forme manquer 
' rappelle celle de notre substantif 

Inm. masca, sorcière et mas- 
que; que M. J. Grimin, Mythologie 
p. 1036, rapporte également a maiti- 
eoi'f, parce que les sorcières mangent 
les enfants. Cfr. mandneuê^ grand 
mangeur, dans Plaute, masque hideux. 
On a dérivé aussi tHatque de l’abal. 
nutécA, réseau, allmod. maeche, maille, 
et ec masra vient, dit- on, do mâëtty 
tache, iiiairquc. (Quoiqu'on ait pour 
soutenir cette dérivation le passage de 
Pline XII, 24: persomi adjicitur eapiti 
desusve reticulus; elle me parait bien 
^ moins significative que la première. 

^ Un composé de masca, est talnmanea: 
delusio iinaginaria talcmosca Vêtu» 
Glo»». MS. ; Dec lurvas daemonum, quas 
rulgo tdamascas dieunt ; Ulamascac 
littorae, pro occultis ; v. DC. s. v. On 
regarde ce composé comme étant d'ori- 
I gino allemande; alors le premier mem- 
I bro de la composition doit être dalj 
\ (aly enfoncement, creux ; mais le celti- 
I que a aussi un taly qui signifie front, 

I et je ne sais si l’on no doit pas donner 
la préférence à ce dernier. La preuve 
: qu’on fournit de l’origine allemande de 
' talamasca,e.-à-d. qu’il sc montre d’abord 
en Allemagne, n’est pas une raison pé- 
remptoire, puisque, mémo dans les mots 
allemands, toi n'est pas toujours alle- 
mand. Cfr. Mono, gallischc Sprachc 
p. 104, s. V. N’importe, de talamasca 
I dér. l’ancien français talcmasche, taU 
masehe, masque, déguisement; rb. 
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entalemaschier, entalmascher^ dé- 
figurer, altérer. — A considérer les 
formes ital. maschera, csp. port., mas- 
eara, picniontais masrra, masque (de [ 
maaea. arec r intercalaire pour renfor- [ 
eer la forme, nmsera, puis, par e.xten- 
sion, intercalation de a our; cfr ital. 
tartaruga de tartuga), et port, mascara, 
tache noire, vb. mascarar, noircir, ta- 
cher, souiller, prov. mascarar; on derra, 
avec Kiiynouard, rapporter à la même 
racine ces dernières formes et notre ^ 
màchurey, autrefois musehurer, mm- I 
cur6r9 tacher, souiller: Cor il estoit 
d'une herbe noircis et mascures (Ch. 
d'Antioche I, 42, v. 570). — Taltunmua 
a donné lieu à M. Sachs (BeÜragc sur 
Spraeh- und Altertbumsforschung I, 64) 
de dériver, en rejetant le radical, mnaca 
de Ulea$na, par l'intermédiaire d’une 
nouvelle formation talamtiea ou TfliO- 
puis pour les formes ital , esp., 
port., piem , il admet une extension 
des MaaeOf uttaxno^uara. Quel que 
soit mon respect pour les profondes 
recherches de ce savant, je ne saurais 
admettre deux procédés si ditférents. 
je dirai même si violents, que ceux in- 
diqués, pour la furnmtion d'un seul et 
même mot. Mais M Sachs a raison de 
rejeter l’origine que donne Saumaite h 
tfuitcay c.-à-d. fiiiaxu. 

Maschurer v. maseber. 

Mascle, masle^et, por assimilation, 
nialle I, 354, mâle; masculin; ma»- 
ntlu»; m^Slill n, 27, male, viril, 
courageux, brave, vaillant, intrépide; 
maaculiHu». Pour la fonne cfr. meiler. 
De miH» y dér. maUn ty mâle des canes 
sauvages. 

Mftscurer v. mascher. 

V. manoir. 

Masie V. mascle. 

Masque v. mascher. 

Manquer v. mascher. 

Maaïuii^ V. muiioir. 


Masse r, 290. 11,228, masse, quan- 
tité; àema»»(i; de là amasser 1 , 327, 
amasser, ramasser, rassembler, réunir ; 
amassée li 240, ra.ssemblement ; amas* 
seiz, amas; amasseras, amasseor, 
celui qui amasse des richesses, avare; 
comp. ramasser. 

Massele v. maissele. 

Mast, maz, mut; de l'abaL maaty 
ancien norois wta«/c, anglo-saxon müaty 
anglais, suédois, danois, maat. 

Mastln V manoir. 

Mastrier V. mulâtre. 

Mat, triate, abattu, faible; abrdria- 
tion de la formule du jeu des échecs: 
echre tt ma! , du peraun tchach mat, 
le roi eat mort. De là mater, matir, 
atfaiblir, fatiguer, abattre, vaincre, 
dompter, réduire à l’extrémité, tuer, 
humilier, causer du chagrin ; être mat, 

' aux échecs ; prov. , port. , esp. mutar, 
itol. inattare; aimttlr, mêmes signifi- 
cations que mater - mais je ne connais 
pas d’exemples oà amatir se rapporte 
à la première conjugaison. 

Mater v. mat. 

Materas v. matras. 

Matere v. matière. 

Matière, matere, matire I, 250. 
Il, 173. 390, matière, sujet ; matériaux 
pour bâtir; mat cria ; mairien, marleo 
Q. I,. d. U. IV, .166, merrain, bois de 
charpente ; materiamen , lut. materia, 
v. DC. 8 . v., prov. mairani. 

Matin, matinée v. main. II. 

Mâtine», matinne» v. main H. 

Matinet, matiunet v. main II. 

Matir V. mat. 

' Matire v. matière. 

I Matras, matenus, trait, javelot; 

. matrasser, écraser, meurtrir, assom- 
mer; du latin des Gaules malara, ma- 
tarit ou mairrit, qui, d’après tous les 
rapports, août d’origine celtique, mais 
dont on t^a pu jusqu’ici retrouver la 
raciue. Cette racine exprimait l’idée 
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Ue lancer (cfr, Tancien grallois methrcd, 
jarulator), et c’est avec raison qu’on 
lui rapporte le jeu de inarell^y me» 
relie Ch. d. S. U, 141, dans la basse 
latinité ^nadrcUum, madi'tUa, pour ma- 
tMterula, maferetla; quoique 
r»m n’ait pas appuyé ecttc liaison sur 
l’idée de lancer, mais sur des hypo- 
thèses sans fond. V. Ménafre s. v. mc- 
reîle. Une nonvcllo preuve de la ju- 
stesse de cotte dérivation, c’est que 
f«e»W/e, aussi mereftie, si^rnifiait en 
même temps coup do poinjr. Ix> me- 
rel, d'où merlans, mereaus II, 230, 
est l’espî*cp do pion ou jeton dont on 
80 sort ou jeu do la marelle . T^a tna- 
reile de.s enfants, où iU marchent à 
cloche -pied, et poussent, lancent une 
espèce de palet avec le pied , donne 
encore de la consistance à cc que je 
^^en8 de dire et prouve l'ancienneté 
de la marelle; car l’origine de presque 
tous les jeux de l'enfonce se perd dnns 
la nuit des temps. M. Oiof. Colt. I, 70 
admet l’idéo primitive de tranchant, 


Maut^ V. mal. 

Mantelant v. talent. 

Mautoloil r. toldrr. 

Maatrsiter ». traiter. 

XauTais, manveH t. malvais. 
MaUTeisin t. vni.in. 

.XauToillant r voloir. 

Maz T. ma-.t. 

Mazelin r. maître 
Mazre v. madré. 

Me prnn. po»s. fl'in, pieard pour ma, 
T. mefi ni. 

Me pron. per., réjf. T, 121. 123, me, 
mni; de mr; d’où eneore, avee dipli- 

thoii)(ai«nn , moi, inei, mal 1 , 121. 

123-,'i, moi. 

Méandres v. mialdres 
Means v mialdrea. 

Meax V. mialdrea. 

Mec 1. P a. prf‘9 ind. de métré 
I, 216. 

Meehine v. mcie II. 

Medeelner v. meic II. 

Medleine. mediciner v. meie II. 
Méditation I, 142, mi'ditation ; me- 


blessure. [ 

Matrasser v. matra.. ! 

Mattre v. métré. 

Man r. mal. | 

.Manbailllr r. bail. ‘ 

Manbien r. bien. 

Mandire v. dire. 

Maudre r. moldre. I 

Manfaire r. faire. 

Manie, maufet v. faire 
Manirre v. gre et II, 357. | 

Manmener v. mener. \ 

Manmetre v. métré. 

MaQr, plus ;jmnd ». mafrue- 
Matir, metlr, mûr ; sage, prudent, ^ 
eonsommd ; maftn'ua ; mailrteit, mnttr* 
ted, meOrtet I, 392. maturité; réfle- ^ 
xion, sagesse ; maturilas. 

Maure, manrre ». moldre. 
Maiirted, mailrteit v. maür. . 

Mautalent, roantalenti ». talent ' 


ditafio. 

Metllee ». mesler 

Medler ». mesler. 

Medniee ». manoir. 

Meesme » meisme. 

Metrreee ». ma^re. 

Meliailirncr ». mahain. 

Meliain, mehaingr ». mahain. 

Mehaing-ner ». mahain. 

Mel, moi V. me. 

Mei pron. pos. pl. 8. m., T. mes III. 

Meidi V. dis et cfr. mcie I. 

Meidnee ». manoir. 

Meidre ». mialdres. 

I. Mele, mie, ml (v. I, ii8. II, 
359 en composition avec par et cti, où 
il faut lire l'adjectif mci, «ii‘, au lieu 
de: le substantif mei, mil, mi, demi, 
au milieu , mitoyen ; de mefiiuK. Dér 
moieiiÿ moyen ^ melen, moyen, mi- 
toyen . médiateur , entremetteur ; . de 


Digilized by Google 


MEI 


239 


MET 


mfiUamt»; d'où moienneres, moien- 
neoFf moyetmeur^ métliateur; moi- 
tiet^ melted, moitié, maitle, moitié; 

do mediefag; vb. moiticry partAgor 
par moitié; d’où moltoler, meiteSer, 
moitAier^ notre métayer, c.«à-d. qui 
partage les fruits à moitié avec le po.<«- 
sesHCur; associé; de là notre mrtairit. 
Selon M. Génin, >wi „ est par abrévia- 
tion, ou, comme parleut les gens doctes, 
par apocope pour milieu**. Je puis 
donner à M. Génin la pleine certitude 
qu’il se trompe; les gens doctes disent : 
iniiteH est un composé do mi = n*cr/i«« 
et de Iffu T loettâ. 

li. Mele, mie 1,49. 269, médecin; 
de medicua. A côté de ces formes, on 
trouve mire I, 345. II, 312 dans le 
même sens, d'où le verbe mirer. Irai- 1 
ter, donner des remèdes, guérir. Mire 
dérive de medirartHa^ extension de me> 
dîcus: mciVc, puis >wiVr, comme le prouve 
la forme suivante : Mais neis en la grnnt 
enferincted ne volt nostre Seignur re- 
querre. mais as mtriea se tint o en ois 
out fiance (Q. L. d. R. III, 304). Me- 
diefne, mezine, meohlne, mleclne ^ 

I, 163. 167. 378. II, 383, médecine, 
remède ; art de la médicine ; medicina ; 
d’où medieiner, medeelner I, 234. 

II, 378, médeciner, médicamenter, pan- 
ser, traiter, guérir. 

III. Mele, mole, moe, mleue, 
mfae I, 139. 140, mienne. La forme 
mteue s'explique très-facileracnt comme 
formée du masc. latin oicim, avec diph- 
thongaison régulière de l'r [prov. micus 
(m.), mieua (f.)] , et mine n'en est 
qu’une variante. La différence qu’il y | 
a entre (micus) miette et mes, tna (prov, ! 
micas, mîa, et wor, wo), repose sur la | 
place de l’accent: dans le premier cas 
mrHây Wa; dans le second meûê, med. 
Mais U n’est pas aussi aisé de se rendre 
compte de meie, maie. En admettant 
ptoiedimia tnéa , il s'expliquerait Ce- 


pendant qu’on ne peut séparer 

de moi>, ne saurait avoir la même ori- 
gine, à moins d'admettre une incor- 
rection. Tl y a une dérivation plus 
sûre de meie ^ inoie ^ c’est de les rap- 
porter aux masc. met ^ mi plur. suj. 
Dans les subst. et les adj. , le sujet 
plur. représente toujours le radical pur; 
Ig a de mes, mia faisant obstacle pour 
former un féni., on regarda en ce cas 
le plur. sujet comme représentant aussi 
le radical. J/c#> bourguignon e.ste.xacte- 
ment le fém. de mti • quant au picard 
woiV, 1*1 picard passant facilement à 
l’oi, et l'aualogio de , moi proti. pers. 
aidant, on forma le fém utoie d’un 
maso, hypothétique moi. 

Mcie, meule v. moic. 

Melen v. mcie I. 

M6l6Hllit T. nuit et (*fr. meie I 

Meiini6e v. manoir, 

Meilhor v. mialdres. 

Meillee v. mesler, 

Meilter v. meainr. 

Meilleur t. mialdrca. 

Meillor, melllnr v. mialdrrs. 

Meillorer v. mioldrra. 

Meilz T. mialdres. 

Meime V. meïsme. 

Meindre, demeurer v. manoir. 

Moindre, moindre v. meure. 

Meiniglcr v manger. 

Meins V. menre. 

M6in8I16t V. naistre. 

Meint I, 178 et 8. V. maint. 

Melntenir v. tenir. 

Meir v. mer II. 

Melre v mere. 

Mets T. moia. 

MeU conj. V. mais. 

Melsme, miimie, mime, moleme, 
meime, meexme, memme I, kh a 
Buiv. , m£mr. Suivant M. G^nin (Vnr. 
p. 103), «trisme vient de l'itaj. mede- 
simo. t’*eat une manière fort commode 
de se tirer d’affaire, parce qu’un phi- 
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lologuf^ fnuK^aia n‘esit piw obligé à re- 
chercher les origines des mots d'une 
autre langue. Par malheur fnfismr no 
vient pas plus de que meth- 

9tmo de metÈtHe; mais tous deux ont 
une origine commune indiquée I, 179. 
MeiHinemeiit v. magne. 

Melsnee r. manoir. 

Mcisnie v. manoir. 

Meinou v. manoir. 

MeMre V. maïstre. 

Meistrie v. maïstre. 

Melted V. meie. 

Melteler V. meie. 

Meix V,. manoir. 

Mel T miel. 

Mellorer v. miaUres. 

Mellee V. mesleo. 

Mener V. mesler. 

Mellesme v. mialdrcs. 

Mellour v. mialdrcs. 

Melx, mell v. mialUres. 

Membre I, 190, membre; memhntm; 

vb. comp. demenbrer^ demembrer, 
desmenbrer, desmembrer I, 107 . 

180, démembrer, éoiirteler, mettre en 
pièces, démolir ; d'oît par le part. prés. 
deMineinbnuieefdétTiembrement, action 
de démembrer, écurtoler, couper. 
Membré v. membrer. 

Membreit v membrer. 

Membrer, menbrer, manbrer, 

rappeler a sa mémoire, se ressouvenir; 
de mrftioynrê; de U aussi radjcM’tif 

membreit, membré, menbré, man- 
bré I, IC 6 . 333, prudent, bien arisé. 
renommé; subst membranee, souvenir, 
souvenance; remembrer, remenbrer, 
mmembrer I, 124 . I 8 I , remémorer, 
se rappeler, sc souvenir, sc ri'ssouvenir ; 
remembranee U, 2 , ramembraaee 

I, 75, iiiéneire, souvenance, commémo- 
ration, ressouvenir; remem brament, 
remembrement, ressouvenir Me- 
morte, mémoire, memore, mimoire 
1, 104 . U, 155. 1 73, mémoire (propr. 


et tig); sentiment, sens, esprit, de 
fnemotia . 

Memme v. meisme. 

Mémoire v. membrer. 

Memore v. membrer. 

Memorie v. membrer. 

Men r. 8. du pron. pus. mis, v. 
mes III. 

Men (le), mien; forme men, mon, 
employée avec l’article. V. mes III. 
et mien. 

Menaee, menacbe, manacbe, me- 
nace; de mitmeiar (dans Plaute) pour 

mitioe; de \h menacer, menasier I, 
232, menachier, manaeer I, 344, 
mauaeher II, 2C2, menacer, gour- 
maiider. 

Menacer v. menace. 

Menache v. menace. 

Menachier v. menace. 

Menaide v. manaider. 

Menaie v. munaider. 

Menandie v. manoir. 

Meuantie v. manoir. 

Menasier v. menace. 

Menbré, menbrer v. membrer. 

Mène 1 . p. s. prés. ind. de mentir, 
I, 216. ' 

Ment,N>ngT mentir. 

Mendie, d'abord 8. s. et p. r. men- 
dis, puis forme constante: mendiant, 
pauvre, misérable, vil, trompeur, fourbe; 
prov. mendie, ital. ineiulico, osp., port, 
mendigo; de nundicun; mendistiet^ 
niendUted I, i9i, mendicité; 
citOM. 

Mendis v. mendie. 

Mendi^ted v. mendie. 

Mendintiet v. tni ndic. 

Mendre v. imnrc. 

Meneor v. mener. 

Mener I, 70, .'t. per» ». pr^». iinl. 
maint moinet I, 18 .'), puis 

maine II, 371 , 3. per», pl. mainent, 
molneiit, I. 3GC, pré» »u1>j. moigve 
[, SH4, maine II, 339, cumluire, 
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mener, emmener ; réjçir, gmiverner ; de i 
minore, stimuler par des menaces ou | 
d'autres mourons, puis avec le sens de 
ducerc, deducere, au lieu du latin classi* 
que minari (DO. s v. minaret. N*e»tre \ 
pat 7neur h gqc. II. 93, u’^tre pas r^fduit 
au point de ... ; mener à pit^ tnener ton 
engm, mener joie^ dolor^ etc. 8ubst. ni6» 
neren, meneor, meneur, conducteur.] 
Cfr.Rayn.L. R.menaire.Comp.anienery î 
amenier I. I76. 1 3.5, amener, guider, 
conduire (formes omaint, amaine, amoine^ 
ameînnent I, 175. 177. II, 54. 106; 
amoneic part. pa.s. II, 71); subsi. ani6* 
action de conduire, entr^ solen* 
nelle ; de \k ameiiait^y voiture, action 
d'amener, sorte de service dû au seig- 
neur par le vassal; rameufr^ rfTiIP* 
B^r I, 100. Il, 84. 304, ramener, re- 
mener, reconduire; — eBBiener II, 
288; mais il se trouve le plus souvent 
séparé: en . mener I, 268. en, con- 
servant sa signification adverbiale pri- 
mitive; — demener I, ao9. II, 3i6. 
mener, conduire, guider, agiter, se- 
couer, proiluire, manifester, faire écla- 
ter, tenir, traiter, en user, tourmenter; 
fc tlrmener II. 22; — malmener, 
maumener^ maltraiter, tourmenter, 
conduire mal, insulter, injurier; per* 
mener I, 332, mener, conduire. Notre 
substantif mine, air, manière, est de la 
même racine, et il s'est sans doute dit 
d'abord de la tenue extérieure. Cfr. prov. 
mena, manière, fa<;on, qualité; vb. menar. 

Meneres v. mener. 

MeneHtter v. mestier. 

Meneatraleff v mestier. 

Menentrel v. mestier. 

MeneHtreuN v. mcHticr. 

Menestrier v. mestier. 

Meneur v. menre. 

Meniricr v, manger. 

Het^ler v. manger. 

Me^Jnat de menjuer, manger. 

Menniere v main. 


Mennolr v. manoir. 

Menoic v. monoie. 

Menoin v. mânes et II, 304. 

Menor, menoar v. menre. 

Menre, manre, mendre, melndre, 
mener, menonr, meneur, mennr I, 
1 04 et suiv., moindre, plus petit, inférieur; 
minor; meindre d'aage ^ mineur; de lÀ 

amanrir, ameniir I, 53, amoindrir, 
diminuer; cfr. dans le Dig. minoro; 
moeiiH, meins, malna, moln» II, 
306; h tôt le nutifu II, 306, tout au 
moins; merme I, 106, petit, moindre; 
pour la forme cfr. arme de anima; de 
là mermer I, 106, diminuer, décroî- 
tre, amoindrir; eomp. amermer, di- 
minuer. affaiblir. Cfr. Rayii L. R. IV, 
198. 0 et ajoutez au.x formes citéii 
l'esp. merma, diminution, ital mar- 
maglia , gens de rien, français mar- 
maille; dans le patois de Corne mar- 
mêl, petit doigt. 

Men^onae v. mentir. 

Menteir^s v. mentir. 

Ment^irre v. menter. 

Menteor v. mentir. 

Mentir, faire ressouvenir; de 
On trouve t, II, p. 15, 1. 5 un exemple 
de ce verbe. C'est par erreur qu'il a 
ét 4 ' placé U; je prie le lc< tcur de vou- 
[ loir bien le retrancher. Comp. demon* 
t^r, desment«r, plaindre , lamenter, 
! gémir, se démener comme un insensé, 
^ tourmenter; il s'employait ordinaire- 
I ment comme vcrl>c réfléchi. De 

1 haheit', ad mentem hahere. on forma 

1 ’ 

' mentevolr, mentolTre, ment«trre, 
amentevoir, amentlrelr, amen- 
' t^lvre, amentolrre, d’où ramente* 
! Tolr, ejc., t. Il, p. 12 et suiv., rap- 
peler à la mémoire, faire ressouvenir; 

I de là ramenterres , ramenteor, 
^ celui qui donne un avis, qui fait ressou- 
! venir. Cfr. Rayn. C.R. IV, 203 mentaure. 
I Mentevolr v. mentor 

Mentierres v. mentir. 


Burgny, langue d'uTI , Ulo«saire. U. Éd. 


16 
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Mention T. 48, mention; tnenfio. 
Cfr. monter. 

Mentir, mentir, faillir, manquer; 
subst. mentlerres, mentelres, men- 
teor I, 77, menteur; de mentiri. Ne 
mentir de mot II, 146. Menzoni^e I, 
390. mensoniirc, mcncnngre, men- 
çong-e, meiH^onsme II, 269, 286. .382, 
menson;»e ; de mentitio (en prov. men- 
tizo Rayn. L. R. IV, 20.')), avec une ter- 
minaison form<'*e d’apn^s le synonirmc 
ehalotige, eomme le dit M. Diez 2, 24,'i. 
Ce mot ^'tait autrefois Km . , v. Dol. 
p. 273. 274, Cbast. III, 14.5, M. d F 
fabl. p. 262, etc. Oomp. desmcntlr, 
démentir, donner un- démenti, contre- 
dire, fausser ; desnient emeilt, démenti. 

Mentolrre v. monter. 

Menton, mentnn I, 128. 194. II, 
121, menton; prov. menton, mento, 
ital mento; de mevtnm. 

Mena v. menut. 

Meniiement v. menut. 

3ïennlsler v. menut. 

Menait v. menut 

Menar t. menre. 

Menasler v. menut 

Menât, menait, mena II, 2.30. 366, 
menu, petit, mince, fin; souvent em- 
ployé dans la locution menut et gourent 
I, 387 pour ajouter il l’idée de quan- 
tité, rapidité, fréquence ; du reste, me- 
nut il lui seul a quelquefois cette si- 
;^nification ; mennement , en menu, 
souvent. Menut de minutue, d’où me- 
nnsler, menalsler(-minutiare), amo- 
indrir, diminuer, subdiviser, couper; 
eomp.amenaiser,amenal8lcr II, 36 1 , 
amoindrir, diminuer, morceler, réduire; 
n'ameimiecr, se faire petit, s'amoindrir, 
se rabaisser; d’où amenalsscment II, 
360, diminution, réduction, amoindris- 
sement Notre subst. menuiiuer vient 
de menuisier, amoindrir. 

Mcnzoïi^c V. mentir. 

Mooar v. magne. 


I. Mer, mier II, 240, pur, vrai, fin ; 
ordinairement en composition avec nr : 
ormier, ormer I, 29 1, i. e. or pur. 
Dér. de merus. De là esmerer (=ex- 
merare), affiner, épurer, polir. 

II. Mer, melr, mier 1,263. II, 142. 
.382, mer; nuire; marine, mer, bord 
de la mer, plage; v. DC. marina; ma- 
rin, de mer, marin; marinus ; d’où 
maiinel, s. s. et p. r. inaiineun», 
marin, marinier; — maronler, ma- 
ronnler II, 387. A. et A. 2625. 7, ma- 
rinier, matelot, batelier; pirate, cor- 
saire, pour marinier avec le change- 
ment fréquent de l’i en o? prov. ma- 
rinier, ital. mariniero; ou bien dér. 
directement de mare par l’intermédiaire 
du subst. nutron? qui doit avoir eu une 
signification autre que colle indiquée 
par Roquefort sans preuve aucune. Ma- 
renne, terre sur le bord de la mer ; 
de maritima. C’omp. oltremer I, 15.3, 
outre-mer; oltremarin, outre-marin, 
d’outre-mer. Variantes d’oltre v. s. v. 

MerC V. marche. 

Mereh v. marche. 

Merclil V. mercit. 

Merchlable, merchlablement v. 

mercit. 

Merchler, marquer v. marche. 

Merchler, crier merci v. mercit. 

Merci v. mercit. 

Merciable, merclablement v. 

mercit. 

Mcrelaale v. mercit. 

Mercier v. mercit. 

Mercit, merci, mcrcbl II, 234. 
345. 355, merci, griiee , miséricorde, 
pardon, pitié, compassion; de merees, 
qui dès les premiers temps du moyen- 
âge avait pris la signification indiquée ; 
remire merci, remercier, rendre grâces ; 
crier, prier merci, demander grâc»?, par- 
j don , implorer miséricorde , s’avouer 
vaincu, coupable; trourer nicrri, trou- 
ver grâce; la rostre, merci, sauf votre 
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gTîice ou votre respect, révérence parler. 
De li\ mercier, mcrcliier, crier merci, 
supplier, rendre grâces, remercier, re- 
cevoir à merci, faire grâce ; de là re- 
mercier; amereîer, remercier, rendre 
grâces. Merclable, merchîable, mer- 
claale, bon, miséricordieiix , compa- 
tissant; merclablement, morelilable- 
ment I, 292, avec pitié, compassion, 
sensibilité, ou suppliant. 

Mere, meire, miere II, 167, mère; 
prov. maire, ital., esp., port, madré; 
mater; marastre II, 2.99, marâtre, 
belle-mère; malraster. Les mots avec 
cotte terminaison aster: parastre, pia- 
stre , frerastre , sorastre , qui , dans le 
principe, ne désignaient que la parenté, 
l’alliance, prirent peu à peu une signi- 
fication péjorative, et par opposition à 
la mécJuttite marâtre^ on donna hypo- 
coristiquement à la hcutne marâtre le 
nom do belle mère, c.-à-d dans le sens 
primitif de bellus, cher, chère mère, 
et ainsi des autres. 

Mercan, mereaos v. matras. 

Merci, mcrelle v. matras. 

Meresie v. matras. 

Merlans v. matras. 

Merir I, 74, reconnaître, payer, ré- 
compenser de, rendre la pareille; de 
mereri, merere (v. DC. s. v.). Dicus le 
vos mire. Dieu vous le rende, vous on 
récompense. Proprement il faudrait 
miere, dans cette formule (cfr. subj. i 
flore I. 337), mais l’usage fréquent qu’on 
en faisait aura occasionné la suppres- 
sion de la diphthongue. Merir, comme 
de très-bonne heure dans le latin, gou- 
verne le datif de la porsbnne et l’aocu- 
satif de la chose: Sf’ lor mirerai cest 
travail. Ben. v. 9713. Gentilz Dame, 
Dieux le vos mire, R. d. C. d. C. v. 6749. 
Mérité T, 10.3. 124. II, 131. 205. 365. 
mérite , récompense , bienfait , bonté, 
grâce; meritim. Mérité, prov. merit, 
mérite, esp., ital., port, merito, était 


j plus souvent du genre féminin que mns- 
. eulin. De meritare, vient mériter, mé- 
riter, récompenser, rendre un bienfait. 

Mérité, mériter v. merir. 

Merker v. marche. 

Merme, inermer v. menre. 

Merquler v. marche. 

Merre v. marer. 

Mei*8 s s. et p. r. de mcrc,’ v. marche. 

Merraument v. merveille. 

Merreillable v. merveille. 

Mervelllance v. merveille. 
Merrellle, nierToIlle, nierrille, 
merveille; du pluriel cho.ses 

merveilleuses. Merreille s’employait ab- 
solument dans le sens de à merveille, 
d’une manière merveilleuse 1,331. 59. 
83, quoiqu’on trouve aussi à merveille 
I, 265. II, 71; et, dans les deux cas, 
merveille est, pour l’ordinaire, au plu- 
riel. Se donner ou avoir merveilles, 
s’étonner, être surpris; estre merveille 
I, 155.215, ib.; faire merveilles 1.59 
ib. De la merrelller, merroUlerl 
mervelllier, merrlller II, 337. 388. 
surprendre, étonner, être surpris; ad- 
mirer, émerveiller, éblouir; comp. es- 
inerTeiller, esmerrlller 1, 193. 196. 
366, émerveiller, être surpris, admirer- 

d’où esmerTillement I, 213 . M.s. J. 
478, action de s’émerveiller, admira- 
tion; merTelUos, merTilhos, mer- 
rlllous, merTeilliLs, merreillous, 
Imervolllos, merrellleiis II, 319 , 
étonné, surpris, merveilleux; hautain, 
fier , insolent; estre mervillous de qqch. 
I, 267 ; adv. merrillosement, mer- 
Telllosement, merTaument, merveil- 
leusement, d’une nmnière merveilleuse; 
— menelllable, merrolllable, éton- 
nant, surprenant, admirable. Cfr. mirer. 

Merveiller, merrellher v, mer- 
veille. 

Merrellleus v. merveille. 

Mervelllog, merreillosemeiit v. 
merveille. 

16 » 
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Jferrelllous v. merveille. 

MerrriUllH v. merveille. 

Mervilhos v. merveille. 

MerrHIer v. merveille. 

Merrlllons v. merveille 

MerrollUble v. mcrvrillc. 

Xervollle^ menolller v. merveillp. ] 

MerTOllIos v. merreille. 

I. 96, II, 303, forme invariable, 
mets, plat; ital. me»no; de 

comp. entreme» I, 163, entremets. 
L*orthographc eonstante très-rare- i 
ment itiftH à la rime , et plus encore 
ritalien prouvent que M. Diez [ 

et ceux qui l’ont imit^ , ont eu tort ' 
de rapporter mf$ au ^oth. ahal. ^ 

moz, aliment. I>e i de la forme mo- 1 
deme a viô introduit plus tard, sans 
doute pour rapprocher me* du verbe 
mettre, lorsque l’on ne comprit plus 
l’ancienne orthojp^phc fort correcte. 
Cfr. métré part. pass(*. 

II. messager; de mieeu* (mit- 
tere); d’où mefiiMref message, me- 
salge^ message et messager G. d. Y. 76. I 
1283. 1156. .3411. O. d. D. 3.54R ; et d’ici j 
messftgier, mesatgier^ mesag'ler. 
messager, qui, dès le milieu du XlIIe | 
siècle, avait fini par remplacer presque 
exclusivement ménagé dans sa 2c signi- ! 
fication; messagerie, message, mis- j 
sion, commission. Cfr. metre part.pass^. ! 

III. Mes 1, 139 pron. pos. 1. pers.suj. | 
8., rég. pl. m., a. et r f. pl. mon, mes; I 
ainsi de meu» et pour tneas' mon 
r. B. m., mon; mettm ; ma, mal, s. et 
r. f. 8 ., ma; men; mel s. pl. m., mes; 
met; quant à mui, c’est sans doute' 
une forme faite d'après le latin tui, ! 
sui : met ne permettant aucune autre 1 
forme que met en Bourgogne, et #«», 
tui y étant en usage. h*e muet picard 
valant Va primitif bourguignon et non 
pas notre e muet, partout où e est 
primitif en Bourgogne, il est remplacé, I 
dans le picard, par % (1, 123); de là I 


les formes pic.irdes mis, me, équiva- 
lentes de wr#, ma; et mi pour met, 
avec une forte contraction, mon de 
mettm avec rejet de I’k; u pour o en 
Normandie, d’oùman pour mou, anglo- 
normand moun. 

Mes adv. et conj., v. venir. 

Mes V. manoir. 

Mes, me les I. 1.14. 

MeHa«r<^, inesaifler v. mes II 

XesaiRe, mrsaigier v. mes II 

MesaliW V. aise. 

Xesaisie v. aise. 

Xesaler v. aler. 

Xe!*aTenir v. venir. 

Xesaventure v. venir. 

Xesi'aver v. meschief. 

Xeüehaance v. ehaor. 

XeNcbeance v. ehaor. 

Xescheoir v. ehaor. 

Xe-scherer v. meschief. . 

Xetichief, m^lef, s. s. et p. r. 
meschies, mesries, de la partieule 
mes et de ekitf eaput , ainsi propre- 
ment issue malheureuse; malheur, mé- 
saventure; vb. mesebrrer, meMcarer, 
essurcr un malheur, échouer dan.s un 
projet, perdre, avoir de la mauvaise 
fortune: Mais no erestientos durement 
mrtcara (Ch. d'Ant I, p. 40). Dans 
une note sur ce vers. M. P, Paris con- 
fond, comme cela est arrivé le plus 
souvent, mttehtoir et mrteharcr, nu’il 
rapporte bien fautivement avec DC. & 
la 3c eonj, mi$rharoir, mtachfroir. DC. 
s. V. mcscadere. 

Meschlet) v. meschief 

Mea«hin, meakln, mescln (mes* 

((ttill), pauvre, misérable, chétif; fai- 
ble, délicat; desParabe metkin. pauvre, 
misérable, comme l’indique Itaynouard, 
qui écrit mezqmn , nu lieu de metkln. 
De la si)çniHeation faible, délicat, on 
dériva le substantif meschln, mescin, 
meskin, jeune homme; mescliine, 
mescine, meskine II, I9i, s.'îï. 3G9, 
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jeue fïllr, dcmoîst'llo. Neschin et me- 
Mhiiie ilévoloppèreiit aiisui les signi- 
fications valet, servante, donicslii|ue, 
maitresse, euneubine ; mttc/ihie dr me- 
comme femme de tneetier^ fille 
publique. Enfin meechine se prit pour 
enfant du sexe féminin. De là ni68- 
clnag«, mesclllliage, service, con- 
dition de celui qui sert. 

Neschinage v. mcsehin. 

Mearbine v. meschin. 

Bleaclef, meaciex v. mcsehief. 

Meaciiir meacinage v. meschin. 

Mracine v. meschin. 

Meaconoiatre v. conostrc. 

Meaeonter v. conter. 

Mesereanee v. croire. 

Mearrttant part. prés, de mescroire. 

Meacreu, meacreuz v. croire. 

Meacrolre v. croire. 

Meadire v. dire. 

Meadlaant v. dire. 

Meaeaua v. mcsel. 

Meael (meaetina, meaiaua) 11, 170, 
fcm. mesele, lépreux, ladre; meael- 
lerie, léproserie et lèpre (v. Koq. s. 
V.); de mieeltue. UC. misclli. 

Meaele v. mcsel. 

Meaellerie v. mcsel. 

Meaerrer v. erre. 

Meaeataiiee v. steir, 

Meafait, mesfet v. faire. 

Meagnee v. manoir. 

Meahui II, 297 . 

Meaiaua v. mcsel. 

Meslre v. sendra. 

Meakeance v. cbaor. 

Meakin, meakine v. meschin. 

Mealee v. mcslcr. 

Mealer, medler, metler, meiller, 
meller l, 264. 286. Il, 6t. SIO, mêler, 
brouiller, mettre en confusion, mettre 
mal ensemble, se disputer, en venir 
aux mains; Iniâ. mUeulare, de misccrc; 
tôt meele mesie 11 , 257, tout pclc- 
melc; dans lien. 11, 4433 on lit mette 


peste; subst. mealee, medlee, meil- 
lee, mellee I, 79. 136. II, 242, foule, 
troupe , multitude , querelle , dispute, 
combat; dér. mealieua, querelleur, 
brouillon ; et entre autres encore notre 
métange, qui resta longtemps féminin, 
arec lu mémo suffixe que touange, etc. ; 
comp. eniremeller 11,384, entremêler. 

Mealieua v. mesler. 

Meslin V. mascle. 

Meane v. manoir. 

Meaoan, meaouan v. au et 11, 275. 

Meaonete v. manoir. 

Hesparler v. parole. 

Mesprendre v. prendre. 

Meapriseinent v. preis. 

Meaprlaier v. preis. 

Meapriaon v. prendre. 

Mespriaure v. prendre. 

Meaprolaon v. prendre. 

Meaaage v. mes II. 

Meaaagerle v. mes II. 

Meaaagier r. mes II. 

Meaae, messe ; de mitta est sc. con- 
cio. V. DC. s. V. missa. 

Meaaervlr v. serf. 

Meaaire v. sendra. 

Méat 1er, meneatier, meatlr 11, 
59. 335 , métier, office, emploi, mini- 
stère, besoin, service, usage, utilité; 
proT. menestier, mesticr; de miniite- 
rium, V. DC. s. v. ; esire et avoir mettier 
1, 258, b. et d'autres exemples I, 112. 
195. 215. 2112. 238. 242. 250. 253. 258. 
263. 271. 286. 327. 380. 397, etc.; «*i 
a mettier, il est inutile, il ne sert 
de rien ; te mettier Dieu ou te taint 
mettier I, 375, service de Dieu, saint 
ministère, messe, cérémonie; — de là 
meneatrel, meneatreua II, 108, plus 
tard mevettrier, Imâ. ministerialis, hom- 
me attaché au service de qqn. , servi- 
teur de la maison, puis ouvrier, arti- 
san , chanteur , joueur d'instruments : 
Dons denieiscles meueatrulea vindrent 
devant le rci Salomun, Q. L. d. B. 111, 
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235 (tune vcncrunt duac mulierc» me- 
rclrieei ad regem . . .). 

Mestir v. mcsticr. 

MeHtralre traire. 

Heatre, mettre v. mètre. 

HestrC) maître v. maïstre. 

Hestreier maïstre. 

Mestrie v. maïstre. 

Mestrise v. maïstre. 

Hestroier v. maïstre. 

Hesare I, <3. 194. 293, mesure, mo- 
dération , raison , sagesse , règle ; de j 
mentura-, mesurer, mesurlerl, 293, 
II, 42, mesurer, régler, conip ume- 
Borer II, 268, régler avoe mesure, 
proportionner , être plein de mesure, 
être prudent, adoucir; du part, passé 
l’adv. amesoreement , raisonnable- 
ment, modérément, coiiTenablemcnt ; 

— desmesure, excès, désordre, ou- 
trance, injustice; desmesurer II, ii7, 
désordonner, excéder, dérégler, débau- 
cher; part, passé peu sage, inconsi- 
déré, excessif, outré, prodigue, libertin ; 

— moison, mesure, forme; de menno 

Mesurer, mesurier v. mesure. 

MesTOlr v. veoir. 

Met T. maie. 

Métré, mattre, maître, mestre 
II, 174 et suiv., mettre, poser, placer, 
déposer, établir, employer; traduire; 
mettre Ju» II, 178. K. d. 1. V. 78, met- 
tre bas de chcTal; mettre jue F oreille 
II, 178; mettre ev» ou sur II, 178. 175. 
130. I, 109; métré en «r II, 179; mètre 
A un II, 179; comp. demetrell, 179. 

I, 117, d’oii ademetre II, 179; subst. 
ademise K. d. 1. V. 139, exception, dé- 
lai, retard; esdemetre II, 180 ; en- 

II, 180 ; eutremetre II, 180 ; mal- 
métré, maumetre II, I 80 ; prome- 
tre, prametre II, I8i; subst. pro- 
messe, pramesse II, 132, promesse; 
promittere , promissus ; promlssion 
(terre de) II, 380, terre promise; pro- 
missio; comprometre, compromettre. 


engager; compromis I. 241, compro- 
mis ; row/,rowiittrrc, eompromissum ; tra- 
metre I, 289. II, 129. 140, trans- 
mettre , envoyer ; ménager ; au part, 
passé souvent all'aiblisscmcnt de l’« en e, 

1 d'où la forme tremls; transmitterc ; ré- 
mission 1, 125, rémission; remiesio. 

Moudre v. mialdres. 

Mellr V. maiir. 

Meure v. more. 

Meurler v. more. 

MeUrtet V. ntaiir. 

Meus, meilZ v. mialdrcH. 

Meute V. niovoir. 

Meutiire v. muldrv. 

Mex^ mieux v. mialdres. 

Mex, métairie v. mauoir. 

Mex conj. V. mois et II» 3tt4. 

Mez V. manoir. 

Mezine v. meic II. 

Mî^ demi v. meic I. 

Mi pron. pers. rcg. intl. et des pn'p. 

I, 121. 123, moi; de mi pour «w/ii; rég. 
dir. en Picardie I, 123. 124, me, moi. 

Ml 9. pl. m du pron. pus. mis, v. mes 

Miadres v. mialdres. [111. 

Mialdres, mloldres, mleldres, 
mlldre, iiiiaudres, mludrcs, miuu- 
dres, mleudres, meldre, meaudres, 
meudre, melllor, niellbor, meil- 
leur, mlllor, mllleur, inelllur, nicl- 
lour 1, 103. 104. 107 adj. comparatif, 
meilleur; melior; avoir du meilleur^ avoir 
le dessus, être le plus fort; de là vb. 
comp. amleldrlr 1,104, rendre meilleur, 
améliorer ; — de meliorare dér. melio- 
rer, melllorer, améliorer, rondrcmeil- 
Icur, comp. améliorer; — adv. miels, 
mielz, miez, miens, mleuz, miex 
(mielx); melz, meuz, meus, mex 
{meU); mellz; mils, mlus, mis, 
mix (miU); roiols, mious, mios, 
miox ; mials, niinz, miaus, mianz, 
miax: muelz, muez: menus, meax, 

II, 305. 6, mieux; luelius; — super- 
latif mellesme I, io6. 
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Mialü V. miulilrcs. 

Mlaudreti v. uiialdrvs. 

NiaUK, miauz v. mialdrcs. 

Xiax, miaz v. mialdrca. 

Miche V. mie. 

Mie, mi V. mcîc I. 

Mie, médecin v. mcic. 

Mie 1, Üd6, inio, ndotte; mica; ital., 
prov. mica, raifçu; servant à reuforecr 
la iiégatiun 11, 333, 3“; vb. dér. conip. 
esiuler U. L. d. K. 388. 4U6, mettre eu 
miettes, briser, écraser. Do mica dér. 
aussi luiches ndehe, r. DC. a. v, 

Mleclne v. mcie II. 

Hiedi V. dis et cfr, meie 1. 

Miel, mel I, 149, miel; met; csp. 
miel, pruv., purt. mel, ital. nielo. Cfr. 
miez. 

Hieldrea v. minldrcs. 

Miel» V. mialdres. 

Mlelx, mlelz v. mialdres. 

Mien 1, 13U. 140. Co pronom dér. 
de Mium avec une diphthoüjçaUon fort 
régulière, ou mieux IW u d'abord eu 
mm dont Tou u dipbthougué IV avec i, 
ce qui permettrait de suppoüer que 
m*€n u été créé en Picardie. La forme 
picarde m€H (v. me«), et l’emploi de 
men, mun avec rarticle, pour le micny 
donnent lu plu» grande vraiscmblanco 
à cette opinion. Ou pourrait aussi dér. 
mim do mi avec la sulbxe cn^anu8f 
et comparer ancien, devautroin, etc. 
Cependant je rejette cette dernière éty- 
mologie , parce que: 1) avec un ad- 
jectif en anuM^ on aurait eu, comme 
partout, une forme femimne, et le man- 
que de féminin est bien constant dons 
le principe: le souvenir de ruriginc de 
mien tit sans doute rejeter ce féminin; 
2) mi et anus n'auraient jamais pu 
produire le normand me», correspon- 
dant du mim picard -bourguignon; 3) 
tuen^ euetty dérivent sans aucun doute 
et fort régulièrement de tuum^ wmih, 
et ecUc analogie parle en faveur de 


mien - uun dipbthougué. Cfr. en outre 
meie 111., scie, tetc, ou l'on voit des 
procédés semblables à celui que je 
viens d’expli(iucr. 

Mieuait V. nuit et cfr. mcic 1. 

Hier, pur V. mer I. 

Mier, mer v. mer II. 

Mlere V. nierc. 

Mieudreü v. mialdres. 

MitiUe V. meie 111. 

Mieurre v. moldre. 

MietU^ ntietU v. mialdres. 

Miex V. mialdres. 

Miez, UlieH, bydrumel; Imâ. meztum, 
traduit pur DC. hypocras et sorte de 
bière; abal. medoy tMtu^ meUt; boU. 
muUf mèc; anglo-saxon medo, meodo, 
V. Dief. U. W. II, 72. § 6. Cfr. miel 

Miez V. mialdres. 

Mignot K d. L V. I, 13U, mignon, 
joli, délicat, agréable ; odv. migaoto* 
ment II, 201, miguounement, joliment, 
agréablement; de là UÜgnotert niêmc 
famille que mtym/n, migtiardy etc.; du 
gallois mm, petit, joli, ou de l’abul. 
mmntVi, amour; suéd. mimm, aimer ? 
Gn semble parler eu faveur de la se- 
conde étymologie. 

Mil, mile, mille I, 111, niille, mil; 
mille ; inlllesme, millième; subst. mil- 
lésime; milleêimu» ; millialre 1, izo. 
millésime ; millième uuuéc ; miltiariHc. 

Mlldre v. mialdres. 

Mile V. mil. 

Mille V. mil. 

Milleeine v. mil. 

Millear v. mialdres. 

MllUaire v. mil. 

Miller v. mialdres. 

Mila V. miulilres. 

Milsodor, miliM>udor, miaboudor. 
mlNOdor. uuur.ier do prix, cheval de 
bataille; prov. milsuldor; de mille mo- 
lidorumj se. caballus. 

Mllboudor v. niilsodor. 

Hilx V. mialdres. 
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Mime T. moi finie. 

Mtmoire V, mombror. 

I Mine, mine, minière; en prov. 
mina et mena; en ital. , e»p. et port, 
mina; miner, miner, creuser; de là 
mineur II, 17T, mineur; mirnhef mi- 
n/rtilf tniuerai. On a fait remonter 
cette famille de mots au latin minare 
(DC), en roman Mfrtare ; mais pour 
établir cotte dérivation, il faut partir 
du sens fi^ré. Ainsi mirutre eottfiUvm^ 
dans la basse latinité, signifiait pré- 
parer un coup, d'où l'on aurait mine — 
dessein secret, complot, conduit secret 
pour miner les murailles d’un lieu fort, 
mine (etcavntion souterraine pour tirer 
le minéral). Cela serait très - artificiel 
et la conservation de l’t radical, au 
lien de l'e ronmn, ne s*< xplique guère 
plus plausiblement, c'est-ù-diro que l’t 
aurait été maintenu pour (lifférencior 
miner de mener, M. Dief. Celt. I, 71, 
e., après avoir fait observer que les 
Celtes ont connu de bonne heure l’ex- 
ploitation des mines, dérive tuina du 
celtique De toutes les formes celti- 
ques qu'on peut citer pour appuyer 
cette dérivation, il n’y a que le gallois 
méin qui soit adniissible; mais, afin 
d'arriver à une certitude, il faudrait 
fixer en quel rapport méin sc trouve 
avec l’anglais et le roman mina. 

II. Min p, mine, mesure de capacité; 
eniinC) bémine. mesure de ca- 
pacité cl de superficie; cfr. DC. bc- 
mina; hemina \ d’où emiuairef 

amlnage, amenage I, 222 , droit sur 
les grains mesurés ù Tbémine, ci par 
extension lieu où l’on mesurait les 
grains, halle aux grains, signification qui 
s’est conservée dans quelques provinces. 

Miner V. minp. 

Mineur t. minp. 

Ministre y. minislrpr. 

Mini.strer, admioistrer, servir, ,se- 
pourir; miniS re II, 93, ministre ser- 


viteur; de mixiêharr, minittrr; comp. 
aminlstrer 11, 89, administrer, aider, 
fournir; •ministration I, ISO, admi- 
nistration, gestion. Cfr. mestier. 

Mioldres v. mialdros. 

Miols V. mialdres. 

MIok t. mialdres. 

Mioudres v. mialdres. 

Mious V. mialdres. 

Miox V. mialdres. 

MirabilouH v. mirer. 

Mirable V. mirer. 

Miracle V. mirer. 

Mire V. morir. 

Mire, médecin v. nicie II. 

MIreor v. mirer. 

Mirer, guérir v. mcie II. 

Mirer II, 390, prov. mirar, contem- 
pler, iidmirer, voir, mirer; mita ri ; 
comp. renilrer II, 381, regarder, ad- 
mirer, contcmpler;sul)st remirell, I45, 
relâche, répit; mirable lien. 14958, 
admirable, merveilleux ; mirabHiti eomp. 
remirable, admirable; mirabiluufi II, 
356, merveilleux; cfr. merveille; mi- 
reor, miroir, propr. miraturium, a 
verbo mirari, quia in eo miramur no- 
stram effigiem; — miracle II, 42, 
miracle , merveille ; mirandum. 

Mirie v. meie II. 

Mis pron. pos. picard v. mes III. 

Mis V. mialdres. 

Mise I, 104. II, 147, arbitrage, sen- 
tence d'arbitres; enjeu, gageure; Inià. 
mita V. DC. 8. V. ; misieres, miseres, 
miseor I, 77, celui qu'on a chargé 
de suivre et exécuter une affaire, ar- 
bitre, juge, expert. Cfr. métré, mes. 

Miseor V. mise. 

Miserai Ion v. misère. 

Misere I, I06, misère, malheur; 
miteria; miserin 1. 177, malheureux, 
misérable; propr. mùn-imit; misem- 
tion 1, 83. 278, commisération; mite- 
raiio; misericors, miséricordieux ; mi- 
trrieor» (misereo - cor) ; mlsericordC 


Digitized by Google 



MIS 


249 


MUI 


1, 125, miséricorde, pitié, eumpasuon; 
sorte de poignard ; mitericordin, v. DC. 
s. V. et Ku<|. 

Mlseres v. mise. 

Miséricorde t. misère. 

MUericont r. misere. 

Mlserln v. misere. 

Hisieres r. mise 

Misme V. meisme. 

MIsodor, missoador y. milsodor. 

MlUn, moitié, milieu; mot qui exi- 
ste encore dans presque tous les putois, 
en Fmnclic-Comté moitan, wallon mi- 
tan, etc. M. Grand^agnage s. t. dérive | 
milan de Vabal. mittamo (médius). De 
là mitanier, métayer, fermier. Cfr. 
moitnicr s. v. mci. Notre mOaiw ap- 
partiendrait-il à cette famille.^ Mifainr 
est un gant où il n'y a qu’une sépa- 
ration, pour ainsi dire gant séparé eu 
deux moitiés. 

Mitanler v. mitan. 

chat; onomatopée; d'où les 
dér. mitoHt mntou ; et le comp. 

$nite; cfr. ital. micio, micia, esp. micho, 
misa, allem. miez, muta. Reman^uez 
l'ancien proverbe : Se l'une est chate, 
l'autre est miVc, R. d. Rcn. I, 6 v. 144, 
pour exprimer une égalité de senti- 
ments, de caractère. 

Hlue T. meie III. 

Mills T. mialdres. 

Mix T. mialdres. 

Hodre v. moldre. 

Moe V. meie III. 

Mo^ns V. menre. 

Moensnet v. naistre. 

Moi, muid V. miü. 

Moi pron. V. me. 

Mole, mienne r. meie 111. 

Molo, mflo, meule, monceau; de 
rntta; moilon, malliOD Ben 22064, 
meule (do foin); dér. de tnelula. Mais 
outre ce motion, encore en usage dans 
plusieurs provinces, on trouve mttloft II, 
311p lat. moyen-age muUo ^Ordéric Vi- 


tal), et quelques patois ont conservé 
mule et rnttlon. Ce mule à notre meule, 
d’où mulon, n'est iju'une autre dériva- 
tion de metula: meute, comme seule, 
reule et rule , neule , de saecnlum, ré- 
gula, nebula; et les dialectes qui ai- 
maient les formes grêles, comme le 
normand, ont employé mule pour meule. 
C'est précisément en Normandie et sur 
les contins do cette province qu’on 
rencontre muUo, mule, muion, mulot. 
Meule ne saurait dériver, pour l’idée, 
ni de Moles ni de mola, comme on t’a 
proposé. 

Moieme v. moismo. 

Moien V. meie I. 

Moienneor v. meie I. 

Moiennerea v. meie I. 

Moieu, moyeu; de moHiolus, dira, 
de modtus, prov, muiol. 

Moigne, moine v. moiisticr 

Moigne V. mener. 

Moignon I, 183, main ou bras mutilé, 
ce qui reste d’un membre coupé. Ce 
mot est probablement celtique, on le 
trouve sous la forme simple iMorl, mown, 
dans le breton ; toutefois les autres 
langues celtiques ne le connaissent pas. 

Molller, mollUer, muilUer, mnl- 
1er, mouiller I, 130. 214. 254. 264. 

369, femme, épouse; mulier. 

Mollller, mouiller v. mol. 

Molllier, femme v. raoilicr. 

I Mellon, meule v. mole. 

Mellon II, 226, moellon; dér. de 
I mntilus; répondant à l'csp. mojon, sard. 

I mullone, borne, ama.s, prov moloii, 
i amns, tas. On trouve mutuli dans la 
I l.oi dos Rip. pour aigniâer les mon- 
ceaux de terre servant de bornes. Sau- 
maise dér. motion de moelle, meduUa, 
parce que, dit -il, le moellon sert de 
remplissage dans un mur, comme la 
moelle au milieu des os. Tout cela est 
bel et bon, mais autrefois moellon ré- 
pondait à peu près à ce que nous ap- 
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prions iiicrru de Utille (brute), et au- 
jourd’hui encore il u ce sens en cer- 
tains endroits. Ainsi tnotUun a d’nbord 
si^nitié pierre coupt5e, sans fa(,-on, mu- 
tilée, trou(iuée, d'où l’idée de borne 
en espnpnol. Cfr. l'allem. bruebstein. ' 

Molnauti v. moisson I. 

Moine, moiuc V. monstiur. 

Moineiit V. mener. 

Molnet T. mciKT. 

MoIiih ▼. menre. 

MoiHf ineiH 1, 4B, mois; meuxifi; 
den tnoiêy cio lonjfteiiipR. 

Moisnel v. moisson I. 

MoIkoii T. mesuro. 

I. Moisson ly 306, moissuuf mols- 
nely moinaUH, moimau; d^rÎTi', scion 
les uns, do moifie, ü.«ù>( 1. petit moine, 
parce qu'il est u]»pclé $oiitar%u« duiis 
l:i lUblc; selon les autres, do l’abal. 
mezy moineau; mais ces étymologies ne 
satisfont pas à la forme. Cfr. le val- 
lon mohon. MoiiëoUy d’oü motiê&nrl 
et contracté moisnel y dérive du latin 
musca. Cfr, rallcm. musch, muscho, mu- 
schel, noms de plusieurs petits oiseaux, 
affiliés à moucheron. Cfr. encore dans 
Roq. les formes mousson, muskeron, 
Grand^iij^nugc mohon, et Grinim III, 
363. 

II. Moisson y moisson; molBBOtier 
I, 329, moissoner; de t/u-ssio. 

Moissoiier v. moisKon II. 

Moissuu V. moi.sson 1. 

Moitaier v. mcic I. 

Moitié, moitiet r. mcic I. 

Moitoler v. mcic I. 

Mol, mou 1, 129, 1'. mole II, 44, 
mou, temire, souple; subst. le gnts de 
lu jiimbr, d'où notre mollet; de mollh; 
d’ici inoillier, moller, mollier, muil- 
ler, mouiller I, 9»7, mouiller; pro- 
prem. motUare; eonip. amoller, umo* 
loler, umolelrr II, 268, adoucir,! 
amollir; ital. inullarc, céder; amollarc, ; 
mouiller ; mollere , terrain maréea- , 


[ geux ; — moleee 1 , 82 , mollesse, 
souplesse ; de iHollitM. 

Moldre, moire, morre, more, 
maurre, maure, motlre, maudre, 
moiirre, mienrre II, 181 et suiv., 
moudre, émoudre, aiguiser, broyer, bri- 
ser; moterc; prov. moire, csp. moler, 
comp. esmoldre 11, 18‘2, émoudre, 
uililcr, aiguiser; molture, meuture 
I, 253, propr. molitiira; molln 1, 51, 
moulin ; do molina pour mêla, v. DC. 
s. V. et les Uict. lut. ; du là molnlcr, 
mollnler, mannler I, 298. H, 3î2, 
meunier; vb. molilier, tournoyer; 
eomp. remollner, se tourner en cer- 
cle, tournoyer. 

Mole r. mol. 

Mole, moule; prov. molle, ital. nio- 
dano , esp. , port, , avec renversement 
du /, nioldc; de tHotittlu* ; vb. moler, 
moller Fl. et lll. v. 574, mouler, for- 
mer, efr. eacavi; titre mole «..., être 
fuit pour . . . 

Moleee v. mol. 

Moler V. mol. 

Moleate 1, 4II9. 11, 162, embarras, 
empêchement, opposition, tourment, 
im|uiétude ; moletlia. 

Mollere v. mol. 

Moliu V. moldre. 

Mollner v, moldre. 

Mollnler v. moldre. 

Moller, mouler v. mole. 

Moller, mouiller v. mol. 

Molnler v. moldre. 

Moire V. moldre. 

Molt V. muH. 

Molteploier v. mult. 

Molt on, iiiultun, mouton, mu- 
ton, niutun, nioton I, I74. Il, 299, 
mouton; en picard nionton, ital. moii- 
toiie, à Venise moltouc, eat. molto, 
prov. molto, mouto, moto. Toutes 
les lungucs romanes donnent à ces mots 
la signilication que nous donnons à 
mouton, et les gloses do Sebclestadt 
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disent déjà muUonca el cen’ecet. JFi- 
deri (muutous) p. 358, 34. Cependant 
les y. L. d. K. traduisent souvent aries 
par mtillun ; p. ex. dans l’exemple citd 
1, 174, le texte latin porte bovem sunm 
et arietem; au livre III, p. 141 l’um 
sacritiout un buef c un multiin, immo- 
labat bovem et aridem. Lus langues 
ecitiques ont moU dans un dictionnaire 
cornouuillais du Xlle siècle conservé 
au Musée britannique; anc. irlandais 
moll, gallois mult, breton uiaout ; mais 
on ne trouve dans le celtique aucune 
racine probable è ces mots. I,c lutin 
du moyeu-àgc niulto date du Ville ou 
IXe siècle. Le toutes les étymologies 
proposées jusqu’ici, et malgré la tra- 
duction des Ô. L. d. II., colle que Ca- 
sciicuvc indique d’une manière douteuse 
me parait le plus juste : il dérive moi- 
ton de muliluo. Il faut alors admettre 
transposition du l et permutation de 
cette lettre en n dans le picard et 
l’italien ; cfr. le nouveau provençal mont, 
mutilé. Ainsi moll aurait été, dans le 
principe, un adjectif dont on aurait 
dérivé le substantif moltoti, Cfr. l’alle- 
mand hamniel, mouton, de hunimeln, 
mutiler. — Motion était une machine de 
guerre qui a été appelée depuis bélier. 

Multure v. moldrc. 

Mon pron. pos. rég. s. v. mes III. 

Mon adv. II, 306 et suiv. 
Monceau» v. mont. 

Moneel v. mont. 

Monclaus v. mont. 

I. Monde, munde I, ü64, pur, net, 
propre; »iunr/iM ; monder, mander II, 
33 . purilîcr , nettoyer ; mundare ; moil- 
ditler, purifier, nettoyer ; deamonder, 
salir, souiller, contaminer; eamonder, 
purifier, purger; rmundare ; rcmou* 
der, repurifier. 

II. Monde, mande, mont, mnnd, 
munt, s. s. et p. r. monz, mon», iiiunz 
I, 72. 73, monde, univers, terre, nature; 


le siècle ; mun^us ; mondain, mun- 
dain I, 291, mondain, du monde ; muu- 
danus; jmticc mondaine, juridiction 
laïque; oerre mondaine, oeuvre merce- 
naire, travail d’artisan. Cfr. LC. s. v. 
mundolis. 

Monder v. monde L 

Mondlfler v. monde I. 

Moneer v. monoie. 

Moneie v. monoie. 

Monioge V. monstier. 

Monial V. monstier. 

Monlaus v. monstier. 

Monjoie, moiOoJ, petite montagne, 
colline; — sommet, perfection; — cri 
de guerre des rois de France. V.DC. 
Mnns gaudii, 2c diss. sur Joinville; 
Rayii. Gram. comp. p. XIII ; Cii. d. It. 
s. V. 

Monneste v. amonester. 

Monoie, moneie, menoie 11, 318, 
monnaie ; de uionetn ^ iUil. moiieta, prov., 
esp. moiieda; d’où moiieor H, 1Î7, 
monnayer, fabriquer, frapper monnaie ; 
propr. monctarf. 

Mon», monde v. monde 11. 

Mons, mont v. mont. 

MonKlgneur v. sendra. 

MoiiNtler, mostler, mustler, 
mouster, master 1, 50. 196. 221. 29U. 
304. II, église, cloître ; de monaeterium ; 
môtie encore aujourd’hui fort en usage 
dans le patois de Montbéliard, mùtê 
en Lorraine ; prov. monestier ; moine, 
moiguc I, 51. 292. II, 102, moine; 
prov., esp., port, mouge, fiovtoi;, ital. 
monuebo, lat. nionachus ; monial, mo- 
nians adj. c. g. I, 101, monastique; 
moniage 11, 57, 22 1 , vio monastique, 
profession monastii[ue. 

Monstre 11,66, monstre; momtrum. 

Monstrer v. mostrer. 

Mont, "monde v. monde U. 

Mont, munt, s. s. et p. r. monz, 
j mous, munz I, 82, cfr. 1, 73, mont, 
montagne; amas, monceau; m«»is(niont) ; 
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monter, munt«r 1, 83. 18 U. 190 . 282. 
Il, 110. 262. 308, monter, sYlcver; 
saillir, sauter; absolument monter à 
cheval; se porter, s’avancer; concer- 
ner, toucher, appartenir, avoir de l’im- 
portance , importer ; propr. montnre ; 
dér. montaigne, montagne, mnn- 
taliie I, 55. II, 70. 73, montagne; 
propr. montanea; montanec, valeur, 
prix, estimation; montC, munte I, 
210, montant, somme, valeur, prix, 
importance, estimation, augmentation, 
accroissement, quantité; intérêt, usure; 
montée, muiltee, ascendance; aug- 
mentation de prix ; cfr. DC. montarc ; 
monteor, montoir, escalier, embar- 
cadère; vb. comp. amonter, rehaus- 
ser, accroître; remonter I, 84, re- 
monter; sormonter, sormunter 1, 
53. 187, surmonter, surpasser, domi- 
ner, vaincre; subst. sormonte, dans 
l’expression par aormonte II, 384, par 
surcroît; — dimin. moncel, mon- 
clans, moneeaus, amas, tas, mon- 
ceau, assemblage, troupe; de monti- 
cellu»; — adv. amont, amunt II, 
270; contremont II, 270. 

Montance v. mont. 

Monte, montée v. mont. 

Monteor v. mont. 

Monter v. mont. 

Monument I, 226. II, 380, monu- 
ment, témoignage, tombeau; monu- 
mentum. 

Monz, monde v. monde II. 

Mobk, mont v. mont. 

Moquer II, 259, se moquer de qqn., 
railler; prov. raochar; du grec fjwxifr, 
ib. Selon M. Dicf. Celt. I, 81 du celü- 
<juc : kymri mociaur. 

Mor, noir , noir-brun ; de môma ; 
de là morel, morîaiis, noir; et notre 
moreUe , espèce de plante. * 

Mor V. mur. 

Morant v. mort. 

Moreel v. mors I. 


Morchel v. mors I. 

Mordre, mordre ; de tHordere ; part, 
passé mors; comp. amordre, mordre ; 
j goûter ; amorcer, attticher ; part, passé 
amors, adonné, acharné; remordre 
I, 355. Il, 166, martyriser, déchirer, 
bourreler, part, remors, aujourd’hui 
substantif. 

Mordre, murdre, murtre, meur- 
tre; mordrir, murdrir I, 6o. Il, loo. 
371, commettre un meurtre, assassiner; 
murdrlssur I, 264, meutrier; de 
l’anglo-saxon tnordJtor , homicidium, 
goth. maurthr, allmod. mord; vb. gotb. 
inaurthrjany ahal. murdrjan. 

Notre verbe meurtrir appartient à cette 
famille. 

Mordrir v. mordre. 

Moral v. mors II. 

■ Moralité v. mors II. 

More, moudre v. moldrc. 

More, moure, meure, mûre; mo- 
rum , mora ; sorte de boisson composée 
de raisins et de mûres fermentées, Imâ. 
moratum, v. R. d. 1. V. 168; moricr, 
morer, mourier, meuricr, mûrier; 
moru*. 

Morel V. mor. 

Morer v. more. 

Moriaus v. mor. 

Morier v. more. 

Morir V. mort. 

Morne II, 284, morne; prov. morn; 
d’un adj. gothique ou ahal. inconnu, 
de la famille du vb. goth. tnauman, 
être soucieux, ahal. momén, moorcre, 
anglo - saxon murtian , anglais inoru^ 
lugerc. 

Morre v. moldrc. 

I. Mors, morsure; de morsus ; de 
là morhcl, moreel, morchel, mor- 
I siaus I, 286. II, 112, morceau. Le « a 
j été tout à fait remplacé par e. Comp. 
j amorce^ d’oîl amoretT. 

I IL Mors, murs, mours II, 204, 
i 268. 362, pl. moeurs, naturel, humeur; 
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mor(t \ moral y moral; moralit; mo- trait lancé par lea machines de fçiicrrc ; 
ralite II, 1 05, moralité ; moralUa». espèce d'arbalète; notre «loiuquet (J. 
Mors, mort V. mort. Guiart II, .133 emploie mouche dans 

Mors, part, de mordre, v. mordre. le mémo sens que monehfle, A moKche 
Morsel v, mors I. se rapporte encore notre motifhtter. 

Morslau.s r. mors t. Guret avait déjà pensé à la dérivation 

Mort, mors, morz, mort, trépas ; indiquée ici, Ménage l'adopta, puis la 
mort (mort) ; morir, mûrir, murrir reji'ta à tort. 

I, .159 et suiv., mourir, tuer, faire mou- 1 Moschet, moschete V. mosche, 
rir, détruire; inf. cmpl. siibst. 11,248; Mostler v. monstier. 
part, passé empl. siibst. I, 181 le mort ; ■ Mostrance v. mostrer. 
part. prés. empl. subst. I, 209. 348 al Mostrcmeut v. mostrer. 

inuriant, al morant, à la mort; Mostrer, mustrer, monstrer, 
comp. remorlr R. d. S. .S. 502, mourir mon.atrer I, I05. 125. 143. 177, mon- 
îi son tour; — mortal, mortel, trer, indiquer, faire voir, enseigner, 
morteil, s. a. et p. r. mortels, mor- apprendre; de motitlrart, avec syncope 
tes, inortaus I, 92. loi. 2 . 15 , adj. 
gen. com. mortel, qui a mérité la mort, 
condamné a mort; mortatit; mortal* 
ment, mortelment, morteument II, | montranee , preuve ; du part présent 
370, mortellement; mortalité, mor- mostrance I, 288 , démonstration, 
talité, massacre; mortalilat; morti- action de montrer, remontrance ; eomp. 
lier, mortifier, faire mourir; fturtiji- demostrer, demustrer I, 53. II, 123. 
rare; mortifieatiou I, 374, mortifi- 
cation, mort ; mortificatio ; vb. dér. comp. 
amortir, et d'après la 1 . conj amor- I. 191, preuve, démonstration, présen- 
ter, amortir, éteindre, étoulTer, abattre. | tation, manifestation; demostrance, 
Mortal Y. mort. j demustrance , demonstranche I, 

Mortalité v. mort. I 237 . Il, 137 . 319, représentation, dé- 

Mortalment v. mort. monstration, indication, exhibition. 

Mortaus v. mort. Mot (mos, moz I, 82), mot; de 

Morteil T. mort. ItHttfirff mHttire, croù le Imù. muffum ; 

Mortels V. mort. mot de priae II, 78, «on, accord; ne 

sMort^ly mort6]meilt t. mort. parler mot II, 217; ne eoncr mot I, 
Mortes V. mort. 118; ne tinter mot II, 360; mot à ou 

Morteument r. mort. et mot, avetr tous les détails, sans 

Mortification v. mort omettre uue seule circonstance: de là 

Mortifier v. mort. motir^ déclarer, avertir, indiquer, 

Morz V. mort. spécifier. 

Mos V. mot. Mote II, 251. 385, tertre, colline. 

Mosche^ moUKahe^ mouske^ mouR* cbAtenu bâti «ur une éminence ^ le- 
que^ mouche ; de là moschety moUR- — motte. Avant de rocher- 

ket.y mouské, émouchet (à cause dos cher Torij^ne de ce mot, il est bon 
poiuts qui couvrent la poitrine do | d’indiquer les sijçnifications qu’il a 
cet oiseau); moscliete ^ monsebetey ^ aujourd’hui dans les diverses langues: 
moURketOy Imà. muaclteta, espèce de : ital. motta, terre éboulée par suite des 


14 7, montrer, démontrer, désigner, re- 
présenter, enseigner; demostrement 


du M, rétabli plus tard ; subst. mORtre^ 
plu« tard monatre, apparence, exposi- 
tion; de là mostrement, montre, rc- 
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pluicii, otr. ; «Rp., port, wot/r, IctO? tic 
terre ; esp. metà, petit nocntl qui reste 
an ilmp ; franç. motlcmc motte , petit 
morceau de terre, bute, petite masse 
faite arec le tan. I/arramenili dfr. 
l’esp. moto, noeud, du ba.sque moleo, 
petit bonton; mais on trouve aussi 
mort — môf , dans le hollandais , signi- 
fiant petite élévation, tache, faute, qui, 
avec le bavarois «tott , terre maréca- 
geuse amoncelée, hollandais mot, débri,s 
de tourbe, et le néerlandais mî/e, im'ijl. 
tas, amas, digue, semblent nous repor- 
ter ii une origine allemande. L'écos- 
sais et l’irlandais mola, mont, mon- 
tagne . sont des mots empruntés ; les 
formes ««mit, menez sont les 

autochthones pour «ions. On trouve 
dans le Imâ. mrto, mùla, et, en 

présence des significations indiquées, 
l’on est en droit de se poser la ques- 
tion : Ne faut- il pas reconnaître une 
double origine h motc dans ses diffé- 
rentes acceptions ? Mole , tertre , châ- 
teau fort bâti sur une éminence, se 
rapporte toujours, comme on peut s’en 
convaincre en voyageant dans nos pro- 
vinces, à une hauteur en eflne isolée. 
Ne pourrait- on pas admettre, en ce 
cas, mola meta, avec aplatissement fort 
commun de l’c en o? Pour les antres 
significations , l'origine allemande sa- 
tisfait niieuï îi l’idée primitive. 

Motir v. mot. 

Moton V. molton. 

Mou V. mol. 

Monllirr, mouiller v mol. 

Mouiller, femme v. moilicr. 

Moult V. mult. 

Mourc V. more. 

Mourlor v. more. 

Mourre, moudre v. moldre. 

Montre, museau, grouin ; prov. 
mor, niorr, morre; esp morro, tout 
corps rond, rm-her, caillou arrondi; 
bouche proé^nente, signification que 1 


mom-re a conservée en Franche-Comté. 
Ces mots sont sans doute d’origine 
basque: muma, colline, tas, marrutii, 
accumuler, entasser, d’où l’esp. moron, 
colline. Cfr. Moron , nom propre de 
rille, qui vient de la même source, 
W. V. linmholdt. üher die Crh. II. p. 49 . 

Monrs v. mors 11. 

Monsehe v. mosehe 

Monske, monsket, monakett* v. 

mosehe. 

Monsfer v. monstier. 

Monstrer v mostrer. 

Mont V. mult. 

Montepller v. mult. 

Mouton V. molton. 

Mont er v. movoir. 

Movable V. movoir. 

Movelr, mover v movoir. 

MoTement v. movoir. 

Movlr V. movoir. 

Movoir, mouvoir, mover, moveir, 
mouver, movir, mnevre II, 30 et sui v., 
mouvoir, agiter, remuer, ébranler, le- 
ver, commencer, se mettre en mouve- 
ment , en marche (pour combattre)'; 
venir prendre naissance, causer, exci- 
ter ; être mouvant ; relever ; de lù mo- 
vement I, 101 , mouvement, impul- 
sion ; adj. movuitle, mobile, mouvable ; 

I du part. Imâ. mûi-ila (movitus) dér. 
jmuete, mento, soulèvement, levée 
pour la guerre . entreprise militaire, 
séslition, meute (cfr. émeute il'emiorot'r) ; 
d’oii mutin, mutiner, dans lesquels I’m 
représente une contraction de ue, eu • 

corap. removoir II, .33; commovoir 
II, . 33 , commotion II, 12T, commo- 
tion , agitation ; eommolio; enmovoir 
II, 33 aussi simplement avec le sens 
de emovoir II, 16.3; ettmovoir II, 33 , 
d’où esmovement , agitation, remue- 
ment; promovoir, promouvoir; pro- 
morere. Comme l’a fort bien dit Mé- 
nage, notre trémonarer est un verbe 
formé du participe Iranmolut de trano- 
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morfrt, propr. Ir/nttmoliarr; la parti- 
cule indique la pp-andeur, l’cxcèe, comme 
dans tressaillir. 

Mox II, 2G8 contraction de mol.s, 
T. mol. 

Moyen t. meic I. 

Moyennenr v. meie I. 

Moz V mot. 

Munble v. muer. 

Mnanee r. muer. 

Muce V. muccr. 

Muceement v. muccr. 

Murer, mneier, maehier,mn.<icer, 
museler <1. 1-. d. R. 338, mnsser, mus- 
sler I. 1G7. 11, 27. 177. 36.5, cacher; 
mure , muehe , cache , cachette, lieu, 
secret : muceement , en cachette, 
secrètement ; Talion muchî. Racine 
l’abal. musjttH, dolose apere.* Cfr. 
fîrandpnpnape s. v. muchl. 

Mnebe t. mucer. 

Mnehler v. mucer 

Mucier v. muccr. 

Mnelz T. miabtres. 

Mnement r. muer. 

Muer I, 66. 221). II, 33, 48. chan- 
ger, transformer, transporter, déplacer ; 
muer ; de mutitre j «c pooir tnuer «c, 
ne pnuToir ne pas; ne pooir muer que 
ne, ih. ; mue, lieu do retraite, prison, 
cage; muler et muiez, muez I, oo, 
qui a passé la mue; mnement et 
mnanee I, 170. Il, 47, changement, 
mutation: muable II. 274, changeant; | 
mulaMiM ; comp. remuer I, 56. 169. 
287, remuer, changer, bouger, éloigner, I 
tourmenter ; ne remuer II , 32, s’éloi- i 
gner, changer de sentiment, renoncer ] 
h qqch , reculer; à remulers I. 292, 
de rechange (mutatoriusl; par re- 
muiers, tour ît tour, n'ciproquement. 

Muete r, movoir. I 

Mu 6TT6 movoir. 

Muez^ qni a la muo, v. 

niiior. 

MneZy mietiT v. mialdrPB. ‘ 


MuJ pron. poB. pl. 8- m., v. mes IIÎ. 

Mul r. r, muis R. I, .51, nioly 
muid ; de modiug. 

Muler T. muer, 
j Muiez V. muor. 

Muile T. mule. 

1 Huilier t. mol. 

Muillier v. moilirr. 

I Mnillon r. mulr. 
i Mai» T. mui. 

Muisart r. mu.sel. 

Mul I, 71. 177. ot avec change- 
ment do la liquide, inur^ mulet; tnu- 
lun; mule l, 31.5, mule; tntda. 

Mule T. mul. 

Mniger U. L. d. R. I, 66, traire; 
mufqere. 

Muller V. moilier. 

Mnlon T. moie. 

Mult, molt, mont, mut, moult 
prou. I, 181, adr. II, 308. 9; multi- 
plier, mniteplier, mouteplier, mol- 
teploier, mnitepleier I, 293, aug- 
menter, propager, multiplier; cfr. plier; 
d’oîi multipliement II, lit, augmen- 
tation, multiplication; — multittt- 
dlne II, 60, multitude; muUitudo 
(mnltitudin). 

Milite, amende; mulfa; multer, 
coniiamner à l’amende , la faire payer. 

.Mniteplier t. mult. 

Multer V. multe. 

Multipliement r. mult. 

Multiplier t. mult. 

Mnititndine t. mult. 

Mnitnn t. moltnn. 

Mnlz s. s. etp. r. de mult I, 181. 

Mlin t)ron. pos. rif;. s., v. mes III. 

Mnn (le) mien, identique arec mun, 
mon, V. mes III. et mien. 

Mlind T. monde II. 

Mundain v. monde II. 

Mlinde, pur t. monde I. 

Munde, monde r. monde II 

Hnnder t. monde I. 

Mnnt, monde t. monde II. 
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Mnnt , mont T. mont. 

Munte, mantee t. mont. 

Munt«r V mont 
XuBZ« mondo r. monde II. 

Munz, mont V. mont 
Mur, mor I, G6. Kl. et Bl. 4r>4. 
mur, muraille ; murut ; miirull , DD* 
rauz, miiraillr . mura. 

Xnr, mulot T. mul. 

Mnrail T. mur 
Murauz v. mur. 

Murdre v. mordre. 

Murdrir t. mordre. 

Mardrissur r. mordre. 

Mnre^ muirey saumure; demwWo; 
qui «l’est conservé eomme terme teeb- 



Mi et mMTiV?, efr. tiXiti'ntç et dans plu- 
sieurs patois, où il d^'sij^ne cette enu 
épaissie qui se trouve dans les ruis- 
seaux ou le déroulement des fumiers. 
Mariant v. mort. 

Morir, manir v. mort. 
Murmurement v. murmurer. 
Murmuror 1, H2. Il, 199, mur- 
murer, marmotter, fonder, se plaindre ; 

mMrmurarf ; d’où Dinmiareinent^ 

murmure . plainte , bruit qui court et 
qui se dit à l’oreille ; nmrmaroi^ 
jn’ondeur, querrllcur. 

Murmuros v. murmurer. 

Murs V. mors K. 

Martre ▼. mordre. 


Masel, mafteans, mitiiaas, face, 
Hj^ure, museau. Les provençaux disaient, 
mus et murscl, mursol, lUyn. L. R. TV, 
294, Ces dernières formes prouvent 
que «lans nos mots il y a eu syneope 
du r; ainsi le simple prov. et franç. 
serait mur», qui peut se rapporter à 
mor»u » , ce avec quoi on mord, ce qui 
mord. Verbe maser II, 284. 379, 
remanier Kxement eomme un sot, atten- 
dre vainement, s’amuser k des baga- 
telles ; romp. amuaer^ retarder, amu- 
ser. De là tnaar^ vaine attente, niaise- 
rie. retard; d’où muaag’e, vainc attente, 
retard, lenteur, inaction, oisiveté, sot- 

tiw ; — muHart, mnlHart II, 247. 

385, fainéant, paresseux, lâche, sot, 
nigaud ; d’où masardie^ paresse, fai- 
néantise, sottise, imbécillité; manar- 
der^ s'amuser à des bagatelles, fai- 
néuntiser, dont l’on dt muaarderle 
I, 178. II, 350, p.aresse, fainéantise, 
sottise, liliertinage. 

Muaer V, inuscl. 

Masgiiet) muguet; prov. mugue ; 
de tMHâcfi»* muse, parfum; uoi» tnu»~ 
çuf fte, muscade ; de là notre muçurtf 
homme parfumé. 

MasiaU8 V. musel. 

MuKser, mn»sler v. mucer. 

Master V. monstier. 

MuKtier V. monstier. 

Mu8tr6r V. mo.strer. 


Musanre v. musel. 

Mufisrder. mnsarderle t. musel. 
MiiHardle v. musel. 

MoNtirt V. musel. 

MuKCer t. mucer. » 

Mu8e T. musel. 

Museans v. musel. 


Mut. mil. s. 8. et p. r. mus, mnz I, 
297. II, 17. 7C. 160, muet; mutttt ; 
la forme actuelle est proprem. un di- 
minutif mutetui. 

\ Mut pron., adv. v mult. 

Muton. mutuii v. molton. 

! Muz s. s. et p. r do mult I, 181. 


y. 

Nacaire, naqaaire^ naquere^ in- eari. Notre tmrrr, ital. nàerhera, esp. 
Ktnimi'ut de percussion sémisphérique, , naeara, naear, est le même mot; il a 
que nous appelons timbales ; prov. ne- ‘ une origine orientale, nakdra. chex les 
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KounlcB, nacaHrh dans d’autres pro- 
vinces. Cfr. DC. Diss. sur Joinville. 
M. Chevalet dérive nacrt de rallemand 
iueccOy auj. uhnecke^ dont le eorrespon- 
dant anglais est «nail ^ ^ et non 

pas naker^ soit dit en passant; puis 
il ajoute: „11 n’est pas étonnant que 
la langue germanique nous ait fourni 
le mot nacre^ puisque nous lui devons 
également celui de V. ci-des- 

SOU.S perle. C’est là un des plus beaux 
tours de force de M. Chevalet: « dis- 
parait au lieu de se renforcer par t 
pr^fposv, 0 Hnol devient a ou r, on 
ajoute r» puis entin la terminaison 
c en italien, en espagnol et en fran- 
çais. La permutation n'est pas plus 
difficile que cela. 

Xaehe v. nage. 

Nafrer, naffrer, navrer I, 197. 

313. II, 244. 353, percer, blesser, 
navrer; de l’ahal. Mbager, ttabiger^ 
anglo-saxon uf/egar (garrrger, speer), 
allniod. nâbeVf perçoir; part. empl. subit, 
nafret, uavrelt'II, U 2 , navret I, 

181, blessé; de là navreure^ blessure. 

Xafret V. nafrer. 

Na^e^ nache^ fesse; Imû. natica, 
de natis. 

Xage^ na^er v. ncif. 

Nairier v. neif. 

Nalc V. non. 

Naienz v. néant. 

Naïf V. naistre. 

Nain ly 135, nain; naniit; prqv. ' 
non, ital nano. 

NaiKCance v. naintre. 

Naissance v. naistre. 

Naissenient r. naistre. 

Naistre, nelstre, nestre (nastre, 
nasere, naxre) II, 183 et suiv., 
naîtri- ; d'nû nals.sement,nels8enient, 
naissance; rem'r à naitientciit I, 394, 
naître; — nalscanee, naissance, 
neissanee I, 83. 3.55. naissance; noâ- 
ertilia; — comp. <lu part, paasi de 

Barguy, langue d'oVl, OloHsaire. II. 


fMiatre; annelt^ ain»neit, einzned, 
s. s. et p. r. alnnues, aliiHuez, aîné II, 
272.3 ; maiusnelt,inoensnet,ueiiu- 
net II. 273; — naïf, f. naïve, na- 
1 tif. naturel, brut; sot, simple; ftaiivns; 
— uaïtet I, 271, lieu de naissance, 
pays natal; natlvitelt I, lOl, nati- 
vité; tMiit ittu; — - naseion, nation, 

naissance, origine, nation; ntitio; na. 
tal , jour solennel ; prov. nadal, Noël, 
de ftattUi/i, d'ob également la forme 
Noifl, ainsi pour Aoc7, par euphonie ; 
cfr. Ménage s. v. Nouël; — naturo II, 
1C5, nature, penchant, habitude, cara- 
ctère, espèce, sorte ; arntma; uatnral, 
naturel I, 3^4, naturel, conforme à 
l'ordre, qui est dans la nature, propre, 
légitime, direct, vrai, véritable, Mtu- 
ralis ; uaturelment, naturellement. 

Naïtot V. naistre. 

Naïvo V. naistre. 

Nam, nan, gage, meuble; Imâ. >i4i- 
MêMMf tiamtnium; de là nantir^ de 
l’ancien norois occupatio, appre- 
heusio ; danois mih, commodum, pos- 
sessio; ollmâ. praeda ; do tmoon, 
prendre, recevoir. Cfr. esp. pretuia, 
gage, de pi'tnder^ prendre. 

Namporoc II, 386 et gloa. O. 

Namporquant v. quant I. et II, 386. 

Nan V. nam. 

Nanal v. non. 

Napo I, 320. II, 339, nappe; de 
mnppoy avec changement de m en 

Narguer, moquer, mépriser; Inm. 
naricarc, de ^*area: lubst. nargttê, 
dérision, moquerie, mépris, dér. nar- 
quois, fourbe, trompeur; et argot, 
langage des gueux. Cfr. elerquois, 
langage des savants, le lutin. 

Narquois v. narguer. 

Na.sciou T. naistre. 

Nasore v. naistre. 

Nastre v. naistre. 

Nat V. net. 

Natal T. naistre. 
ia 17 
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Xat«, natio; de tnatta , avec chan* 
gewcnt de m eu ». 

NateKt V. net. 

N»t«ït V. net. 

Nation t. naistre. 

NatlTltelt V. naistre. 

Natunil V. naistre. 

Nature, naturel v. naistre. 

Navelz v. neif. 

Navie T. neif. 

Narlle v. neif. 

NaTllle T. neif 

Narllle r. neif 

Navirie v. neif 

Narreit v nafrer. 

Navrer v. nafrer. 

Navret v. nafrer. 

Navreure v. nafrer. 

Naxre v. naistre. 

Ne v. non. 

Néant, neiant. neent, nent, ni- 
ant, nient, notant, nolana, nalenz 
II , 3.34 ; (le 14 rb. eomp analenter, 
anienter, anoianter, etc., anr'-antir, 
rendre nul, réduire au n('ant, 4 rien. 

Neeessalre, necessere, n<<coasairc, 
indispensable ; neertiarius ; necesKl- 
telt, necenalted I, iia, nécessité; 

Necessere ▼. neci ssaire. 

Neeesalted, neeessitelt v. neees- 
saire. 

Neel T. nicl. 

Neelcr v. nicl. 

Neelure r. niel. 

Neent v. néant. 

Nef V. neif 

Neg:er v. neif 

Neifllirence v. négligent. 

Negllirent, négligent, indifférent; 
neglligrnce II, lîO, négligence, indif- 
férences; Heg/(ÿe«j, fifffiîgrntitt. 

Negroce, negosce I, i83, affaire, 
négoce ; prov. negoei , negossi , esp., 
port, neguciu, itul. negozio; de nc- 
gotium. 


Negun r. uns et I, 18Î 

Neiant v. néant. 

Neler, noyer v noicr. 

Neler, nier v. non. 

Neif, nef, s. s. et p, r. nets, nés 
I, 85. 89. 1.34, nef navire, vaisseau; 
(ju’on trouve ensuite, au XVIc siècle 
surtout, sous la forme natifs nau^ comme 
en prov ; de nori's ; navIe, navelz I, 
336. Il, 283,' flotte; ftaria; aider qq», 
par terre et par narie I, 399 ; navllc. 
narllle, navllie, navirie I, 254 II, 
53, navire, flotte de guerre ou mar- 
chande , é<|uipenient d'une Botte ; de 
narilit, formé de narie; nagier, na- 
ger, neger, naviguer, conduire un 
rnisseau. ramer, passer dans un ba- 
teau; tmrigare; subst. nage, naviga- 
tion ; à nage, en naviguant, en navire, 
en bateau; cfr. noer, qu’on employait 
pour notre nager; noton I, 367, no- 
cher, marin ; dér. de naata. Quant 4 
notre mot nocher, prov. naucler, nau- 
chier, csp. nauclero, autrefois naoehero, 
ital. noechierc, que Ménage dér. faus- 
sement de narieariue, il vient, eommo 
l'indique Raynouard , de nanderue 
{vavxlti(iu;), qui sc trouve dans Plaute 
Mgl. 4 , 3, 16. 

Neif, ncigfo V. noif. 

Nelçe V. naif. 

Neir, nelremeut v. noir. 

Nels, navire v. neif. 

Nels, nés, nis adv II, .369; — 
nés que conj. II, 385; — nesun, 
nisuil pron. I, 181. 2. 

Neissance v. naistre. 

Neissenient v. naistre. 

Nelstre v naistre. 

Nekedent conj. Il, 385. 

Nel, ne le I, 134. 

Nelni V. nul. 

Neu v. non. 

Nenni v. non. 

Nenil V. non. 

Nent V. néant. 
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Neporhuee II, 386 et gloH. o. 
Neporoc II , 386 et glos. o. 
Neporquaut v. qimnt I., et II, 385. 
Nepuroc II, 386 et glos. o. 
Kequedciit couj II, 38.6. 

Ner V. noir. 

Nereir v. noir. 

Nerf, B. s. et p. r. tiers II, 342,, 
nerf ; nervua. 
îiers V. nerf. 

Ne», ne les I, 134. 
îles adv. V. neis. 

Kes, nez I, 86. 134, nez; natiis ; 
de là vb. comp. esiiaser, couper le 
nez. 

Xes, navire v. neif 
îiestre r. naistre. 

Xesiin ï. neis et I, 181. 

Net, nat, f nete, nette, net. pro- 
pr<\ pur; deni'tiV/»,; nateYt, uateSt, 
netteit II, 387, pureté, propreté, net- 
teté; de tiitiditas, 

Nete , nette v. net. 

Neu , UC le 1 , 134 
Neu, uoeud V. nod. 

Neud V. nief 

Neule, nieule II, 384. brouillard 
épais, vapeur, brume, nuée; «thula. 
Neurlsme v. nuef II. 

Neveu v. nief 
Nevod, nevo v. nief 
Newyme v. nuef II. 

NgenolIIer aphérèse pour enge- 
noiller ou angonoiller 8. v. genol, 

NI Triât. II, 105 1. pers, 8. prés, 
ind. de nier. 

NI V. non. 

Niant Y. QGant. 

Nice V. scient 
NIceté V. scient, 
yiche V scient. 

Nichier v. nijfier. 

Nief, neige v. noif. 

Nief, nies, niez I, 86, ncteu; prov. 
nepH. neI)S; de itepon ; nCTOd, neTO, 
nereu, neud I, 13C. Il, 108 , nereu; 


du rud, nepot , prov. nebot, ital. ne- 
poto ; cfr. Mén. 9 . v. neveu. 

\icl,neel, lioel , nielle, émaillc, 
Lm.i. nigellum ; n ntely niellé ; nleler, 
neeler, noelefr, iioeler 1. 3 12 , niel- 
ler, peindre en noir sur l’or et sur 
l’argent, émailler, ciseler, Ima, nigcl- 
lare du latin nigeUns (niger) ; de là 
iilelure, ueelure II. 23o, niellure, 
éniuillurc. KielUy plante et maladie des 
grains, a In meme origine. V. Ménage, 

Nleler v. nicl. 

Nlelure v. niel. 

Nient V. néant. 

Nier V. noier. 

Nies, niez v. nief 

Nlenlc V. nculc. 

Niger v. nigier. 

Nlgler, niger, niehier, nicher ; de 
nidificarf. 

Ni» V. neis. 

Nisun V. neis et I, 181. 

No V. non. 

No 9 ne le I, 135. 

No 9 noeud V. nod. 

No 9 nous, notre v. nos. 

Noals, noaus, noauz, nualz 11,370, 
pire, moins; nuelllos 9 mauvais, mi- 
sérable, nuisible; de 

Noaus 9 iiuauz v. noals. 

Nobile, noble II, IU6, noble, illus- 
tre, distingué, renommé; nobili$ ^ HO« 
bilemeiit. noblement I, 405, noble- 
ment, avec distinction ; noblütet, no« 
billte, liobletc II, 230, noblesse, gron- 
I deur; nobititaê; noblece, noblechelT, 
|16t. 300, chose qui convient ù un 
homme noble, distinction, grondeur, 
magnificence ; nobillter, anoblir; »o- 
bititare; nobller, nobloier, briller, 
éclater. 

Nobilemcut v. nobile. 

Nobillte, nobllltet v. nobile. 

Nobiliter V. nobile. 

Noble V. nobile. 

Noblece 9 nobleche v. nobile. 

17 • 
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Noblement v. nobile. 

Noblete v. nobilo. 

Nobller r. nobile. 

Nobloler v. nobile. 

Novaillefi v. noces. 

Noeelement v. noces. 

Noeeler v, noces. 

Neees, noehes, nueehes II, 312. 
R. (1. 1. V. 306 , noces; nuptiae ; Tb, 
noeeler, noeier, noçoler, nochoier 
II, 162, épouser, se marier, célébrer 
des noces ; propr. mtpttare , dans Ter- 
tull. nuptare; noçallles, noces ; propr, 
nuptialia ; llOCelcment, noces 

Nocher v, ncif. 

Noehes v. noces. 

Nochoier v. noces. 

Noeler v. noces. 

No<Joler v. noces. 

Noetumal v, nuit. 

Noetamell,''noeturuelz v. nuit 

Nod, no, nn, neu P. d. B. v, 2260, 
noeud; tiodxs; noer, nner, nouer, 
attacher par des noeuds ; nodare. 

Noe V. nuit. 

Noef V. nucf II. 

Noël (fête de) v. naistre. 

Noël V, niel. 

Noeler, noeleir v. niel. 

Noellé V. nois. 

Noer, nouer v. nod. 

Noer II, 255, nager; de tMtare, arec 
affuibli.ssement de Va en o; v. nager, 
qui s’employait dans un autre sens ; 
comp. tresnoer O. d. D. 8091 traver- 
ser à la nage; iranmafare. 

Noevimc v. nucf II. 

Nof V. nuef II. 

Noflme V. nuef II. 

Nofme V. nuef II. 

Noi V. nos. 

Nolal V. nois. 

Noiaiiz, nolaut v. néant. 

Nolel, nolelé v nois. 

Noient V. néant. 

Noter, nier v. non. 


' Noler, iieier, nier 1. 308. 383. II, 

I 276 , noyer, .se noyer; pro>. negar; 
de mcare; cfr, Mén. noier et nover. 

Noif, neif, nief I, 62. II, 226. 348. 
neige ; de nix (nivis) ; prov. neu, nieu ; 
neige y de niveus, uivca. 

Noir, noire, neir, ner II, 121.213. 

, noir, sombre, obscur; niger ; adv, noi- 
iremeiit, neirement II, 14 7, noire- 
ment, méchamment ; noircir, nercir 
II, 121. 362 , noircir, devenir noir; 
nigrrecere ; prov. negrezir, esp. negrecer. 

Noircir v. noir. 

Noire V. nuire. 

Noirenient v. noir. 

Nois, noix; nux ; noial, noiel, 
nueil, nual I, 62, bouton, noeud, ce 
qui sert à attacher ; notre noyau ; de 
nuealia ; prov. nogalh. cerneau ; Iioielé, 
noellé, nueillos, noueux, plein de 
noeuds. 

Nolsable v. nuire. 

Nolsance v. nuire. 

Noise, nose I, 75, 193, noise, que- 
relle, dispute, bruit; prov. nausa, anc. 
esp. nosa, noxa ; selon Scaliger, Mé- 
nage, Rayn. L. R. IV, 329 de Moxa, 
noxia, mais la forme provençale de- 
; mande «m, et cela nous reporte à nau- 
aea, dégoût, malai.se, d’où mauvaise, 
humeur; de là noiser, noser, noi- 
sier, nosler II, 250, avoir noise, con- 
tester, quereller, faire du bruit; inf. 
cmpl. subst. I, 396; adj. noisos, nol> 
seux, querelleur; prov. nauzos. 

Noi.seinent v. nuire. 

Noiser, noisier v. noise. 

Noisciix, noisos v. noise. 

Noisir v. nuire. 

Noit V nuit 

Nolai V. nul. 

Nom, iium, noun, noune, nau, 
s. s. et p. r nons, nums 1 , 78. 5ü, 
nom ; nomen ; avoir notUy avoir à nom, 
avoir nom; nomcr, nommer, iiu- 
raer, noumer I, 57, nommer, appeler, 
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di=sign(>r MumiHrtrc; du là nomee- 
in«nt, nummeement II, 33R, nummé- 
mciit, cil particulier; nomniee, dé- 
nombrement, déclaration faite au soi- 
;;ncnr dominant de tous les Kefs, droits 
et héritn;;e8, qu'on reconnaît tenir de 
lui ; comp renom, renom, réputation ; 
ronoiiimee, renumee I, I6fi. 368, 
reiiOHimée, récit; prov. renomada, ital. 
rinonmta; renomcr, renumer I, 386, 
renommer, célébrer, réputer ; somoin, 
searnoin, surnum, surnom. 

Nombre, nonbre, numbre 1, 73, 

nombre; dénombrement; tas, amas de 
chosc.s de meme espèce; mmenu; 

nombrer, nonbrer, numbrer I, 72. 
178, compter, énumérer; nmnerare; 
comp. anombrer, anumbrer I, si, 
énumérer, faire le dénombrement, pas- 
ser en revue. 

Nombrer v. nombre. 

Nomer, nommer v. nom. 

Nummee, nommeement v. nom. 

Noiii|ioroc II, 386 et glos. o. 

Non, nun, nu, no — nen — naie 
II, 123 — neuil, nenal, nanal — ne 
— ni II, 332 et suiv. ; ne que conj. 
II, 38.'i — noter, neier, nier I, 210. 
400. II, 3, naler Komv. .670, 30, nier, 
contester, refuser; negare ; la forme 
mier est sans doute duc à l’influence 
de tmif ; comp. denoler, deneler II, 
51. dénier, refuser, assurer le contraire, 
renier; denegart; renoler, reiieier I, 
226, nier, renier, désavouer, renoncer; 
part. pas. enipl. subst. renoié, renelé 
I, 1.65, renépat, perflde, sans foi; do 
là renoiement , reiieiemeut, action 
de renier , perfidie, trahison ; ronoit, 
renoiR I, I61, renelt I, 307, perfide, 
traître, renéf[at ; propr. adj. cmpl. sou- 
vent sub.st 

Non, nons, nom v. nom. 

Nonante v. nuef II. 

Nonbre, nonbrer v. nombre. 


Noncer, noncler, nonchier, nun- 
eer, nuiicler, iiunzer I, 71. 134. 190. 
283, annoncer, faire savoir, apprendre, 
iudi(|uer, marquer; de uttneiare; non* 
tiation 1, 106, annonciation, nouvelle; 
comp. annoncier, annuncler, anou- 
^ ceir I, laO. II, 58, annoncer, rap- 
’ porter ; anmtiiUare ; de là anontlon, 
I anuntion II, 184. 196, annonciation, 
pour le latin tnmmcmlio ; renoncer, 
rapporter, annoncer; renoncer; renim- 
eiarc ; prononceir, prononcler, pro- 
nontler I, 239, annoncer d’avance, 
prédire, prononcer, décider, blâmer. 

Nonchaloir v, chaloir. 

Nonchier v. noncer. 

Noucier v. noncer. 

None, la 9e heure du jour, v. nuef II. 

None, nonne v. nonne. 

Nonfei V. foit. 

Nonnain v. nonne. 

Nonne, la 9e heure du jour, v. 
nuef II. 

Nonne, none, noune, reli;;icuse, et 
nonnain , d’abord forme de régime, 
mais qui s’employa de très-bonne heure 
comme sujet; de nontm (uonnus), ex- 
pression do respect. V. ÜC. s. v. non- 
nus et Mén. 8 . V. nonnain, 

Nonporhuec II, 386 et glos. o. 

Nonporquant v. quant et II, 385 

Nonportant v. tant et II. 385. 

Nonpruee II , 386 et glos. o. 

Nonques v. onkes et II, 3ll.j 

Nonsaeliance v. savoir.^ 

Nonaaehant v. savoir. 

NonRHTOir v. savoir. 

Nontiation v. noncer. 

Nord, nort, nortii I, 252. U, 365, 
nord; de ranglo-sa.tun nordh, anglais 
ftorth f island. »ord, ib. ; cfr Schwenk 
D. W. Nord; »ord-cnt II, 252. Cfr. est. 

Nore, bru; de nuia. féminin formé 
de n«n«. 

Noreture v. norir. 

Noriqon v. norir. 
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Norir, norrir, nurlr 1, ï» 6, etc., 
nourrir, .ulinicnter, entretenir du néces- 
saire, élever; nutriVr; norrit, narrlt. 
nourri , ». ». et p. r. norrin , norrlz, 
nurriz II, 371, familier, courtisan, 
domestique ; nutritu) ; noriçon , nor- 
rit;on, nourriture, éducation, instruc- 
tion; nutrilio pour nutricatio; nor- 
riKMeoieut. nourriture, aliment ; nori- 
tnre, norrlture. norreture II, 22 », 
nourriture , bétail qu'on nourrit et 
élève; maison, famille, éducation. Notre 
mot nourrain est pour nourrin, prov. 
noirim, de Hutrimm. 

îioritiire v. norir. 

Norois, norvép:icn ; fier, hautain, 
orgueilleux, par extension, idée prise 
du caractère des peuples du Nord; 
de Xotregr , Norvège. 

Norreture v. norir. 

Norritjou v. norir. 

Norrir v. norir. 

Norris, norrit, iiorriz v. norir. 

Norrissemeut v. norir. 

Norriture v. norir. 

Nort, nortb v. nord. 

Nos 1 , 136 , ne vous. 

Nos , nus, nous s. et r., en Picardie 
s. no , noi , nou, r. nos , nous, pron. 
pers. 1. per», plur, m. et f. I, 121. 125, 
nous ; nos ; itul. noi ; nostre 1,141 
prou. pos. 1. pers. ni. et f. , notre, nos; 
avec l'article le nôtre, les nôtres ; no- 
•1er, noifra; ou apocopa d'abord ce 
pronom en nos( (cfr. II , 405 vostre), 
puis en no>, et dans les dialectes bour- 
guignon et normand où U était repré- 
senté par s, ou en fit autant pour le 
si, afin d'indiquer la suppression du t, 
et non pas seulement, comme je le dis 

l, 125, afin d’avoir un nioreu de 
distinction entre nos, nous et noz, notre. 
La Picardie ne connaissant pas cet 
usage du z, écrivit avec s; mai», par 
contre, elle distingua le s. ». et p. r. 

m. qui faisaient nos, d'oü noHS^ du 8* 


r. et p. s. m. qui faisaient no, d’où 
non. Le sing. s. f. avait nos et no. 
Xoz . nos , etc. , avaient le même sens 
que notire, et ils prenaient l’article, 
V. I, 141. La forme picarde sios est 
celle que nous avons admise dans la 
langue fixée. 

Nusclie, iiuHche, noche, nonche, 

boucle, fermoir, bracelet; Imâ. niuca, 
de l'abal. nuica , boucle , d’où nutkU, 
ib., allmâ. nüachel, allmod. nuzch. 

Nose V noise. 

Noser, nusier v. noise. 

Nostre V. nos. 

Note II, 28U, note, marque; air, 
chant; nota; noteir, noter I, 160 , 
noter, dénoter, indiquer, remarquer, 
regarder, taire des observations ; chan- 
ter, fredonner ; notare. 

Noteir, noter v. note. 

Notoii V. ncif. 

Nou I, 135, UC le. 

Nou V. no». 

Noumer v. nom. 

Nouii, noune v. nom. 

Nourruin v. norir. 

Nourri v. norir. 

Noun v. no.s. 

Noraln v. nuef II. 

Noveal v. nuef I. 

Novel, norele v. nuef I. 

Noveler v. nuef I. 

Novelcrle v. nuef I. 

Noveller v, nuef I. 

Novelltelt v. nuef 1. 

Noveme v. nuef II. 

Novice V. nuef I. 

Novlcl Y. nuef I. 

Novîex V. nuuf I. 

Norlmc v. micf II 

Novlse V. nuef I. 

Noz V. nos. 

Nu, dépouille V. nud. 

Nu, noeud v. nod. 

Nu V. non. 

Nu 1 , 135, ne le. 
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NlUll V. nais. 

NuiUz V. iioals. 

Nud, IIU [, 34G. H, 2.GG. 371; IIU, 
<l^pouill<<; sinipla, sans cxiniriaucc; (le 
niu/na , denuer, desnuer II, 139. 37 1, 
dénuder, dépouiller, dépourroir, mettre 
ü nu, dénucr; esnuer II, 233, dé- 
pouiller. 

Nne 1, 5U, nue; nubet; ttnubli I, 
351, couvert de uuuges, sombre ; dér. de 
ttubihta ; de fiHe vient mur ; d'ou nuavee. 

îfueche» v, noces. 

I. Xaef, s. s. et p. r. nues, neuf, 
nouveau , (jui n'a point encore servi ; 
miun; norlse, novice II, 319, novice; 
ttovicuu i novel, noviel, noveal, no> 
ïle.\, iinvel I, 02 . 100. 184, neuf, 
nouveau; novrilua ; tir nuiel I, 233, de 
nouveau; uovele , nuvele I, 48. 50. 
184, nouvelle, bruit, rumeur; notella; 
novelcric, guerre, tjucreUc; noveli- 
teit I, 272, nouveauté; innovation; 
trouble dans la possession de qqcb. ; 
micMiiat; noveler, noveller, nuve- 

1er, entendre ou iippremlre deâ iiou- 
Yellc*», rneonter; changer, aimer le 
chaiigciiicnt; uoveltarei comp. rCUO- 
Teler, renuicler 1, 350. 289, renou- 
Tt'ltT, rwonimencer, rajeunir; avertir, 
faire part de qqeh. ; novellcr, DOTO- | 
1er, nouveau, qui respire la iiouvcRUté; j 
ineipérimentc, timide; propr. | 

lariua. 

II. Naef, nof, noef 1 , 108. 109 , 
neuf; norrm; noveme , naeTime, 
noevime, uueTlsme, neuvlKinc, 
nuefine, nofme, nofime, ncwjme, 
novinie, nueme I, U5, neuviume; 
avec la terminaison iW, calquée sur 
septime, etc. ; noTaln I, 116, neuvième. 
— Noue, nonne I, ii9, la oc heure 
du jour dans les cloîtres, ainsi trois 
heures après>midi, à prendre le lover 
'du soleil à six heures du matin; de 
nona. N<m€ signifiait aussi région, 
peut-être servait-il & désigner le cou- 


I chaut. Ce mot s'est comservé dons 
I plusieurs putois, p. ex. en Francho- 
I Comté noùu€y avec le sens de l’heure 
I du goûter, le goûter iiiOme, d'où le 
verbe noùutr. — Nouaut^ I, 109, 
ROiiuiite ; nouaÿiuta. 

Nucfmc V. uucf II. 

Nuell V. (lois. 

XuellluH, mauvais v. noals. 

X’uelllUG, noueux v. nois. 

Nueme v. nuef II. 

Nuer, nouer v. nod. 

Nuer V. nue. 

Nues 8. 8. et p. r. de nuof I. 

Nnevlnie, nuevlsme r. uucf II. 

Nuire, uure, iiulslr, nolsir, noire 

Il , 251 -2, nuire, dommager, prcjiuü- 
eicr ; prov. nozer , ital. uuocere , anc. 
csp. nucir; de là ttolsemeut, uulse- 
I meut 11, 86, tort, préjudice, dommage, 
perte ; amende pour le dommage qu’on 
a fait; uuiseor, uuiseur, qui nuit, 
ennemi, adversaire; nuisublc, UUi> 
sable, nuisible; — uolsunee, nul- 
sanee 11 , 239 , dispositiou à uuiro, 
action do nuire, préjudice; de «oern- 
tia; — Innocent I, 2 G 2 , innocent; 
mnornit ; InnoCCBCe I, 89, innocence ; 
imucentitt. 

Nuis V. nuit. 

Nnisable v. nuire. 

Nuisance v. nuire. 

Nulscment v. nuire. 

Nuiseor, uuiseur v. nuire. 

Nulslr ï. nuire. 

Nuit, nolt, s. s. et p. r. nnlz, nuis 
I, 83. 290, forme des bas temps DOe, 
nuit ; veille , le jour qui précède une 
fête; le couchant; prov. nuit, noich, 
csp. nochc, ital. nutte, port, noite; 
noz , Hoetii ; meic nuit, mie nuit I, 
118. 120, minuit; adv. contp. BUUlt, 

annuit, ennuit II, 297 ; auquennit, 
jenquenult 11, 297 ; vb. uuiter, nul* 
tier, presque toujours sous la forme 
de composé anuJtcr, anultier II, 
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S76, anuiter, faire nuit; ital. notUrc, Valencienne* 55 un autre er,u„„le); 
annottare, pruv. anuehir; inf., et part, nului, nullul, nulli, notai — neluî 
prfu. anultant I, 119, empl, subst.:'l, 183 . 4 


annitemont R. d 1. V. 283, tomWe ' 
de la nuit; noctoraal, noctnrnell. i 
«. ». et p. r. Doctnrneiz II, 11 . 3 . 370 , 

nocturne, de nuit; nocturvaiii (Sid.);i 
nuitanmiont , de nuit, nuitarament; ^ 
de nueUnte mente ; nultantro, de nuit, 
par nuit, nuitamment ; Iraâ. nortanter, \ 
qu on forma sur le modèle de cunctan- 
ter, sans aucun doute d'après la forme 1 
française; car noctanter n’est pas néces- 
saire pour l’étymolopie de uuitanirt ^ , 
celui-ci peut fort bien dériver de Tabla- . 
tif noclanit, comme soventro, sooutre 
dér. de sequente. 

Nuitamment v. nuit. I 

Naltantrc v. nuit. 

Natter, noitler r. nuit. [ 

Nalz V. nuit. 

Nul, note, s. ». et p. r. nots, nuz, 
nns, ntnas t, 182. 3, nul; «uUtu (,«. 1 
«7, ni-ut V. 1,183 il la note, et Kr. d. 


Nultl y. nul. 

Natal, nattai v. nul. 

Nuni, num» v. nom. 

Numbre, numbrer v. nombre. 
Numer r. nom. 

Nammeement v. nom. 

Nnn V. non. 

Nun, nom v. nom. 

Nuncer, nuneier v. noncer. 
Naniz V. 1, 182. 

Nuns V.- uns et i, 182. 

Nunzer v. noncer. 

Nure V. nuire. 

Narir r. norir. 

Nnrrlt, nurriz v. norir. 

Nus V. nos. 

Nus, nul V. nul. 

Nuïel, nuvele v. nuef I. 
Nuveler v. nuef 1. 

Nuz, nul T. nul. 


0 . 


O interj. Il, 402. 

0 pour au, V. I, 51 . 

0, OC pron. Serm, et II, 318, ce, 
cela; comp. prép. et adv. aTOC, avoCC, 
OTOC, etc. II, 344; adv. poroc, poruec, 
pruec, etc. II, 3 1 8 ; conj. ncporoc, 
neparoc, uamporoc, etc. II, 38fi; 
senoc, senuec, sonoec, etc. II, 324 . 
0 prép. V. od. 

0 adv. où, T. II, 285, I 

Oal V oïl. I 

Oan V. an et II, 275. | 

Obedienoe v obéir. 

Obedtent v. obéir. j 

Obéir 1, 1*7. 222, obéir, se soumettre, 
s’engager; oMirc; prov. oliedir, obe- î 
air, ital. obedire, csp., port, obedecer; 
obedtent I, 82. 163, obéissant, sou- ; 
mis; oWiVni; obedlcnce 1, 389, obéis- : 


j sance , soumission; obctiietitM ^ cump. 
Inobedleilt I, 74, désobéissant, in- 
i soumis. 

Ober v. obier. 

t Obier, liober, ober, se mettre en 
mouvement, quitter sa place, s’en al- 
lier, sortir; mot celtique: kymri ah, le 
sortir, la sortie. 

Oblation, oblatiau I, 52, oblation; 

oblafùi. 

Obll V. oblicr. 

Obliement v. oblier. 

Oblier, oublier II, 330, oublier, ne 
plu» penser, ne pas se rappeler; t’ohlier 
II, 46, s’oublier; fréquentatif de ohli- 
risci, niliiH»; do là oblleiuent II, 280 , 
action d’oublier, oubli. Quant à la 
fonne olblie (Et il enprcnt moult grant 
IbUe, I Qui por les chiens le roi olblie. 
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P. d. lî. V. 619. 20), clic rappelle l’espa- 
et le portugais ohidar^ oîi le l 
c«t transposé ; mais il est double dans 
le fran(,ais, et peut -être o/Wi>r est-il 
retravaillé sur une forme oh le o sY- 
tait déjà affaibli en ou. Subst. obU, 
oublif olbll I, 392; obllos, obliOlU), 
oublieux. 

OblioSy obllous V. oblicr. 

ObHCur, oscar I, 89. 220. Il, 252, 
obseiir; (dutcuna; obscurcry obscurcir, 
devenir obscur; obêct4rarf; obsciirtclt^ 
oseurted I, 75. 212. 11, 394, obscu- 
rité; ûbucun'tas. 

Obscurer v. obscur. 

Obseurtelt v. obscur. 

Obhtinatiou I, 220, obstination; 

obgtinalio. 

Oc V. O prou. 

Of camion, ockeson, oklsoii, ochoi- 
son, achoison, achuisoii, aeheson I, 
49. 124. 163. 216. 240. 314. Il, 31. 3.3, 
oocasîon, caiLsc, prétexte, mutif, faute, 
manquement, ditfiealté, aecuftalion, que- 
relie ; de oceiuio, prov. occasio, ocaizo, 
ocliaizo; rb. ocoisonner, aeboison- 
ner, achalsonner, aceuzer, reprocher, 
vexer, tourmenter. 

Oeoident I, 189, occident; occident. 

Oecir T. occire. 

Oeelre, orirc, ocliire, oehiire, 
oelerre, oocir, oscire II, 186 et suiv. 
293, tuer, faire mourir; comp. roeire 
II, 188; putreoeirc H, 188; paro- 
cire II, 188; occise II, 390, tuerie, 
massacre; — occision,ocislun, orhls* 
slon I, 59. II, 279, tuerie, raas.zacre, 
meurtre; occitio; occisercs, occlscor, 
et avec ch, meurtrier, homicide; occi- 
lor. Molière a encore fait usage de 
oceiMur dans L'Etourdi III, 5. 

Occise r. oceirc. 

Occlscor, occisercs v. occire. 

Occision V. occire. 

Océan II, 76, océan ; occanu*. 

Oebe, oeber v. oschcr. 


I Ochire. ochirre v. occire. 

I ^ 

Ochission v. occire. 
Oeboison v. occasion. 
Oelerre v. occire. 

I Oclrc V. occire. 

Ocisiun V. occire. 

Ockeson v. occasion. 
Ocoisonner v. oeeasiou. 
Octante v. oit. 

Octobre v. oit. 

I Od, ot, o prép. II, 343. 

t OdII V. oïl. 


Odor, odour I, 185. 217, odeur, 
senteur; odor; odoros, odorant; odorut. 

Odoros V. odor. 

Odonr v.' odor. 

Oe , oue , oio ; prov. auca ; selon 
Ménage do anca , contracté de arien, 
dér. de arit. C'est dans le sens de 
cette étymologie que les glos. de Phi- 
loxène portent auea, nrqior. L'oie 
étant l'oiseau doniesti((UC le plus utile 
de cette classe, a requ ce nom géné- 
rique , comme on a vu plus haut les 
boeufs et les vaches porter surtout 
le nom d’animal (v. almaille). Üini. 
oi’se». C’fr. oisel. 

I Oef, onef, nef, s. s. et p. r. ocs, 
i ues, OUCS I, 96, oeuf; de ocum. 

1 Oeil v. oil. 

I Ocl V. oil. 

I Ocis, besoin v. oe.s 
I Oens, eux I, 132. 

Ocor v. oïr. 

Oerres v. oïr. 

Ocs V. oef. 

Oes, ues, eus, wes, oue.s, us, os, 
culs, OCis I, 95. 96, besoin, usage, 
service, profit; ital. uopo, anc. esp. 
huevos; do oput. 

Ocs, eux I, 133. 

Oerre, oyire, uevre, ovre I, 48. 
170. 175, oeuvre, ouvrage, chose, action, 
alTaire: opéra, laitier oerre, cesser; 

I ovrer, uirer, overer, uverer I, 79. 

I 210. II, 346. 364, faire, ouvrager, agir. 
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traviüllcr; operari ; ovnil^ne, OTe- 
raifrne, urerainc I, ;i30. 352. II, 62 , 
oeuvre, ouvrage; oTcrler, ovrler II, 
354, ouvrier, artisan, manoeuvre; ope- 
rariiit; CTree, oeuvre, om-rage, autant 
<lc vigne que peut en labourer un homme 
dans un jour; Imâ. operata. Cfr. ocs. 

OfTeildu T otfendre. 

OITendre, offenser, outrager, blesser; 
contrevenir, pécher contre les lois et 
les coutumes ; offnetgre ; part, passé 
oITendu empl. subst., coupable, cou- 
pable d’olfense; oITentflon, olfcn.se, 
outrage; offennio. 

OfTensloii r. offendre. 

Offerende v. offrir. 

OITerre v. offrir. 

Offlee II, 34. 234. office, état, pro- 
fession, emploi; cérémonie religieuse; 
ofücialité, cour ceelésiastii|ue; offieium. 

Offrande v. offrir. 

OITrer v. offrir. 

Offrir, offl-er, offerre I, 403. 9. 
offrir, pré-senter; aller à l'offrande; 
«ferre; offrrcndc, offrande I, 387. 
400, offrande; du bas-latin ofernida; 
vb. conip. poroffrir Cli. d. S. II, 145. 
U. d. 1. V. 292, offrir, présenter. 

OITroit) V. orfrois. 

Ofln V. alfin. 

Oll, ohl iiitcrj. II, 402. 

01 V. bui et H, 296. 

Oidme r. oit. 

Ole V. oïl, 

Oiiirueinent v. oindre. 

OlgTire V. oindre. 

OYl, oal, ouall, ol, odtl, awil, 
oie n, 309. 10. 407 et suir., oui Qu'on 
se ranj:e îi mon opinion sur rorigine 
de cet adverbe, ou qu’on la rejette, il 
«*cn est pas moins vrai que celle de 

Duchat, admise pur Raynonard et 
M. Die* , est tout à fait fausse. Le 
mampie complet d’une fonuo diphthon- 
guée est une raison sans réplique con- 
tre la dérivation de hoe. Si l’on m’ob- 


I jccUiit que, par suite de sa fréquence, 
j cet adverbe n pris de très-bonne heure 
une forme invariable en o pur, je ré- 
pondrais en montrant d’autres dérivés 
de hoc qui étaient d'un usage tout aussi 
fréquent et qui néanmoins ont été diph- 
thongués. Ensuite, je le répète, com- 
ment expliquer aicil par hoc illud? 
lUynouard et M. Diez ont tout à fait 
négligé cette forme, bien qu’elle no 
puisse guère leur avoir échoppé. M. 
(îrandgagnage décompose le wallon 
atcoit oui, en traï=:oui et a préposé 
pour donner do l’appui à la voix. En 
comparant atcil et awoij le savant et 
eonseiencieux autour du dictionnaire 
do la langue wallonu se convaincra 
sans doute que ce n’est pas là une 
explication admissible. 

Oll, oyl, oely uelÿ oeil, uell 1, 89. 
ÜO, lex, Ix, ex I, 92 (pour les autres 
variantes voyez les pages indiquées), 
oeil; oenUt»\ comp. 6ntroll. entr’oeil, 
espace qui sépare lo.s yeux ; avO^ltS 
areule^ aTule 1, 126. II, 190, aveugle; 
vb. avoigler , aveuler , aveng’ler, 
avugler I, 68. 178. II, 13. 69. 277, 
aveugler; d’où adv. aTOgleeinent, 
aveuglement; subst. aTOglement I, 82, 
aveuglement ; avculeteit 11, 277, aveu- 
glement; do ub-oculus, ital. «roro/o, 
quoique cette dérivation soit un peu 
douteuse (]uoiit au sens, puisque ab- 
oculus siguitiû sans yeux. 

Olle, ollUs oie I, 251. 327. II, 207 , 
huile; oleum; olive I, 174. II, 366, 
olivier et olive; oih'a, oliver II, 221, 
dans le texte latin olicetum (olivaie), 
ainsi , supposé la traduction littérale, 
lieu planté d’oliviers, otivarium; sinon 
olivier, oUvariu». 

Oindre, olg-nre, ningdre II, 236; 
au cumrneneemciit du XI Ve siècle aussi 
d'après la Ire conj. ODgrler; do là 

olgnenient. uinnement, onghement 

II, 118. 241, action d’oindre, onguent, 
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liiiimcnt, purfum; comp. enoindre^ 
onuiniirdre II, ‘^36, part pas. enoiiit, 
ennint II, 145, cmpl. subst. arco le 
sens que uuus donnons à oint; pa* 
roilldre, oindre, imbiber; — ouctiou, 
unetion I, 215. 234, onction; unetio. 

Oiine V. oit. 

Olr T. boir. 

Oïr, ouïr I, 3C6-72, ouïr, entendre, 
écouter; atuiire; proT. uuzir, ital. udire; 
oerres, oeor I, 77, oïant, écoutant; 
auditor; eonip, trcsolr^ entendre dis- 
tinctement. Xotro mot audience, au- 
dientiu, s'employait souvent autrefois 
dans le sons de assemblée qui écoute 
pour auditoire, et de action d’écouter. 
V. Molière, D. G. d. N. II, 1 . 

Olre T. erre. 

Oirer, olrrer v. erre. 

01s V. huis. 

Oiseals V. oiscl. 

Oiseaus r. oisel. 

OIsel, oisiel, oysel, olsiaus, oise> 
als, oiseaus, olscus I, 9tl, oiseau ; ital. 
uccello, augcllo, prov. auzel; i\c aueella, 
aueilla contracté de aeicelta; Iniâ. avec 
changement de genre arieellus, aueeUuè, 
gloses iTipoe'ti'o»', v. Ménage s. v. oiseau; 
vb. oiseler II, 3 12 , chasser au.x 
oiscau-x, fauconner; — sauter comme 
un oiseau, tressaillir de joie; plus tard 
siffler qqn. , se moquer de lui; dim. 
oiselet, oiselon, oislion I, 9» , oise- 
let, oisillon; prov. auzelct, aozelo. 
Cfr, oe. 

Oiseler v. oisel. 

Oiselet T. oisel. 

Oiselon T. oisel. 

Oiseus T. oisel. 

Oisevie V. oisos. 

Oisiaus V. oisel. 

Oisiel V. oisel. 

Oisilon V. oisel. 

Oisme V. oit. 

Oisos, oisous, oysous I, 83. II, 
352, oiseux, inutile; otiasns; oisose* 


I ment , oysousement 1 , 4C , oiseuse- 
ment, inutilement, sans but; oiserie, 
paresse, lâcheté; dérive de otium, com- 
me notre oisif. 

Oisosement v. oisos. 

Oisous, oisousement v. oisos. 

Oisserie v. buis. 

OLssier v. huis. 

Oissir V. issir. 

Oissue V. issir. 

Olst V. ost. 

Oit, wiet, wlcht, wit, rit, huit 
I, IU 8 . 109, huit; octo; oytlsiue, hui- 
tisme, trilisme, uitisme, ultime, 
uitiiie, oitine, oidme, oisme, cime, 
uline, utime, utLsme I, 114, hui- 
tième; oitain, uitain 1, 11 6, huitième; 
oitauve, huitième; ecrai'Hs; prov.oetau ; 
octobre, octobre; oeloier; oitante, 
octante, vltante, huitante 1, 109 , 

quatre-vingt; uetoginta. 

Oitain V. oit. 

Oitante v. oit. 

Oitauve V. oit. 

Oitme V. oit. 

Okison V. occusiuD. 

01 T. OÏL 

Olbii, olblier v. oblior 

Ole V. oilc. 

Olifant, oliphant H, 378, ^kpbant; 

iroirv; trompette, clairon; de t/ï/>Aaw- 
tu9; mais d’où le grand cliangemcnt 
de forme? Cfr. Dief. G. W, 1 , 110, 
üriiiim, Rolandslicd 233. 

Oliphant V. olifant. 

Olive, ollver v. oilc. 

Oloir II, 118, sentir, exhaler do 
l'odeur, odorer; olere; olor, olUT, 
odeur; otor. 

Olor, olur v. oloir. 

Ois, eux V. als. 

Oit rage V. oltre. 

Oltre, aitre, outre, utre, otre, 
oultre II, 357. 8. 48. I, 363. 387, 
(Outre, au delà, à travers; idira; ollre 
^ plus, en outre, de plus; outreement 
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I, 340, II, 145, sans garder de me- 
sure, absolument, tout à fait; de là 
oltrer, ultrer, outrer, passer le but, 
les limites, mettre à bout, hors de 
combat , excéder de fatigue , achever, 
finir, ruiner, tailler en pièces; passer, 
mourir; part, passé empl. subst. mort, 
trépassé ; pour ainsi dire ultrare; ol« 
trage, outrage II, 4l. 163, outrage, 
excès , violence , action outre me.sure, 
prodigalité; ultrafjitwi ; OUtrageUS I, 
400, oiitrageux, violent, qui passe les 
bornes. 

OItreboIvre v. boivre. 

Oltrecuidanee v, cuider. 

OItrecuIder v. cuider. 

Oltremarin v. mer II. 

OItreiner v. mer II. 

Oltrer v. oltre. 

Olvert part, de olvrir pour ouvrir. 

Oui v. bons. 

Oniagc V. bons. 

Ombrage v. ombre. 

Ombre, umbre II, 225 . 269, ombre, 
ombrage; umbra; vb. ombrer, Ulll- 
brer, uiiibrier, ombreier.ombrolcr, 
donner de l’ombre, ombrager, couvrir; 
pronom, se mettre à l’ombre, se repo- 
ser, 80 cacher; de là ombre! , Um- 
brel, obscuriU', ténèbres; — ombrage, 
umbraige, ombragé, sombre, obscur, 
couvert; umhraticus ; — comp. aom- 
brer, alimbrer I, 226 , ombrager, cou- 
vrir do son ombre, couvrir; et pronom., 
en parlant de J.-C., devenir homme, sc. 
dans le sein de lu Vierge; adumbrare; 
de là aombreroent Kutb. II, 142 dans 
le dernier sens du verbe; eunmbrier, 
eiiombrer, obscurcir, cacher; et avec 
le sens mystique de aombrer S. d. S. 
H. 5.30 ; inumbrare. C’est au mot otnbre 
que 80 rapporte notre adj. aombre, com- 
me le dit déjà Ménage, mais lu a n’est 
pas simplement préposé, ainsi qu’il 
l’admet. A considérer le prov. sotzom- 
hrary l’esp. sotnbra, ombre, d’un verbe 


hypothétitiue nombrar pour aotwtbrar-: 
subumbran;, on pourrait supposer que 
le * de sombre est un reste de sous, 
orthographié souvent sou, so; ainsi 
sotnbre-soombre. Cependant ce soombre 
manque. Je crois que notre sombre est 
égal H essombre, avec aphérèse de es. 
Je ne connais pas d’exemple d’un verbe 
es.SOmbror, qui devrait signifier pro- 
jeter de l’ombre, mais il existe un subst. 
(jui le suppose : 6 S 80 mbre Rom. d. Uen. 
II, p. 100, signifiant oe qu’on appelle 
en terme do peinture , ombre portée ; 
dans Ruteb. II, 40 le même mot a un 
sens concret, il veut dire lieu sombre, 
recoin ténébreux. Ainsi sotnbre signi- 
fierait qui projette de l’ombre. Cfr., 
pour la forme, dans l’ancienne langue, 
espccial , esporitol , aujourd’hui spé- 
cial , spirituel , etc. , à côté de espèce, 
esprit. 

Ombrei, onibreier v. ombre. 

Ombrer v. ombre. 

Ombroier v. ombre. 

On v. bons. 

One V. onkes. 

Oneor, encore 11,287 ctglos.ore II. 

Onction V. oindre. 

Onde, unde I, 55. II, 54, onde, flot, 
vague, eau; uttda ; de là Olldoicr, on» 
deier, lindeier II, 68, ondoyer; so- 
ronder I, 278, suronder, regorger, 
déborder; — Imhoiideir, haboiider, 
abonder I, 46. 220 . 359, augmenter, 
enfler, exagérer, regorger, avoir en 
quantité, profiter ; habondeir en son scfi 
I, 50, s’opiniâtrer à sa manière de voir; 
de ab - uttdare ; baboiidance , abon- 
dance II, 388, abondance, profit, avan- 
tage ; abtmdantia; SOrhabondcir 1, 220, 
surabonder. 

Ondeier v. onde. 

Ondoicr v. onde. 

Onfin V. alfin. 

Onghement v. oindre. 

Ongier v. oindre. 
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Onkes, nnkes, onqnes, unques, { 
uneheN. ouc, une uUv. Il, 3ii; uoii- 
queM II, SU; UTlMinkes II, 31 1. | 

Onniestre v. honor. 

Onnor v. homir. 

Ouor T. honor. 

Onorer v. honor. 

Onqor, onquor II, 28ïctglos orcll. 

Onques v. onitcs. 

Ont. unt adr. II, 28fi; oomp. dont, 
don. donc. dund. dunt. duii. dune, 
adv. Il, 28S; pron. relatif I, 162. 3. 

Ollte. Unze I, 108, onze; undecim; 
onzime , . unzlme 1, 115, onzième; 
utuiecimu», 

Onzime v. onze. 

Or adv. Il, 311 et glos. ore II. 

I. Or 9 quelquefois aur I, 82» or; 
aut'um; orer, dorer, part, passé oret, 
ored. oré, oriet. orlé I, 208, doré, 
d'or; aurare, aiit'atu*; auriUf qui est 
d’or, doré. D’où nous vient le d dans 
doier^ On voit que l’ancienne langue 
disait orfi\ et cette circonstance a fait 
penser ii quelques étymologistes que 
aurons, avait servi ù former dorer. 
Cependant le prov. ayant daurar, l’esp. 
dorar, l'ital. dorarc, le port, dourar, 
de (Uaurarc Sen. E. 76, et bien que 
je ne puisse fixer l’époque où dorer 
rcmpla<,a tout à fait errr, je pense que 
notre dorer dér. aussi de deaurare. Quant 
à „la consonne cnphoniquc (/f) qu’on 
aura plus fard oublié de reprendre**, 
dont parle M. Génin (Var. 341) ; cela 
est aU’de.sKous de la crititjue. 

n. Or, ur, bord; de om, qu’on fit 
probablement maso. dan.s la langue 
d’oïl pour le distinguer de ore, ure — 
hora; dim. orle, orllc S. d. S. K. .»)C2, 
bord, ourle; csp. orU, orilla; vb. orler, 
ourler, border; oree, lisière, bord; 
propr. orata; orlere U, 35C, lisière, 
bord. 

Orage v. ore I. 

Omlnü, erainz 1 1, 3 1 .3 et glos. ore II. 


Orans, oraiiz II, 3i3 et glus, ore II. 

Orbe, aveugle, sombre, obscur Fl. et 
111. 493, qu'on ne peut distinguer; de 
orttuë , qui ue prit que tard la signi> 
ficotion romane, prov. orb, ital orbu, 
vb. comp. esHOrber, aveugler, ôter la 
lumière , perdre la vue ; prov. eissor- 
bar, simple prov. orbar, ital. orbare, 
du lutin orbare. 

Ord, ort, f. orde, s. s. et p. r. ors, 
orz I, 70.284. 11,87, impur, immonde, 
sale, malpropre, plein d’ordures, dés- 
bonnete, vilain, puant; de hoi'ridut; de 
là ordoler, ordeier, profaner, salir, 
couvrir ou remplir d’ordure, souiller; 
ordolet 1, 314, subst., suie, impur, 
infecté d’ordure; ordure I, 253, saleté, 
immondice, souillure, impureté, aussi 
femme débauchée. Au lieu de ordy l’an- 
cien fnuK,'ais ci le provem,*al avaient 
encore la forme orre Uen. v. 26027, 
fém. prov. orreza orreda, qui prouve 
indubitablement que ord dérive de hor- 
ridus. Cfr. Uayn.L. K. III, 543, et horror. 

Orde v. ord. 

Ordeier v. ord. 

Ordenanee v. ordenc. 

Ordene, ordilie 11,34. 60 , ordre, ar- 
rangement, commandement; rang; gra- 
des d© la hiérarchie ecclésiastique ; 
choeurs de la hiérarcliie des anges ; 
congrégation religieuse, et sa règle; 
de ordo du n«>m. ordo avec 

r inUroalaxre ordre, avec les mêmes 
significations, prov. ordo; par ordre I, 
70, ib., par rang; ordeuer, ordouer 
II, 85. 159, mettre en ordre, ordonner, 
régler, établir, instituer, conférer les 
ordres religieux; administrer les der- 
niers sacrements; o*-dinare; ordenailfe 
I, 193, ordonnance, ordre, disposition, 
arrêté, décret; volonté, fantai.sie; or- 
denement, ordre, disposition, ordon- 
nance, règlement; ordoiieres, orde- 
ncreo, ordonator I, 7.5, ordonnateur, 
administrateur; adv. ordeueomont, par 
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orilre, r^guliércmcut ; MoiirtV ordiure- 
ment, mourir muni dos saorements et 
après avoir fait son testament; comp. 
denordineement II, 34, irrégulière- 
ment, hors de l’ordre; aordenP. ordre, 
ordonnance, disposition; aordre (s’), 
se régler, se conformer, prendre pour 
modèle. 

Ordeneement v. ordene. 

Ordenement r. ordene. 

Ordener v. ordene. 

Ordenere» v. ordene. 

Ordlère, ornière; pour ainsi dire 
ot'bilaria de or/nta. C'est notre mot 
ormh-c, aveu changement fort rare du 
li en ». Ménage, qui rapporte aussi 
omièrr è orbita, suppose orbitanaria, 
orbihiaria, puis omaria, mais la forme 
ordiere repousse cette contraction. Les 
Wallons disent ourbî, ourhire, orbire. 

Ordinc V. ordene. 

Ordoler v. ord. 

Ordoiet v. ord. 

OrdOBator v. ordene. 

Ordoner v. ordene. 

Ordoncrea v. ordene. 

Ordre v. ordene. 

Ordure ▼. ord. 

I. Ore f-, vent doux, vent, soulHc; 
de aura; ital. aura, ora, cxp. , prov., 
port, aura; d^r. ored, oret, or^ I, 100, 
256. II, 297, vent, ëouHle; prov. aurat; 
ora^O, vent, air, ëouflie; bd orage, 
bon veut, vent favorable; grant orage, 
vent fort, tempête, etc., signibeation 
qu*a prise notre orage, moderne. Notre 
ouragan ^ esp. hurucan, ital. uracano, 
est d'origine assez mmlcmo et ne tient 
en rien aux mots cités ici; il vient, dit- 
on. de la langue caraïbe. V. Méuogc s. r. I 

II. Orc, cure, ure, hore, houre ! 
I, lOC. 119. 129. 187. 216.344, heure; | 


bonne ou à la mauvaise heure, pour 
le ou par bonheur et pour le ou par 
'malheur (cfr. aür), d’où bor, huer, 
mar, mare U, 276 ; — ore, ores, 
or adv. n, 311; comp. ù ore, main- 
< tenant, actuellement, présentement, tan- 
I tôt; ad ftoram; prov. aora, uoras, ado- 
ras, esp. ahora; lorOH, lors II, 312, 
d’où alors, ad iliam horam; dès oro 
II, 312, dèe ore mais II, 3 1 2, ore mais 
11,312, d’ore en avant II, 3i2, dèa 
ore en avant 11, 312; orains, oranz, 
orans, orainz II, 313; orendroit. 
orendroites, c’est-à-dire or en dioit 
maintenant en droit (directement) 11, 
313 ; — ancore, aiiieores, etneor, 
uncore, uncor, uuquore, encore, 
oncor, onquor, onqor U, 287. — 
Horloge I, 332, horloge; kordogium 
{Mgo'e.ôyior.) 

Oré, vent V. ore 1. 

Oré, doré V. or 1. 

Ored, vent V. ore I. 

Ored, doré V. or I. 

Oree v. or II, 

Oree fém. de oret, oré v. or I. 

Oreille, oroille, orille, iinreillel, 
267, oreille; de auricula; donrr oreille, 
prêter l’oreille, éfouter; oreiller, oroil- 
Icr, orlller, orcUer, couper les oreil- 
les, sorte do supplice; être attentif, 
s'appliquer, être aux écoutes; eump. 
esaorelller, essorlilcr, etc. La der- 
nière forme citée nous est restée, tan- 
dis que le mot oreille nous est venu 
d’un autre dialeu'te, ce qui fait ano- 
malie dans la langue moderne. 
Oreiller v. oreille. 

Oreison v. orer. 

Oreller v. oreille. 

Orc mais II, 312 et glos. orc II. 
Oreiidroit, orendroites II, si3 et 


hora; en petit ou <« po et à po (Twe j glos. orc II. 

II, 313; d'orée en ou à aliree II, 312; Orer, dorer v. or I. 

en ein fore II, 2!19; de ou en bone ore, j Orer I, 221, prier, intercéder, snp- 

de ou e» male orr I, 254. II, 55, à lu I plier; orarr; oreisoit, oresOB, orison. 
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urcisun I, 214.330. 365.374, oraison, 
discours, prière; oralio; vb. comp. ao- 

rer, aourer, uQrer I, 222. 232. 280. 
Il, 338, prier, invcnjucr, adorer; d'où 
aorement, adoration, culte. 

Ores V. ore II. 

Orés V ore I. 

Orcson v. orer. 

Oret, vent V. ore 1. 

Oret y doré V. or I. 

Orfe il, 38, orphelin; dpyof, prov. 
et cat. orfe, lut. orbus; forme remar- j 
qualile à côté de orfene, orphelin, de ' 
orplutnia, isp. huorfano, itul. orfauo; j 
orfenln, orphenin, orfelin I, I81, 
adj. etsubst. , privé, dépourvu, orphe- 
lin; propr. orpéaninus orphamu, et 
non pas , comme on le dit d’ordinaire, 
directement de orphnnut qui a produit 
orfene. 

Orfella v. orfe. 

Orfene v. orfe. 

Orfenin v. orfe. 

Ormer v mer. I. 

Ormier v. mer I. 

Orfrals, orfrol», orfrels, oITrols 
11, 78, étoffe brochée d'or, broderie 
en or, frange d’or; orfraser, garnir 
d’orfroÿ dimin. orfrulsel, orfrlsel, 
doit orfrolseler; Imâ auriphriÿium, 
corrompu de (turifrtutHm ^ c'ei«t-à-dire 
frisé d or; Ao friea, fréta, Frison, de; 
fritte, boucle, et do or. 

Orfrels v. orfruis. 

Orfrol.s V. orfrais. 

OrgalIliouH, org-ailboasenieut v. 

orguel. 

Organ, orgeiie, orgues, et même | 


Orgoll T. orguel. 

Orgollltr V. orguel. 

Orgueil, orgueilllr V. orguel. 
Orgueiz V. orguel. 

Orguel (orguez), orgoll, orgueil 
(orgueiz), orgull (orguiz), orgueil, 
^ faste, vanité, insolence, arrogance; or- 
! guelleus, orguillos, orgnlllous, or- 
gullloux, orgailhous I, 173, orgel- 
lox II, 201, orgueilleu.v, fastueux, vain, 
insolent, arrogant; et les adverbes en 
ment avec les mêmes formes, 1, .197, 

etc; orguelllr, orgollllr, orgueilllr, 
orguillir, orgillir I, 229. s. d. S. B. 
523, être vain, lier, présomptueux, in- 
solent, enorgueillir, et pronom. ; coiiip. 
s'enorguellir I, 329, s’inorgueiUir; 
S entrorglller II, 326, s’enorgueillir 
mutuellcmeut, s’inspirer de l’orgueil 
I 1 un à 1 autre Orguel dérive de l’abal. 
nrguol, insignis, ou plutôt d’un subst. 
inconnu urguoli, qu’on peut supposer. 

I V. Bief. G. Il, 382. 

Orguelleus, orguelleusement v. 

orgue). 

Orguelllr v. orguel 
Orguez V. orguel. 

Orgull v. orguel. 

Orguillir V orguel. 

Orgulllous, orgulllousement v. 

orguel. 

Orguillos, orgulllosement V. or- 
guel. 

Orguiz V. orguel. 

OrlWe, orlblement v. horror. 

Orlé V. or 1. 

Orient, oriant I, 189, orient; orUnt. 
Orlet T. or I. 


ogre, orgue; vb orgueuer, orgener, Orlere v. or 11. 

jouer de l’orgue; du grec ôpj'nrov, | Orleus v. oriol 
1 ....strument par excellence. Cfr. l’alIe- Orlflambe H, 63, orieflambe, orl- 
...and , ..strument po..r forte - piano. flan, oriflamme, et l’étendart principal 

Orgel, 2al,orgc;deA<„rfe«,«(hord- de l’armée ; de omi km et Que 

^ orlflonr, 

I lu’un trouve dans le même sens, prov. 
Orgillir v. orguel. jauriflor.» 
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Oriflan t. oriAamlic. 

Orlllor, oriflour v. oriAnmbr. 

Orllle, orlller v. orciUi>. 

Uriol, », ». orions, orleus O. A. I), 
12496, loriot; d« mireolut. I.c mot 
modemo loriot «'est adjoint l'artidf 
comme lettre radicale. 

OrlouH V. oriol. 

Orlson r. orcr. 

Orlf, orlle, orler v. or II. 

Onner, ormier v. mer I. 

Ornf» OUrne, dan» l’expression ad- 
verbiale à oi-wr, sans exception, propr 
tous et chacun en particulier ; de ad 
ordintm ex online, v. lien. a. v. aorne. 
Cfr. ordenc. 

OroiUe, oroiller v. oreille. 

Orphenin v. ortc. 

Orrible v. horror. 

OrSj impur V. ord. 

On, un, ours; «rins; diin. linC* 
t«l I, 99 , petit ours. 

Ort V. ord. 

Orz V. ord. 

08, arnidc v. ost. 

Os, besoin v. ocs. 

Os I, 263, os; prov. os, ital. osso, 
csp. hu(*so; oê(otst4m); 0856m6llt I, .'Ü9, 
üssement. 

Osbere, onbercs v. halborc. 

08cll6 V. osebur. 

Osch6r, OCfaêr, ébrécher, entailler, 
briser; pror. oscar; conip. çntr6- 
oscher; aoeber, pour traduire oppii- 
mere il h. d. K. 236 ; detiOSChcr, déga- 
ger, détacher. Le substantif osche» 
oche, signifie coche, entaille; le pi 
card ochfr , secouer ; les Proven^^auA 
disent arec A, housca, houesea; DC. v 
occare, connaît aussi une forme ho« 
cilxonstanccs qui semblent 
prouver que oche et notre AocAr, ucher 
et notre hochrr sont identiques. J/ar- 
bitraire qui régnait dans l'emploi du 
A explique cotte différence, et l’aspi- 
ration moderne ne fournit aucune rai- 


j non. hoche seraient peut-être l'al- 

lemand hikk, pli du jarret, jarret, d'ob 
I oeher^ etc. Il faudrait alors séparer les 
composés réunis ici et rapporter p. ex. 
de»o»cher à bochpr^ hO£6r R. d. 1. V. 
' ."6, remuer, secouer. Cependant la fre- 
. quence de rorthogruphe sans A dans 
' les plus ancien» monuments me porte 
k croire que notre hoche et hocher ont 
pris plus tard l’aspiration (cfr. haut 
' de altus) et qu’il faut chercher d’autres 
‘ étymologies que celles indiqué'cs ici 
' pour hoehe et hocher. Quelles sont- 
ellcs? On ne saurait admettre avec 
M. Grandgugnage le hollandais huteen 
(hoUen), hocher, secouer (D. W. s. v. 
hosî). Cfr. Ménage. 

Owire V. occire. 

08cur, oscarted v. obscur. 

Oner, oHser, onser I, 134. 151. II, 
I 288, oser, s’enhardir; awMire pour an- 
dere (audere, ausus, ausaro); cAs- 
raiiere osez I, 79, chevalier hardi, cou- 
rageux, entreprenant, audacieux. 

, Osme P. d. B. 9 1 5, odeur, objet qui 
j exbale de l’odeur; osmer^ sentir, flai- 
rer; du grec oatiq. 

Oam^r v. osme. 

Ospital y. ho«tc. 

' Ossement v. o». 

Osser V. oser. 

Ossl V. al III. et II, 269. 

Osslre, ossis pour occire, occi». 

! Ost, quelquefois host, ». s. et p. r. 

' OSZ, OZ, OS, olst 1, Hl. 84. 1.14. 354, 
armée, expéUition militaire, camp; du 
. latin liotlin, qui dès les premiers temps 
j du moyen-àgc prit lu signlAi'ation d'ar- 
' mée, flcrvicc militaire (v. I)C. ». r.). Oit 
• «Hait ordiuaircmeut du genre féminin, 
I cependant on a do» exemple» du maa- 

i ciilin. I)e là ostoier, ostfier, osteor 
1, 191. 254. Il, .377, faire la guerre, 
i guerroyer , mener ost , attaqncr »on 
I ennemi ; ostoierres , ostolor , guer- 
I lier , soldat. 


Digitized by Google 



OST 


273 


OUT 


Ost V. oster. 

Ostaijre, hostofe, otage, caution, 
garantie ; Imâ. hontagim » , hottatieum 
(aussi sans A), italien statico (roj. DC. 
s. V,); métré oetage, donner caution. 
Comme l’ont expliqué Vossius et M. 
Grimm, ce mot est contr.icté de oisi- 
datieum , de obiidatuê , cautionnement 
par otage, de la racine obtee. Verbe 
ostayer, ostagler, hostager, donner 
gage et caution, donner en otage à la 
place do qqn., délivrer 

Ostager V. ostage. 

Ostagler v. ostage. 

Oste V. hoste. 

Osteer v. ost. 

Onteler v. ost. 

Ostel V. hoste. 

Ostelage v. hoste. 

Osteler v. hoste. 

Oster I, 46. 126. .105, ôter; desser* 
vir une table; de bauttare , fréquent 
de haiirire, selon Ménage; comp. dos- 
ter, ôter, enlever; dans le limousin 
doustar (Honnorat). 

Osteus v. hoste. 

Ostoler, ostoierres v. ost. 

Ostolor V. ost. 

Ostolr V. ostor. 

Ostolain v. hoste. 

Ostor, ostolr, ostoar II, 2.6.1, au- 
tour (oiseau); de neceptor pour aeeipi- 
ter (I,ucil.). 

Os* V. ost. 

Ot prép. V. od. 

otel, ottel T. tel et I, 194. 

Otre, outre v. oltre. 

Otre, autre v. altre. 

Otreer v. otrier. 

Otrel v. otrier. 

Otreianee v. otrier. 

Otrelement v. otrier. 

Otreler T. oüier. 

Otret T. otrier. 

Otriance t. otrier. 

Burgny, langue d'ofl , GloMaire. II. ÉU. 


Otrier, otroler, otreer, otreler, 
ottreler (l. pers. sing. prés. ind. otrol, 
otrel) ir, 301. 303. .126. 329, oeiroger, 
accorder, donner, permettre, assurer; 
de auetorieare pour auctorare; esp. 
otorgar, prov. autorgar et autrefir; 
de là otrol, otrel, otret, permission, 
consentement, conccs.sion, accord, congé, 
chose octroyée; otrolement, otrele* 
ment, concession, permission, accord ; 
otrolance, otrlanee, otreianee, con- 
cession, accord. 

Otrol T. otrier. 

Otrolance v. otrier. 

Otrolement v. otrier. 

Otroler v. otrier. 

Ottreler v. otrier. 

Où, Ù, 5 ailv. II, 285 ; où que II, 286. 

On pour ail, V. I, 51. 

On pn^p II, .')43. 

Onail V. oïl, 

Onaille v. onc. 

Onan v. an et II, 275. 

OnblI, oublier V. oblier. 

One. oie V. oe 

One pour OTc. 

One 9 brebis; de orï*; dimin., du 
reste sans signiBcatioii diminutive, on- 
aille, onellle, ouraille, ouaille, bre- 
bis; oricula. 

Ouef T. oef. 

Onellle V. oue. * 

Onesy oeuf v. oef. 

Oues, besoin v. oes. 

I OnYr r. oïr. 

I Oiris de ois I, 131. 

! Oultre V. oltre. 

' Ouiior, onnour v. hunor. 

Oume V. orne. 

0ns. eux v. als. 

Onser v. oser. 

Outrage, ontrageus v. oltre. 

Outre. outre V. oltre. 

Outre, autre v. altre. 

Outreenldier v. cuider. 

Outreement v. oltre. 

18 
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0tO©C II, 344 et plos. O. 

OroqneK II, 344 et ^los. o. 
Urrai^ie v. octre. 

Ovre, ovree v. oevre. 

Ovrier v. oevre. 

I Ovrir T. aovrir. 

I Owan V. nn et II, 275. 

! Ox de ois I, 131, 

Oyl V. oil. 

Oysel T, oisel. 

OysouN, oyaoasement r. oisns. 
Oytlsme T. oit. 

Oyvrc V. oevre. 

I Oz T. ost. 

P. 

Pafle, paPsle I, 287. Dol 243.] Paile, paille II, 344.354, paille; 
poêle; de palella. de palca; paillart, paillard, c.-à-d. 

PaFn, PaPnIe v. païen. 

PaPnor v païen, 

Paer v. paier. 

PaPsIe V. paMe. 

PaTan v. païen. 

Pale, paiement v, paier. Paille, tenture v. pâlie. 

PaTen, paTan, paPn 11,232, païen; ! Pain, pein I. 60. 2 io. II, 85, pain; 
de paçaiwt. Cfr. pais. Depuis le règne ^anï»; pour les noms des différentes 
de Constantin le Grand, on nomma ainsi j espèces de pain v. DC. punis, laborare, 
les adhérents de l'ancien culte, parce j etc., ester au pain et au rin ou au tri 
qu’ils furent forcés de se retirer dans ■ dr ij^n., être è son service; ester cm 
les campagnes. Cfr. Rayn. I,. R. IV, 469. I pfliïi, se dit d'nn fils qui est en puia- 
Dér. paTenor, paTennr, papnor 1,4 7. j sance paternelle ; ester mit hort de pain, 
151, païen, des païens ; prov. payanor ; être émancipé; vb. comp. apaner, nonr- 
paPnie, paYenie, pays habité par des rir, entretenir; prov. apanar, simple 
païens , paganisme. panar ; d'uil apanage, portion d’héri- 

PaYenie v. païen. tage donné* au» puînés ou aux filles ; 

PaYenor, paYennr v. païen. v. DC, apanare , Ménage , appanage ; 

Paier, payer, paer, apaiser, ral- dér. panetier I, 67, paneticr, boulan- 
mer; payer, satisfaire, acquitter; de ger; comp eompain, compain, com* 
pacarr, mettre en paix; subst. paie I, | paing, compagnon, associé, mari; et 
396, paie, paiement; d'oii paiement eompainon , companion , enmpa- 
I, 163, paiement, rétribution, i’aïer, ! nilin. COmpaignon II, 312, ib. ; d'où 
dans sa signification primitive, fut rem- eompaigne. eumpaigne et eompai» 
placé de bonne heure par le composé gnie , compaignieie , Compeignie, 
apaier, apaer I, 145. 265 II, 349 cnmpainle. compainnie, compagnie, 
384, apaiser, calmer, accorder, paei- association; compangne, Cumpaigne 
fier, puis engager. Cfr. pais. II, 161. 2.54, compalgneüse I, 142, 
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qui aime la couche. Cfr. prov. pail- 
lola, couche. 

Paile, tenture v. pâlie. 

Paillart v. paile. 

Paille, paille V. paile. 


Outreqnidier v. cuider. 
Outrer v. oltre. 

Ourallle V. ouc. 

Onveralgne v. oevre. 

Ouvert part, do ouvrir. 
OuTTir V. ao\Tir. 

Onx de ois I, 131. 

Ove, oveoc II. 344 et glos O. 
Oveqne II, 344 et glos. 0 . 
Oreralgne v. oevre. 

Overer v. oevre. 

Overt, overtement v ao>Tir. 
Overler v. oevre. 

Ovoc II, 344 et glos. o. 
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rompagne, qui accompagne; compal* V. DC. pax, pai ccclesiae, pax regis, 
gner. compagner, compaini^r> î'tre osculum pacia. De là paisible, paï- 
en commerce ou familiarité arec qqn., siale I, 293. SO. 67, paisible, tran- 
soutenir le parti de qqn., accompagner, quille, calme; adr. palglblement, pai- 
fairc cortège; aeompaignler, associer siolement I, 76. II, 233. 367, tran- 
à qqch., faire pariage arec qqn., être | quillement, en paix , arec calme, mo- 
en compagnie de, s'accompagner. Les | dérément; r. comp. apalsier, apais- 
rariantes de coin et l'emploi du n, »g \ sler I, 173. II, 195, apaiser, calmer, 
ngn étant connus , il serait inutile de pacifier, réconcilier; d’oà par le part, 
répéter ici les nombreuses formes de prés, apalsantelr II, 60, calmer, sa- 
ces mots. Cum et panit, étymologie tisfaire; d'ici rapaisant^r II, 320, 
donnée par DC. , Cascneurc, Ménage, calmer. Cfr. paier. 
etc., à campai», compaino», Imfi cum- PaTSy paya; de pagut; proprem. 
panium, société, est la seule rraie équivalent à pagense; itd, paese; pror. 
entre toutes celles qu’on a proposées ; pays , paca ; saint pais , Palestine ; de 
le mot companage, c. -à-d. ce qu'on là païsant II. 62, patssant, habitant 
donne dans un repas au delà du pain du pays; villain, villageois, 
et du vin, prov. companatge (compa- PaYsant, patssant v. paîs. 
naticum), ne laisse aucun doute sur Paisible, paisiblement v. pais, 
l’exactitude de cette dérivation. Je Palslnle, paisiulement v. pais, 

ferai remarquer en passant que panier Palstre, pastre, pelstre, pestre 

se rattache aussi à pain; il dér. de II, 188 et suiv. ; la force pairt le pré 
panon'inn, comme grenier de granarium. II, 5. 289, proverbe exprimant la folie 
Ce mot ne s’entendait dans le principe qu’il y aurait à ne pas se soumettre 
que des corbeilles qui servaient à por- à la nécessité; comp. repaistro T, 329, 
ter le pain. Cfr. Mén. s. v. panier, repaître, donner à manger ; past. paist, 
Paine, painne, painnes r. poene. pâture, nourriture; patlut-, pastres, 
Painer v. poene. paistres, pastor I, 245 II, 184, pa> 

Pair, paire v. par. steur, berger, guide, conducteur; paetor; 

Pairler v. parole. pastore. pastonre. bergère ; dim. pa- 

Pals passage et négation, v. pas et storeie I, 316, bergère, pastourelle; 
II, 333. sorte de poésie; pastnre II, 344, pfi* 

Pals, paix, pais, pes, pax 1,57. ture, nourriture, éducation; paetura; 
94.95. 122.232, paix, tranquillité. sÛ- vb. pasturer I, 221, pâturer. Dons 
reté; de pax; paie à aainte iglite, sû- ' l’ancienne langue, patliire signifiait en- 
reté qu’offrait l’Eglise aux coupables ^ core la corde avec laquelle on attache 
qui venaient chercher un refuge aux le cheval par le pâturon; paetnre, de 
pieds des autels ; puis immunité accor- ’ pasforiHs. Imû. pastorium; d’où notre 
dée par les rois à l’église de donner pâturon. De ce patture, on forma aussi 
asile aux criminels ponrsnivis par la le vb. comp. empastnrer, c.-à-d. atta- 
justice; paie le roi, sûreté, tranquillité | cher avec la paeture, fig. s’embarras- 
résultant de la protection exercée par ser dans un obstacle, piège, g^er, se 
l’autorité royale, puis protection du laisser prendre, qui se trouve encore 
roi , lois , ordonnances qui mainte- \ dans le patois normand empahtrer, dont 
naient l’ordre, la tranquillité ; paie si- M. E. Duméril a fort bien saisi l’ori- 
gnifiait enfin baiser, Aubri 159, c. 2. | gine. Empaeturer prit les orthographes 

18 • 
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empaiüturer, empeisturer, empes- ' 
tarer, â’oil, par rejet de l’u, empee- 
trer, notre emprirer. De même lUpê- ^ 
trtr. Cfr. ital. impastojare = empêtrer ; 
de poatoja = anc. frnnç. pasture. En ! 
dérirant empêtrer de impetrare, c.-à-d. , 
de in et petra, on n'a pas eu égard | 
à la forme, qui demande un > médial 
dans la racine. 

Paix T. pais. 

Palz V. pais. 

Pal. pel, peal. peel, plel 1, 397. II, ^ 
78. 68. Cbarl. 328, s. s. et p. r. peu 
Phil. M. 7273ÿ Ben. 18551 , pans ib. j 
32585, pex I, 106, piex R. d. R. 4956, 
pix O. d. V. 1736f bâtoii) piquet, pieu. | 
Pa/ est la forme primitiro, dérivant de 
pàlu» ; de là, avec affaibliascment de Va 
en pW, d'où arec diphthongaison pi- 
carde pitlf et enfin, avec aplatissement 
du notre pieu. Pour les autres for- 
mes yoj. les subst. en el, al, etc. De 
là pallz. palis, pieu, palissade ; palets 
pieu, levier, ^ros bâton ; escarmouche, 
surtout celle qui se fait aux palissades 
d’une ville ou d’un château; pal6t<6r 
I, 265, escarmouchcr, combattre; pa- 
let6ls , palêtis , escarmouche. 

PalaYn v. palais. 

Palais. paleU, pales Trist. II, 29, 
Charl. 355, palols P. d. R. 1848. 4143, 
paleez R. d. R, 8242, grande salle voû- 
tée, qui souvent formait à elle seule 
un bâtiment ; de palatinm. C’est parce 
que ces salles étaient voûtées qu'on a 
donné le nom de palait à la partie 
supérieure du dedans do la bouche, 
car la forme palais , en ce sens, ne 
peut dériver de palatum ; ainsi palais 
signifie proprement la voûte de la bou- 
che. De là palasiu. palaïo I, 400, offi- 
cier du palais, paladin, grand seigneur. 

Palasin V. palais. 

Pale, pâlie, plus tanl paele II, 348, 
pâle, blême ; paUiditi ; palor, pallor, 
pâleur; pallor. 


Paleez r. palais. 

Palefreld v. palefroi. 

Paleftrol, paleft'eid II, 4, cheval 
de parade, de cérémonie, cheval à l'u- 
aage des dames ; Imâ. palafrcdus, para- 
fredus; de parmfredus , cheval pour 
courses extraordinaires avec les postes, 
composé de naçti et veredus = veho- 
rheda. L'allemand pferd a la même 
; racine. C’est de notre mot que vient 
palt/renier, Imâ. parofrenarius. 

Palels V. palais. 

Paies V. palais. 

Palet V. pal. 

Paletels v. pal. 

Paleter v. pal. 

Palctls V. pal. 

Pâlie V. pallc. 

Palis, pallz V. pal. 

Pâlie, pâle V. pale. 

Palle, pâlie 1, 264, paille 1, I96, 
pâlie n, 76, 85, étoffe de soie ou de 
coton, proprem. manteau, tenture, dais ; 
do pallium. Ainsi le nom d’un habil- 
lement est devenu celui de l'étoffe dont 
on se servait pour le faire. 

Palier v. parole. 

I. Palme, païune I, 107 , paume, 
plat de la main, main; paima; ehtoir 
h paume, tomber sur les moins, en pâ- 
moison, en défaillance; delàpaamer 
I, 347, ordinairement au part, passé, 
avec la même signification. Quoique 
le développement des significations de 
paumer soit fort naturel, ce mot n'est 
peut-être dans le fond qu’une ortho- 
graphe fautive de paemer (v. plus bas), 
que le peuple rapporta à l’idée plus 
matérielle de paume. 

II. Palme, paame, palme, branehe 
ou feuille de palmier, et, par exten- 
sion , d’après le dérivé suivant, pèle- 
rinage; dér. palmier, paumler I, 
395 , pèlerin, qui a fait le voyage de 
la terre sainte, et qui pour preuve en 
rapporte des palmes; de palma. Cfr. 
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DC. 8. V. palma, pulniarii, et Mën. s. v. 
paumier. 

Palmier v. palme II. 

Palols V. palais. 

Palor, pallor r. pale. 

Paltonier, pantonler 1, 7 1 , homme 

sans profession ni demeure fixe; homme 
de mauvaise vie, méchant, hautain, 
misérable, guc^x, coquin; tém palto- 
niere^ pautODlere, femme méprisabU, 
livrée à la débauche ; cfr. Roq s v. 
pautonier. Pallonier est un dérivé, 
dont le simple se trouve dans l’ital. 
paltonCf prov. paltom^ pautotHy qui, à 
ma counaissancc, ne se rencontre dons 
aucun monument de la longue d'oïl. 
Paltone., paltofn peuvent dériver de paii- 
tarif errer souvent <,‘à et là , dont se 
sert Plaute. M. Schwenk, D. W. s. v. 
Lump, fait remonter paltone^ paltonier 
au bas'ullemand paît , lambeau. Le 
Duch.it, je ne sais comment, idcntiüc 
paltonier et pontonnier. 

PaltOHl6r6 v. paltonier. 

Palu R. d. 1. Y. 61 , murais, more ; 
paluê; de là s'empaluer I, 373, se 
salir, s'embourber. 

Pan I, 189. R. d. L V. 292, étoffe, 
linge, lambeau, pièce, morceau, partie ; 
partie de l’armure qui couvrait le côté; 
pan; paroi; gage, nantissement; pan- 
nu9 ; de là panefi panclr, saisir, prcii* 
dre des gages ; v. Rayn. L. R. IV, 409 
ponor; comp. 68panir, enpcnlr, es» 
paneir, espanoir II, 49. 93, expier, 
payer, punir; depaner M. s. J. 446, 
déchirer, mettre en pièces, disjoindre, 
détruire, 

Pance, panche^ ventre, gros ventfc; 
de pautex ; panceil, en rime avec le 
nicmo sens. Ben. 37322. De paner, 
dérive pancire, panchire, U partie 
de rarmurc qui courre la panse ou le 
ventre. Cfr. Mén. s. v. 

Panceil v. paucc. 

Panche v. pance. 


Panchire v. pance. 

Pancire v. pance. 

Pandre v. pendre. 

Paneir, paner v. pan. 

Panier v. pain. 

Panre v. prendre. 

Panser v, pois I. 

Psnsif V. pois I. 

Panteiser , pantuiser , s’ugîter, 
ponteler, haleter; prov.pantaysar, pan> 
tayar, panteyar; subst. pantals, es- 
soufRcnicnt, souci, tourment; du kymri 
pantu, presser, fouler, pan/, pression ; 
anglais pont, haleter. Nos moU pan- 
tois, pantoUfnsnt y panteUVy sont de la 
même famille. 

Pantuiser v. panteiser. 

Paon, poon I, lOI, paon; de pavo. 

Pa9r, pattr, paour, peor, poor, 
poour, pour I, 65. 79. lOl. 254. 11, 
142. 309, peur; de parer. 

Paour V paor. 

Par, pair, per H, 157, peer, pair, 

pareil, égal, semblable, du latin par. 
L’orthographe la plus fréquente do ce 
mot est per. Per s’employait en par- 
lant des seigneurs d’une noblesse égale, 
sorte de dignité; quelquefois U était 
synonyme de baron ou grand seigneur. 
Le nom de per se donnait particulière- 
ment aux uicttibrcB de la prétciiduo 
cour instituée par Charlemagne. Le 
mot de per avait encore les significa- 
tions de compagnon, époux (1, 292), 
compagne, épouse (1, 254), camarade, 
toujours avec l'idée d’égalité, do con- 
dition semblable. Cfr. Mén. s. v. pairs. 
Knfin, il signifiait échevin, conseiller 
do ville. Vivre per I, 263 ; bon per, 
bon compagnon ; per h per, homme à 
boniinc, en nombre égal. Paire, pcrc, 
paire; propr. paria; cfr. arme. — De 
là parric, égalité; pairie, dignité de 
pair; échevinage, conseil de ville; — 
parier, associer, joindre, unir; d’oàlc 
comp. apttrier, apparier, unir, joindre 
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accoupler; — comparer, comparer, j 
égaler ; eompararc ; d’où acomparcr, 
mettre en parallèle. Voy. pareil, pu- ! 
rage. Notre parier — gager, de parUtre j 
(par), rendre égal, aiuai propr. mettre ; 
une chose contre une autre semblable ' 
Par, per prép. II, 358 ; par moi, loi, j 
toi. etc. II, 358; par de II, 358; de! 
par II, 359; par ad r 11, 314; comp I 
parmel, parmi II, 359 ; par ce que 
conj. II, 388; parce, par quoi 11,388. 
Paradis, paraTs, parels 1 , 126. 

189, paradis; de paraditut. C’est de 
la forme parait, qu’on fit ensuite, avec 
l’intercalation ordinaire de v, le mot 
(paravis , parcris) partit ; cfr. Mën. 
a. e. T. 

Paraemplir r. ademplir. 

Parage, paralge I, 252. 65. 362 
II, 319, rang, extraction, noblesse, 
naissance illustre, respect dû au rang ; 
de par, ainsi proprement égalité. Cfr. 
par, adj. 

Paraige v. parage. I 

Parail , paralUer r. pareil. ^ 

Paraïs r. paradis. | 

Paraler t. aler. 

Paranteit t. parent. { 

Parastre t. pere. 

Parax (lo) t. pares. 

Parc, parc; bergerie; espace clos 
dans lequel avait lieu le tournois ; 
Imfi. parcus, parricus, pror. parc, par- j 
gue, ital parco, bargo; esp , port 
parque; vb. comp. emparcher, em-; 
parchler, enfermer dans un parc. De i 
parc, vient notre parquet, vb. parquer, 
T. Ménage. Dans les anciennes lois 
bavaroises , pare signifie magasin à 
grains. Parc, en abal. pfarrich, pfer- 
rteh, allm. p/rrc/i, anglo-siixon pearruc, ! 
pearroc, en gallois paire, breton park, 
kymri pare, parug. On a dérivé pare 
de l’allemand, où la forme se rattache, 
dit -on, ù bergen, prétérit harg, v. 
Schmittbenner et Sebwenk D. W. ; mais j 


la consonne initiale pf fait empêche- 
ment. D’autres ont regardé les formes 
celtiques comme les primitives, et M. 
Diefeiibuch remonte au kymri parâu; 
V. O. W. I, 265, Celtica I, 167. 

Parcamin, parcemin, parkemin, 
parchemin, parquemin I, 92, 99, 
parchemin, rôle ; de pergamenum, per- 
gamena charta, à cause de la ville de 
Pergamc, où il a été inventé. V. Mén. 
Dict 8 . V. et Origines do la langue ital. 
8. V. pergamena. Le passage du y au c 
qu’un remarque ici est fort rare. 
Parcemin v. parcamiu. 
Parchemin v. parcamin. 

Parchler v. percer. 

Pardon v. part. 

Parçolrre v. percevoir. 
Parçonnier v. part. 

Parcroistre v. croistre. 

Parçanere v. part. 

Pardeatrulre v, enstruire et II, 253. 
Pardlre v. dire. 

Pardon v don. 

Pardonable v. don. 

Pordonance v. don. 

Pardoneir, pardoner v. don. 
Pardonemeut v. don. 

Pardoneres v. don. 

Parduuer v don. 

Pardurable, pardurablement v. 

durer. 

Parece 1 , 229, perece II, 50, pc- 

reche, paresse ; de pigritia ; de là pa* 
rCCOS, perecheus, paresseux, négli- 
gent; adv. pereceufecment I, 384, 
paresseusement, négligemment; pare- 
ccr, perccer, perecher, paresser, être 
paresseux; comp. aparcccr, apcrc- 
ccr 11 , ISO, devenir paresseux, lent, 
s’affaiblir 

Parecer v. parece. 

ParCCOS v. parece. 

Pareil, parel, paroil, parail, fém. 
pareille II, 72, etc., pareil, semblable, 
comparable ; Imâ pariculut, diminutif 
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de par. Subst. pareil, prov. parelh, 
signidc propr. paire, comme on le voit 
encore dans notre composé appareiller. 
De pareil dér. parciller, pareller, 
paroiller, purailler, apparier, assor- 
tir, appareiller, construire; d'où le 
comp. apareiUer subjonctif), 

apariller 1, 143, aparaiUer I, 174, 
aparoiller, I, 182 , apuroillier 1, 28 1, 
aparcllier, appareiller, choisir, prépa- 
rer, faire des préparatifs, disposer, ar- 
ranger, orner, vêtir d’habits de céré- 
monie; — subst. aparcil, aparoil, 
aparel, aparail, appareil, apprêt, pré- 
paratif; de lù aparelllement , apa* 
rellement, appareil, apprêt, ajuste- 
ment; rapareiller, raparilher II, 
382, rappareiller, Cfr. par, adj. 

Pareille, pareîller v. pareil. 

Farcir v. paroir. 

Pareil v. paroit 

PareYs v. paradis. 

Parel, pareller v. pareil. 

Parement v. parer. 

Parent I, 263, parent, égal, pa- 
reil; parene (parent); parcnteit, pa- 
ranteit, parente I, 84 203. 278, liai- 
son par le sang, parenté, parent, allié ; 
DC. et après lui Roquefort disent que 
CO mot était autrefois musc., c’est unt: 
erreur, il avait les deu.x genres, comme | 
le prouvent nos exemples ; pareutelc, 
parenté ; vb. comp. empa* 

renier, apparenter. V. Mén. s. v. 
parent. 

Parente, parenteit v. parent. 

Parenteie'v. parent. 

Parer, paraître v. paroir. 

Parer, préparer, disposer, orner; 
imrement, habit armorié ; — parer, 
défendre, garantir, qui est resté dans 
les composés parapet , paraaol , etc.; 
parement, mur, rempart, fortification ; 
comp. du dernier verbe emparer, rem- j 
parer, fortirter; d’où emparement, 
rempart, fortification; et d’ici rem- 


parer, rempar, aujourd’hui avec t 
final. Notre s'emparer est de la mémo 
famille, prov. emparar, amparar, saisir, 
prendre. Farcr, dans scs diverses signi- 


' vait déjà supposé. Pour ce qui est 
I des premières , il n’y a aucune diffi- 
culté ; quant aux autres, en partant de 
l’idée préparer, on a eu l) tenir prêt, 
prov. parar présenter, tendre ; 2) rete- 
nir, garder, protéger. Raynouard a 
aussi reconnu en partie cette étymo- 
logie. 

Pares (/o) M. s. J. 452, avec une 
j forme moins congruente dons les S. d. 

I S. R. lo parax 1, 324, mot qui no se 
I trouve guère que dans ces auteurs, et 
; dont lu signification était incontinent, 
j sur-le-champ ; de per ipsum sc. tem- 
j pus. Cfr, ades , par. 

I Parester v. steir. 

Parestnisse (h la) v. estros. 
Parfaire v. faire. 

Parfelt, parfeitement v. faire. 
ParlUer v. fil. 

Parfin v. liu. 

Parfit, parfiz v. faire. 
Parlitement v. faire. 

Parfoud V. fond. 

Purfondesce v, fond. 

Parfundeee v. fond. 

Parfunt v. fond. 

Parler v. par, adj. 

Parlgal v. ewer. 

Parir v. paroir. 

Parjar v. jurer. 

Parjurer v. jurer. 

Partage v. parole. 

Parlement v. parole. 

Parleor v. parole. 

Parler v. parole. 

Parleure v. parole. 

Parlier v. parole. 

Parlleres v. parole. 

Parmaiudre v. manoir. 


j fications, dérive àeparare; Ménage l’a' 
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P«rmanablr, pamumablement t. 

manoir. 

Parme! v. par prép. 

Parmi v. par prép. 

Parocire t. ot-circ. 

Paroi], paroiiier v. pareil. 

Paroir, parir, parer, pareier II, 
40-43, paraitre, appnraitrc, être visi- 
ble, SC montrer, sembler; comp. apa> 
roir, apparoir, apparaître, paraitre, 
SC montrer ; disparoir , disparaître ; 
reparoir, paraître à son tour, aussi, 
de même. 

Paroit, pareit, paret, s s. et p. r. 
parolz. pareiz. parois I, 145, paroi, 
mur, muraille ; prov. paret, ital parete, 
csp. pared, port, parede; de panes, 
parirt (is); la langue moderne a retran- 
ché à tort le t. 

Paroiz V. paroit 

Parole I, 49. 920, parole, discours ; 
loi, ordre; prov. paraula; de paraboln; 
cfr. Rayn. L. 8. IV, 418; verbe paro- 
1er, parler, palrler, palier I, 309-to. 
184, parler, dire, discourir ; parler li'un 
et (fet I, 168, de là parlieres, par- 
leor I, 77, parleur, avocat, bavard; 
adj. parlier, parllere I, 78, parleur, 
parleuse; employé subst., comme par- 
licre.s ; parleure, langage, manière ou 
faculté de parler ; partage , parlnge, 
bavardage ; parlement 1,82, entre- 
tien, conférence, pourparler, entrevue, 
assemblée solennelle pour délibérer sur 
qqch.; eomp. aparler, aparoler I, 
310. II, 398, ajoutez la sigdiâcation 
traiter d'une atfairc; apa^lement II, 
11, parole, conversation; emparier I, 
310 ; emparlier, avocat, K. d. 1. V. 38; 
mesparler I, 3io. II, 164; porpar* 
1er il , 310, comploter; porparie* 
ment, abouebement, pourparler, com- 
plot; contreparler I, 3io, contre- 
dire. 

Paroler v. parole. 

Parost II, 377 subj, de paroler. 


Parout 1 , 309. 

Parpenser v. pois I. 

Parquemin v. parcamiu. 

Parrie v. >ar, adj. 

Parseure, parsevre v. sevré. 

Parsomme v. nom. 

ParsoDuier v. part. 

Part-, part, portion, certaine quan- 
tité d’un tout , les premiers principes 
d’une science, côté, direction ; ûe pars 
(part) ; dr part II , 359 ; </<• la meie 
' /Hirt I, 401, de nm port; aroir part 
I (Cune femme I, 252, la connaître char- 
! ncUciucnt; partir I, 92. 172- 254. 256. 
I 268. 271, 286. .111.339. Il, 9. 33. 56. 
j 360. 384, etc , partager, départir, ré- 
I partir, prendre part, séparer, diviser, 
1 éloigner, ôter, quitter, partir, s* en al- 
ler; de partiri. Dans le sens de par- 
ler, s'en aller, ce verbe se conjugua 
I toujours, dans le prim ipe, avec le pro- 
I nom <r, et celu était bien fondé: sc 
I partir! , se partagi r, se séparer, sVn 
alUr; nittis, uu XIIIc siècle déjà, ou 
I le trouve iiiditTéreninicnt avec et sans 
! ce pronom , comme le prouvent les 
‘ ('Xeinples cités. S'en pat tir vt te par- 
, tir avaient la meme signiticatioo. Re- 
marquez partitsenl au prés, do l’ind. 

I (Tans la Ch. d. R str. 257. Partie I| 
55. II, 305, part, partie, portion, sé- 
pariition, partage, côté ; partitum, par- 
tita. De là parclon, parzon, part^an 
II, 189, part, portion, séparation; d'où 
parçonnier, par<;uuere, parsonnier 

II, 201, copartageant, copropriétaire, 
participant, qui prend part à qqch.; 
partlHsement. partage; partl8i»ere8, 
partissoor , poiiageur, copartageant ; 
partison. division, partage, séparation; 
de parfitio; — comp. partcnor I, 268, 
particip{4iit, sociétaire, /lar/rmwVv; prov. 

pat tettiier ; — départir, despartlr I, 
48. 123 152. 172. 304. 306. 343. 396. 
etc., séparer, diviser, partager, fendre, 
distribuer, finir, quitter, abandonner, 
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partir ; avec jte comme le simple dans 
le sens de partir; inf. enipl. subst. I, 
210) départ, action do quitter un lieu; 
de \h depurtiment , s^panition; — 
departio, séparation; empêchement; 
— eRpartir, disperser, éparpiller; 
part, eepartl, isolé; forspartir II, 
213, séparer, excepter. 

Partant v. tant et II, 325. 

Partener v. part. 

Partenir v. tenir. 

Partir v. part. 

Purtison v. part. 

Partissement v. part. 

PartisHeory partissereH v. part. 

Parvenir v. venir. 

Parrertir v. vertir. 

Parvoir v. veuir. 

Parzoivre v. percevoir. 

Parzon v. part. 

PaSy pais il, 92, pas, passage dan- 
gereux et étroit, gorge de montagne, 
détroit, marche; de pas$ua; passer, 
pa.SHeir, paser. parcourir à pa.s, passer, 
traverser , faire le voyage de la terre 
sainte, dépasser, outrepasser, surpasser, 
SC comporter. Aller le pat , marcher, 
avancer au pas ; aller plus que le pas, 
aller très-vite, s’enfuir; mmi le pas, 
en avan(;ant, eu route, avant d’arriver; 
passer te tens U, 19, se sustenter, vivre 
De la passage, passaige. passage, dé- 
troit, traversée d’un fleuve, et, dans un 
sens restreint, voyaged'outremer, voyage 
de la terre sainte; passagier, passager. 
Fas servantàrenfurcerlunégationn,333 
et suiv. ; adv. comp ehalt pas il, 29B; 
en es le pas II, 298; isnel le pas II, 298. 
Comp compas (cum-passus), pas égal, 
marche, ordre, mesure ; à compas, avec 
ordre, mesure ; par compas, par mesure, 
dans les règles, comme il faut : Kt U 
Sarrasin tout le pas, | Les encau(;oient 
par compas, Phil. M. 6108; d'uù com- 
panser, aller lo même pas, tenir le 
pas, ordonner, disposer, mesurer; et 


d’ici compasseres, eompasseor, or- 
donnateur, ({ui dispose. Ce n’est que 
plus tard que le mot de compas a pris 
la signifleation actuelle. Reapas, gué- 
rison; respasseir, respasser, res- 
paser, guérir, revenir en santé, sc re- 
mettre, redonner la santé ; — trespas 
II, 384, crime, délit, violation; pas- 
sage dangereux et étroit, gorge de mon- 
tagne ; droit de passage, tribut ; trépas ; 
trespasser, trespesser II, 345. 356. 
360. 388 passer outre, à côté, dépasser, 
passer, surpasser, contrevenir, violer, 
traverser, parcourir, mourir, au part, 
pas. pi)ur ce qui est passé (depuis long- 
temps! ce qui est terminé; delàtrcs* 
pasKant, pa.H.<tant, voyageur ; trespas- 
nement, ce qui passe les bornes, félonie. 

Pasi’he V. pasquo. 

PasCOr V. pasque. 

PuRer V. pas. 

Puskerez v, pasque. 

Punie V. pale. 

Panmeinuil v. pasmison. 

P}l8llter V. pasmison. 

Panmeson v. pasmison. 

PasmtHon, pasmeson, panmelsun 
I, 72. 104. II, 391, pâmoison; vb. 
paumer, avec et sans sc, I, 361. II, 
357. 388, pâmer; de spasmus (cTTnç- 
/<oÿ)î prov. espasme , esp. ospasmo, 
pa.sino. ital spasimo; vb. prov. plus- 
mar, esplasmsr, espalmar, esp. espas- 
raar, pasmar, ital. spasiinare. D'où 
rient que le s est tombé devant le p, 
CO qui n’est pas ordinaire? Aurait-on 
regardé la forme primitive en es ini- 
tial comme uu composé do ex et pa«- 
mus, et alors pasnms comme le simple ? 
V. enpHNmiz Ben 2228. 18865. 

Pasque, Pasche II, 347, Pâques; 
do n»cbreu pesarh, passage; dér. paH<* 
cor. paskerez. temps de Pâques, prin- 
temps ; cfr. prov. nadalor, temps do 
1 Xoèl, de nadal. Rayn. h. R. IV, 301. 
Passage, passaige v pas. 


a 
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Paoseir, iwisser r. pus. 

Paxslon T. patience. 

Pâtit subj. (le passer. 

Pateuostre t. pcrc. 

Paterne v. pcrc. 

Patemeil, patemeiz t. pcrc. 

Paternité r. pcrc. 

Patemostre v. pcrc. 

Patibler II, 2D0, propr. se déme- 
ner comme qucUiu’un qu'on met à la 
potence, gesticuler avec violence; de 
paiibutui. 

Patience, paclenee 1, 1 26, patience, 
tranquillité d'âme; palitnlia ; Impa- 
tience, impatictenre I, isi. 11,241, 
impatience ; impatienlia; passion I, 
162, passion, souffrance, plus particu- 
lièrement en parlant de J.-C.; mouve- 
ment charnel ; patho de patior ; com- 
passion, compassion, douleur, souff- 
rance , affliction ; compassio. 

Patriarche I, lOS, patriarche ; di- 
gnité ecclésiastique; patriareka (jin- 

Pau T. poc. 

Pauc, pouce V. polcc. 

Paume, palme v. palme II. 

Paume, paume v. palme I. 

Paumez v. palme I. 

Panmler v. palme II. 

PaBr V. paor. 

PauB V. pal. 

Panse, pose, pause, repos; de 
paiita ; adv. II, 3t7; posât II, 317; 
pausee pose, repos ; panser, poser, 
placer, mettre, poser, reposer ; prendre 
du repos. Axer, convenir ; do pautart. 
Les deux orthographes différentes de 
ce verbe ont été admises plus tard 
arec un sens différent. Comp repo- 
ser II. 312, prendre du repos, se dé- 
lasser ; reposer, arrêter; subst. repos, 
repaus I, 221 . 2 » 8 . II, 376, repos, 
calme; repausee, reposée, lieu ou 
temps de repos ; h repoteeÆ, â différen- 
tes reprises; â loisir; dcpOSCr, dé- 


poser; au chitf dépoté R. d. 1. V. 60, la 
tête baissée ; disposer, disposer, pro- 
jeter, arrêter; disposition I, 218 , dis- 
position, projet, décision, ordre; dit- 
potiiio; proposer, purposer I, 380. 
267 II, 278, résoudre, prendre la ré- 
solution, proposer, se proposer; pro- 
pos 1 , 390, projet, dessein, cc qu’on 
se propose de faire ; et dér. du vb. avec 
la même signification proposcment- 

Pausee v. pause. 

Panser v. pause. 

Pautonler, pautonlere v. palto- 

nicr. 

Pauvre t. povre. 

Pauvreté v. povre. 

Pavelllon, pavelllun v. pavillon. 

Pavement, pavementer v. paver. 

Paver 1, 344, paver, daller; depa- 
rire, avec changement de conjugaison ; 
pavement II, 44. 278, pavé, dallage; 
pariinetilum ; i’oii pavemCnter, paver, 
daller. Cfr. Ménage a. v. pavé. 

Pavillon I, 58. II, 365, pavelllon 
I, 185. II, 295, pavillon, tente; de 
papilio ; v. DC. et Mén. s. v. l’aeeiUon 
SC trouve encore dans la langue d’oïl 
avec le sens de papillon : Des flors sali 
un paveiUan, | Des des feri mon men- 
ton I Del paieilloH tel paor oi, | Que 
m'escriai plus tost que poi (Fl. et Bl. 
V. 2351-4). 

Pax V. pais. 

Payer v. paicr. 

Peal V. pal. 

Peaus V. pci. 

Pee, fèm. pecque, sot, stupide, 
niais, borné; de pecut, que le latin 
classique employait déjà en ce sens. 
Molière emploie encore le fém. pecque, 
et Le Duebat, à cette occasion, donne 
la dérivation indiquée , en faisant ob- 
server que preqtie a la même signifi- 
cation que pécore 

Pecehler, pechler, pecler, pekler 

I, 125. 194, pécher, faillir, désobéir; 
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peceart ; peeUeres, peeliierres , pe> ' 
cheor, pecheeur I, 74. II, iU7, pé- 
cheur, délinquant, coupable; peccalor; 
pe«hlet, peciet 1, »4. 226. 11, 26, 
péché, faute, désohéiseancc ; peccatum. 
Pechecar t. pccchier. i 

Peebeor r. pechier. 

Peehler) pécher v, pecchier. > 

Pechier, espèce de rase t. pichicr. ! 

Peebieree, peehierres v. pccchicr. 
Pechiet V. pecchier. 

Peeholer v. pièce. 

Peeier, pécher v. pecchier. 

Pecler, briser T. piece. 

Peclerre» v. poisson. 

Peciet V. pecchier. ! 

Peçoier v. piece. I 

Pecol V, pict. I 

Pecque V. poc. 

Pecune I, 159, argent, pécune; 

pteunia. 

Ped r. pict. 

PedalUe v. piet. 

Peel V. pal. 

Peer t. par, adj. 

Pell V. poil. 

Peiler t. poil. 

Pein T. pain. 

Peine, peiner ». pœne. 

Peire ». perc. 

Peis, poids V. pois 1. 

PeU, légume ». pois II. I 

Peiser ». pois l. j 

Pelhson, peigan ». poisson. 

Pelt ». puis 1. I 

Peltle ». pius. 

Peitrlne ». pis. 

Pelyre ». poivre. 

Peix ». pis. 

Peiz ». poix. 

Pejor, pqjonr ». pis. 

Pejur ». pis. ; 

Pekler ». pecchier. 

Pel, pieu V. pal. 

Pel, piel, plaul, peaus 1, 290. II. 
118. 2SS, peau, cuir; peliit; pellee. 


pelllee, »êtement garni de peaux ou 
de fourrures ; de ptllieiui, a; d'où peli- 
qon, pellit;on, pelisse, robe fourrée, 
vêtement de dessus ; dimin. pelii,M>net ; 
il la même racine (pcllis) se rattache 
le vb. pelieer, tirailler, tirer de l’ar- 
gent, dépouiller, plumer; proprem. 
arracher la peau. 

Pel, poil V. poil. 

Pele, et avec s intercalaire, pesle, 
pelle; pala ; pro»., ital., esp. pala. 

Peler v. poil. 

Pelerln II, 299, voyageur, étranger, 
pèlerin ; de perrgrima ; prov. pelegrin, 
ital. pcllegrino, esp. peregrino de là 
pelerlnage II, 345, pèlerinage. Four 
le verbe peUgriner, la langue moderne s 
repris la forme latine en r : ptregriner. 

Pèlerinage v. pèlerin. 

Pelfre, butin ; pelfrer, piller, sac- 
cager ; anglais ptl/, l’avoir. Racine i 
M. Duméril D. N, au mot peuffe, dit 
qu’il dérive de l’islandais pii/, dépouil- 
les ; mais ce mot islandais n’est autre 
qne l’anglais pelf , dont ou ignore 
l’ongine. 

Pelflrer ». pelfre. 

Pellee, pelieer ». pel. 

Pelieon, peliçonet ». pel. 

Pelllee, pelllqon ». pel. 

Penance, penanc .e ». poenc. 

Penaut v poene. 

Peneber, penchier, pencher; de 
pendicare, de pendere; cfr. pendre. 

Penchier v. pencher. 

Pendant v. pendre. 

Pendre, pandre 1, 112. X54, pendre, 
suspendre, pencher, incliner; appendre; 
de pemfers; subst. pente, pente ; ainsi 
pour pende; cfr. tente, vente, tonte; 
pendn II, 19 part, passé empl. subst. 
le pendu; de là pendant, hauteur, 
colline, penchant; comp. apendre I, 
302. II, 337, dépendre, être soumis, 
obéir, se rapporter, être du ressort de, 
de la charge de, etc. ; pendre, attacher. 
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appendre; appendice, apandise I, 
166, dépendance; deependre, des- 
pendere I, 237. II, 19, dépendre, 
ôter ce qui est pendu; Sliapendiv I, 
170, suspendre. Cfr. pencher. 

Pendu y. pendre. 

Peneanee v. poene. 

Peneaut v. poone. 

Pene, plume, panne v. penne I. 

Pene, crête r. penne II. 

Pene, peine, pener v. poene. 

Peneor v. poene. 

Peneuos v. poene. 

Pénible v. poene. 

Penitanebe v poene. 

Penitence v. poene. 



de là pennon, penon, étendard, en- 
seigne , espèce de bannière à longue 
queue que le cheralier attachait à sa 
lance ou à son enseigne, banderole; 
dim. penoneel, penonchel ; cfr. Roq 
s. V. peiinon, penen; DC. a. v. penno- 
nes. Je dérive pennon de penne (penua), 
et non de pannue , comme on le fait 
ordinairement parce que toutes les 
langues romanes ont un e radical, ital. 
pennone , esp. pendon (d intercalaire), 
prov. peiio, penrm, et quelles n’avaient 
aucune raison d'affaiblir l'a en e, si 
pennone , pendon , etc. , dérivaient de 
pannue. On a comparé la banderole 
à l’ondulation d'une plume agitée par 
le vent Penne, pene signifie encore 
panne, espèce de fourrure, et, dans ce 
sens, il dérive également de penna, 
prov. penna, pena, et non de pannue, 
ainsi qu'on l'admet ; pannue a produit 
pan en franq. et en prov. Ilayn. I>. R. 

IV, 409. Mais d'oit vient ee nom de 
penne pour une fourrure ? La disposi- 
tion de pièces de la fourrure rappelait- 
elle, dans le principe, les barbes de la 
penne? Cfr. pene à eeehiechiere P. d. 11. 

V. 4896. Uu bien était-elle floculeuse î 
Mais alors il faudrait admettre influence 


de l'aUcmand, où federe (allmâ.) signi- 
fiait plume et penne. Pour pennon, un 
disait aussi pignon, de pinna, v. penne 11. 

II. Penne, pene I, 382, éminence, 
hauteur; bord supérieur, crête; de 
pinna, le haut de la muraille, créneau 
Do là encore pignon, partie la plus 
élevée d’un bâtinaeut ; pennon (v. penne 
1.}, parce que la bannière était en haut 
de la lance: Escu ot et lanche et pignon 
(R. d. 1. V. p. 130); dimin. pignoneel, 
pingnonrhieL Pinaele de pinnaculum. 

Pennon, penon v. penne I. 

Penoneel, penonchel v. penne I. 

Penre v. prendre. 

Pens V. pois I. 

Pensaige v. pois I. 

Pense v. pois l. 

Penseir v. pois I. 

Pensement v. pois 1. 

Penser v. pois I. 

Pensif, pensis v. pois I. 

Penslu V. pois I, 

Pente v. pendre. 

Pentecoste II, 349, Pentecôte; 
peulecoele, niytrixuai^, sous-entendu 
ijpt'oa , le cinquantième jour après la 
Pâque. 

Pentlr v. poene. 

Peon, peonler v. piot. 

Pe«r v paôr 

Pepie, pépie; selon Mén. do pituila, 
qui se transforma en pivita, d'oh pi- 
pita; ital. pipita, esp. pepita, port, 
pevidc, prov. pepida. 

Pépin v. pepon. 

Pepion V. pepon. 

Pepon, melon, de pepo. On a dit 
aussi pepion, qu’on trouve avec la 
signification de pepin, et, selon Le Du- 
chat, ce dernier mot n’est qu’une cor- 
ruption de pepion, qu’il dérive de pap- 
pinue. Frisch admet identité entre 
pepon et pépin et dér. pepon àopepo, 
\ parce que, selon lui, pepon n’a d’abord 
I signifié que grain du melon , de la 
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concombre! .Cfr. encore Mén. s. v. pépin. 
Pépin, dans l’ancienne lanfçue, signifiait 
jardinier qui cultive des pépinières. 

Per, pair T. par, adj. 

Per, par T. par, prép. 

Percer I, 95, perser I, 226, per* 
ehier R. d. l. V. p. 34 , parchier 1 , 354 , 
percer, déchirer ; snbst. perçoir, per- 
choir R. d. 1. V. p. 34, perçoir ; corap. 
trcspercler I, 162. Dol. 1T3, percer, 
transpercer. De pertuiter, v. ce mot, 
pertuis (Ménage). 

Percevelr, percerer v. percevoir. 

Percevoir, pereever, pereevelr, 
perehevoir, perzoivre, percholvre, 
perclvolr, et par au lieu de per: 
parzoivre, etc. II, 12 et suiv., aper- 
cevoir, distinguer, remarquer, com- 
prendre, recevoir; pereipere ; comp. 
apercevoir , aparzoivre , etc. , aper- 
cevoir, aviser, distinguer, reconnaître ; 
prendre , recevoir ; d’où, par le part, 
prés. , apereevanee , action , air de 
s’apercevoir. 

Perche, perche ; de pertiea ; d’où 
perchot, perche longue et ferrée, croc. 

Perehevoir v. percevoir. 

Perchler v. percer. 

Perchoir v. percer. 

Percholvre v. percevoir 

Perchot v. perche. 

Perclvolr v. percevoir. 

Perçolr v. percer. 

Perde v. perdre. 

Perdieion v. perdre. 

Perdre, pler^ I, 51 II, 93 , 
perdre; perdere; subsL perde, plerde 
et avec t pour d, perte I, 252. 329. 
Il, 16, perte, dommage; proprem. per- 
dita; perdieion I, 49. II, 3, perdi- 
tion; perditio; comp. apcrdrel, 306, 
perdre; espcrdre II, 241, égarer, 
étonner, décourager, troubler; reper- 
dre I, 217, reperdre. 

Perdnrahle, perdorahleraeat v. 
durer. 


Perdnrabletet v. durer. 

Pere , pierre v. piere. 

Pere, paire V. par. 

Pere, peire, piere, père; patrr; 
parastre II, 59, beau-père, mari d’une 
femme qui a des enfants d’un antre 
lit ; pafratter ; cfr. marastre s. v. mere ; 
paterne 1 , 344 , Père , le Créateur, 
Dieu le père ; paternue, a, y, DC. s. e. 
V. ; paternité I, 375, paternité; pa- 
temilai ; patemell I, 391, paternel; 
palemalit pour patemus. Notre par- 
rain , du Iniâ. patrinns ; esp. padrino, 
prov. pairi, pairin, ital. patrino, s’écri- 
vait plus correctement parrin. Pater- 
nostre, patenostre II, 2SS, pate- 
nôtre ; pater naître. 

Perece, pereeer v. paroce. 
Perecens, pereeenBement v. pa- 
rece. 

Pereche, pereeher v. pareee. 

Perechens v. pareee. 

Perellos v. péril. 

Perler v. piere. 

Péril I, 149, péril, danger; perieu- 
lum; perlier, perlllerl, 171, mettre 
en péril, exposer à périr, être en dan- 
|ger, être perdu, périr, péricliter, se 
gâter, se corrompre; perieulari (Cat. 
d. Fest.) ; perlllos, perillons, perel- 
los I, 281. II, 312, périlleux, dange- 
reux ; perieulottu. ’ 

Perlier, periller v. péril. 

Perlllos, perlUons v. péril. 

Perin v. piere. 

Périr I, 227. II, 147, tuer, détruire, 
mourir, périr ; perire. 

Perlsterunt fut. de périr. 

Petjurer v. jurer. 

Perle , perle ; itaL , cap. , prov. 
perla ; port, perala, perla ; Imâ. perula, 
perla. 1,’ahal. a perala, àeraia, et l’on 
a dérivé perle de là. Berala, supposé 
qu’il soit allemand, serait pour ieer, 
bacca ; mais il y a plutôt lieu de croire 
que ce mot est emprunté, car le gothi- 
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que ne eonnait pas de forme btula, ' 
de basi, baeca, et Ulphilas traduit 
fiaQyaçtxatç par markreitum. Cfr. Dief. 
G. W. Il, 53. 54. Quant à une origine 
latine, on a songé à: 1) pirula, de 
p*ro; et comparé bacca, baie et perle 
gemma , bouton et pierre précieuse ; 
2) püula, avec permutation de l en 
r; 3) ptma, espèce de coquillage, 
dérivation qui a pour elle le napoli- 
tain ptma - perla ; cfr. DC. s. v. ; 
4) enfin pttttla pour tpherula. 

Permalndre v. manoir. 

Permanable, permanablemeot v. 

manoir. 

Penaanableteit v. manoir. 

Permanailt (en) v. manoir. 

Peraananlemeiit v. manoir. 

PermananleMt v. manoir. 

Permanolr v. manoir. 

Permener v. mener. 

Perpetnal v. perpétuel. 

Perpetoanment v. perpétuel. 

Perpetnel, perpétuai, perpétuel; 
perpetuaiiê ; adv. perpetaatiment I. 
222, pcrpétuellemont. 

Perqoerre v. qnerre. 

Perrette v. piere. 

Perrin v. piere. 

Perron v. piere. 

Pers, perse I, 407, bleu foneé, 
bleu sombre; v DC. a. v. Imâ. persus, 
Color, ad eaeruleuro, vel ad pcrsicae 
mali colorem accedens. 

Perseentlon v. serre. 

Perser v. percer. 

Perseverelr I, 207, persévérer; 
per$ererart ; perseverance , persévé- 
rance ; perêereranlia. 

Persoldre v. soldre. 

Persone, personne I, 174, per- 
sonne; curé; pertona; personnement 
n, 74 adv., peut-être mal lu pour per- 
Bonnelment, personnellement, en per- 
sonne, de personnel, ptnonaUt, quoi- 
que la formation ne soit pas impossible 


Personnel v. persone. 

Personnement v. persone. 

Perte v. perdre. 

Pertrls I, 191. R. d. 1. V. p. 82, per- 
drii; de perdit, en prov. perdiz. 

Pertnihs, pertuis v- pertuiser. 

Pertnlser, pertnser, pertnsler, 
percer, forer; subst. pertuls, pertns, 
pertnihs I, 227, trou, ouverture, porte; 
de perlutiare, pertutium do (pertun- 
dere) pertume. V. percer. 

Perturber I. 332, troubler, agiter, 
émouvoir; perturbare. 

Pertns, pertnser, pertnsler v. 
pertuiser. 

Perrers v. vertir. 

Peraolrre v. percevoir. 

Pes, poids V. pois I. 

Pes, paix V. pais. 

Pesanee v. pois I. 

Pesanços v. pois I. 

Pesant v. pois I. 

Peseer v. poisson. 

Pescheor, pescheur v. poisson. 

Pescher, peschler v. poisson. 

Pescheres, peschleres v. poisson. 

Peschur v. poisson. 

Peselon v. poisson. 

Peser v. pois I. 

Pesle V. pele. 

Pesme v. pis et I, loe. 

Pesoler v. pièce. 

Pestilence I, 268. Il, 254, peste, 
maladie épidémique et contagieuse ; 
peatiUnlùi. 

Pestril V. pestrir. 

Pestrin, pestrine v. pestrir. 

Pestrir, pétrir; de pittura (pinso), 
d’où Ton forma pitlurire; pestrll. 
pestrin, peatrine, lieu où Ton pétrit 
le pain ; pùtrifta. 

PetH I, 100.263,389. Il, 108.315 

et 9 ui?., adj. petit, faible; empl. subtt. 
1,127; adv. peu ; par II, 3 14, 

peu «’en faut, à peu de chose près, 
presque j à petU^ peu s’en faut ; titre 
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petit de qqeh., s'inquiéter pen de qqch.; 
dimin. petite! II, 315, adj, petit, tout 
petit, jeune; adv. un peu, fort peu, 
très -peu, légèrement; cfr. poc; de lit 
apetlaer, diminuer, rapetisser. 

Petite! T. petit et II, S 16. 

Peule T. pople. 

Pens y. pal. 

Pex y. pal. 

Pe* V. piet. 

Philosophe 1,220, philosophe ; ;>Ai- 
îoeophu». 

Piaui y. pel. 

Pic, pic (oiseauj; pic, pioche, lieu 
éleré, coup do tranchant d’un instru- 
ment; proT. pic, esp. pico, ital. picco, 
pointe, picchio, pic (oiseau), piccone, 
pioche; pique, pique, sorte d’arme; 
prov piqua, esp., ital., port, pica; vb. 
piquer, piquer, frapper; picot, pl- 
eoia, piquois, pikola, pic; rb. pico- 
ter. tin dérire ordinairement pie, pi- 
oche, ses affiliés et correspondants, de 
l’allem. pieken, pike j mais l’identité 
de forme entre ce mot et pie, oiseau, 
en esp. également pico, en prov. pic, 
dans les deux cas, prouve que pie, 
pioche , comme pie , oiseau, dér. du 
latin pieuê .* le pie est un instrument 
avec lequel on pique, comme l’oiseau 
appelé pie fait avec son bec. 

Pi(a V. II, 31G note 1. , 

Pleher V. pichier. 

Pichier, peehier, pleher Q L. d. 
R. p. 256, picier II, 12-4, vase à met- 
tre des liqueurs, rase à différentes usa- 
ges; certaine mesure; ital. bicchiere, 
rase à boire et pecchero, coupe; On 
a proposé différentes étymologies pour 
ce mot, la plus plausible est celle qui 
dérive piekitr de flixoç, vase en terre. 
V. DC. Bicarium. 

Picier V. pichier. 

Pleols, picot V. pic. 

Pie II, 67, pie, agace; piea; ital. 
pica, prov. piga. 


Pie, pied v. piet. 

Pie y. pius. 

Pieça y. piece. 

Pièce II, 316, pièce, morcean, lam- 
beau; prov. pessa, ital. pexza, esp. 
pieza; port. pes;a; pieqa, piecha II, 
316; à pieee , en pieee; d* pitee, d» 
piça; à chef de pieee II, 317; verbe 
pecier, peqoier, peeholer, pesoier 

II, 44. 82. 342, briser, mettre en pièces, 
rompre, mutiler, détmire, miner, sac- 
cager; comp. depeeier, despieier I, 
105.134.325. 11, 261, déchirer, dépe- 
cer, rompre, mettre en pièces, briser, 
détmire, saccager; apecier, apiceer, 
réunir ensemble plusieurs pièces, d’oh 
rapiécer, 

Piecha V. piece. 

Plel, pieu V. pal. 

Piei, peau V. pel. 

Piement v. plus. 

Pierde v. perdre. 

Plerdre v. perdre. 

Piere, pierre, pere 1, 8i. loi. n, 

80 , pierre ; pierrerie ; sorte de poids 
et de mesure (le poids variait de 8 à 
.15 livres); petra; dim. perrette II, 
227, Pierrette; der. pierrier, joaillier, 
bijoutier; — pieiriere, pierrier, 
perler, sorte de machine serrant à 
jeter des pierres à l’ennemi; perrelz, 
action de lancer des pierres; pieiriere, 
carrière; pierrin, perrIn, periB II, 
227. 270.356, de pierre; subst le gra- 
vier; perron I, 347, petits escaliers 
en pierre, placés aux portes des villes, 
des châteaux et sur les routes, de di- 
stance en distance, pour que les voya- 
geurs pussent monter à cheval ; espèce 
de balcon; vb. comp. empieircr, dur- 
cir, pétrifier. 

Piere, père V. pere. 

Pierre v. piere. 

Pierrier, pieiriere v. piere. 

Pierrin v. piere. 

Piesa V. piece et II, 316. 
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Piet, ped, pie, ». s, et p. r. plez, 
pies, pez I, 83. 49, àcpe$, pied; fig. 
homme, dans les expressions n'en aller, 
n'en eechapper pa$ un piet, etc. II, 220; 
lever le piet, se révolter; dér. pietaille, 
pedaille II, 214 , infanterie; populace; 
peon, piéton, fantassin ; pion , au jeu 
des échecs; propr. pedo (pes), prov. 
pezo, itnl. pcdonc ; h peon, à la façon 
des piétons, à pied; c’est de ce peon, 
notre pion, que dérive peonier, piéton 
notre pionnier, ainsi dans le principe 
homme de pied; dim. pecol II, 101, 
de pediculus , pied de fauteuil, qtie- 
nouillc, colonne de lit, queue de fruit. 
Je ferai remarquer ici que notre mot 
piéton suppose une forme latine pedito 
(de pedites), sur laquelle on peut con- 
sulter Mén. 8 . V. pion; que peage, 
c.-à-d. ce que paient les passants, et 
pCetre, comme l’a dit Ménage, dér. éga- 
lement de pes, de façon qu’on devrait 
écrire piètre, pe(de)stris ; enfin, que 
piège vient de pediea (pes). 

Pietaille v. piet. 

Pietelt V. pius. 

Pleur V. pis. 

Plex V. pal. 

Plez V. piet 

Pigment I, 78, piment, plument 
I, 214, liqueur faite de vin, de miel 
et de différentes épices; de pigmentum 



notre piment. 

Pignon, pignoncel v. penne U. 
PIkols V. pic. 

Piment v. pigment. 

Pin I, 71, pin; pinus; dim. piniaa 
pineau I, 99. 394, petit pin. 
Pineau v. pin. 

PIngnoiiehlel v. penne II. 

Plniau V. pin. 

Plor V. pis. 

PI 08 V. pius. 

Plour V. pis. * 

Pique, piquer v. pic. 


PIquols V. pic. 

Pire V. pis. 

Pis, poitrine v. piz. 

Pis, peix I, 167, pis; pejus; adv. 
II, 317; le pis I, 233; pejor, pejur, 
pejour, plor,' plour, pleur, puire, 
peor, piur, polor, pire I, 104, pire, 
plus mauvais, détestable ; pejor ; avoir 
du pire, du pejor, avoir du dessous, 
cmpl. subst I, 195; empirer, empl- 
rier, empeirer II, 15. 24.361, em- 
pirer, devenir plus mauvais, se dété- 
riorer, endommager, nuire, décrier, 
décréditer; in~pejorare ; d’où empl- 
rance et empirement, corruption, 
détérioration, perte, dommage, mal qui 
va croissant; — pesme I, 106, très- 
mauvais; cruel, fâcheux; pessimus. 

Plted V. pius. 

PItelt V. pius. 

PItle, pitiet V. pius. 

Pitos V. pius. 

Pitusement v. pius. 

Plu V. pius. 

Plument v. pigment. 

Piur V. pis. 

Plus, pl 08 , plu I, 130. 195. 321, f. 
pie I, .33.3, pieux, miséricordieux, bien- 
veillant, clément', pius; d’où (pie) l’adv. 
plement II, I 66 , miséricordieusement, 
avec bienveillance, avec clémence; — 
pietelt I, 53, piété; pltclt, peltle, 
pitiet, plted, pitié I, 132. II, 198. 
199. 202, pitié, compassion, miséri- 
i corde , commisération ; tous deux de 
\ piet as; — pitog, miséricordieux, com- 
patissant; adv. pitosement, pituse- 
ment II, 241, d’une manière à faire 
“pitié, pitoyablement. 

PIx v. pal. 

Piz y pis, poitrine, mot invariable, 
aujourd’hui dans le sens restreint de 
I mamelle des vaches , etc. ; de pectus. 

' Un dérivé de la même racine est pol- 
i tiine II, 25, peltrine, poitrine, pro- 
1 prem. pectorina. 
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Piza V. II, SIC note 1, 

Place, plaehe I. ï83, place; lieu 
oii s'a^eemblent ceux d’une même pro- 
feasion pour parler de leurs affaires; 
tetiir place ^ maintenir la place, tenir 
pii'd; rb. placer, plaeher, placer; de 
plaira ( ihctfiu). Lampridius est le 
premier (|ui ait donné à platea la si- 
gnlHeation de large place dans la mai- 
son, cour, V. les Dict. latins. 

Placer r. place 

Plache, plaeher v. place. 

Platn>« 

Plagrnicr y. plein. 

Plaid, plaider t. plait. 

Plaidler r. plait. 

Plaldoler r. plait. 

Plaldoienr v. plait 

Plaie I, 82. 220, plaie, blessure; 
de plaga; plaicr, blesser, meurtrir; 
aplaler 11, 28. blesser, meurtrir; ca- 
lomnier, ipjurier. 

Plaier t. ploie. 

Plain, plein T. plein. 

PlalB, plein II, 342. 3.W, uni, 
aplani ; de planut ; cmpl subst. U ptain, 
plein II, 355, plaine, rase campagne ; 
fém. plaine, piagne 1, 303, plaine, 
pays plat ; plana ; planecc , surface 
plane; planitia; rb. piauler II, 113, 
aplanir, unir, polir, effacer; conip. 
aplanler il, U3, aplagmier, aplanir, 
unir , niveler , combler ; caresser du 
plat de la main. 

Plaindre II. 238; plaint m., plainte, 
gémissement; planetue; de là plainte 

I, 265, plainte, lamentation, gémisse- 
ment; eomp. eomplalndre I, i:ii. 3C4. 

II, 238; cemplainte II, 1C3. com- 
plainte, plainte; eomplalgncment. 
ib.; eomplaint, ib.; desplaindre II, 
238. M. B. J. 452. 

Plaine v. plain. 

Plalnement r. plein. 

Plalngnier v. plein. 

Plainler v. plein. 

Hurfuy, langue d'uVl, iîlotsaire. II. 


Plaint 9 plainte v. plaindre. 

Plaire r. plaisir. 

Plaisante plaisir. 

Plalsier v. plaiHsierlI. 

Plaisir, plasir, plelsir, plesir, 
plaire, plelre, plere II, 191 et suir., 
plaire, s’accorder; infin, employé subst. 
et qui nous est resté; r#m> à pUüir 
II, 102; comp. desplalstr il, 192, 
déplaire, ennuyer; repialalr II, 253, 
plaire à son tour; dér. du p. prés, 
piaisaate. plaisir, agrément, volupté; 
desplaisa&ee , déplaUaace, ennui. 

Plaiaseiz r. plaissier f. 

PlaJssie V. plaissier 1. 

I- Plaissier, plaisler, plessler, 

entourer de baies, palissader ; partie, 
empl. subst. plaissie, plessle II, 52, 
clos, parc fermé de haies; plaisselz^ 
plesseis, ib. ; de plexut^ entrelacé; cfr. 
pror. plais, haie, taillis. 

II. Plaissier, plessier, plassier, 
plaisler I, 264. 337, plier, courber; 
dompter, maltraiter; de pi4xu$f plec- 
tere. 

Plalstre, piastre r. em piastre. 

Plaît, plaid, plet, plolt 
pUs) I, 59. 82. 274. U, 1G2, procès, 
différend, querelle, dispute; assemblée 
où Ton juge les procès et où Ton 
exige les droits seigneuriaux; traité, 
convention; demande, sollicitation; des* 
sein, projet, résolution; affaire; tetiir 
phit, parler, discourir, badiner; trvver 
pM^ être accueilli; baetir un pUit, 
faire un plait, se proposer qqch., pren* 
pre une résolution, conclure une con- 
vention; plaider, plaidler, plaldoler, 
tenir les plaids; plaider, disputer, que- 
reller, contester, tourmenter, poursuivre; 
s’accorder, traiter, badiner, plaisanter, 
s’amuser, se divertir, railler, se mo- 
quer, vouloir en faire accroire; de là 
plaidoiotir, querelleur, chicaneur. i^«i- 
dirr s’employait subst dans le sens de 
dispnte, querelle, chicane. Comp. ein« 
id. 19 
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plaider, enplalder I, iï5, mettre en 
cause, traduire en justice, ponrsuirre 
devant les tribunaux, accuser, riait 
dérive de placitum (plaetum). V, DC. 

B. V. 

Plalx V. plait. 

Planche, planke U, 329, planche, 
soliveau ; de planta ; d'où plancher, 
planchler, planker I, 297. II, 207, 
saillie, avance faite de planches (ta- 
hulatum), plancher; chambre haute; 
plancbicr, faire toute espèce de plan- 
cher. 

Plancher, planchler v. planche. 

Planchon v. plante. 

Plant^on v. plante. 

Plaiieee v. plain. 

Planier v. plain. 

Planke, planker v. planche. 

Plante II, 256, jilante ; plante des 
pieds; planta; planter, planter, arrê- 
ter, filer, remplir; plantarc; 

planteaon I, 153, plantation; plan- 
ton, planchon, dim. plançonnet, 
branche, tige, rejeton, arbrisse.au; — 
sorte de pique ou bâton de défense; 
aorplanter I, 152, arrêter, remplir, 
dominer. — La plante nommée plan- 
tain dér. de planta , pour donner h 
entendre que c’était la plante par ex- 
cellence, h cause de sa grande vertu. 

Plantel» v. plein. 

Plantelt v. plein. 

Planter v. plante. 

Planteson v. plante. 

Plantenonae v. plein. 

Plantivement v. plein. 

Plaair v. plaisir. 

Plafwier v plaissier II. 

Plat, plut; subst. plat, plat; dim. 
piatel, plat, assiette; d’oh platclet, 
petit plat, etc. Plate, lame d'or, d’ar- 
gent, de fer, etc.; d’où gant fait de 
lames de fer, cuirasse do fer; dér. pla- 
taine, platelne, platine I, .'U8. 404 , 

gant ou cuirasse de fer; plaque de 


j métal ; pierre de tombeau. Ce mot se 
retrouve dans plusieurs langues: suéd. 
\platt, Jlat^ dan. ahal.^c, grec 

j jr/nréf , anrien latin plaatut , pied 
plat, etc. 

Platainc v. plat. 

Plate V. plat. 

Platelne v. plat. 

I Platcl, platclet v. plat. 

I Platine v. plat. 

I Plcge V. plcvir. 

Pleier v. plier. 

Plelge V. plcvir. 

Plein, uni ï. plain. 

Plein, plain II, 247. 270, plein, 
rempli; plain pie ou pa» I, 106, l'éten- 
due d’un pied, d’un pas; avoir ton plein 

I, 233, être satisfait, avoir ce qui re- 
vient pour égaler deux choses; adv 
plainement, plalnnement 1, 109.373. 

II . 388, pleinement, sans réserve ; de 

plennt; pleuicr, pleinier, plainier, 
plaimier, piaingnier I, 101.269. Il, 
113. 301, plénier, entier, accompli, 
grand; plrnarine; adv. plenieremcnt 
II, 82, entièrement, complètement, d’nne 
manière accomplie, grande; de là pian* 
teit, pleiltct I, ,50. Il, 208. 390, quan- 
tité, abondance, plénitude; à grand 
pianteii I, 193; picintcif, pleintcive, 
plentif, pientnis, planteia II, 228 . 

388, plantureux, gras, fertile, abon- 
dant, regorgeant, riche; ndr. planti- 
TCnicut I, 314, abondamment, riche- 
ment; plantenonse I, 23i, plentl- 
V08C, plantureuse, fertile; vb. eomp. 
dér. rcplenir I, 268 . 368, remplir, 
I être d.ms l'abondance, 
j Pleinier v. plein. 

Plciiitelf, pleintcive v. plein. 
PlciNir V. plaisir. 

Plcit ï. plier. 

Piciiler, plenieremcnt v. plein 
Plentet v. pb ■iu. 

Plcntivemcnt v. plein 
Plentivofie v. plein. 
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Plentuis V. plein. 

Plere V. plaisir. 

Pies V. plait. 

Plesir V. plaisir. 

Plesseis V. plaissior I. 

Plessie V. plais.sier I. 

Plessler v. plaissicr 1. et II. 

Plet, procès V. plait. 

Plet, pli V. plier. 

Pleur, pleurer v. plorer. 

Plevîne v. plcvir. 

Plevir I, .306. .379. Tl, .336, pro- 
mettre avec serment ou on justice, 
garantir, assurer; prov. plevir, plivir; 
plegrc, pleine, répondant, caution; 
l'obligation de celui qui porte cau- 
tion; responsabilité du répondant; cfr. 
DC. plegius ; prov. plcvi , pliu ; ple- 
rfne, promesse faite en justice, ga- 
rantie, serment. Ménage, et après lui 
M. Dicz, dér. ces mots de prae», prae- 
din, praedtum; mais, d’un côté, le pré- 
sent provençal pli» repousse cette éty- 
mologie, il demande un v ou h radi- 
cal ; de l’autre , comment accorder le 
sens de praedtum avec celui de plege? 
Inutile de s’arrêter à l'rtymologpe pla- 
citum, placere , forme et signification 
s’y opposent (v, plaiO. On a pensé 
enfin à l’ahal. pjlegan , gérer, admi- 
nistrer, mais non cautionner, comme 
on l’a dit, et cette signification ne 
permet pas «le dériver plevir de. là. 
Uuelle est donc l’origine de plevir, 
plege ? 

Plier, ploicr, pleier I, .'>2. II, 
298, plier, ployer, recourber, passer, 
mettre ; p. ex. ploier le brat au col, pas- 
ser le bras autour du cou; plier le 
gant au poing, mettre le gant ; »e plier, 
s’appliquer; subst. ploit, pleit, plet, 
pli , espèce d’ornement ; de plieart, 
plicatum. Les formes dialectales plier, 
ploier, qu’on retrouve dans tous les 
verbes de cette espèce, ont été admi- 
ses dans lu langue fixée avec une signi- 


I fication différente. Conip. desploier 
1 1, 226. II, 172. 284, déplier, déployer, 
montrer, étaler, délier; composé de de 
et explieare, esploier, éployer, éten- 
■ dre; de explicitum dér. esplolt, espleit 

I, 238. II, 69, revenu, profit, produit, 
' jouissance ; force , vigueur , rapidité, 

htttc , presse ; h esploit , rapidement, 
avec ardeur, largement ; vb. esplolter, 
I cspleiter 1 , 280. II, .378, se servir, 
u.ser, posséder, profiter, marcher, se 
' hâter, travailler, réussir; d’où resploi- 
I ter, terminer par jugement, décider 
I une affaire; — emploler, amploler 

II, 95, employer, proprem. mettre en 
qqch., implicare , subst. emploi. C’est 
à implicare, avec le sens qu’on lui 
donnait dan.s la langue d’oïl, que se 
rapporte encore, par le part, implici- 
tuê, le mot emploite, empleite, que 
nous écrivons aujourd’hui emplette ; 
vb. emploiter, 'acheter des marchan- 
dises , ses provisions , de implicitare, 

Hopller, sopleier, soploler, sou- 
ploler I, .362, supplier; plier, céder 
à la volonté de qqn., s’appliquer; *up- 
plicare. N otre vb. plister est une fonne 
dér. du part, plicitui, plic'/ite (plictiarc); 
l’adj. souple vient de supplex. 

Ploier v. plier. 

Ploit, procès V. plait. 

Ploit, pli v. plier. 

1. Plom, plum, piombus; piom- 
mer, plomber, garnir de plomb ; plom- 
niée, petite boucle de fer ou de plomb; 
espèce de massue ; plumbaia. Outre 
plomtuer, on trouve dans le dialecte 
picard plonkier, plonchier, p. ex. R. 
d. C. d. C. 1181 dans le sens de plom- 
ber, .souder; qui est formé au moyen 
de la sufhxo ic, plumbicarc C’est cette 
forme plonchier, plancher, qui nous est 
restée, avec le g bourguignon, dans 
plougtr (cfr. venger, vindicare), à cause 
du plomb avec lequel on soude la pro- 
fondeur de l’eau. Pictet rapporte plon- 
19* 
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ffci' à «rnonjuic brt'ton pluniay k) mri 
plivnÿ y mais il est iiiuiüi» d’aller »i 
loin; la forme ploarhai - plongea T, Î5f6» 
l’ancien picard plonkier plonger , pi- 
card nioderne plwiquer, plongiT, mar- 
cher arec bruit, en appuyant fort du 
talon , prouvent fiufH<<saniout l’identité'* 
de plongti' et pltmchn'. Ménage qui 
dér. venger de vindicare, adopte à tort, 
je ne sai» pour<juoi, plongn- de plum- 
inart, g: 2 r.J:z%. 

II. Plom, plome v L. d’H. p. is, 

vase de cuisine, espèce de grand bas- 
sin on ebauderon. Selon M. Diez I, 
153 plotM serait pour pilo», de pilmn 
esp. pilon, auge a broyer La signi- 
fleution qu'a ce mot dans les passages 
cités ne concorde pas avec cette déri- j 
ration ; car il est visible qu’on se ser- ' 
rait aussi des plom* pour faire bouil- | 
lir de l’eau. IHmt* n’est peut être dans 
le principe que le nom du métal (v. 
plus haut) donné à un vase destiné ù 
mettre de l’eau, puis on en étindit 
l’emploi à tout vase étamé. 

Plommee r. plom I. 

Plommer v. plom I. 

Ploncher, plonchler r. plom I. 

Plonger v. plom T. 

Plonkier v. plom I. 

Plor T. ploror. 

Plorenient v. plorer. 

Plorer, plorelr, plurer, plourer, 
pleurer I, 89. 125. 170. IR2. 210 , pleu- 
rer, gémir, lamenter; piornre; plur^ 
plor, pleur m. I, 363. lî, 221 , pleur, ; 
gémissement, larme; formé du radical 
du verbe avec la forme dn présent et 
la signification de l’infinitif; cfr. es-' 
poir: dér. plorement I, 53 282, af- 
fiirtion, désolation; pIorOK, pluros, 
pleureur. 

PlorON V. ploror. 

Plosor, plosour v. plus 

Plourer v. plorer. | 

PlouTolr V. plovoir. 


PloTolr, pluver, plureir, plorelr, 
plouvoir II, 43 et suiv. , pleuvoir; 
cump. aplovolr II, 44; emploToIr 
II, 4.5; replovoir II, 44, pleuvoir ù 
son tour, repleuvoir; — pluloa II, 44, 
pluvieux; plnrim; pluie, (diiic; ptm'ia. 
Pluie V. plovoir. 

Pluios V. plovoir. 

PluU V. plus. 

Pluiaeur v. plus. 

Pluisor, pluisour v. plus. 

Plum V. plom. 

Plume, plumme I, 348. II, 302, 

plume; pluma. 

Plurer v. plorer. 

Pluro« V. plorer. 

Plus, pluis U, 318, plus, davau- 
tage; phui; servant & former le comp. 
et le .Hup. I, 102; comp. au lieu du 
sup. II, 264 ; pluê sup. II, 265 ; le plus 
[ pour la plupart, la majeure partie I, 

; 186; plus odv. de quant, suivi de dt 

I, 107; plu» pour it plu» II, 318; 
sauM plus 11,318; n*i a plus ne mains 

II, 32, il n’y a ni plus ni moins. 

I Au lieu de dériver, comme je l’ai fait 

d’après Ménage, le pron. ind. plasor 
plures, du îmà. pluriores, je crois qu’il 
vaut mieux en faire, avec llaynouard, 
une dérivation nouvelle de et le 
ranger ici. Les principales variantes 
de pluKor étaient plulsor, pluxour, 
plo»M)r, pluKur, pluiKour, plulseur, 
pluseur, pIu.*tlour, plousour I, ih4 

et suiv., plusieurs, avec l'article, la 
plupart. C'omp. 6orpIu8, senreplus 
I, 334. II, 29, surplus, reste. 

Pluseur V. plus 
Plusiour V. plus. 

PluHor, pluKur r. plus. 

Plaveir, pluver v. plovoir 
Pluxour V. plus. 

Po V. poc 
Poance v. pooir, 

Poant V pooir 
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Poe, poie iiilj II, 314; poo, pau, 
poi, po, pou, poue, peu adr. Il, 314; 
à poi, par poi, etc. Il, 314; en n peu 
fU jour II, 314; rom peu que toit II, 
315. 

Poder, tailler, couper; pulare; prov. 
podar; à la même racine podet, fau- 
cille, serpe; podn, poltn, ib ; csp. 
podon. V. lie. pudadoira. et Kayn. L. > 
M. IV, 582. 

Podet V, poder. 

Podnee, podnei r. posnce. 

Poe , patte ; de l'allclnand : boa - 
saxon pote, patte; hoU. poole, allniod. 
pfote. 

Poclr, poer v. pooir. 

Poene, polne, pelue, pulne, 
pulnne, pene I', 127 . 241 . II, I65. 

312, peine . touniient, cha;;rin, châti- 
ment, amende; puma; adv. uonip à 
palue, palnnea, etc , I, 84. 315, à 
peine , propr. avec peine ; poenei', 
peiner, palner, pener I, 168 . 265 
II, 281, peiner, tourmenter, eUagrincr, j 
affliger, punir ; se donner de la peine, 1 
s’elforeer, s'appliquer, se fatiguer à; 
d'oü peiieor, suulfrant, malheureux; 
peneuos I, 28 1 , pénible, douloureux; 
csp., ital., port, peuoso, prov. penos ; 
pénible, dur à la peine, infatigable; 
— pentir, repentir; pornilrie; ital. 
pentire, pentere, prov. pentir; peni- 

tenee, penitanche, I, 82 . 216 . II. 

365, pénitence, repentir, mortilication, 
punition, affliction; de poeniinilia; pe> 
néant, poeuant I, 374, pénitent; 
pfoniien»i peneunee, penanee, pe- 
nanehe I, 227 . II, 131 même signi- 
fication que penitence; eomp. repen» 
tir I, 66, 132 135. H, 76, repentir, 
se repentir, expier, faire pénitence; 
sans repentir, sans cbangement; sans 
réserve; repeutanee I, 327 . II, 138, 
repentance; repeutenent , repentir, 
regret ; repontalllo , repentuillea, 
dédit, peine stipulée dans un marché 


on un contrat, eontre celui des con- 
! tractants qui voudrait le rompre; sans 
repentante , sans vouloir s’on dédire, 
sans changer d'avis ; od repentante, 
avec regret, malgré soi. 

[ Poont V. puir. 

Poeste, poentod v. pooir. 

Poestcl», poeateit v. pooir. 

Poestlf, poestis v. pooir. 

Pol, pôle V. poc. 

Poi, colline V. pui. 
j Poler V. pui. 

Poig V. poiii. 

Poign, poIgnee v. poin. 

Poigneor V. poin. 

Poigneres v. poin. 

Poil , peil , pel , poil , cheveux ; 
pitua poüer, peiler, peler, dter les 
poils ou les plumes, peler; pitare. A 
la niî’inc racine pitne se rattachent, 
par l'intermédiaire de l'ital. peluccio, 
notre petuehe, et directement, comme 
l'a fort bien dit Ménage, petoute. 

Poiler V. poil. 

Poin, pniu, puigii, puing, poign 

I, 8U. 82. 14.i. 2U8. 288, poing; do pu- 
gnua; de là poignee, prov. ponbada, 
poignée; vb. comp. apolgner, upul» 
gnter, H. d. 1. V. 192 , empoigner; — 
poignerea, poignieree, pulnneres, 
poigneor, polneor 1, 77, combattant, 
guerrier, cavalier, chevalier; pitgnator. 

Poindre 11, 238, infiu. pris subst. 

J choc, attaque, galop ; point, pulnt I, 
235. II, 206 . 313, point, instant, mo- 
ment, limite, borne, état, position, 
situation ; punctum ,* eetre point , être 
temps , ù propos , être h point , être 
en mesure; garder eon point, saisir le 
moment; mener à point, achever, exé- 
cuter; mettre à point ou h ton point, 
mettre il son aise ; point adv. II, 333 
et aniv.; comp. apoindre II, 238; 
apoittter II, 371 , préparer, arranger, 
appuyer, poser; propr. appunctare; 
eapolndre U. 1. L. II, 165 subst., ear- 
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rière; repeindre, repoindre; — COII» 
ponction, eemponelon 1, 66. It, 30, 
componction; compunetio; ^ porpoint. 
pourpoint; Imà. perpunclttfnf parue que 
le pourpoint était arrièrC'pointé; prov. 
perponh, esp. perpunte. Touchant por | 
pour pcf, V. les prépositions. ' 

Poine V. poene. 

Point V. poindre. 

Poior r. pis. ^ 

Poir V. pooir. , 

Poire II, 345, poire; piium. ' 

1. a) PoIh, pel», peu 9 poids (la! 
forme moderne implique confusion avec , 
pondus) ; peine, eba^rin, répu^piance ; 
b) pens, pensée, réflexion, tristesse; 
de penwm, prov. pens, pos ; $or mou 
pûi» , à mon déplaisir ; «or mon p et 
et «or mon poM, que cela me soit 
agréable ou nou. Verbes a) peser, 
peiser [poüe, pei»$ 3. p. 8. pr. ind., 
pois/, peist et irrégulièrement prit, poil 
3. p. s pr. subj.) II, 272, peser, acca* 
bler, être pénible, lâcher, chagriner, 
déplaire, souffrir; 6) penser, pnnser, 
(ponê^ 1. p. s. pr. ind.) Il, 297, penser, 
réfléchir, songer, croire; de pensare; 
M penaer dt qqch., en avoir du souci, 
du cbagrin ; ou simplement penser ; 
penser de c. inf. Il, 262, être sur le 
point de; «r 7>iVw« n'en pense, si I>ieu 
n*y pourvoit, ne s'en sourient. I>e là 
pesnnee II, 319, souei, peine, chagrin; 
d'où pesnB^OS) triste, malheureux, 
cbagrin; — pensc^ prov. pensa, pcn> 
sée, idée; penNCmcuty pensée, peine, 
tourment; — pensnlge^ pensée, ma- 
nière de penser; adj. pemtlf, panstf 
{peneie, pettam), fK^nsif, réfléchi, triste, 
rêveur, inquiet. — l.e participe de 
peser, peamnt s'employait en parlant 
des rênes, du mors d'un cheval, pour 
dire flottant, tombant, sans être retenu 
par le cavalier; au tiguré, en parlant 
des biens, etc., d’une grande impor- 
tance , de grande valeur. L'inffuitif 


penser, penaeir 1, 129 s'employait sub- 
sUuitivemC'Dt, comme aujourd'hui, le 
penser. — Comp. apCDscr (s*), penser, 
réfléchir, imaginer, rêver, préméditer; 
apensementy réflexion, méditation; 
II, 277 adv. apenHeement y avec ré- 
flexion; — enp^nSêr^ penser, penser 
mûrement, réfléchir; porpenser^ poilV 

penser, pnrpen»er 1, 210. Il, is, 

pourpenHer, méditer, réfléchir, pen- 
ser, imaginer; porpeu.H, méditation, 
pennée, volonté réfléchie; — repenser 
11, 339, repenser, réfléchir; suapels 
(estre) 11, 134, être en suspens, doute, 
peine; trCApenser U, 279, s'inquié- 
, ter, être triste. — J'ajouterai ici que 
; notre verbe panaer n’est probablement 
! qu'une des différences orthographiques 
. de penaer; car quand on pense qqn , 

I ou pense, réfléchit, satisfait; cfr. dans 
j Calp. pensare sitini. V. Rayn. L. R. 
j IV. 404. 

II Pois, pets II. 218. 400, pois; 
j pionm. 

Pois, poix V. poix. 

Pois, poiz adr. et conj. r. pues. 
Pobant V. puoir. 

Pois ». pois L 

I Poison, poisson T. poisson, 
j Poison, puison I, 155, poision U, 

124, potion, poison; de potio. Cfr. 
lien, gloss, s. r puison. Ce mot resta 
longtemps fdminin, et aujourd’hui en- 
core le peuple lui donne ce genre. De 

j là poioonner, puisonner, donucr une 

potion, empoisonner 
Poioonner r. poison, 
j Poiooon, poison, pe-ocion, peio- 
oon, peionn 1,60. 343. II, ii4. 124. 
Fragm. do Valenciennes, poisson; dé- 
riré de pinrit; diniin. poiosonet, petit 
poisson; peocher, peochier, pescer 
II, 29 î, pêcher; pitcan; peochereo, 
peochierreo, peocierreo , peoeheor, 
peoeheur, peochnr 1, î6, pêcheur; 
pitentor. 
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Polst V. pois I. 

Polt V. pois I. 

Poitrine v. piz. 

Poivre, peivre H. d. 1. V. loe, poi- 
vre; piper. 

Poix, poiü, peiz II, 181. 210, poix; 

pix. 

Polxance r. pooir. 

Poialn Y. polie. 

Poiee, poux I, 102, pouce; poUex; 
ital. pollice, cat. polse, prov. polce, 
pozr, pous. Lu forme pane II, 241 
est picarde • flamande. 

Poldre, poldre, poudre I, 46, 

poudre, poussière; de- puhia ;pulven, 
ainsi poire, puis d intercalé; du lu 
poldrer, poudrer, couvrir, junoher 
de qqeh. ; poidrier, puldrier, pni- 
drer, porriere., purriere l, 53. 126. 
250, poussière; tourbillon, nuage de 
poussière. Notre pouesiere est -il le 
même mot que ce porriere, par chan- 
gement de la liquide ren».* Je le crois. 

Poldrer v. poldre. 

Poldriere v. poldre. 

Polie II, 335, jeune tille; de put- 
tut, jeune, et terme de Hutterie à l'égard 
des hommes (Suét.). Ce mot ne nous 
a été conservé que dans le Lai de Stc. 
Enlalic; il a été remplacé par le di- 
minutif puleelle, pucele, puciele, 
pueelle, puchelie, puchiele II, 353, 
pucelle, jeune tille, jeune femme, femme 
de chambre ; Imâ. pulieetla , pnteetia j 
d’oil le nouveau diminutil' pueclete 
I, 99, puehelete. U.ins plusieurs -pu- 
tois, on a conservé le masculin poulot 
pour désigner un petit garqon ou un 
jeune garqon, p. ex. dans rancieniie 
principauté de Montbéliard, l’outot y 
signitio aussi coq. Également de pidiui 
dérive poluln U. d. 1. V. 28, poulain; 
putlanut. Remar<|uez encore pouttin 
de putticenut. 

Pointent II, 256, purée, bouillie; 
puttnenttem. 


Polmon, poumon I, 118. 197, pou- 
mon; pnlmo. 

Pom, puns r. pi II, 345, pomme; 
prov. i>om; de pomum ; de ponm, pome, 
pume I, 252, pomme; efr. arme; po* 
mler, pumier II, 322. K. d. 1. V. 132, 
pommier, bois de pommier; potuariut; 
cfr. fraisne ; pomel , pomme , boule, 
pomincuu. 

Pome V. pom. 

Pomel V. pom. 

Pomler v. pom. 

Ponce! v. pont. 

Ponce v. posnce. 

Pont, piint I, 59. 316, pont; plan 
incliné composé de planches pour mon- 
ter à lu salle ; planche du navire pour 
rcnibarquenient; de petit; pont de fet- 
pee I, 208, poignée de l’épée; dimin. 
pontcl, petit pont; pontafC, droit 
qu’on paye sur et sous les ponts ; Imâ. 
pontaticum. 

Pontage v. pont. 

Pontcl V. pont 

Pooir, poor, poer, puer, poeir, 
poir, pouelr, povolr II, 45 et suiv., 
pouvoir, avoir la puissance, la force; 
inf cmpl. subst, I, 142. 156. 217. 345. 
II, 350, pouvoir, puissance, autorité, 
juridiction; l’idée adverbiale que nous 
exprimons par peut-être est une phrase 
raceoureie, composée, dans le principe, 
de la 3mo pers. siug. prés. ind. depoa- 
voir, du pronom démonstratif cet, ce 
et do ettre, d’où les formes, diuis l’an- 
cienne langue, puct cet ettre, pot cet 
ettre, puct e'eatre II, 178. 217. Ben. 
35439, etc, ; nu lieu de puet on trouve 
quelquefois fautivement puet 1, 152; 
paît. prés, pouttt II, 254, puissant ; tôt 
poant, tout-puissant; non poatU, intinne, 
perclus ; d’ici poaucc I, 282, puissance, 
pouvoir; — pocstcit, pOCStcd, pocs- 
tet, poeste, poostelt I, 56. 83. 134. 
170. II, 20.387, pouvoir, puissance; 
autorité, juridiction, domination, sei- 
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^rurir; poifttai ; poestif, poestig, 
pOMtelü II, 60. .162, puiuant, maître; 

— polMBt I, 117, puissant; poutns; 
d’oü potxMice. paIssaiMe. poxanee 
1, 66. .182. II, 42, puissance, pouvoir; 

— vb. oomp. entrepooir II, 56, tou- 
jours suivi d'un autre verbe, auquel 
proprement appartient entre; repooir 

H, 56, pouvoir à son tour, repou voir. 
Poon, serpe v. poder. 

Pooily paon V. paon. 

Poor, pouroir t. j>ooir. 

Poor, peur V. paôr. 

Poosteit, poOHtOiz T. pooir. 
Poonr T. paor. 

Pople, pueple, peule, puJe I, 51. 
1 19. 152. 172. 306, peuple, foule, mul- 
titude ; popuiui ; vb. popler, popleer 

I, 177. 273, peupler, s'titablir. 
Popler V. pople. 

Por, pour, pur prép. Il, 360 : par 
et que oonj. II, 388 ; por et, por quoi 
II, 388. 

Por, puer particule qui s'employait 
avec certains verbes, tels que geter, 
traire , et signifiait hors , dehors , de 
côté, loin ; de porro prov. por, porre, 
Ravn. L. H. IV, 600. 

Poraler v nier. 

Porc, 8. s. et p. r. pors 1, 331, 
porc; poreuf, dim. poreel , porehel, 
porehlel II, 81. 84, petit porc, co- 
chon de lait. Notre pore-épie est une 
corruption de pore-etpi, prorenqal mo- 
derne porc ou pouerc espin ; itnl. poreo 
spino, porco spinoso; esp puerco es- 
pino; allemand stnchclscbwcin. V Mén. 
s. V. 

Poreelndre v. ceindre. 

Porcel V. porc. 

Porebaeer, porehscler v. chacier. [ 
Porehaz v. chacier. 

Porche v. porte. 

Porehel, porehlel v. porc. 
Porenldier v. cuider. 

Poreuc II, 318 et glos. O. 


Porfendre v. fendre. 

Porfller v. fil. 

Porflt V. profit. 

Porigesir v. gésir. 

Porlr, porrlr, purlr I, 189. II, 
163. 181, pourrir; puirere; porreture, 
pnrreture II, 30C. 336, pourriture; 
prov. poirir, poiridura. 

Porloignement v. long. 
Porlolgnler v. long. 

Poroc II, 318 et gloi. o. 
Poroffrlr v. offrir. 

Porparlement v. parole. 
Porpaler v. parole. 

Porpeioi, porpenser r. pois. 
Porprendre v. prendre. 

Porprh, porprlBC v. prendre. 
Porqnaot v. quant I. , et 11 , 385. 
Porquerre v. quorre. 

Porreture v porir. 

Porriere v. poldre. 

Porrlr v. porir. 

Pors, port V. port. 

Pors, porc V. porc. 

PorseIr v. seoir et II, 80. 
PorseoIr v sioir et II, 80. 
Porseor v. serre. 

Porseueres v. serre. 

Porseuor v. serre. 

Porseure, porsetre v. serre. 
Port I, 88, s. 8. et p. r. porz, pom, 
port; porta» On donnait aussi le nom 
de port II, 348 aux gorges de monta- 
gnes , aux di'filés . principalement des 
Pyrdnées, esp. puerto. 

Portai, portail v. porte. 

Portant v. tant et II, 385. 
Portaster v. taster. 

Portaus V. porte. 

Porte I, 228, porte; porta; por- 
tai , portail, s. s et p. r. portaus I, 
106, portail; — pofchc I, 266, porche; 
de porticH». 

Portement v porter. 

Portendre v. tendre. 

Porteor v. porter. 
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Porter I, 46. 60. 137.255. II, 19. 

1 86 , porter , transpoHer , supporter ; 
emporter, remporter; apporter; pro- 
duire, engendrer; de pwtare y te por- 
ter, se comporter; de là portoros, 
porteor I, 77, porteur; portement, 
coutume, habitude, façon; porteure 
II, 64, enfant qu*uiic femme porte dans 
son sein (grossesse); progéniture; fa- 
culté de concevoir et de porter un en- 
fant; vb comp. aportor II, 05, ap- 
porter, porter, induire, exciter h ; d*oü 
raporter 1 , 230, rapporter; raport 
II, 215, rapport; cession, transport, 
abandon ; — deporter, dissuader, em- 
pocher, donner du délai, divertir, amu- 
ser; te lieporter, se divertir, so réjouir; 
8€ séparer, renoncer à qqch , 1. 298. 
II, 10. 31. 57. 97; subst. déport I. 
217. 340, amusement, passe-ten>ps, 
divertissement, ladinage; — empor- 
ter. enpdrter 1 , 50, 226 , emporter, 
enlever, vaincre, surpasser; — SOr- 1 
portor I, 230, supporter, et empor- ' 
ter, entraîner P. d. B. 4833. 

Porteroa v. porter. 

Porteare v, porter. 

Portralre v. traire. 

Portrait V. traire, 

Portraltare v. traire. 

Portret v. traire. 1 

Poruec II, 318 et rIos. O. 

Porvec II, 318 et rIos. O. 

PorTOir T. reoir. 

Porz V. port. 

PoMt II, 317. i 

Pose T. pause. 

Poser T. pause. 

Posnee, ponee, podnee, podnei ’ 
{d pour pour «, ». raniposner), pothnei, 
arrogance, insolence, pompe. Racine.’ 

Posselr M. B. J, O.'». 6, 3. p. 8. pr. 
ind. poêêùt (possi(d)et), posséder, jouir; ^ 
fOêndtn ; pror possedir, possezir, 
esp. posseer, port, possuir ; plus tard 
on trouTc un verbe forme d’après le 


subst possession, poKOessler IÏ69 
Th N. An. I, 1 12.'» ; possession, pos- 
session, propriété ; ponsenaio ; f^tre m 
\poê»€s»iop de I, 224, avoir le pouvoir, 
la faculté de; vb. comp. desposselr, 
déposséder, dépouiller. 

Possession v. posseir. 

' Possiet V. posseir. 

Postel V. postit. 

Posterle, posterne 1, 354. Il, 355, 

. poterne, fausse porte, porte de derrière, 
petite porte; de potterula, sentier de 
traverse. 

Postis V postits. 

Postits, postis I, 337, jambage de 
porte, porte; de poilie. De la même 
raeino postel, poteau, pieu, jambage 
de porte. 

Pot eel estre v. pooir. 

Pothnei V. posnee. 

Pou, pouc V. poc. 

I Pouch déf. de pooir. 

I Poudre, poudrer ». poldre. 
Poueir V. pooir. 

Poumon V. polmon. 

Poitn V, poder. 

Pour V. pur prép. 

Pour, peur V. paor. 

Pourchas v. cbacicr 
Poure, pourement ». povre. 
Pourete v. povre. 

I Pourflt, pourfltable v. profit. 

\ Pouroc II, 318 et glos. O. 
Pourpenser v. pois. 

Pourpris r. prendre. 

Ponrtaster v. tester. 

Pourtendre r. tendre. 

Pouz ». polce. 

POTere v. povre. 

Poverte, porerteit r. povre. 
POToir V. pooir. 

Povre, poure, povere I, 61. 162. 
II, 203, très-rarement pauvre, pauvre, 
indigent, néressitcu.v ; de pauper avec 
transposition du r; prov. paubre, paure, 
ital. porero, esp., port, pobre; poure 
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homme, homme du peuple, du commun ; 
adv. povrement, pouremeiit, pauvre- 
ment, misc^rablcmeiit i poTretC, pOU- 
rete, povertelt, porerte, rarement 
pauvreté 1, <tl3. 257 . Bcrte 53, 

pauvreté, indi^'once; pauperlas (pau- 
pertat) ; vb. ddr. comp. Bpovrir I, 379, 
appauvrir, ruiner, réduire à la miaèrc. 

Povrement v. povre. 

Povrete v. povre. 

Poxanee v. pooir. 

Pnuilge V. prat. 

Prael v. prat. 

Praer, preer, prêter, proler, vo- 
ler, piller, enlever, faire du butin; de 
praedari; de là prale, proie, preie 
II, 344. 353, butin, proie; bétail, trou- 
peau de bête»; de praeda; predeur, 
ravisseur, pillard. 

Praerle v. prat. 

Prale v. praer. 

Pralel v. prat. 

Pralerle v. prat 

Pratns, grosse, enceinte, pleine; 
de praegnan (praegnans) ; prov. prcnh, 
prcing, ital. pregno, esp. prenhe; vb. 
comp. emprelngrner, part, empraln» 
Fl. et Bl. 159, engrosser, devenir en- 
ceinte, concevoir ; sans vb. latin corre- 
spondant, simple port, prenhor. Voy. 
encore Rayn. X,. R. IV, 636. 

Pramesse v. motre. 

Prametre v. métro. 

Prendre v. prendre. 

Pranre v. prendre. 

Prat, prclt, pré, s. s. et p. r. prelz 

I, 52. 89. 233, 8. m. pré; pralum; et 
à côté une forme fém. pree I, 86, 362, 
pré, prairie ; dér. du plur. prnta; prov. 
prat et prada ; dira, prael , pralel, 
petit pré, pelouse; préau; praltllum; 

ital. pratcllo ; dér. praerle, pralerle 

II, 195. 35.3. R. d. 1. V. 219, prairie; 
propr. pralaria ; prov. pradaria, ital. 
prateria; praalge I, 362, prairie. 

Pré V. prat. 


Preeeps r. pl. II, 169, ordonnance, 
règle ; de praeceptum , dont le t est 
tombé devant le * de flexion ; pre* 
ceptorat , commanderie , bénéfice des 
ordres de chevalerie; v. DC. a. v. prae- 
ceptor. 

Prêcher, preehier, preecer 1. 220. 

287, prêcher, réprimander, publier, an- 
noncer ; praedieare ; prechercg, prec»- 
chierres, prechor 1, 76, prédicateur, 
prêcheur ; praedicator ; prédication 
II, 234, prédication; praediaUio. 

Precheree, prechor v. prêcher 

PrecleUS v. preis. 

Precl08, préciosité v. preis. 

Precius V. preis. 

Predeur v. praer. 

Prédication v. prccber. 

Pree v. prat, 

Preecer, v. prêcher. 

Preer, voler v. praer. 

Preer, prier V. prier. 

Preere v. prier. 

Preeschlerres v. prêcher. 

Pref V. prop et II, 361. 

Prele v. praer. 

Preler, voler v. praer 

Prcler, prier V. prier. 

Prelndre, priendre fefr. craindre 
II, 245), comprimer, serrer, opprimer, 
accabler; de premere ; comp. aprcln- 
dre, aprlendre 1, 33 1, opprimer, 
comprimer, rabaisser; depreindrc, 
deprlendre II, 3, abaisser, humilier, 
écraser, détruire, deprimere. 

Preis, prelx, pris I, 159. 188. II. 
104, prix, valeur, récompense ; mérite, 
qualité, vertu, valeur; pretium; prl- 
sier, prelsier, preiser, proisier 1, 
72. 257. 365. Il, 49 (1. pers. 6. prés, 
ind. prit) , priser , apprécier, estimer, 
évaluer, avoir du prix, considérer ; 
é<iuivulunt à pretiare; du part. prés, 
on forma prlsauticr II, 270, qui se 
prise , présomptueux ; — precios, 
precius, precleus 1, loi. 268. 402. 
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II, 80, précieux, excellent ; ; 
préciosité, valeur, grand prix, excel- 
lence ; prttioaitas; — • comp. dcprisier, 
desprisier I, 61. 29;i , déprécier, 
mépriser, bafouer; depreliare- d’oü 
desprisenient , dépréciation, mépris; 
mesprisier, mépriser, dédaigner ; d’où 
mesprlsement, mépris, dédain. 

Preiser v. preis. 

Prelsler v. preis. 

Preit V. prat. 

Prelx V. preis. 

Prelz V prat. 

Prélat, prêtait, s. s. et p. r. pre- 
iaz, prelaiz I, 82, prélut, supérieur; 
prae - lalua. 

Premer, preinerement v. prim. 

Premeraln v, prim. 

Premièrement v. prim. 

Prendre, prandre, penre, paure, 
prenre, pranre II, 192 et suiv,; ae 
prendre I, 377, prendre une tournure ; 
part, passé employé subst pris et 
prise, prise do ville; prise do vivres 
sur les sujets pour Tusago du roi ou 
d’un seigneur dans leurs voyages; droit 
d’arrêter qqn. ; prise du gibier; prisie 
I, 49 avec le second sens de priât. — 

Prison, prisun, prisune I, 227, pri- 
son ; do prenhenaio , prenato. Frison, 
priaun I, 54. 324. 295 signifiaient aussi 
prisonnier, comme l’esp. prision etl’ital. 
prigionc. L’on trouve le part. pas. de 
prendre, pris, dans le même sens; Je 
me rant pria clamoiz, G. d. Y. v. 776. — 
Comp. aprendre II, 61, apprendre, 
connaître, s’instruire, éclairer; part, j 
pas. empl. subst. apprise, apprentis- ' 
sage; et, daus le sens du primitif latin, 
entreprise, aventure ; d’où desapprcn» . 
dre, désapprendre, oublier; — aprl- 
son, apprentissage, habitude; appré- 
hension — comprendre, comprendre, 
concevoir — admettre , se soumettre ; ; 
part. pas. cinpl. subst. eomprlns, com- | 
pris, enceinte; comprendable I, 408, { 


compréhensible; — desprendre II, 
200 ; — ensprendre (ens ~ intus), 
esprendre (es- ex), emprendre {en 
==in), euprendre, amprandre 11, 
200. 1. 1, 173. 238; part. pas. empl. 
subst. emprinse, emprise 1, 179.272. 
II, 24, entreprise, projet; — entre- 
prendre II , 202 ; part. pus. empl. 
subst, entrepriuse, entreprise, entre- 
prise; — mesprendre II, 202 ; subst 
mesprison, mesproison I, 284. 351. 

I II , 4, faute, délit, méprise, erreur; 

' mesprisore, méprise, erreur ; — por- 
prendre , parprendre , purprendre 
J II, 203. 1, 182. 387, prov. perprendre ; 
part. pas. empl. subst. porpris, pOOT- 
pris, purpris ou porprise, proprise 
11, 393, enceinte, enclos, lieu ; mot que 
I nos poètes modernes ont tort d’aban- 
! donner ; — reprendre II, 23, repren- 
dre, ressaisir; relever un fief en en ren- 
i dant l’hommage , ou en en payant le 
droit du relief, pour en être mis en 
possession pur le seigneur dominant; 
j blâmer ; part. pas. empl. subst re- 
priuse, reprise, droit de relief; — 
sorprendre, sosprendre, soprendre, 
souprendre, sauprendre , suspren- 
dre I, 135. 146. 153. Il, 203; sur- 
pris de maladie I, 225 ; part pas. empl. 
subst. sorprinse, sorprise, soprise, 
surprise, .soumission ; et du part. pas. 
l’adv. soprisement II, 164, par sur- 
prise; — treuprendre Ch. d. R. 9i, 
s’emparer de. 

Prenre v. prendre. 

Près, pries adv. et prép. Il, 361 ; 
près que II, 362; près de II,. 362; 
comp. apres, apries adv. et prép. II, 
362; en apres II, 362; enpres, em- 
pres, auprès adv. et prép. H, 362. 

Près, prêt v. prest. 

Présenté v. présent. 

Présent, présent; pvaeaens (prae- 
sent): Caire en présent I, 294, être pré- 
sent; adv. présentement I, 386, pré- 
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sentement; présent, presant I, Î21, 
présent, railiau, don; U signification 
de ce mot est très-ancienne (r. dans 
Rayn L. 11. VI, 17 un exemple de 
Rambaud d’Urange ; le synonyme Imâ. 
praesentia remonte au 9me sièclci, et 
se rattache & celle du rb. présenter 
I, 60. 369, préK-nter, offrir ; pmtsm- j 
lart ; présentante , présent ; propr. j 
praesentabilis , dans le Cfld. Just. prac- 
sentalis ; adr. presentanlewent I, , 
160 dans le temps présent, i. e. d’alors ; j 
— presenee. présence ; praeutntia. | 
Presentaule, presentanleraent r. 

présent. | 

Presentede p. pas. f. de présenter. 
Présentement v. présent. I 

Présenter t. présent. 

Preslgnler ». signe. 

Presse I, 48. 193, presse, foule, 
oppression , tourment ; do pmiut ; , 
presser, presser; prttaart; presseor, 
preSSOl 1 , 81, pressoir ; pimsoi iiis ; 
▼b. comp apresser I, 83. î07. Il, 35.'», | 
presser, comprimer, accabler, toumieu- ; 
ter, serrer do près, poursuirre; d’où ra- | 
preaseir I, ÎI5, réprimer, refouler,, 
poursuirre, reprendre; — empresser. , 
presser, serrer de près. Cfr. preindre. | 
Presseor ». presse. ! 

Presser ». presse. 

Pressoi ». presse. 

Prest , prêt Bubst. ». prester. 

Prest 1 , 29*, s. s. et p. r. prei I, 
266, près I, 232, fém. preste II, 107, 
prêt, disposé ; de prattlui, DC. s. ». ; 
ad», prestement II, S90, prestement ; 
»b. comp. aprester I, 94, 18 1, ap- 
prêter, préparer, disposer. 

Preste ». prest. 

Prestement ». prest. 

Presteor ». prester. 

Prester 1, 6*. II, 384 , prêter; 
prest subst. I, 368, prêt; /«tee prêt, 
prêter ; presterres, presteor, prcUur. 
De praettttrt, V. DC. s. ». 


Presterres ». prester. 

Prestre I, *81, prêtre ; de pi ttby- 
ter. Au lieu de prestre , on trouve 
proTolre, prouvoire, prurelre I, 
228, pro». preveire, preirc, à côté de 
prestre , comme dans la langue d'oïl. 
Ces formes dériront immédiatement du 
grec /ii<fo,*)rrn<üv. 

Preu ». prod I. et II. 

Preu, proche ». prop et II, 361. 

Preudous, preudonme ». prod II. 

Preuf ». prop et II, 361. 

Prévarication II, 277, pré»arica- 
tion; pracraricatio. 

Prevos ». prcTost. 

Prévost, prOTOSt {provos, preros, 
prenez) I, 84, préposé, prévôt; de prae- 
positus. 

Pre* ». prest 

Priement 3. p. pl. prés. ind. do 
preindre. 

Priendre ». preindre. 

Prieust, prient de preindre. 

Prier, proier, preer, preier, 
priier 1, 70. 78. 99. 177. Il, 36.303, 
prier, supplier, adresser des prières; 
preeari; prier à qqn. I, 174. II, 27; 
priere. proiere, preere 1, 130. 186. 
II, 254, prière, supplication; propr. 
preearia, pro». pregaira, preguiora, 
ital. pregaria, pregueria; comp. de- 
prler, deproier I, 74. i?3, prier avec 
instance, supplier. Cfr. plier. 

Pries ». près. 

I Prleu V. prod II 
! Priier V. pritT 

I Prim, piin m, prime m. et f. 1. 
113, cfr. Il, 405, premier; prittius; 
Bubst. I, 119 le temps où Ton chante 
TofHcc d'église nommé prime , primOy 
c’est'à-dire six heures du matin; rb. 
primer, primer, dominer; adr. prime, 
'primes, d’abord, premièrement; dont 
I h primfi y alors seulement; dft pnmes 
\qne, du premier moment que; conj. 
I prim* que, avant que ; prlmicr, pri* 
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mer, premer I, lis, premier; pri- 
mariut; (le là prlmeremeDt, pre- 
mièrement . premerement I, 70. II, 

62. 255. premièreincnt, en premier lieu, 
pour In première foie; primenün. 
prememln, premiemin I, i n, pre- 
mier; efr. (lerrnin, (tarant; et piimie- 
remes I, 1 15 dans le même sens, fortne 
qui semble attester l'influenee de l'iidr. 
en mnH ; Bubst. ancien, devancier, pré- 
déeesseur; udv. prlmeralns, d'abord, 
premièrement; — prlor, prieur; prior ; 
prioral^e I, 329, prieuré. 

Prime v. prim 

Primer v, prim. 

Prlmentin, primeraina r. prim. 

Primeremeut r. prim. 

Primea v. prim. 

Primerere r. rer. 

Primier v. prim. 

Primieremes v. prim. 

Prinwelfuer r. signe. 

Primsolr r. soir et cfr. prim. 

Primaon v. somme II. et efr. prim. 

Prln T. prim. 

Prince, prlncfae, seigneur de la 
eour,premier, principal; parapbérèsede 
pritierpi, prov. princep ; de la princec, 
prinele, principauté, dignité de prince. 

Princee v. prince. 

Prinche v. prince 

Prlnchler v, princier. 

Prlneic V prince. 

Princier, prlnchier, homme de la 
cour, grand seigneur; de primicetiu» 

Piinaaittier r. saillir 

Prinaanit, prinaaultier r. saillir 
et efr. prim. 

Prinaant, priuaautier v. saillir 
et cfr. prim. 

Prinaeigner r. signe 

Prinaoir v. soir et cfr. prim. 

Prinaome v. somme II. et cfr. prim. 

Prier, prioraige v. prim. 

Pria V. prendre. 

Pria, prix T. preis. 


Priaantier r. preis, 

Priaie V. prendre. 

Priaier v. preis. 

Priaon v. prendre. 

Priaun, prianne r. prendre. 

Privé V. priver. 

PriTcement v. priver. 

Priver I, 222, priver; prieare; 
privé I, 144. 130, adj. secret, parti- 
culier, intime; subst. familier, ami; 
pripafHê ; fs/re à ton prir/, à son par- 
ticulier, avec ses omis intimes ; parltr 
à prirt, parler en particulier; adv. 
priveement I, 99. 101, particulière- 
ment, secrètement, sans être aperi^u ; 
privée f. li. d. Ren. Il, 279, privé, la- 
trine; prov. privada, ital. privata; prl> 
vetet, priveté II, 17, habitude, fami- 
liarité. 

Privet, privetet, priveté v. priver. 

Privilège I, 330. privilège; priri- 
legium. 

Pro V. prod 1 

Proaiee v. prod II. 

Proçaln v. proche. 

Proce V. proche. 

Prochain , prochainement v. 

proche. 

Prochainete v. proche. 

Proche, proce, proche ; de proptut ; 
de lit prochain, pro<,‘*Itt I, 263.271, 
proche , prochain , allié ; d'où pro- 
chainete, proximité, voisinage, al- 
liance, parenté; adv. prochainement, 
prochelnement I, 133. 357, ib.; rb. 
comp. aproehler, aproebeir, aproi- 
chier, aproncher, aprocier, apros- 
cler, aprecer I, .58. 135. 184. 227. 
391. II, 127. 365, approcher, donner 
une marque d’amitié, uttoucher ; accu- 
ser; participe, qui approche de sa con- 
clusion; bit. appropùtrt de pyopiare; 
entraprocier U, 59, entrapprocher; 
reprocher, reproneher, reprochler, 

répliquer s’opposer , contredire , re- 
procher ; siibst. reproche , repronehe 
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I, 35G, reproche; lie rrpropitre, i. c. 
approcher H différentes reprises, mettre 
près , mettre devant. Cfr. reprorier 
a. T. prover 

Proeheiliement v. proelie. 

Procurer v. curer. 1 

Procureur v. curer. [ 

I. Prod, prout, pro, pm, prou, 
preu II, S20 et suiv., profit, bénéfice, 
avantage, gain; prod. pro, prn, prou 

II, ,TÏ0 et suiv., assez, snflianmnient 

itenucoup, abondamment. I 

II. Prod, prot, pmd, proz, pruz, ! 
proH, prou, pren, prieu, f. prode, * 
prude II, .320 et suiv., prudent, sensé, 
capable, brave, généreux, vaillant ;| 
f. sage ; vertueuse , pudique ; dér. ' 

proece, procche, proalce. proelsse, 
proeace I, 72. 1G2. fsi. II, it. 80. 
284 , prouesse , valeur ; cfr. larges.se ; 
comp. prodolut, prodome, prozduein. : 
pruzdum, preudoiis, proudoume. 
preudouDie I, 79, prud'homme, bomme ' 
de bien. I 

Prode V. prod II. 

Prodome v. prod II. 

ProdODG V. prod II. 

Pro ce II, 318 et gtos. O. 

Proece, proeche v. prod II. 

Proef T. prop et II, 3G1. ! 

Profeele r. prophète. 

Profeltler v. prophète. 

Profete v. prophète. 

Profit, porfit, ponrltt I, 38 1, pro- 
fit; profeelut. ut; prov. profieg, ital. 
profitto; profitable, pourfitable I, 
378, profitable. 

Profondece v. fond. 

Proie T. praer. 

Proier, voler v. praer. 

Proler, prier V. prier. 

Proiere v. prier. 

ProlHler v. preis. 

ProYsme 1 , 227, prochain, proche 
parent, allié ; de proximut ; m proi'tme. 
prochainement; vb. comp. aproTsmer, | 


aprolsmier, apriamer I, 60 , apri> 

mer, approcher, accuser; propr. ap- 
proximart. 

Promesse v. métré. 

Prometre v. métré. 

Promission v. métré. 

PrOmOTOir v. movoir. 

Prononeeir, proiioncier v. noncer 
Pronuntier v. noneor. 

Prop, prof, proef, pnief, prou f, 
preuf, pref, preu ndv, et prép. II, 
361; comp. aprop , apmef, apref, 
etc. II, 361; enpruef II, 361. 
Prophecler v. prophète. 

Prophète, profete I, 6.5. 7, m. et 

f., prophète; propheta (.ïpof^ qrr),') ; 

profeltler, proplielizer. propheeier 

I, 213. 348. 350, prophétiser, prédire ; 
prophrtizare ; profecie I, 160, prophé- 
tie: prophrtia. 

Prophetizer v prophète 
Propice 1, 399. II, 124, propice; 

proptfiut. 

Propos V. pause. 

Proposement v. pause. 

Proposer v. panse. 

Propre I, 166. 25Ü, propre; f>ro- 
pt'ius ; propre pour même I, 180. 1 ; 

adv. proprement, propprement I, 

174. II, 96. 272, proprement, en propre 

Proprement , propprement v. 

propre. 

Propriso V. prendre. 

Pros, proz v. prod II. 
Prosperiteit , prosprete I, 55, 
196, prospérité, bonheur; proiprrilat; 
prosprement <1. I-- d. U. 336, adv. 
d’une manière prospère, heureusement, 
pour prospère. 

Prosprement v prosperiteit. 
Prosprete v. prosperiteit 
Prot V. prod II. 

Prou V. prod I. et II. 

Proudoume v. prod II. 

Prouf ï. prop et 11, 361. 

Prout v. prod I, et II. 
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Prouver t. prover. 

ProuToIre v. prestre. 

Provance, provanche t. provor. 

Prove T. prover. 

Prover, pruver, prouver I, 77. 

215. 253.11, 102, prouver, il5raontrer; 
éprouver . conatater , convaincre ; ar 
provrr, ae montrer, être éprouvé ; pro- 
bart; lie là provauee, provanehe. 
preuve; prove, preuve; ptoba; comp. 
esprover, espruver. esprouver 1, 
288. 406. U, .H». 87, éprouver, véri- 
fier, connaître, reconmiître , affliger, 
avoir îles épreuves; eaprovauee I, 
126, épreuve; dans l’ancienne langue, 
un esproveur de triade était un opé- 
rateur, un marchand d'orviétan ; es> 
prove II, 148, épreuve; — rerprover 
I, 262. II, 20, reprocher, blâmer; inf. 
empl. subst. reprover, reprovler, 
reproche, blâme, puis proverbe, parce 
que le proverbe est proprement un 
reproebe. Cfr. resprit. Le prov. dit 
rtprorier et reprochier, proverbe, ce 
qui pourrait faire penser que notre 
reprorer, rrprorier doit être rangé sous 
proche, repropiare, car les deux formes 
provençales peuvent s’expliquer par là. 
et elles en dérivent en ctfet; mais la 
langue d’oïl n’ofirant jms rrprochicr ^ 
proverbe, à ma connaisaiice du moins, 
et la famille de reprocher ne mon- 
trant nulle part un r, je range repro- ' 
rer, reprorier ici, ce qui, du reste, re- 
vient au même eu égard à la signi- 
fication. 

Provolre v. prestre. 

Provos, provost v. prevost. 

Provoz V. prevost. 

Prozduem v. prod II. 

Pru V. prod. 

Prnd, prude v. prod II. 

Pruec, prueeh II. 3is et glas. o. 

Pruef v. prop et U, 361. 

Prune, prune; primum; prunier, 
prunier; propr. priinariue; prunelle, 


pumelle, prunelle, fruit du prunellier ; 
et I, 90, prunelle du yeux, à cause de 
sa ressemblance à une prune sauvage ; 
prtmeüa, 

Pruveirc v. prestre. 

Pruver v. prover. 

Pruz V. prod II. 

Prnzdum v. prod II. 

Psolterle v. p.saltcrion. 

PKalterlon, sulterion, psalterle 
I, 401, psaltere, saltere, aantler, 
de pmllcritim , instrument qui , selon 
Isidore, diffîre de la cithare, en ce que 
la cavité qui forme le corps sonore était 
à la partie supérieure, tandis que c’était 
tout le contraire dans la cithare. Il 
y avait des psaltérioms carrés et des 
psaltérions triangulaires. Les premiers 
SC composaient d’un cadre ou châssis, 
dans l’intérieur duquel étaient disposées 
un certain nombre de cordes tendues 
verticalement du sommet à la base ; 
ces cordes se touchaient avec les doigts 
ou avec un plectre. Les psaltérions 
triangulaires étaient en forme de 
comme une des especes de cithare, 
cithara anglica, mais avec la ditfércnce 
que dans celle-ci le delta était renversé 
y. Cfr. salme. 

Pue V. puis. 

Pucele, pucelete v. polie. 

Pnoli V. puiz. 

Puclielete v. polie. 

Puchelle v. polie. 

Puchiele v. polie. 

Pneiele v. polie. 

Pneplc V. pople. 

Puer particule v. por. 

Puer V. pooir. 

Puea, pul8, poiz, pois adv. Il, 
319; pnes que, conj. II, 387. 

Puet eel entre v. pooir. 

Pal, poi {pup) II, 78, colline, mon- 
tagne, lieu élevé, hauteur, sommet; 
puiot , appui , bâton , bé-quilles (cfr. 
esp. poyo , banc) ; de podium ; vb. 
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paler, puljer, p«ler I. 7i, niont«r, 
ilever; romp. «put 1, 1G3, appui, sou- 
tieu ; apaier, apoier 1, ce, appuyer, 
soutenir; M’apuier à un c&tiêeil 1, 178; 
u'aputer^ ne cor ne euer a la luxure 

II. 121. 

Palep V. pui. 

Polg’n V. poin. 

Pulinuint de puindre, poindre. 

PaUer V. pui 
PbIb , puing' V. puiii 

Polnneres r. poin. 

Point T poindre. 

Puiot r. pui 

Pair I. 341. H. 389, puer, avoir 
mauvaiiie odeur ; pulen ; prov. pudir. 
liai, putirc; poeilt I, 335, puanteur, 
ordure; que je ronge ici, quoique Te 
soit assez extraordinaire; put, put6 
I, 104. H, 216. 403, vil, bas, dégoû- 
tant , repoussant , détestable ; de puti’ 
dut; les païens sont souvent appelés 
pute gent ; put^ s'est conservé dans 
plusieurs patois, pour dire laid, p. ex. 
daus celui de Metz ; dans celui de 
Montbéliard on prononce peut ^ pente. 
De put dérive pUlUtf». piuiais, puant ; | 
prov. piitnais; d'où punaite^ eimex. ^ 
Mén., qui indique cette dérivation, dit j 
que Vergy, s’appuyant sur la signifi- 1 
cation que l’on donne aujourd'hui à 
punaity le décomposait en puer H nez; 
si cela i^t faux dans le fond , il ne 
serait pas impossible que l’on eût foit 
cette fausse décomposition, en attri- i 
buant à panait la signification qu’il a j 
actuellement ; toutefois il ne faut pas j 
négliger d’observer que le son de ai 
est ditférent de celui de e. Ajoutons 
ici que le putoit a aussi sou nom de 
sa puimteur, et que, dans la fable, on 
l’appelait Futnala, PannaSs. 

Paire v. pis. 

Pui® adv et conj. v. pues. | 

Pois 9 puits V. puis. I 

Puiser T. puiz. I 


I Pulsion V. poisun. 

I PuiMII T. poùoo. 

! Poisonner r. poiaoo. 

Polssanee v. pooir. 

I Pulz, pois 1, 193. 383. 11, 33, puits; 
I de puleuH : de là pal8er I, 68, puiser ; 
' eonip. eàpuiser, espasier, espuebier 
11, 46 385. épuiser, puiser. Au lieu 
de puiz, ou trouve pue, puch II, 18*. 
P. d H. 988*, forme sourtout en usage 
j dans l'expression pucU tf infer ; ce pmc. 
pneh rient du Imà. putheu» pour pu- 
teus; r. DC. 

j Pulee II, *1*, puce; puUx ; ital. 

' pulce. Xous avons rejeté le l. 
Puldre, puldrer r. poldre. 
Pulcele V. polie. 

■Paie V. poplc. 

PuU«nt, paient I, 6i, dégoûtant, 

I puant, infâme, abject, méprisable; de 
purulcHlut, arec assimilation de la li- 
quide r, pur'lcntus, pullentus. 

I Pume V. pom. 
j Pamier r. pom. 

! Punala v. puir 
Pans V. pom. 

Punt r. pont 
Pnpleer r. pople. 

Par, pure 1. 151. 355, pur, simple, 
unique; punie; purtelt, porte 1, 75, 
pureté, vérité, plus tard on n monta 
au latin et écrivit puriti; puritae. 

Pur V. por. 

Pureneer v. cbaeier. 

Purebneier v. chteier. 

Purchaz v. chacier. 

Purge V. purger. 

Purger, purgier, purger, purifier, 
nettoyer; justifier; purum (purum agojj 
BubsC. purge, justification; comp. es- 
purgier I, 207, purger, purifier; tx- 
purgarr; d’oii espUTgeuient , action 
de 80 purger d'une accusation. 

Purir T. porir. 

Purloignler v. long. 

Pumelle v. prune. 
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PuroC II, 318 et glos O. 
Poroindre t. oindre. 

Purpenser v. pois. 

Purposer t. pause. 

Purprendre r. prendre. 

Purprls V. prendre. 

Purreture v. porir. 

Purriere t. poldre. 

Pimoldre v. soldre. 

Purtelt r. pur. 

Pnrt«ndre y. tondre. 

Pusnals y. puir. 

Put, pute y. puir. 

PutuKe y- pute. 

Putain T. pute. 

Pute, ril V. puir. 

Pute I, 60, fille ou fcmino débau- 
chée. DC. donne h ce mot la signi- 


fication de jeune fille, comme pulla 
en ital , qui signifie jeune fille et pro- 
stituée ; masculin putto, jeune garçon. 
Puir, de pula, féminin de pa/Hs, jeune 
garçon , dim. putUlus (Plaute.) Dér. 
putain I, 60, putain, prostituée. Mais 
pourquoi pulatne, comme le dit le peuple 
dans plusieurs provinces, et comme en 
! ital. puttana, anc. cat. putafia, pror. 
I putnna > Pulnin aurait-il signifié, dans 
le principe, homme livré & la débauche 
des femmes (v. DC. puta 2), et aurait- 
on donné ensuite ce nom à la femme 
prostituée.» Pntage, pntorie, dé- 
I bauehe avec les femmes ; vie déréglée, 
' prostitution. Cfr. Ménage s. v. putain. 
Pnterie v pute. 

Puyxerez pour puiserez, de puiser. 


Q. 


Qarre v. quarre 

Qas , vain v. cas I. 

Qas, brisé v. cas II. 

Qunt V. quant U. 

Qe V. qui. 

Qel V. qui. 

Qen V. cuire. 

((1 V. qui. 

Qiuaalne v. cinc. 

Qou, qui le I, 136. 

Quai V. qui. 

Qualrtalge v. quart. 

Qnnltlr V. catir. 

Qnaneonqnes v. quant I 

Quand v quant IT. 

Quanke v. quant I. 

Qnanque, qnanques v quant I. 

I (Quant) qnanz, quantes 1. 186 , 
combien , en quel nombre ; guanlut ; 
dér. qnantque, qnanque, qnanqnes, 
quanke, kanke, kanqnea I, 1 86, tout 
ce que, tout, autant que, tant que ; — 
quaneonquea I, 187 comp de quan- 
gue et de onequet, quantuuumqur; — 
porqnant conj. 11,383; neporqnant. 


nonporqnant, namporquant conj. 
II, 385 ; — comp., de l'n quantum, In- 
qnant, enqnant, encan ; vb. Inquan- 
ter, enquanter, eneanter, mettre à 
l’enchère; pror. enquant, encant, in- 
quantar, enquantar; ital. incanto, in- 
cantare; anc, eap. encante, encantar; 
cfr. Ménage s. v. et Rayn. L. R. V, 4. 
On trouve quelquefois enehanter, en* 
ehantement, au lieu de enquanter, 
enquantement , c'est une simple vari- 
ante orthographique du e, qui s'écrivait 
pour q, qu. 

U. Quant, qant, quand adr. II, 
323, quand ; quant pour quoniam, quia 
II, 323. 

Qnantes v. quant I. 

Qnantque v. quant I. 

Quanz v. quant I. 

Quar conj. V. car. 

Quaramme v. quarante. 

Quarante, qnaraunte I, 1 09, qua- 
rante ; quadraginta ; dér quarantlme I, 
115, quarantième ; qnarentalne I, 117, 
quarantaine, nombre de quarante; — 


Uurguy, langue d'oTl , Olossalre. 11. Éü. 
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qnarresme. qnaramme T, ii8. 217 , 

parSmc ; ital. quoreaimn ; <)e quadrage- 
tima, à cause des 40 jours de jeOne 
qui prOîèdent la fête de Pâques. Cfr. 
Ménage s. t. caresme. 

Qaarantlme y. quarante. 

Qnarannte t. quarante. 

Qnareana v. quarre. 

Qnarefor, qnarefort, carrefour; 
composé de qruuirifureum, propr. qua- 
druple fourche. 

Qnaretaus r. quatre. 

Qnare] v. quatre. 

Qnarentalne t. quarante. 

Qaareonr t. quarre. 

Qnareoa v. quatre 

Quarlere v. quatre. 

Qaarre, qarre, coin, carré; de 
qtiadrtm. A la même racine appar- 
tiennent; quarel, qnarrel, quareaaa, 
qnarlana, qnareaa II, 10 . .71. 3fi7, 
grosse pierre carrée, pierre de taille ; 
carreau ; carreau, trait d’arbalétc ; cous- 
sin , matelas; qnarlere, quareonr, 
carrière (où l’on extrait des pierres) ; 
et nos mots carrer (quadrare), compo- 
sés (exquadrare) équerre, eteadron, ei- 
eadre, etcouade, espagnol esquadra, 
squadrone. 

Qnarrel y. quarre. 

Quarreame y. quarante. 

Qaarrians t. quatre. 

Quart, quarte, quant I, 114, 

quatrième, quart; sorte de mesure; 
quartue; dér. quartier I, 118, quart, 
quartier ; terme de blason {eeeu de quar- 
tier II, 2.77) ; propr. quartariue ; quar* 
ta], quartaux I, 119 , quartaut, sorte 
de mesure ; quartage , quairtalge I, 
119, mesurage des grains en général; 
mais plus sourent droit en vertu du- 
quel les seigneurs féodaux prenaient 
sur leurs emphytéotes la quatrième 
partie de leurs blés, raisins ou autres | 
fruits; Imâ. quartagium; qnartran* 
ehe I, 119, le quart du quartaut;' 


comp. de quart et de tranche; rb. 
comp. dér. eaquarteler, esquartie* 
1er. esqnarterer R. d. 1. V. 96, écar- 
I teler, briser, faire voler en éclata. 

Qnartaige v. quart. 

I Quartal v. quart. 

I Quartaux v. quart. 

I Quarte v. quart. 

I Quartier v. quart. 

Qnartranohe v. quart. 

Qnarz v. quart. 

Quas, vain v. cas I. 

Quas, brisé v. cas II. 

Qnas, chute v. chaor. 

Qnasser, casser v. cas I. 

Quasser, briser T. cas II. 

Quat V. chaor. 

Quater v. quatre. 

Quatlr V. catir. 

Quatorze v. quatre. 

Quatorzime v. quatre. 

Quatre , quater, katre I, 108. 109, 
quatre; quatuor; quatorze, katorse 
1, 109, quatorze; quatuordeeim \ qua- 
torzime, quatorzième ; quatuordeeimut. 

Qnau, quaUB, quel, quelle, quels, 

I quelles I, 16S. 

Qnaz V. chaor. 

Que V. qui. 

Que que, pendant que II, 391. 

I Que — que eouj. II, 390. 

I Queconkes, queeunques I, I9ü. 

I Quel , tranquille v. coit. 

I Quel , quoi T. iiuc. 

Quele, queiement v. coit. 

! Queil, quelle I, I66 et glos. quel. 
Quels T. quel et 1, 16.7. 

Quel, que le I, 135. 
j Quel, kel, qneil, qnll, qnele, 

I quelle, quile, s. s. et p. r. quels, 
quells, qnlls, queus, quels, ques, 
quieus I, 165 et suiv. pron. relatif; 
I, 167 pron. interrogatif; comp quel 
onques que, quel que ouques, quel* 
eonque, quelcunque pron. I, 187; 
quel que, quelque . . . que 1 , 188 . 
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Qaelconque, quelcunque r. quel 
et I, 187. 

(jaellir V. eueillir. 

Quenoilley quenouille; ital. conoc- 
chis; du Imû. eonucula pour colueula, 
de eotui , comme l’ont dit Vossius et 
Ménage. 

QueUH T. cuons. 

Quenn t. cbanut. 

Qaer v. cuer. 

({uer conj. V. car. 

((aerele II, 32, plainte, lamentation, 
grief, sujet de plainte , procès ; qutrela ; 
vb. qnereler, cbagriner, plaindre, 
porter plainte ; d’où qoereleres, plai- 
deur, chicaneur. 

(Jaerer t. querre. 

Quérir v. querre. 

Qurrole v. rarole. 

Querre, qulerre, quire, quirre, 
qnerer I, 372 et suir. , quérir, ober- 
cher, rechercher ; faire une enquête, 
demander, rcc|uérir; subst qneste I, 
321, quête, recherche, demande; — 
question I, 368, question, procès, 
différend ; çuattlio; — comp. uqnerre 
1,381, acquérir, préparer, entreprendre ; 
part, squis, conquis, vaincu, rendu, 
réduit ù l’extrémité; aquest I, 386, 
acquit, acquisition, acquêt; 
conqnerre 1 , 380 ; d’où conqnere- 
ment , conquête ; — eouquest m. I, 
329, conquête, acquisition ; profit, aran- 
tage; eonquitUum; fém. COUqueste I, 
52 , ib. ; de là couquester, eonqui- 
ster 1 , 380 , conquérir, acquérir, ga- 
gner; — enquerre, enquérir, solli- 
citer, demander; inquirtre ; d’où eu- 
qneremeut , recherche ; esquerre I, 
381; exquirm; porqueiTe, per- 
querre I, 38i. G. 1. L. Il, s; re- 
qnerre, requérir, réclamer, attaquer; 
rtquirere; rtqutrre qqeh. vers qqn. II, 
54 ; d’où reqnerement I, 252. II, 157, 
requête, action de requérir ; requeste 


I, 155. II, 163. requête, demande; 
sorquerre I, 38 1. 

Ques, quel, quels v. quel et I, 166. 

Qnes, qui les I, 135. 

Quesiue v. cuire. 

Quesne v. chesne. 

Qneste v. querre. 

Question v. querre. 

Qneu V. cuire. 

Queue v. coe. 

Queue ou mieux queux, pierre à 
aiguiser, de «os, eo/ts (Ménage) ; prov. 
cot. 

Qneus, queue v. quel et I, 165. 

Queute T. cotre. 

Quentepointe v. cotre. 

Qui adv. de lieu v. anqui et II, 271. 

Qui, ki, ke, que, qi, qe 1, 169 
et suir., chl pour qui. dans le picard- 
flamand, et sur les frontières ouest 
de la langue d’oc, qui, que; prov. qui, 
que, ital. chi , che; cui , cnjT 1,169, 
que, qui (arec une prép.); coi. quoi, 
kui II, 277. 363, koi, kei, quel, 
qei, quai I, 159. 163, quoi. Pour 
les différents emplois de ces mots v 
la Gram. 1. c. Qui dér. de î«i't; qtu, 
comme je l’ai dit II, 389, dér. pro- 
bablement de quidf et, je crois devoir 
ajouter ici que la conj. que — quant, 
est identique avec qut de quid; une 
double origine est d’autant plus in- 
vraisemblable, que le ÿue, dans ses 
diverses acceptions, est soumis aux 
mêmes règles et a les mêmes fonctions. 
Quant à eut, je ne vois aucune raison 
pour le dér. avec M. Diez de eujut-, 
c’est la forme latine eut transportée 
simplement dans le fronq., le prov. et 
l’ital. Reste à expliquer quoi. £n 
comparant mot, met, titai de me, comme 
me, on pourrait penser que quoi est 
une extension de forme de que, et, de 
cette manière , l’on se rendrait fort 
bien compte des formes picarde, nor- 
mande et tourangelle; mais le kai 
20 » 
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bourpnig:noii des S. d. S. B. reste inox- 
pUcable. Kn effet, admettant que IV 
de kê a été traité comme e lon^, ou 
aurait eu kot. Supposer que IV de 
ke a été diphthonpué avec *, eoranie 
moven de distiuction, puis que IV a 
été permuté en a pour donner plui de 
valeur intrinsèque à la forme; cela 
serait trop artificiel. BVsp. et le port, 
ont admis rnecusatif qntw dans leur 
quifn^ qutn%; pourquoi le franç. n*au< 
rait'il pas eu recours à un autre cas 
du relatif latin pour se créer une forme 
distinctive? Kt ici se présente le la- 
tin qua (peut-être, dans le principe, sc. 
ratione), qui répond parfaitement à 
toutes les exiftences. De qvn découle 
naturellement le kai bourguignon, en 
Pieardic ki ^ kt ou A-ot, ou mieux K, 
kt^ d’où koi (efr. I, 1231, en Norman- 
die d’abord kt et par l’intluence des 
dialectes mixtes qu€\. Jîai bourgui- 
(?noD fut remplacé de bonne heure par 
le coi piiard. Cfr le valaque ca— ut. 

— tjtti — qui r. 164. — Qui, si 
l’on I, 164. — Qui rotraDché I, 165. 

- Qnl, ce qui 1,164. — Que, qool. 
cc quf, i ce que I, 164. — Qne eonj 
II, 389, 390. — <{ul, que, qaol pron. 
intiTrogatira I, 167. — Qui qui; qui 
que; que que; quoi que; qui qui 
oneques; qui oneques qui, quicon- 
que», queeonque», acousqueH I, ih8- 
89. — Que que conj. II, 391. — Coi 
que conj. Il, 391. — De coi eonj, 
II, 379. 

Quic 1 . p. «. pré», ind de quider. 

Quleonque», quiennque» I. 189. 

Quider T. cuider. 

Quierre t querre. 

Quies, qui le.» I. 1.36. 


Raunçon, r«i»n6on, menehon, 

I, 253. 373, rançon; de redemptio. 


I Qniete t. cuit. 

Quieus r. quel et I, 1G5. 

Quieute v. cotre. 

: Quiex de quiels I, 16.i. 

Qui], qui le I, 136. 

Quil, quiie I, 165 et glos. quel. 

Qurn II, 254, qui en. 

Quinsaine r. cinc. 

Quinze V. cinc. 

Qninsime r. cinc. 

Quint, quinte v. cinc. 

Quintaine, quitalne I, 22 s, sorte 
de inaimequin figurant un homme armé, 
le bouclier d’une main, l’épéc de l’autre; 
jeu militaire consistant à frapper ce 
mannequin; prov., ital quintana. L’ori- 
gine de ce mot est encore inconnue; 
ce qu'en ont dit Ménage , Du Cange, 
Ferrari, etc., n'est pas admissible 

Qulns, quinzaine, quinze r. cinc. 

Qtilr V. cuir. 

Quire, cuire T. cuire 

Quire, quérir v. querre. 

Quiree v. cuir. 

Qui», qui les I, 136. 

Quieer v. coit. 

Quistron r. cuire. 

Quitalne r. quinUine. 

Quitauce v. coit. 

Qufte, quitee v. coit. 

Quitement v coit. 

Qniter, quitier t coit. 

Quiree v. cuivre. 

Quirrer, ércillir; de l’anglais atti- 
rer, alerte , actif ; qwver, trembler. 

Quoi , tranquille r. coit. 

Quoi , quoi T. qui. 

Quoiement v. coit. 

Quon» V. cuens. 

QttOr r. cuer. 

Quos, que vous I, 136. 


Rabait 3. p. ». pré», iud. de rabatre. 
Rabine V. ravir. 
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Rabinos r. rarir. 

Rablnoaement t. ravir. 

Rabifi, rabit t. rage. 

Racater, ravecmbler r. acater. | 

Racater, racheter v. acater. 

Rachatement r. acater. 

Rafhataor y. acater. 

Rachater, racheter T. acater. 

Raehatcry rassembler y. acater. 

Raebateres v. acater. 

Raehemlner v. chamin. 

Racher^ cracher avec bruit et arec [ 
effort ; de l'ancien norois hratkia, cra- 1 
cher; hrâki, salive. Notre verbe cra- 
cher est-il le même mot avec c préposé 
pour renforcer la syllabe initiale? 

Ræhine r. raïs. 

Ra«lne v. raïs. 

Raclore v. clore. 

Raconter v. conter. 

Raeorder v. acorder. 

Racanter v. conter. 

RaempUr v. sdemplir. 

Raenchon v. raam;on. 

Rade II, 323 note, 271, impt’tueux, 
fougueux, ardent, vif, alerte; raiidutA 
arec une autre vocalisation que dans 
raàil ; cfr. rage ; de lit ndv. rademcnt i 
I, 338, impétueusement, avec violence, ! 
avec raideur; et radci, courant, fou- j 
gue . impétuosité , rapidité. 

Radel v. rade. 

Rademcnt r. rade. 

Raer v. rait. I 

Raferir r. ferir. 

Rage, raige I, 133. II, 37, rage; 
rabit$; rager, ragler, être de mau- 
vaise humeur, se fâcher, être furieux, 
faire rage ; propr. rahiary de rabitt et 
non de raberr ; rabit, rabi II, 109, 
furieux, enragé; rnbidu»; comp. U ra- 
ger, enragier I, 174. II, 403, enra- 1 
ger, être furieux ; esragcr, esragier II, I 
265, enrager, être furieux; du part, pas 
earagiement II, 393, comme un en- 1 
ragé, comme un fou furieux. Cfr. rade. | 


I Rager, ragler, faire rage V. rage. 
^ Ragler v. raïs. 

Rai, rayon v. rait. 

I Rai, ordre r. roi II. 

I Rai , roi V. roi I. 

Ralanaon v. raançon. 

Raie V. rait. 

Raier v. rait. 

Raige V. rage. 

Ralgnaoble v. raison. 

! Raihnable V. rauon. 

; RaUer V. rait 

I Raim (raint) I, 7S, rameau; de ro- 
mtu; de là ramee II, 187, ramée, as- 
semblage de rameaux; rameit, ramé 

I, 58. II. 133, qui a beaucoup de bran- 
ches; rama I, 162, touffu; deera* 
mer, mettre en pièces, déchirer; de 
dit et ramut. C'est également de ra- 
mus, que vient ramon, d'où ramoNcr, 
comme l'a fort bien dit Ménage. Le 
patois de Montbéliard a ramniit, rai- 
maitie, ital. ramazza, balai, c. -à-d. 
faisceau de petits rameaux, qui se rap- 
porte à la meme racine. Cfr. Ben. v. 
28744 rameisslauH, petit rameaux, 
petites branches. 

Raln , bord) lisière ; de Tahal. rain, 
bord ; allmod. rai » , rein , lisière d'un 
champ, etc. 

Rain , rein v. rein. 

Raïne, v. roi I. 

Raine, rainer v régné. 

Rains V. raim. 

Raire, rere II, 224, retrancher, 
ôter, couper, raser, racler, effacer, 
tourmenter; radrrt ; part. pas. res I, 
296 ; prép res , ras II , 363 , rez, à 
fleur de terre ; ret à rei, joignant, 
tout près, entièrement, tout à fait; 
fréquentatif de radfre, ratarr, d'où ra- 
ser il, 394, raser; comp. arrascr, 
raser, combler, niveler ; rosor, rasoIr 

II, 224, rasoir; raiorium; rasore, 
action de ra.ser, rature; rosuro. — Le 
subst rasehe, ralsche, gale, teigne, 
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mot qui s'est conservé dans plusieurs 
patois, a pour vb. correspondant esp., 
proT. rascar, pour raticare , de rasus, 
radere. Rascler, rScler, propr. r«»i- 
eulartj radiculare, également de radfrfy 
ainsi que le dit Ménage. Je ferai en- 
core observer avec ce dernier que le 
rat , espèce d’étoffe, dér. de ratvi, rasé. 
Le patois de Montbéliard a reumre 
pour gratin, ou bouillie attachée autour 
et an fond de la marmite ; à Metz on 
dit mtn; ces deux mots représentent 
l'un propr, ratinut, l’autre rature, parce 
que , pour avoir le gratin , il faut le 
raser, racler. 

Rais V. rait 

BaTs, raTï II, racine, do radir; 
dér. raelae, rachlne I, 39 1. II, 54. 
363, raeine, propr. radicina; vb. en- 
raciner I, 56, enraciner; — esra- 
grer, esragler, esracer, esraehier, 

arracher, emporter avec effort; tira- 

dicare; airagier, aragrer, aracer, 
araehier, arracher, déraciner; formé 
sur le modèle de exradicare avec chan- 
gement de préfixe, ahradicart, selon 
Ménage; mais peut-être tout simple- 
ment de tradieare. Cfr. DC. s. t. racba, 
ragier, p. ex. celui qui arrache les sou- 
ches des arbres abattus. 

Raisdon v. randir. 

Ralse, reise, rese, expédition mi- 
litaire , incursion sur une terre enne- 
mie; de l’abal. reita, ib. 

Rnlse V. rase. 

RaisnaUe , raisnablement v. 

raison. 

Balsner v. raison. 

Raison, reson II, 49. 134, raison, 
sens, avis, opportunité, raisonnement, 
propos, parole, compte ; derofie; adj. 
raisonable, misnable, raihnabie, 
raignanble I, Î26. II, 388, raison- 
nable, équitable, juste; ralionabiht ; 
adv. raisnablement. raisonnablement, 
d’une manière équitable ; vb. raisner. 


raisouncr, expliquer, parler, plaider, 
défendre en justice; comp. araisoner, 
aralsnier, areisoner, aresoner, 
areisnler, aranier, aragnier I, 7i. 
281. II, 167. 305, parler à qqn., in- 
terpeller; raisonner, discourir, deman- 
der, faire rendre compte, citer en ju- 
stice ; t'araitoner, s’exprimer ; desral- 
son, desreson I, 3 14. 368, tort, in- 
justice, insulte, mauvaise action, ma- 
lice, folie ; deraincr, deralsnler, de- 
resnler, desresnler I, 307. II, 130- 
348, établir une accusation contre qqn. 
par des raisons et des preuves, justi- 
fier du droit que l’on a sur une chose 
contestée, prouver un fait; subst. de- 
raine, deresne I, 40 1, action, discus- 
sion, plaidoyer, défense, preuve d’in- 
nocence ; du vb. deraisnement, des- 
rainement, défense, preuve de vérité, 
d’innocence , combat judiciaire. Notre 
ration — portion, prov. ratio, raxio, est 
le même mot que raison. 

Raisonable v. raison. 

Rait , rai, s. s. et p. r. rais , rala 
I, 50. 357. 186 , rayon, trait de lu- 
mière; rayon, bâton d’une roue; jet, 
fil, filet; courant des ruisseaux et des 
rivières; de radiut, ainsi que notre 
rayon ; et le féminin raie, roie I, 48, 
rayon, éclat, raie. Il ne faut pas con- 
fondre ce roie avec roie, sillon, prov. 
rega ; celui-ci vient de riyare. Râler, 
railer, raer, reer, roiier II, 352. 

355 , rayonner, projeter des rayons, 
briller ; couler ; de radiare ; rolé, rayé, 
qui a des bandes de différentes cou- 
leurs ; radiatut. 

Ralz V. rait. 

RaTz V. raïs. 

Rajoenlr v. juefne. 

Rt^ovenir v. juefne. 

Rajnenlr v. juefne. 

Râler v. nier. 

Ralier v. lier. 

Ralong-er r. long. 


Digitized by Google 


KAH 


311 


RAS 


Ramé, ramee t. nûm. 

Bameisfdaus v. raim. 

Rameit v. raim. 

Ramembrance v. membrer. 

Ramembrer t. membrer. 

Ramener t. mener. 

Ramenteinre v. menter. 

Ramentevoir t. menter. 

Ramentohre v. menter. 

Ramolnet de ramener. 

Rampodne, rampodner t. ram- 1 
posner. 

Rampone, ramponer r. rampoaner. 

Ramposne v. rampoaner. 

Rampoaner, ramponer, rampod- 
ner (dana lea teitea normande , où 
eat pour a , p. ex. adne pour aanc) et, j 
arec r, ramproauer, remproaner, 
tirailler, blâmer, faire dca reprochea, 
railler, ae moquer de quelqu'un ; aubat. 

ramposne, rompone, rampodne II, | 

385, raillerie, mot piquant, moquerie, ; 
dériaion. Lea Italiens disent rampo- 
pnart, que Huratori dérive de rampone, \ 
eroc, de rampo , croc. Ces mots doi- 
vent dériver de l'allemand; bas-saxon 

I 

rapen , rappen , auéd. rappa , bavarois 
rampfen, haut-allenL rafen, ahal. ref- 
Jan, arracher, enlever, saisir ; et notre 
rampoetier, dont la signification primi- 
tive eat tirailler (v. le 3me exemple 
dana Roq. a. v.) , a la même origine. 
Il est donc de la famille do rafler, et, | 
ai Ion considère que ramper a d'abord j 
signifié grimper, on sera tenté de le j 
rapporter également à rappen ; car la | 
dérivation de repere est impossible. I 

Rnmprogner v. rampoaner. 

Rnmu V. raim. 

Raneor, ranener, ranenr II, 24 1, 

haine cachée et invétérée qu'on garde 
dana le coeur; de raneor, raneidité, 
rancune; de là rancuros, raneorus, 
ranenrus II, 200 , qui sent la haine I 
ét la colère , on colère ; rancore, ' 
raneore, haine, mauvais vouloir, ran- 1 


cune; rancune I, 300, rancune; et 
d'ici raneuner I, 217 , rancuner, gar- 
der de la rancune. 

Rancore v. raneor. 

Raneorus v. raneor. 

Rancuer v. raneor. 

Rancune, raneuner v. raneor. 

Rancore v. raneor. 

Rauenros, rancurim v. raneor. 

Randlr II , 324 , s'approcher, s'a- 
vancer avec impétuosité, presser vi- 
vement; racine v. II, 323; randon 
II, 323 ; raisdon R. d. 1. Y. 142, force, 
violence , impétuosité ; if« et à randon 
II, 324, avec force et violence, impé- 
tueusement, rapidement, soudainement ; 
de et à grand randon U , 324 ; de tel 
randon U, 324 ; de mereeiUone randon 
II, 30; randoner II, 323, courir, 
s'empresser, aller avec impétuosité, 
prendre un violent élan sur qqch., 
pousser vivement ; randonee II , 70. 
324 , impétuosité ; tôt d'une randonde, 
d'une volée, sans cesser. 

Randon, randonee v. randir. 

Randoner v. randir. 

Rangier v. renc. 

Rapaisanter v. pais. 

RapareiUer, raparllher v. pareil 

Rapeler v. apeler. 

Raport, raporter v. porter. 

Rapresser v. presse. 

Rasche, ralsehe v. raire. 

Raseler v. raire. 

Rase, mise, fossé, canal; de l'an- 
cien norois ràe, ib. 

Raseger v. seoir. 

Raser v. raire. 

Rasoager v. soef. 

Rasoir, rasor v. raire. 

Rasper, râper; de l'abal. raepôn, 
ramasser, ratisser; subst. raspe, râpe 
(instrument et partie de la tige des 
épis, des grappes). 

Rassener v. assener. 

Rasseoir v. seoir. 
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lUste], râteau ; de ntttUuê, dim. de 
rattrutn, ital. rastro. Cfr. Mén. i.t. rateau. 

Bastraindre v. atraindre. 

Rastrendement t. atraindre. 

Raaua^ement r. aoef. 

Rasure v. rairc. 

Rate, rate; aelon Frisch du néer- 
landaia rate, rayon de miel, ü cauae 
de la conatruction cellulaire de ce vis- 
cère; autrefois on disait ausai ratele, 
râtelle, d'où dire ta râtelle de g^eh,, 
dire ce qu’on en pense, décharger sa 
ratele; comp. dératé. A la même 
racine ae rapporte le mot vieilli raton, 
pièce de pâtisserie faite avec du fro- 
mage mou en forme de tarte. 

Ratomer v. tor I. 

Rarelr, raver v. avoir. 

Rareatlr v. vcatir. 

Ravine v. ravir. 

Ravir I, 167. 9. II, 59, ravir, pren- 
dre, saisir, enlever; raprre; ravina, 
ardeur, rapidit<5, impétuosité. Nos mots 
ravin , ravage se rangent encore ici. 
Outre cette forme en r médial, on en 
trouve une en b, p. ex. dans Ben. 390. 
5271 rftbinc, course, impétuosité, ra- 
pidité; adj. rabinoSg rapide, ardent, 
impétueux; adv. rabinosemenU Doit- 
on admettre ici changement simple du 
P en é (cfr. rebondre) ou bien influence 
du latin rabidut? Je penche pour la! 
première supposition. Cfr. prov. ra- 
bina, rabinairo, etc., que Rayn. L. K. 
V, 43 range aussi sous rapar, ravir. 

Raviser v. veoir. 

Raviver v. virre. 

Ravoir V. avoir. 

Re^ ree^ bûcher; on trouve souvent 
les expressions ardoir dtdan» ou en re 
Trist I, 44, P. d. B. 357 ; reprendre un 
re FI. et Bl. 2924, allumer un bûcher. 
Ardoir dedane ou en re semblerait prou- 
ver que le re était une construction 
vide à l'intérieur, et peut-être pour- 
rait-oo rapporter ce mot à ret (v. plus , 


bas), en supposant que, dans le prin- 
cipe, le re était fait de claies. Cette 
supposition se trouve confirmée par 
' l’exemple suivant, où ret désigne un 
I four à chaux, non pas sans doute con- 
struit à la manière de nos grandes 
tuileries, mais tel qu’on en voit encore 
dans les campagnes, c.-à-d. une espèce 
de grand tonneau fait de claies, garni 
de terre intérieurement: Pren donc 
ovriers e fai ovrer, { K les fundemenz 
délivrer, | £ la perre taillicr e traire, 
I £ les granz rez à la cbauz faire 
(Ben. V. 2GOG4-7). Quant à l'anglo- 
saxon hreaCf bûcher, qu’on a proposé 
pour racine de rs, sa forme s'oppose 
à la dérivation. 

Real, reaime v. roi. 

Reaorae v. roi. 

Reaute v. roi. 

j Rebee, dans £. Desebamps et le R. 
de 1a Rose rebebe, dans G. de Ma- 
cbuut (Li tems postour) rabebe, dans 
Jeun Molinet rebelle $ espèce do vielle, 
selon les uns, rendant un son plus 
grave que la vielle ; selon les autres, 

I ayant des sons aigus qui imitaient la 
I voix de femme; ce qui a fait supposer 
j que la ntbebe et le rebec u’étaient pas, 
dons le principe, des instruments tout 
ià fait identiques, mais deux variétés 
de l’espèce. Il est certain que le rebee 
était plus petit que la vielle; au XI lie 
siècle il avait une forme trapézoïdo, 
plus tard elle est oblouguc et rectan- 
gulaire. Le nombre des cordes du 
rebee a varié de deux à quatre. Cet 
instrument paraît avoir joué son rôle 
dans les fêtes bourgeoises, populaires 
et champêtres; mais Roquefort a ou 
tort d’en faire un violon bâtard on 
champêtre, puisqu'on l'employait ail- 
leurs que dans les compagnes. Son 
erreur vient do ce que le rebee fut, à 
une époque récente, exclusivement at- 
tribué aux apprentis ménétriers, aux 
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muticiens de foire, de village, de guin- 
guette, à qui des ordonnances de po- 
lice, rendues au XVIIe siècle, avaient 
interdit l’usage des basses , etc. dont 
les maîtres de corporation avaient seuls 
le droit de se servir. Sebebe dérive, 
dit-ou, de l’arabe rabâb, espèce d’usten- 
sile de terre de la même forme que l'in- 
strument, et rfbec serait une corrup- 
tion de rebtbe. L’eipression viutg* de 
rebec fait allusion aux têtes sculptées 
à l’extrémité du manche du rebec, quoi- 
que ces figures no fussent pas toujours 
ridicules et grotesques. Stre bon joueur 
de rebec, être un homme habile, entendu. 

Reblandir V. blandir. 

Reboct V. rebondre. 

Rebois, rebolhs adj., lourd, em- 
pêché, obtus, émoussé: A la fois quant 
li corages ki baltes choses entent, soi 
ellievet en orguilh , si devient pesaiiz 
et reboih», es basses et es vis choses, 
M. s. J. 503; reboiaaement I, 128, 
lourdeur, empêchement, état de ce qui 
est émoussé, obtus, stupidité, énerve- 
ment. La racine du simple de ces mots 
se trouve encore dans la grande fa- 
mille allemande à laquelle se rapporte 
botter, buieeer; ch. l’ancien norois bu- 
ealegr, lourd, pesant, obtus, grossier; 
buei, couteau émoussé; branche seeon^ 
daire des formes en t : bas • allemand 
butt , dan. but , lourd , pesant , obtus ; 
hollandais bol, ib. et sot. 

Rebolssement v. rebois. 
Rebondre, rebonre, repondre, 
reponre, repnnre 1, 75. 23i. il, 351, 
cacher, mettre qqe. en lieu secret, en- 
terrer ; de reponere , le d est interca- 
laire; part, rebost, reboz, repoat I, 
266, repans, repos I, lOi. II, 14. 
302, caché; à reboct, à reboet , à et 
en report, en cachette, en secret; dér. 

rebostail, repostail, repostallle I, 

881. II, 344, retraite, cachette, ffr. 
despondre. 


Rebonre v. rebondre. 

Rebost, rebostail v. rebondre. 

Rebouter v. boter. 

Reboz V. rebondre. 

Recaigver v. reeaner. 

^Çaindre v. ceindre. 

Reeaner, reeaigner, erier comme 
l’âne, braire, crier, clabauder, grincer 
des dents; notre ricaner, avec une si- 
gnification restreinte; cfr. Nicot. Vergjr 
dér. ricaner de ridere et eaehinnare; 
caehitmarc aurait suffi, re-eaeUnnare ; 
mais il est possible que le changement 
de re en ri se soit fait sous l’influence 
du verbe rire. 

Recelee v. celer. 

Receler v. celer. 

Recengler v. ceindre. 

Recepteir v. recevoir. 

Réception v. recevoir. 

Recercele v. cercle. 

Reecrcer v. cercher. 

Recercher v. cercher. 

Recet, receter v. recevoir. 

ReccTcir, recever v. recevoir. 

ReceTCment v. recevoir. 

Recevoir, recever, receveir, re- 
chevoir, rechoivre, recivoir, rezoi- 
vre II, 12 et suiv., recevoir, accepter, 
admettre qqn. chez soi, en ta société, 
souffrir, endurer; concevoir, devenir 
enceinte ; reeipere ; de là recevemcnt, 
réception; — réception, communion, 
action de recevoir la sainte Euchari- 
stie; de receplio; reccpteir, rocotcr 
II, 65, recevoir qqn. chez soi pour le 
cacher, donner refuge, cacher, recéler ; 
reeeptare; subst recet 11, 289, lien 
de défense et de retraite, château, 
place forte, tour, refuge, asile. 

Rechaloir v. chaloir. 

Rechanter v. chanter 

Rechargier v. char. 

Rechater v. acater. 

Reehe v. resche. 

Reehcf v. chef. 
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Rechcolr V, ch«or. I plutôt un dénré de rtcuperare , dont 

R«cheroir v. recevoir. j on avait retranché la préfixe , peut - 

Recbief v. chef. être pour éviter l’idée de réitération ; 


Recbl^er v. reeche. 

Reebln, reeblner v. reeche. 

Recbolvre v. recevoir. 

R«Civolr V. recevoir. 

R«claini, reclalmer v. clamer. 

R«cImd, reclamer v. damer. 

Reclardr v. clair. 

Reelelmer v. damer. 

Reclore v. dore. 

Reelns v. dore 

Recol V. coit 

Reeomencer v. comencer. 

Réconforter v. fort. 

ReconolMCment v. conoetre. 

Reconoistre v. conostre. 

Reconst II, 297, lia. reumut, eubj., 
de resconeer. | 

Reeonteor v. conter. j 

Reoonter, reeonteres v. conter. 

Recordanee v. recorder. 

Recorder I, 82. Il, 239. rappeler, 
ae convenir, répéter, conter, enregia- 
trer; rteoriUtrij subit. rCCOrt I, 671, 
mémoire, renommée; jugement aans 
appel ; de là rccordaacc, commémo- 
ration. Cfr. DC. recordum, recordari. 

Reeorre v. corre. 

Reeora v. corre. 

Reçoit V. recorder. 

Reconmaacler v. comencer. 

RecouTrement v. recovrer. 

Reeourrer v. recovrer. 

Recovré, rccovrement v. recovrer. 

Recorrer, reenvrer, recoutrer 

I, 232. II, 56, recouvrer, trouver ; re- 
venir à soi, se relever, revenir à la 
charge, reprendre sa position; subst. 
recoTiler, rccoTrcr, recovré 1 , i 9 i. 
209, ressource, secours, action de re- 
prendre; de reeuperare; de U rCCO- 
TTcmcnt, recouTrement I, 52, res- 
source, recouvrement. L’ancienne lan- 
gue avait aussi le simple cobicr ou 


cobrer signifiait prendre, saisir, s’em- 
parer, récupérer P. d. B. 8672. 7612, 
et Bayn. L. R. s. v. cobtar II, 422. 
Rccorrier v. recovrer. 

Rccovrir v. covrir. 

Recrcandisc v. croire. 

Rccrcant part prés, de recroire. 
Recrenatie v. croire. 

Recreantise v. croire. 

Rccrolre v. croire. 

Recueil, recneilllr v. cueillir. 
Recnnter v. conter. 

RccUTTCr V. recovrer. 

Redemander v. mander. 
Redercbler v. dresser. 

Redevolr v. devoir. 

Redire v. dire. 

Redlsme, redlsmcr v. dix. 

Redois I, 149, fatigué, outré. Ce 
mot a été changé dans sa forme pour 
la rime ; peut - être de redditu». Cfr. 
notre rendu. 

Redoner v. doner. 

Redoter, radoter; du néerlandais 
doten, dutten, radoter. 

Redoter, redouter v. doter. 
Redouter v. doter. 

Redrecier v. dreseer. 

Rcdrescler v. dreseer. 

Réduire v. duire. 

Ree V. re. 

Reer v. rait. 

Refaire v. faire. 

Refermer v. ferra. 

Refrain v. fraindre. 

Retraindre v. fraindre. 

Refremer v. ferm. 

Reftener v. frein. 

Refroldler v. froit. 

Refhi, reftilr v. fuir. 

Refuser, et avec N intercalaire ren> 
fnser l, 49 . loi. 122. 177. ii, 341, 

repousser , réprimer , refuser , dédai- 
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gner; do reeutare, arec mélange de 
rtfutart; cfr. plut pas reüser; ren- 
fllSCit 1, 66. Il, 155, refusé, par op- 
position à l’élu; reeuftttua. 
Regasgnier t. gaagnier. 
Re^rder ». garder. 

Regardenre ». garder. 

Regart ». garder. 

Regehlr ». gehir. 

RegeMmement ». gehir. 
Regenerer ». genre. 

R«geair ». gésir. 

Région J royaume ». régné. 
Régné, relgne, raine I, 5». 114 
179. II, 39. 140, règne, royaume, pays, 
contrée ; regnmn ; regnet, resgncr, 
resnler, rener, rainer I, 50. sis. 

Il, 234. 279, régner, dominer; regnare; 
regneree, regneor, celui qui règne; 
regnator; regned, regnet, régné I, 
lis, royaume, pays; propr. regnatum, 
pro». régnât, esp. reinado; région, 
rolon 1, 399. II, 370. 373, royaume, 
pays, état, région, contrée; rtgio. 
Régné, rêne ». retenir s. », tenir. 
Régné, regned ». régné. 

Regneor ». régné. 

Regner, regneree ». régné. 
Regnet ». règne. 

Regret ». regreter. 

Regreter II, 181, inroquer, récla- 
mer, plaindre amèrement, regretter; 
regret I, 371, chagrin, plainte, re- 
gret; de çutritari, reguirilari. Cfr. DC. 
regrcta. 

Regnarder ». garder. 

Regnart ». garder. 

Regnerredoner ». guerredon. j 

Rebaiter, rehaltler ». hait. , 

Rebeiter ». hait. | 

Reborder ». horde. I 

Rehonrder ». horde. I 

Rel, ordre ». roi II. 

Rel, roi ». roi I. | 

Relal, refaite ». roi I. I 

Reiamne ». roi I. i 


Relaos ». roi I. 

Reiante ». roi I. 

Relgne ». régné. 

Rein, raln I, 388, rein; rm, remit; 
de la même racine rognon, propr. rtno. 
Reine ». roi I. 

Relneer, rincer; de l’ancien norois 
hreinm, suéd. renta, anglais rinee, mun- 
dare, expiare, etc.; gotb. hmim, x«- 
9uç6(, krainjan, xa9ttQ((ttv. 

Reise ». raise. 

Relssir ». issir. 

Reit ». ret. 

Rejeblr ». gehir. 

Relais, relaisser ». laier. 
Relenqnlr ». relinquir. 

Relerer ». le»er. 

Relief ». le»er. 

ReUglon I, 240, religion; maison 
religieuse; religio. 

Relinquir, relenqulr 1, 353. Il, 
362, délaisser, quitter, abandonner; 
relinguere; relique I, 148, relique, 
reste; religmiae. 

Relique ». relinquir. 

Relnlr, relnlslr ». luire. 
Remainant ». manoir. 

Remalndre ». manoir. 

Remalnt de ramener, ». mener. 
Remanance, remanenee ». manoir. 
Remanant ». manoir. 

Kemander ». mander. 

Remanoir ». manoir. 
Reracmbrament ». membrer. 
Remembrance ». membre». 
Remembrement ». membre». 
Remembrer, remenbrer ». mem- 
bre». 

Remennant ». manoir. 

Remlrsble ». mirer. 

Remire, remirer ». mirer. 
Rémission ». métré. 

Remoliner ». nioldre. 

Remonder ». monde I. 

Remonter ». mont. 

Remordre ». mordre. 
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Reniors t, mordre. 

Remort T. mordre. 

RemOTOlr v. moroir. 

Rrmpar, remparer t. parer. 

Remprosner r. ramposner. 

Remner v. muer. 

Remniers r. muer. 

Ren T. rien. 

Renard, renard ; renardie, finesee, 
aetucc, fauuet^; de l'ab'al. Rtjinhmrt, 
Btinhart, nom du renard dans la fable, 
qui devint apprllatif et remplaça de 
bonne heure le mot roman goupil , r. 
». e, r. 

Renardie v. renard. 

Renarmer r. arme. 

Renc, s. s. et p. r. renz, rens n, 
179, rang, file; de l'uhal. hriug, cercle, 
oercle de personnes dans un but dé- 
terminé, signification qui parsût clai- 
rement dans l'expression faire rtne 
autour toi, faire ranger autour de soi; 
mais plus lard l’idée de cercle devint 
secondaire; rangler, rengrer I, 402. 
n, 162, ranger, aligner, mettre en 
ordre de bataille; ahal. hriugôu. Le 
mot rang a repassé dans l'allem., le 
suédois; il a pénétré en Angleterre 
rank, il se rctroure dans le kymri 
rhenge, le breton refik, l’écossais ranc. 
Comp. arengler, mettre eu rang, ran- 
ger, aligner; desreaffior I, *88, dé- 
ranger, troubler, sortir du rang, s’ébran- 
ler, se mettre en mouvement, avancer, 
renverser, licencier. Notre mot Aaran- 
gue, autrefois aussi harengne, dérive 
de la même racine, prov. arengua, vb. 
arenguar, ranger et haranguer; hring 
signifiant cercle , assemblée , théfitre 
d’une action, champ de bataille, etc., 
on en a étendu la signification k ce 
qu’on dit devant une assemblée. Cfr. 
DC. arenga: Arenga est opta et con- 
cors verborum sententia, quae ponitur 
post salutationem in privilegiis arduo- 
rura negotionim ^Breviloquus) ; uen> 


gerle, Ims. areng^aria, lieu d’assem- 
I blée tumultueuse. 

Reneheolr v. chaor. 
i RencIllS r. clore. 

Rendre 9 rendre, produire, rappor- 
ter, exécuter, suppléer, accomplir, dé- 
clarer, prononcer; le part. r6DdU) 
rêndaCy s'empl. subst. au sens de 
j conrers, converse (frère, moine, nonc); 
redd^re, Imâ. rendere; renie I, 
rente, revenu ; propr. rendita pour r«f- 
dita; dér. rendement^ arrentement. 

Renelement v. non. 

Reneler v. non. 

Renelt V. non 

Rener v. régné. 

Renforeler v. fort. 

Renfaaelt v. refuser. 

Renfuser v. refuser. 

Renge forme subjonctive de rendre, 
I, 243. 

Renge, ceinture dans l’anneau de 
laquelle était passée l’épée ; de l’ahal. 
hringa, boucle, crochet, ainsi que l’a 
dit M. Pâris (O. 1. L. II, 94). 

Renhanter v. hante. 

Renoiement v. non. 

Renoier v. non. 

Renoia, renoit v. non. 

Renom, renommee v. nom. 

Renomer v. nom. 

I Renoncer v. noncer. 

' Renoveler v. nuef. 

Rens V. renc. 

Rente v. rendre. 

Rentrement v. entrer. 

Rennmee, renumer v. nom. 

Renaveler v. nuef. 

Renz V. renc. 

ReSnd, reOnde v. roônd. 

Reorte v. riorte. 

Repaire, repairer v. repairier. 

! Repairier, repairer, repelrler, 
reperler I, 65 . 124 . us. Il, 204, 

j retourner, revenir, se retirer, rentrer, 
I demeurer; comme le soupçonne le Du- 
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chat , de repat titre ; pror. repairar, 
ital. ripatriare ; rapairer ariere II, I5ft ; 

subst. repairler, rep»ir«, repere I, 
257. II. 103. 353, retour, retraite, aayle, 
a^juur, demeure ; aujourd'hui dans un 
sens trirs* restreint; ir mettre au repaire. 
Repalstre v. paiatre. 

Reparoir ». paroir. 

RepauM, repau.see ». pause. 
Repeirler ». repairier. 

Repenser ». pois. 

Repentaille, repentallles ». poeue. 
Repentanee ». poene 
Repentement ». poene. 

Repentir ». poene. 

Reperdre ». perdre 
Repere^ reperler ». repairier. 
Replâtre ». plaisir 
Replalstr ». plaisir. 

Replenir ». plein. 

Reploroir ». plo»oir. 

Repondre ». rebondre. 

Reponre ». rebondre. 

Repooir ». pooir. 

Reporrolr ». »coir. 

Repoa, reposée » pause. 

Reposer ». pause. 

Repost ». rebondre. 

Repostail, repostaiUe ». rebondre. 
Reprendre » prendre. 

Reprinse ». prendre. 

Reprise ». prendre. 

Reproche, reprocher ». proche 
Reproehler ». proche. 
Repronehe, reproncher ». proche. 
Reprorter, prorerbe ». pro»er. 
Reprorer, reprorier, reprocher 
». prorer. 

Repnnre ». rebondre. 

Repans ». rebondre. 

Repus ». rebondre. 

Reqnerement, reqnerrement ». 

querre. 

Reqaerre ». querre. 

Reqaeste ». querre. 

Rere ». raire. 


Res ». raire et II, 3S3. 

ResailUr ». saillir. 

ResaTOir ». sa»oir. 

Resbaldir ». bald. 

Resceare ». escorre. 

Resche, reehe, rude, âpre, dur; 
mot qui existe encore dans plusieurs 
patois, p. ex. à Montbiliard rieehe, à 
Meti raehe; d'où reschin, rechln, ib., 
rébarbatif; »b. re8chi|[Ber, rechi- 
gner, rechiner II, 154. 362, rendre 
un son rude et désagréable, grogner, 
grincer, gronder; de l'allemand retcke, 
dur, rugueux, rude, cassant. 
Reschigner ». resche. 

Resehin ». resche. 

Reseolre ». escorre. 

Reseonser, resennser ». esconser. 
Rescorre ». escorre. 

Rescosse, rescousse ». escorre. 
Resconre ». escorre. 

Rescre»er ». cre»er. 

Rescure ». escorre. 

Rescusse ». escorre. 

Rese ». raise. 

Reseant, reseantise ». seoir. 
Reserrer II, 217, réserrer, garder, 
conserrer ; reeerrare. 

Resgarder » garder. 

Resgne ». retenir s. ». tenir. 
Resgner ». régné. 

ResgoTr » joïr. 

RetJoTr ». joïr. 

Resleecier ». liet. 

Resne ». retenir s. ». tenir. 
Resnier ». régné. 

Resoigner, resoignier ». soin. 
Reson ». raison. 

Resongner ». soin. 

Resorce ». sordre. 

Resordre ». sordre. 

Resort, resortir ». sortir. 
Respandre ». espandre. 

Respas, respaser ». pas. 
Respasselr, respasser ». pas. 
Respeiir ». esperir. 
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Ketipit, proTerbc t. ««prit. ! récompense; de Ut rentorement, res 

BespH, terme r. respiter. 1 tauration, réparation. 

Re«ptt«r, reipltUr I, 6*. î88. II. Restralndre v. stmindre. 

1 différer, donner du répit, du dé- Kestrendement v. straindre. 


lai; saurer; respit, terme, délai; —«• 
retyit II, IH; de rttptcUtre, rttptetut, , 
considération, d’où indulgence, rémis- 
sion ; ». DC. a. V. et Ménage respi. 

Respitler ». respiter. 

Resplendir » splendor. 

Resplendissanee ». splendor. 

Resploitier ». plier. 

Reapondre ». espondre. ! 

Responeni, responei de responre i 
pour respondre. 

Responce »• espondre. 

Respons V. espondre. 

Resprlt I. 178, proverbe, sentence. 
Le « de ce mot est-il intercalaire? Si 
oui, on de»rait le rattacher ii rrprm- 
drt; cfr. repro»ier, on pro». aussi re- 
prochier. Mais, outre que la forme se- 
rait inexplicable de cette fatjon, on a 
respit Q. L. d. R. I, 95, Agol. p. 170, 
qui est sans aucun doute la forme pri- 
mitive; c’est le r qui est intercalaire 
dans retpril. Reupil vient de rttpeclitm. 
dans l’expression respectum habere; 
l’on a dit d'abord avoir rttpil h qqch , 
avoir égard à qqch. par la pensée et 
les sentimenU, en le jugeant digne de 
son attention; puis on «t de rtrpit un 
substantif. Cfr. respiter. 

RepnUii V. espondre. 

Ressazler v. assei. 

Ressir V. issir. 

Ressnier ». suc. 

Restnlnchler v. estancher. 

Resteir ». Steir. 

Rester v. reter. 

Rester, restoremeat ». restorer. 

Restnrer I, *88- 

Uurer, rétablir, réparer, dédommager; 
rtêtaurare; tant rettortr I, 267, irré- 
parable; sb. rester, dédommagement. 


Restrois, restrolz v. straindre. 

Resaer ». suc. 

Resusciter v. sus. 

Resre, délire; rêve; reSTer, déli- 
rer, rêver; prendre ses ébats, s’ébattre. 
Cette forme, quoique ordinaire, ne 
peut être la primitive; on doit avoir 
dit nrrr, rcire, comme le prouvent le 
dér. bourguignon raeaaaer = notre rf- 
ratoer, l’anglais rare, délirer, rêver; 
le hollandais rarelen, rereten, reeew, 
ib., et l’allmâ. reben, ib. ; car ces for- 
mes dérivent du français et non pas 
au contraire, comme le prétend M. Che- 
valet. En partant de là, on ne pour- 
rait que remonter au latin rabùt, et 
raire serait une forme dialectale et 
collatérale de raiqe. rage; cfr. cave et 
cage, de cavea. La signification pri- 
mitive de rérer se rapprochant de celle 
de denn-, on aura orthographié en ee 
par analogie. Périon a dérivé rêver 
de Ménage de repuerare. 

;^8»er V. resve. 

ResTertuer v. vertut. 

Ret, relt, reU ; de rele ; dim. reseul, 
réseau; proprom. rericW/K»i. Cfr. re, rec. 

Reteesnner ». taiche. 

Retelller ». taüle. 

Retenir v. tenir. 

Retentir ». tentir. 

Reter I, éOl. Il, 51, imputer, ac- 
cuser, blâmer, reprocher, appeler en 
justice; pro». et ancien csp. reptar; 
de reput are. comme l’indique Rajnou- 
ard (L. R. s. v. V, 87), et non, ainsi 
qu’on l’admet le plus souvent, de ree- 
tare, traduire en justice, qui n’aurait 
jamais produit reptar. On trouve quel- 
I quefois l'orthographe rester, qui est 
I des bas temps. Cfr. apeler. 

1 Retirer ». tirer. 
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Retolir V. toldre et II. 222. 

Retor y. tor I. 

Retorner t. tor I. 

Ret«ar t. tor I. 

Retoorner v. tor I. 

Retraire r. traire. 

Retrait r. traire. 

Retrencher r. trencher. 

Retret t. traire. 

Retur T. tor 1. 

Retnmer v. tor I. 

Renber r. robe. 

Reabenr r. robe. 

Renie, riale, riegle I, 194. 35i, 
règle, précepte, principe, etatut d’an 
ordre religieux; reguia; meleit, riu- 
let I, 212 , propr. pari da verbe rue- 
leir, riuler, régler, régulariser, regu- 
lare, s'emplo}rait le plus ordinairement 
en parlant des ordres religieux avec 
le sens de régulier. 

Reilser, reculer, céder, se retirer, 
être repoussé. Ce mot est sans aucun 
doute le même que re/ueer, dont le / 
a été syncopé , ainsi que le prouvent 
les formes esp. refusar, rebusar, prov. 
rehusar, reQsar; et ce rr/unw dérive 
de reeueare, avec mélange de refutare, 
comme l’indiquent les formes collaté- 
rales ital. rifutare, prov. refudar. V. 
les dict. pour les points de contact 
entre recusare et refutare. Reüter se 
contracta de bonne heure en ruser U, 
293, qui prit aussi la significaUon de 
faire des détours pour faire perdre la 
trace ; d’où le snbst. nue, finesse, etc. 
V. refuser. 

Revenns v. rcvcler. 

Reveit I, 256. Comme dans le 
texte publié par H. F. Michel , j’ai 
placé après ce mot un point d’inter- 
rogation. L’éditeur pense qu’il faut 
lire reneil. Sereit est exact, et la forme 
normande mélangée de revoit, qu’on 
trouve comme adjectif dans le R. d. Ren. 
II, 273: il signifie convaincu, avéré; 


snbst. criminel avéré. Reroit dérive de 
revoeatuê (revoo’tus). DC. donne eetre 
revoie, être convaincu, après un mûr 
examen, du crime dont on est accusé; 
cette forme sans t est picarde, la finale 
est tombée devant le j de flexion. Il 
existe un autre revoie répondant à 
notre revêche, et comme ce dernier, 
ainsi que revere, il vient alors de re- 
vereue, port, esp. reves, ital. rivescio, 
adj. port, revesso. 

Rovel V. reveler. 

Rovelntion v. voile. 

Rereler v. voile. 

Reveler (se) I, 125. II, 390, (se) 
révolter, (se) rebeller, (se) soulever; 
de rehellare; de là revel, reviel, rl- 
vel, revenus, revinus I, 279, agita- 
tion, désordre, querelle; joie, amour 
; du plaisir, badinage, plaisanterie , ré- 
I jomssancc. 

i Reveimler v. vengier. 

Revenir v. venir. 

Revenue v. venir. 

Reverenee, reverenehe v. reverer. 

Reverer, révérer, honorer, respec- 
ter; reverere; reverenee, reverenehe 
I, 196. II, 9. 94, révérence, honneur, 
respect; reverenlia. 

Revertlr v. vertir. 

Revians v. reveler. 

Reviel V. reveler. 

Revivre v. vivre. 

Revoir v. veoir. 

Revois V. reveit. 

Revololr v. voloir. 

Revrarder v. garder. 

Rewart v. garder. 

Reverdoner, rewerdonere* v. 

guerredon. 

Rezoivre v. recevoir. 

Ribald, ribaod, ribaut II, 387, 
soldat d’avant-garde, enfant perdu de 
l’armée, bandit pillard , débauché , li- 
bertin, homme qui soutient les femmes 
de mauvaise vie. En suivant les tra- 
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ces de ce mot dans les textes du moyen* 
ftge (t. DC. Ribaldus), on remarque que 
sa signification a changé, et il parait 
qu'elle a été en empirant. Cette cir* 
constance rend assez difficile le dé* 
brouUlement do son étymologie. A*t-on 
d'abord donné le nomdert'éoM<i« à des sol* 
date d'arant-gardOf hommes intrépides, 
mais peut* être indisciplinés, qui se 
livrèrent h de tels excès que leur nom 
devint une injure? Ou bien l’idée de 
débauche, etc., est -elle la primitive? 
Dan.s le premier cas, il faudrait sui- 
vre la voie de M. J. Grimm, qui rap- 
porte riiaud à regimbald, homme cou- 
rageux, intrépide; senlement rtgimbM 
n'aurait jamais pu produire r\b<dd^ et 
on aurait ù trouver une autre racine 
représentant la même notion. Dans le 
second cas, on est en droit de recou- 
rir avec M. Diez (2, 309) à Tahul. 
hriba, hripa ^ al ma. rfée, prostituta, 
d’où, avec la terminaison ald^ ribüld. 
Cfr Dief. O W. U, 588. 

RIbaad, ribant v. ribald. 

Rice, ricece t. riche. 

Riche, riee II, 393, noble, puis- 
sant, fort, illustre; riche; de grand 
prix, magnifique; de l’ahal. rihhi, rîchi, 
goth. rei/ca, ancien norois rür, allmod. 
rri'cA. Cfr Ra^n L. R. I, xxxii et suir. 
V, 93. De là rleor, ricour, puis- 1 
sance , noblesse , richesse ; richctclt | 
I, 84, richctc, puissance, noblesse, | 
richesse; rieoisc, ricccc II, 82 , rl- 
chesce II, 63, puissance, richesse, 
biens; rlclcs, richcs II, 8, bien, état, 
empire, dignité; cfr, goth. reiü, 

De là encore le verbe simple prov. 
rijuir, et notre composé enrichir II, 
142, enrichir, grandir, devenir puis- 
sant, enorgueillir. 

Riches, riebesee v. riche. 

Richete v. riche. 

Rieheteit v. riche. 

Ricies T. riche. 


Rieoisc V. riche. 

Rieor, ricour v. riche. 

Rider, froncer, plisser à petits plis; 
cfr. R. d. 1. V. 170; signification primi- 
tive de notre rider, ride; de l’anglo- 
saxon vtidhan, torquere, ligare; anglais 
terilfie (ahal. garidan, allmâ. ride», tor- 
quere). 

Riegle V reulo. 

Rien, ren II, 318, f, et m., chose, 
quelque chose, rien ; de l'accusatif rem ; 
avec la négation II, 334 et suiv,, nulle 
chose, un peu, tant soit peu. 

Rier, rlere 11, 363; comp. arler, 
nriere, ayer, alere, erier, eriere, 
•d rétro, adv. et prép. II, 277. 363; de» 
riere, dalere, de rétro, adv. et prép. 
11, 277.363; de là derraln -,2s.retra- 
anua , dernier, derrière; au figuré les 
dernières années; avec les nombreuses 
formes, d'après daiere, darrain, dar- 
rein, darrien, dairten S. d. S. B. .',S6, 
J. V U. 408 441. 530. darraien Villeh. 
490; et d’après derrière, derreain Ch. 
d S. II, 144; puis des formes où les 
’ voyelles a, a sont redoublées, daaraitt, 
deerrain 1, 116, qui s’expliquent peut- 
être pur la syncope du d dans les 
composés de la manière suivante; de* 
derain lien. 29240 ; cfr. dedavant, de- 
devers, etc.; an darrien, au daar- 
raln II, 99. 102, à la fin, en dernier 
lieu De derrmin, etc. dér. derrenier 
= propr derraim'er — de -rétro -an(ua)- 
ariua , darrcttier R. d. 1. Rose 1434, 
dernier; avec les variantes derrer Ben. 
26221, et par permutation de la liquide 
deirler, deireier. Derrer, delrier, sont 
formés directement de rier, c.-à-d. qu’ils 
équivalent à de-retro-uriua. De derrain, 
on a radverl>e derrainement 1 , 70, 
darrainement J. v. H. 537, daaralne- 
ment Brut. 5896. 7 ; et le subst. dérivé 
|darrainete, darraynete, derrelne- 
tetl, 255, extrémité, fin, bout, limite, 
t derniers moments, rang de dernier. 
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Riere T. rier. 

Riffer, arracher; du ban-allemand 
riffcn rau/r», aracher; riffler, riSer 
Q. L. d. R ni, 317, 6gratiyner, écor- 
cher; rifle, baffuette ; escarre; de 
l'ahal. rifJH, rifJUa, scie; yh.rifJUùn, 
rifffln. Cfr. Schwenk D. W. s. t. riffe, 
riffel. 

Rifle, rlfler v. riffer. 

Rl^le, canalf conduit pour l’écou- 
lement dcft eaux ; .'lujourd’hui encore 
dans plusiem prorinees lit d’une petite 
rivière et la rivière clle-mîme; du celti- 
que : kymri rhig , entaille , coupure ; 
rhigoi, sillon, fossé. 

Rifcoler, danser, propr. danser en 
rond. Toltif;cr; de rahal. r!ga, ligne, 
ligne circulaire, allnifi. rVie, allmod. 
rrihe ; rtihm , reigtn , chanson, esptcc 
de danse ; de lü aussi l’ital. rigolctto 
— reigen. Rigoln' développa les signi- 
fleations plaisanter, railler, se moquer, 
d'où rigolenr , plaisant , moqueur. 
RIgolet, repas du jour ou du lende- 
main de noces, se range également ici. 

RIgolet r. rigoler. 

Rigolenr v. rigoler. 

Rihote, liote IT, 2C7, débat, con- 
testation, dispute, querelle; de U ri* 
hotrr, rioter, contester, diiqtuter. 
Ménage dér. ce mot de de nûca, 

mais rixota n’aurait pas produit riotf. 
Je n'ai aucune supposition à proposer 
touchant l’origine de rihote\ seulement 
je ferai observer que cette forme en h 
médial prouve qu’on prononçait 
et qu’il y a une consonne de syncopée. 
Le hollandais a un mot qui sc rap- 
proche du nôtre, c’est ravot, revot, débat. 

Rime 9 vers , poésie rimée ; puis 
rime; esp., it'il., port, rima; prov. rim 
et rima; vb. rimer, rlmeler II, 155. 
233. 379, faire des vers, rimer. Tl se- 
rait hors de propos de faire ici une 
histoire de la rime, mais il sera bon 
de faire observer que nous ne devons 

Burgny, langue d'oTl, OloAsalre. II. 


la rime ni aux Arabes, ni aux Alle- 
mands, etc.; l’invention de la rime 
appartient à tous les peuples. V. sur- 
tout Fuchs, Die Rom. Spracb., etc., 
p. 238-295 ; Wolff, Uober die Lais, 
p. 14. 15 et note 9, p. 161. Quant à 
Torigine du mot nW, on l’a tour à 
tour dérivé de rkytkmuit de rima^ de 
l’allem. rim. Rhythmu» n’a jamais en 
la signification de eonêonnanee et, en 
italien surtout, rhythmui n’aurait pu 
produire rima. Le latin rima, fente, 
ne saurait être posé comme racine de 
Wmr, qu’en ayant recours à des subti- 
lités, et puis ri$na s’est conservé avec 
sa signification propre dans quelques 
langues romanes. Reste donc l’allem. 
rim, nombre, mais la même forme se 
retrouve dans le ccltiquo: ancien ir- 
landais rtm, nombre, ‘kymiî rhif- rim, 
d’où tyfrif, numération, riuau^, nume- 
rare, riuedi, numéros, etc. Il reste 
donc a se décider entre ces deux ori- 
gines, car les Celtes ont connu la rime 
d’aussi bonne heure que les Allemands. 
De lù notre arrimer. 

RImêler v. rime. 

Rimer v. rime. 

Rin, source; du celtique: kymri 
rhin, canal: cornouaillais n'it, ib. Cfr. 
gotb. rinno, üief. O. W. 

II, 174. 

Rlole I, 301. J’ai admis lù avec 
l’éditeur du R, d. 1. V., M. F. Michel, 
que rioit était pour riofe et avait été 
altéré pour la rime. Ü’est une erreur, 
riol* et note doivent être différents. 
D’abord riofe ne signifie pas bavardage, 
sa signification est plus forte; ci ride 
a bien en notre exemple le sens de 
bavardage, raillerie, mauvaise plaisan- 
terie. Ce riole s’est conservé, comme 
je le dis, dans les patois, et outre le 
sons que j'indique, il a encore celui 
du terme populaire rengaîne. Ride, 
ainsi que notre rider, rayer de diver- 

U. 21 
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nés couleurs , a la même origine que 
rigoltr citi'- plus haut, c,-à-<i. l'allemand 
rVu. Ni nutiolalMi, ni rcgulalii», que j 
Ménage et d'autres ont proposé pour 
la racine de riolr, n'auraient produit 
une pareille forme. 

RIorte, reorte, lien de saules, de 
menues branches, pour attacher des 
gerbes, un fagot, etc., e.-à-d. quelque 
chose détourné; àc rdorijtiere Notre 
mot relorif a la meme origine. 

Rire II, 41. C, rire sourire, badiner; 
ridrrt; inf empl. subst. II, 84 ; ris I, 
129, ris, rire, sourire; dira, rl- 

set, petit ou l^ger sourire; sorire. 
snrrlre I, 130. Il, m, sourire ; «wr- 
ridert. 

Ris T. rire. 

RIset T. rire. 

RIssIr T. issir. 

Rltt, rul, ra I, 387, ruisseau, pe- 
tit bras d'une ririère; ririu; la 2e 
forme rient d'nn renversement de lettres, 
prov. rin, esp. rio, ital. rivo, rio; dim. 
missel, rulsel. mlsseaos I, 32C. II, 
124. 182, ruisseau; propr. ririteUut 
rirulut; d'oîl ruisseler I, 273, ruis- 
seler; — derlrer II, 35f>, ddriver, 
couler, dëbonler ; derirare. 

Rlule, rlulet V. reule. 

Riraclie v. rive. 

Rivage V. rive. 

Rive II. 36S, rivo, boni, borgo; de 
ripa ; d'où rlTHife , livaehe I, i . 30 1 , 
rivajfo. — Rlvlere II, loc, d'abord 
riva^, boni, on plutôt contr^*o (plaine) 
sur les bords d’une rivière ; de riparia. 
Par extension, ce mot prit la si^iitl* 
cation qu’il a encore. On trouve sou- 
vent les expressions nJUr m hw» ti efi 
rinVre, savoir de ririere ^ etc., pour 
signifier aller chasser en bois et en 
plaine, ù l’oiseau, sur les bords d’une 
rivière; connaître la chasse il l’oisciiu 
sur les bords des rivières, dans la 
plaine, etc. On forma le verbe rîvol6r, 


i rlroler, chasser on rivière. De Kpn, 
Imâ. adripare , arriver, arixer, ar- 
I river ; propr. ad ripam appellere. 

I Rlreter v. rire. 

Rlvel V. révéler. 

Rlrlere v. rive. 

Rivoler V. rive. 

Robe II, 38. 65. 78. 391 , butin, 
prise, proie, dépouille; vêtement, tu- 
nique ; de là roberres , robeor, ro- 
beonr, renbeur I, 74, voleur, ravis- 
seur, larron, pillard; roberle I, 109, 
vol, larcin, pillage; robeiaent, pil- 
lage, volerio ; vb. rober, rouber. reu- 
ber II. 231. 309, voler, dé-roher, pil- 
ler, dé'pouiller ; d'où dérober. De l'abal. 
raitb , rotib , spoliuin , rapina ; verbe 
abal. rottbôn, allmod. raubeii, goth. bi- 
rauboti. 

Robement v. robe. 

Robeor, robeonr r. robe. 

Rober. roberle v. robe. 

Roberres v. robe. 

Robilea II. 370. (>) 

Roc, piiSec des échecs, la tour; dé- 
rivé, dit-on, du persan, rokh. chameau 
monté d'arbalétriers. 

Roccire v. occire. 

Roce V. roche. 

Roebe, roee II. I21. 30.'i, rocher, 
écueil ; aussi tour, fortification ; pierre 
il lancer; de lù rochler 1, 135. Il, 
309, rocher; verbe rooher, rocler, 
I lancer, jeter des pierres; comp. nro- 
I eher, iiroqticr, briser ; desroelier, 
[renverser, démolir, abattre, détruire, 
j Ce mot a sans doute une origine cel- 
I tique. Craig , rocher, en gall. et ir- 
[ laiid. , a une forme secondaire grock, 
! rock, ù eu juger d'après les mots eel- 
I tiques qui nous sont parvenus , et ce 
serait lù l'origine de notre roe, roche. 
I,e kymri rhug signifie quelque ehose 
do préabninent, et on pourrait aussi le 
‘ prendre en considération. 

Rooher, rochler v. roche. 
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Roder v roche. 

Roclre v. occire. 1 

Roe, ruee I, 18G. 337, roue; de; 
rola ; à ror, en cercle , tout autour ; 
de li le vh. comp. CWOer I, 213, 
mettre ^ la roue, rouer; roele, rouele. 
roelle I, lu, roue, petite roue, rond, 
cercle ; de rotula. lie yotulu* dérive 
rûtr, pour lequel on se servait aus.si 
autrefois du mot de roue; vb. rocler, 
rolcr I, 107, tourner, précipiter du 
haut en bas ; prov. rotlar, rolar ; ital. ; 
rotolare ; subst. rocleiz , roeliz, rou- ! 
lis, action de rouler Notre mot ron- 
Irûle est un composé de rôle, pour 
eontirrùle. DC. s. v. rotulare, rapellc 
un verbe roer, aller autour, rôder, 1 

I 

tournoyer, de rotare; qui est sans 
aucuu doute notre verbe rôder avec réin- 
tercalation du d, peut-être sous l’in- 
fluence du prov. rodar, tourner et rô- 
der. Rayn. L. R. V, 60. En tout cas 
le eirconflexc n’est pas justifié. R«é ; 
signifiait orné de petits ronds, de pail- 1 
lettes. Comp. de eo et rotutare, crol6r, j 
crollcr, crouler, croaler, remuer, 
branler, trembler, s’ébranler ; d’où crol* 
le. Crollels, sceousse, tremblement; et le 
comp. cscrolcr, écrouler. M. Die» dé- 
rive eroler, prov. oroflar, eroUar, de 
l'ancien norois truUa. mêler, brouiller; 
mais la forme provençale crotlar, qui 
rappelle rotlar, comme eroler rappelle 
roler, prouve de prime abord la faus- 
seté de cette étymologie. Henri Estienne 
dérivait crouler de XQuùéir, 

Roé V. roc. 

Roele, roelle v. me. 

Ruelelz v. roe. 

Roeler v. roc. 

Roeliz V. roe. 

Roer V. roe. 

Roire, rouge, rouge; de rubeut-, 
ital. roggio, robbio, prov. rog; vb. ro» 
glr, rougir II, 2f>l, rougir; prov. 
rogir. 


Roglr V. roge. 

I. Roi, rel, ral I, 6G. 7, roi; do 
rex; roTne, retne, raïne, reine; reçin/i ; 
rolal. relal, real I, 50.101 {rriau$, 

féni. I, 102 ), royal; do regaUt^ d’où 
encore regaiimeNy rolalma, rolame, 
reaime, reaume, reiaume, royaume 
(cfr. ducheaume). De rùiaî vient roI» 
alte, roiaute, relalte, relaato, re* 
ante I, 395, royaut/*, proprem. rrgalitai. 

II. Roi 9 roi 9 raiy ordre, arrange* 
mont; comp. aiTol , aiTei , ami, 
ordre, diMpo.sition , arrangement, pro- 

I prêté, parure, train, bagage ; plus tard 
on trouve arce dons le aeni* de dispo- 
sition, emplacement d’un camp, formé 
sans doute sur le verbe arreer\ af- 

roler, arreler, arreer, arraSer, 
préparer, meUre en ordre, ranger, équi- 
per, munir, apprêter, appareiller, orner, 
parer; — eoarol, conrel , ounrei, 
leonrai T, 137. 2GG. 324 . .341, équi- 
page , préparatifs , appareil , cortège, 
ordre, rang, troupe rangée, suite, re- 
pas; conroier. eonreler, cunreer, 
courser I, I2G. 163. 30 . 3 . H. 248, 
équiper, fournir, appareiller, préparer, 
ranger, mettre en rang, arranger, pa- 
, rer, bien recevoir quelqu’un ©t le trai- 
ter, servir ; — dcsrol , Ucsrci , dcs- 
ral , derrol I. 59 . 375 . etc., fiiiarroi, 

désordre, défaut, faute, dommage, crime, 
choc, attaque; à dtaroi I, 272. 338, 
] en désordre, avec précipitation, déme- 
i surément ; dcNroicr, dcttreler, des- 
râler, desraer, derrolcr, mettre en 
désonlrc, dérouter, déranger, sortir du 
bon chemin, du bon gens, exciter, irri- 
ter ; êf dritroter, sortir des rangs , se 
dérégler. Tous ces termes sont dérivés du 
gothique raidjfint garaidJau,fi\CTy ordon- 
ner, préparer, anglo-saxon ge-raedian, 
allnm, ge-reitrn^ préparer, apprêter; 
anglo-saxon gerned^ instrument, harnais 
équipage. Du même radical, et immé- 
diatement des formes en ^ 4 , gr initial, 
21 • 
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on a forint a{;:reicr, préparer, munir, 
appareiller ; ajftTet. aSTTCi, préparatifs, 
munitions, apprêts, appareil, attirail. 
Nous avons conservé ce dernier verbe 
sous la forme grter ; le substantif, 
sous la forme agrcs ; tous deux dans 
une signifîention restreinte. Les sylla- 
bes initiales de tous ces composés sont 
les prépositions latines ad, non , de. 

Rolal, roialme v. roi I. 

Rolalte V. roi I. 

Roiame v. roi I. 

Roiaut« V. roi I. 

Roide, roidement v. roit. 

Roidor, roidnr v. roit. 

Rôle, raie; de rigare ; prov. rega. 

Rôle, roier v. rait. 

Rolfe, roîlTe A. et A. 307fi, escarre, 
croûte; de Tahal. hruf, allmû. ruf, 
néerlandais rof, I&pro, escarre. 

RoTne v. roi I. 

Roion V. rogne. 

Roit m. , roide m. et f. IT, 194. 
.3.50. r, 58, roide, dur; de rigtdua' 
adv. roidement II, 3C3, roidement, 
fortement, durement; roidor, reidur 
I, 255, roidcur. 

Roler V. roe. 

RomaiiH, romanz, (romant, ro- 
man), langage, roman, langue vul- 
gaire — ouvrage littéraire, histoire 
fabuleuse; de là romancier, traduire 
en roman, en langue ^Tilgairc, écrire 
en roman, célébrer en roman. Ital. 
romanzo, esp. romance, romaiizar, prov. 
romans, romansar. Romans dérive de 
r&manice : loifui romanice — parler ro- 
mans. L’orthographe en « et en « a 
été la primitive, mais ce mot a éprouvé 
deux transformations: a) on l’a con- 
fondu avec ceux en ant, ent, où le 
Z, rempla<^ait un t au s. s. et au p. r., 
et on lui donna unt au s. r. et nu p. s.: 
romant, d’où notre adjectif romantique; 
b) dans le dialecte picard, le t se perdit 


de nouveau et le s ne reparut qu’au 
s. s. et au p. r., d’où notre roman. 
Rompre, rumpre I, 228. II, 22, 


rompre, déchirer, séparer, détrnire, la- 
bourer une terre en friche ; rumpere ; 
part. pas. rot, rote, rout, route, 
rut, rute, s. s. roz, rous, ruz II, 18 . 
Ph. M. 7. 443. 5. 6922. etc.; de rvptua, 
cfr. rote; de là roture, ropture, 
fracture, rupture, ouverture, morceau, 
terre nouvellement défrichée, et rom- 
pure, ib.; comp. corrompre I, 188. 
II, 254. 357, corrompre, souiller, vio- 
ler ; eorrumpere ; le part. pas. est cor- 
rumpit; de là corrompcmeut , cor- 
ruption, altération ; adj, corrompable, 
corruptible, sujet à corruption; cor- 
ruption I, 50. 190. 298, corruption, 
altération; de corruptio; dcsrompre, 
derompre I, 164, rompre, déchirer; 
disrvmpere ; part. pas. dcsrout R. d. 1. 


V. 26. 

Rompure v. rompre. 

Ronce, ronce, d’où ronceroi, lieu 
rempli de ronces. Ménage et d’autres 
ont rapporté ce n:ot à runeare ; mais, 
comme on l’a prouvé depuis long-temps, 
il dér. de rnwier, comme pouce de 
pollex, ponsc de puniex, prov. ronser, 
polzer, pomser ; les formes prov. rome, 
romet, baslimousin roumenc, prov. mo<l. 
roumee, roumi (v. Honorât s. v.) , ne 
laissent aucun doute sur cette origine. 
Uumex était chez les Romains une 
espèce do dard,' dont on no connaît 
bas bien la forme, peut-être à pointe 
recourbée. Si cette dér. paraissait 
extraordinaire, on pourrait comparer 
les signidcations qu’a développées, en 
sens contraire, notre chardon. 

Ronchi v. ronci. 

Rond, roncin , ronchi, roncln I, 

81. II, 312. cheval entier, cheval de 
service. On traduit souvent ce mot 
par cheval de selle pour les domesti- 
ques, mauvais cheval; mais je pense 
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que s'il a pris cotte sigaificatioa arec 
le tempe, il oc Ta pas eue dans le 
principe; c'est ce que prouvent un 
grand nombre d'exemples. Pour ce 
qui est de la signification de cheval 
entier, l'Académie l'indique encore (v. 
roussin), et le peuple de plusieurs pro> 
rinces ne connaît pas d’autre dénomi- 
nation, pour cheval entier, que celle 
de roncin. Vossius dérive rondin du 
néerlandais ruitt , cheval hongre, d'où 
ruincinus, runcinus ; et, selon M. Grimm, 
ce ruin sc rapporte à rahul. rcmeo, 
cheval entier. Ce changement de signi- 
fication entre rehuo et ruin^ n'a rien qui 
puisse choquer. Cepeudunt le prov. a | 
rosâin, rocin^ l'csp, roem, la langue | 
d’oïl rottetu , à côté de ronew , ital. i 
ronzi'no. Quelle est lu forme primi- ! 
tivc.^ Celle en n médial, ou bien le 
n a-t>il été intercalé? Daru ce der- 
nier cas, rofsin, rwein ^ serait -il un' 
dérivé de roue? Mais olorc l'étymo- i 
logic proposée ne saurait expliquer 
l’ital. rozzay roeee. Je pense qu'il faut 
séparer roncin et rosse, et admettre 
pour le premier la dérivation de Vos- 
siufl , en regardant roncin conime la 
forme primitive. Quant à rosss, c'est 
un terme de dénigrement, et peut-être 
a-t-on voulu rendre le contraste frap- 
pant entre un cheval de prix ci un 
mauvais cheval , un criquet, en fémi- 
ninisant le nom que les Allemands don- 1 
naicni à leurs coursiers, Aross, aujourd'- 
hui ross; c’est oo que semble indiquer 
le normand harouêêc — rosse , qui ne 
peut renier son origine allemande, et 
n'est rien moin.s qu’une corruption de 
oaroffssc, corne le prétend M. E. Dumé- 
ril (Dict. du patois normand). Le rozza ! 
des Italiens peut avoir été emprunté 
au provençal ; ni les Espagnols, ni les 
Portugais ne le connaissent. Cfr. ros^ 
cheval. 

RoBgf) épieu; de t'unenre. 


Rollgner v, raood. 

Ro^lgnier v. raond. 

KoSnd, rottnd, re^Ind, reSii I, 
217. Il, 326, rond; 0 /a roôWr, è la 
reôHiie I, 56. 164, à U ronde, tout 
I autour; prov. redon, esp. redondo; 
' de rotuml44e. De roim dérive roSgner 
(pour gn V. II, 236), reSJgiier, ro- 
Hignler l, 344. Il, 240, rogner, cou- 
per, soustraire ; propr. arrondir; prov. 
redonhur, rezonar, rogner; esp. redon- 
dour, arrondir. Ni radtre^ ni roderc^ 
dont on a dérivé rogner^ n’auraient 
produit nos furmrs Cfr. l'csp. ccrce- 
nar, tondre, propr. couper autour, en 
cercle, de circinare, d’ici notre cerner, 
subst. cerne, eircinus. 

Ro9nde v. rooud. 

RopturC V. rompre. 

Ro»y roiUiy roux, bai.t Ulieii monte 
desus un cheval ros (Agul. p. 181). 
De ruuut. Dimin. rosset, rosëCtCi 
rousselet. Cfr. ros, cheval 

R089 rox II, 137, cheval. Ce mot 
I dérive-t-il do ruuuë ou de l'aUem. Aress, 

^ ros9 (cfr. rosse s. v. ronci) ? Dans le 
I premier cas, roë signifierait cheval bai, 

I ulezan ; cependant on trouve dans le 
prov. roë liar, que Rayuouard (L. R. 
IV, 66, s. V. lior) traduit par roussin 
gris-pommelé, et uon pas (cheval) rou- 
an; cfr. roncin leur (cad.). Cela parle 
011 faveur do l’étymologie ullcinando, 
et pui.H roëë désignait particulièrement 
le cheval de bataille , le coursier des 
chevaliers. Dans les variantes de 
l'exemple cité II, 197, roë est rem- 
placé par dtëtrier. Cfr. ros, roux. 

Rosey rose; de proprem. r<>- 

#a, puisqu'il n’y a pas eu diphthon- 
gaison de l'o. 

Kosee, rusee I, 297, rosée; de ros- 
cïdMs, plein do rosée (prov. ros, ro- 
sée, de ros), par l’intermédiaire d'un 
verbe roëcr, qui manque k la langue 
d’oTl. mais qui se trouve dans l'espa- 
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nol rociar et le catolan ruxiir, et dont 
on a fait le composé arofter, arroser, 
monillcr d’où arros6in6nt, arrosement. 

Bosefrniol F B ^ 31 , roKSognol 
II, 87, rasfiinol Trist II, 149, rous- 
slirnol R d. 1. M. r. 21&4, rosslgno», 
rOMll^ianH b s. et p. r. R. d. 1. R. I, 
6, rossIflMS: r. s. Dul. p. 161, et, arec 
i initial, lonsij^ol , loaselgnol L. d’I. 
p. 6, rossignol; de luiicinioiuM do Imci- 
mws, avec changement de / en r. 

Rosel) roseuus; d^*rivé d’un simple 
qui se retrouve daus le prov. raus, du 
gotb. roM«, xâlauoç, ahal. raor, ail* 
mod. roAr, roseau. 

RoKse V. ronei. 

Ro^aeg’uol r. roRCgniol. 

RoHset, rossete v, ros, adj 

RoKhigniaus r. rosugniol. 

RoHKlgnos, roNsIgnox v. rubcgniol. 

Rostir II, 229, rôtir, griller; part, 
pas. empl. Rubst. rostly rôti; de rabal. 
ràtfJaUf subst. ou du celtique, 

gallois kymri rho»tioj breton roefa. 

Rot 9 rote v. rompre. 

Rote 9 crout, nom dont ou eo .sert 
aujourd’hui comme traduction littorale 
du emü des Gallois, ancien irois crot, 
cithare, kymri ertrth^ qui noua four- 
nissent l’origine de notre mot; mais 
comme crote n’aurait guère pu pro- 
duire rottf il faut supposer, avec Gratf, 
que le celtique a d’abord été admis 
par les Germains, abal. Are/a, et que 
nous l’avons repris d’eux. Cfr. l)icf. 
Celt. I, 125. La roU s di-signé tour 
à tour, et parfois concurremment, deux 
instruments à cordes de nature diffé- 
rente, dont l*un était l’auxiliaire, le 
proche parent de la vielle ou viole, 
l’autre celui de la harpe ou du psal- 
térion, c.-ù-d. que les cordes étaient 
pincées ou touchées avec le plectre. 

Rote, ruie, route {roupte plus tard, 
jusqu’au XVIc siècle), dt'ronle, coufu- 
sion, désordre; do niptiit, rupta; de 


1» router, rompre, casser, briser. Le 
mot de rote II, 342. 370 a encore dé- 
veloppé les significations: troupe de 
gens de guerre, compagnie, bande; 

d'oîi arroter, arrouter, aroter II, 

267. 370, assembler, ranger, marcher, 
s’acheminer, prendre sa route. 11 est 
bon de faire remarquer que l'allemand 
rotte dérive de rote dans cotte signifi- 
cation, parce que souvent on a dérivé, 
au contraire, rote de rotte. Notre rouU 
= clemin est également dérivé de ruptm 
SC. via (cfr. bvieee). Routier, qui sait 
les chemins, pillard, troupes légères, 
enfuuts perdus. Pour le dire eu pas- 
sant, à la même famille appartiennent 
enfin routine, roture^ petit bien, terre de 
paysan, d’où le possesseur 

d’un tel bien, homme du cummuu par 
oppositîou au noble. Cfr. rompre, 
part. pus. rut, rote. 

RotruengOf retroenge, espèce 
do chan.sun à rcTriiin, scion M. Waeker- 
nagel une chanson pour la danse (A. 
L. 183. 234); de rf^roiew^«l, prov. re- 
troenza, rctrocucha. 

Roturo V. rompre. 

Rouber v. robe. 

Roucin T. ronci. 

Rouele v, roc. 

Rouge T. roge. 

Rougir V. roge. 

Roünd, roHnde v. roônd. 

Roua V. ro», adj. 

Roub part. pas. de rompre. 

RoUHBignol v. rosegniul. 

RontO) route V. rote. 

Rout f 6 part. pas. do rompre. 

Rouver v. rover. 

Rover, ruver, rouver I, 122. 316, 

prier, denmnder, désirer, vouloir, or- 
donner ; de rogare, re-cr, puis avec r 
intercalaire ; cfr, DC, s. v. ; comp. en« 
terver, interroger, épier, explorer, 
regarder; de intevrogare ^ prov. enter* 
var L. U. V, 104. Cfr. corvoo. 
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Rox V. rus , subst. I 

Roz V. rompre. [ 

Ru V. riu. 

Rue II, 351, rue; de ruÿa (v. DC. 
s. v ) Hue Joraine, rue diîtouruiîe. 
Ruee V. roc. 

Ruelelt V. rculo. 

Ruer I, 82. II, 166, jeter, lancer, 
pr<5cipiter; do ruere. 

Rul T. riu. j 

Ruisseau» v. riu. 

Ruissel, ruisseler v. riu 
Rulste V, ruHte. I 

Ruit, rut du cerf y et non courre, 
comme on Ta dit^ do ruÿitusy 8cloa 
Mi^'ouge , ù cuuüc dct( cris 411c |iou»bc 
le cerf CD CO tempH. j 

Rumpre v. rompre. 

Runer 11» 55, murmurer; d’oüru-< 
nfineut M. ». J. 470, murmure; de j 
Tahul rHn€u y Husurrurc; aubst. ni/ni, | 
suaurriuni ; ollmod. ranutn. Cfr. aur , 
cette fam. de mots Dief. G. W. II, 177. ^ 

S 

8 a ) Haiy sa V. aes et cfr. mea 111. 1 
8 aal V. sed. 

8aaSÿ sat»9 tamia, «as; Imâ. »e<h- 
tiuut (gloses de Sohclestudt p. 3G^), I 
sitaciuni; de »eta ( setuceum), criu. | 
Le patois uormaiid u le simple 
mais ce nom n’a pas Hé admis, parce ^ 
que les taniis sont ordinairement de 
«oie , comme le dit M. Duméril ; c'i'st : 
parce qu’ils sont fait* de crins, signi- 
fication qu’a »cta; x. 1)C. fl. v. 

Sable 9 sebelln^ notre (marte) zi- 
beline, fourrure ; Imû. sabellinus, sabd- 
lum, prov. ecbdin, sembelin, ital. zi- 
bdlino , ollem. zobd; mot qui nous 
est Tenu des pays de oord-est avec la 
chose même, russe et polouaifl flubol. 

Sablon 1, 51. 313, sable, grève, 
arène, plaine; tnüttUo. | 


Rusche^ rusque^ écorce d’arbre, 
ruclic d'ubeillcs, parce que les ruches 
primitives étaient faites d’éoorec ; du 
celtique : ancien irois rûtCy écorce, gal- 
lois rÛAfff breton rusk, rutkctt. Cfr. 
Lief. Cdt 1 , 55. 

Rose V. rcüser. 

Rusee t. roscc. 

Ruser v. rcüser. 

Rui^que v. ruschc. 

Rubslnol V. roscgniol. 

Ruste, ruiste I, 382 II, 27. 3ie, 

fort, impotueujL, rude, grand; prov. 
rustic et ruste; sub&t. rUKtié, violence, 
force, grossièreté; do ruêtsettA, avec 
rejet de la terminaison. Notre rustre 
est le même mot. 

Rustié V. ruste. 

Rutf rate v. rompre. 

Rutc T. rote. 

Rurer ». rorer. 

Ruz. ruisseau r. ru , riu. 

Ruz part. pas. do rompre. 


Sac, s. s. et p. r. sas, sac: de mc- 
cua; dim. sUCCt. SUquet, petit sac, sa- 
chet. ÿ«c, pilliigu d’une ville, rient 
aussi de mccit»; on a employé par 
métuphorc, pour le butiu même, le 
nom de l'instrument ordinaire en pa- 
reille occasion pour emporter le butin. 

Sucer, sacler, sacber, saehler, sa- 
quer II, 229. 301 , tirer, mettre de- 
hors, dégainer, tirer l’épée ; également 
de succut, sau, poche, comme le 
prouve le composé desæher, qui u 
exactement la même signification , et 
est peut-être le primitif du simple, où 
la préposition serait sous-cntenduc. 

Sue, sache, sec v. sec, scehe. 

Saecr ». sac. 

Sacet v. «ao. 

Sachant ». savoir. 
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Sacher, saehler, tim v. sac. 
Sacbery sécher r. bcc, seche. 
Sachor t. scc. 

Sacler r. »ac. 

Sacre, nacré ; taeer ; sacrer 1 , 3Ü1. 
II, 4, sacrer, consacrer; sacrare ; sa* 

erement, salcrement l, 66. 120 . 213 , 

sacrement, consécration, eucharistie; de 
aacramenluHi , qui, dans le sens propre 
de serment prêté par les soldats (v. 
DC. s. y.), nous a fourni serment, le- 
quel se trouve toujours avec les formes 

sag-rament, salrcment, serement. 
serrement, serremains I, ü 2 . 58. 387. ; 
II, 366 ; — sacrefler, saerlHer I, 56. 
89. 149, sacrifier, faire offrande, immo- 
ler, Mcrijieare ; sacriflse, sacrifice I, 
62. 89. sacrifice, offrande ; sacrijietum ; 
sacrtlei^e 1, 227 , sacrilège; celui qui 
commet le sacrilège ; nacrilegium. 
Sacrcfice v. sacre. 

Sacrefier v. sacre. 

Sacrement v. sacre. 

Sacrer v. sacre. 

Sacrifice v. sacre. 

Sacrifise v. sacre. 

Sacrilège v. sacre. 

Sade , doux , agréable , charmant ; 
lapidun ; conip. maiiêiade, pour malsade 
(Henri Kstienne, Précellence du lan- 
gage fran(;ois, p. 72). 

Saeal v. seël. 

Sael v. seël. 

Saeller v. secl. 

Saette, saete, saiete, seette I, 
304. II, 23. 226. 363, flèche, trait; 
tagitta. 

Sage, sagement v. savoir. 
Sagrament v. sacre. 

Sa! pron. réfl. v. se. 

Sal, çà v. II, 278. 

Salai T. seël. 

Saiaus V. seël. 

Salcrement v. sacre. 

Saie, sorte d'étoffe en laine; 
d'où aaÿon j dim. gayrtte ,* de 


ordin. .«lÿnm, qui, selon Varron, est 
un mot d'origine gauloise; en ancien 
irlandais soi. 

Salel V. seël. 

Saiete v. sættc. 

Salge v. savoir 

Saigel V. secl. 

Saigner r. sanc. 

Sailaus v. seël. 

Saliel V. seël. 

Sailleor v. saillir. 

Sailleres, sailleresse v. saillir. 

Saillir, salllr I, 381 et siiiv., sau- 
ter, élancer, sortir, jaillir; subst. sait, 
saut 1, 191, saut, bond, élan; de utl- 
tiis; de 1& sailleor, sailleres, fém. 
sailleresse, sauteur, se, danseur, se; 
cunip, assailler, asailllr, asalir, es- 
sallr I, 125, assaillir, utta<iucr; d'où 
assaillie 1, 356, assaut, attaque; — 
assalt , assaut , asalt , asal , essant 
I, 66. 208. 330. 11, 107, attaque, as- 
saut ; propr. ad-taUut ; — s'cntrasa* 
llr 1, 325 g s'assaillirg s'attaquer mu- 
tueUenicnt; — priiisaaltg pHnsaut 
(d€)t do prime abord, d’abord, on pre- 
mier lieu; priuMaltier, prlnBautler, 
prlasalttier I, 36», persotmago outre- 
cuidant , prd!*umptuoux , inconsiddrd, 
sunisaiit; primui et — r6Sail* 

llr II, 131, rejaillir, rebondir, recu- 
lor, tressaillir I, 3»4, sauter par des- 
sus, outre, passer, éviter; omettre, 
passer sous silence; fairo uu écart, 
s’écarter; bondir ; être subitement ému; 
— trcssault , action d’enjamber, de 
sauter. 

bàÏDlf ^aYlly graisse; de MOÿtmfn 
(voy. DC. 8. V.), êo^na. Ce mot s’est 
conversé dans notre composé $aindoux. 

SaTii) graisse v. saim. 
satin V. soie. 

Sain, saine, sainne, sane I, loo. 


I 148. Il, 58. 64, saiu, bien portant; 
saie; [ tania; adv. sainement II, 277, d'une 
soÿo, ! niuuicrc saine; saner, sainer I, 49. 
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123, {;u(<rir, rendre sain, panser; <a- 1 
nnrt; Ksinetet I, 134, ce qui est 
sain, saute; aanitat, qu'on contracta | 
en tuinte 1 , 256 , et avec l'i picard 1 
santie II, 15. 

Saine , sainne v. sain. 

Sainement v. sain. 

Sainer, rendre sain r. sain. 

Sainetet v. sain. 

Saingler v. sin;;ler. 

Sainneor v. sanc. 

Sainuer, aalnnieres v. sanc. 

Sains, salnz 11, 364. 

Saint, clochu T. soint. 

Saint, seint 1, 46. II, 297, saint; 
êanetug ; prt^cedant un nom propre do 
saint, il prenait l'artielo féminin, parce 
que lo mot /este était sousentendu; 
employé subst. Il, 114; puis d’ici, par 
extension, les reliques des saints, y. 
DC. saneta ; superlatif saintime, saln- 
tl6DI6 I, lOG, très'saint; safteitssimus ; 
de saintf on forma l’adv. saintement 

I, 342, saintement; et le verbe sain* 
tir, se sanctifier, devenir saint; — 
saintetet, saintelt I, 66. II, 360, 
saiiitetd; taiKiilat ; sanctnarle, sain* 
tnaire. selntnarie I. 232. 264. 358. 

II, 296, sanctuaire ; châsse, relique des 
saints; laneluarium; sanctifier, gain* 
tefler, gclntefler I, 321. Il, 85, sanc- 
tifier, consacrer, bdnir; tanctificart. 

Saintelt v. saint. 

Saintefier v. saint. 

Saintement v. saint. 

Saintetet v. saint. 

Saintez (la) II, 277. C’est ainsi 
que porte lo texte; j’ai écrit /«*, pen- 
sant que saiutct pouvait signifier les 
choses saintes , c’est-à-dire les objets 
qui servent à la célébration du culte. 
Cfr. l’original et ci-dessus saint. 

Saintime, gaiatlsmé v. saint. 

Saintlr v. saint. 

Saintnaire v. saint. 

Sairement v. sacre. 


Saigine v. saisir. 

SalHlr, selsir I, U7. 235. II, 4, 

mettre qqii. en possession de qqeh., 
être en possession de qqcb. , prendre 
possession de qqcb. ; saisir ; galnine, 
seiglne I, 135. 184. 256, mise en 
possession , prise do possession , pos- 
session ; Imâ. saisirc , sacire , sesina, 
sessina; de l’abal ta:jan, golh. satjan, 
allmod. placer, mettre; cfr. le 

composé bitazjan , allmod. beaetzeHj 
prendre possession, composé qui a 
peut-être donné sa signification à notre 
simple. Comp. dcgaisir, deggalslr I, 
288 307, mettre hors de possession, 
abandonner, renoncer, détacher. 

Saison, 8elgon,gegon II, 297, sai- 
son, temps, bel âge; vb. comp. as* 
salsoner, mûrir à propos, venir à 
son point ; au part, passé qui est 
dans sa maturité, dans sa saison; 
dessaisoner, sortir de saison, être 
hors do saison , dénaturer, dérauger; 
simple prov. sazonar, subst. saxon. 
DC. dérive avec raison ce mot do s«- 
tio, teinj>us satiuuis, signification qui 
B été transportée à la saison même. 

Salve V. sovoir. 

Saizime v. six. 

8al, gel, sel; wU; galler, ga- 
liere II, 79, salière ; de l’adj. aaUui, 
ou fit gauae, sauce, propr. ce qui 
est salé; do là l’expression nwse de 
mer, pour l’eau salée de la mer; dér. 
taueitfc (v. Mén. s. v.) , - — Salaire 
II, 331, .salaire; ealarium. 

Salaire v. sal. 

Sale, salle, signifia d’abord une 
maison considérable, un palais; puis 
U SC prit pour la principale des piè- 
ces qui composaient une habitation 
de ce genre; de l’ahal. eaX , maison, 
demeure. Sale enlaiUie, salle sculptée, 
d’honneur. 

Baie, sale; d’oit ittiir; de l’abaL 
ealo, trouble. 
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SaU, sauf, sah, sala, saus, f. 
sahe, sauve 1, 74. 123. 1S7. 283. soi. 
Il, 273, suuf, sauve, sauvé; I, 59. II, 
138 sauf, hormis, excepté; talrtis; adv. 
salvament, sauvement I, 92 291. 
293. U, 50, d’une manière sauve, sa- j 
lutaireraent, prolitablemcnt ; salver, j 

sauver, saver I, 123. 125. II, 35, j 

sauver, préserver d’un p<'-ril, protéger; 
atUrare; salveires, sauverres, sal- j 
vaor, salveor, sauveenr, saveor I, 
47. 74. 309, sauveur, eonservateur ; j 
nütator; salvauieut, sauvement I, | 
19. 154, sauvement, salut; prupr. sol- 
taiitffilum; salveteit 1, 53. 84, sau- 
veté, protection, sûreté; propr. •u/riVo»; 1 
salvation , sanvatlon , sauvacion, 
salut; êoltalio; salut, salud, s. s. et 
p. r. saluz 1, 156. 255. 281 II, 378, 
salut, sauvement; salutation; uUu», 
Htis; saluer I, 52. ISO. 147, saluer, 
faire , adresser des salutations ; utu- 
tare; salvable, saluable II, I6O, sa- 
lutaire; adj. qu’il faudrait rapporter è 
BtUf, tahr, en l’écrivant avec v, mais 
il n’y a de correcte que l’orthographe 
en U, prov. saludablo. 

Haller, sallere v. sal. 

Halllr Y. saillir. 

Salme f. et m., saume, seaume 
I, 31. II, 278, psaume; le fém. a son 
origine dans jiialma, pris pour fém., 
le musc, dans pnlmu*; saltler, sau- 
tler I, 31, psautier; ptalUrium. V. 
psaltcriun. 

Haït v. saillir. 

Saltler v. salme. 

Saluable v. salf. 

Salud v. salf. 

Saluer v. salf. 

. Salut, saluz v. salf. 

Salv V. salf. 

Salvable v. salf. 

Salvage v. selvo. 

Salvaylne v. sclve. 

Salvament v. salf. 


SalvBor V. salf. 

Salvation v. suif. 

Salve, forêt v. selve. 

Salve fém. de salf v. s. e. v. 
Salveires v. salf. 

Salveor v. salf. 

Salver v. salf. 

Salveteit v. salf. 

Salz V, salf. 

Samadi, samedi Ben. 17357, sa- 
medi ; contracté de aabbati dicB. Cfr, di. 
Samblanee v. sembler. 

Samblant v. sembler. 

Sambler v. sembler. 

Sambue, pailo ou housse qui re- 
couvrait les palefrois; ahal. tamboh, 
satnbuh. Ou no sait pas quelle est 
l'origine de ce mot, ni dans l’une ni 
dans l’autre langue. 

Samedi v. samadi. 

Samlt, étoffe de soie, velours; vê- 
tement de cette étoffe, puis vêtement, 
manteau; du grec des bas temps i{«- 
ftiroç, à six brins. Yoy. 1)C. cia- 
metum. 

Sampres v. sempros. 

San V. Bcn. 

Sanc, s. s. sancs, sans 1, 85. 6, 
sang; race; BortÿiitBf saigner, salu** 
ner, selpicr, selgnier, selner I, 89. 
II, 112. 253, soigner, jeter du sang, 
tirer du sang; aanÿuiftarc ; doit sain* 
nlercs, salnneor 1. 77,saigncur; san- 
glant I, 112, sanglant; 
pour sauguinolentus; d’où sanglantolr, 
ensanglanter, rendre sanglant: La co- 
mencereut cascun lur cheval* à ferir 
de hunstes et sanglauteir des esporons 
(Dial, de S. Gr.) ; eomp. ensanglan- 
ter, ansanglanter II, 243. 307, cu- 

sanglantcr. 

Sanctefler v. saint. 

Sanctuarle v. saint. 

Saner v. sain. 

Sanglant, sanglantelr v sanc. 
Sangle v. ceindre. 
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Sangries v. «inglor. 

Sanglier v singlcr. 

Sanglot^ sanglot; do aingullHa; ital. 
singbioizo, csp. sulloio, jirov. singlot, 

sanglot; vb. sangloter, sougloter II, 
386, sangloter; Miuyuttare. La forme 
tougloler est assez ddligurdc; mais les 
autres langues romanes n’ont pas mieux 
traitd le radical latin. 

Sanlor, sanlorie v. sendra. 

Sanler v. sembler. 

Sans, sang V. sonc. 

Sans prdp. II, 364. 

Santé v. sain. 

Santie r sain. 

Suol, rassasié (softl); saoler (soft- 
1er), rassasier, faire eicès; de antuHun, 
êntnUarc. 

Saoler v. saol. 

Sap Q. L. d. K. 241. 250, sapin; sa- 
pin II, 370, sapin; mpiniit; d’on sa- 
pine, sapinois I, 81, forêt du sapins. 
Le mot MJ) ii'a conservé ijuc lu radi- 
cal pur. 

Saplenee v. savoir. 

Sapient v. savoir. 

Sapin, sapine v. sap. 

Sapinols V. sap. 

Sa4|uer v. sac. 

Saqnet v. sac. 

Sareon v. sarcuei. 

Sareu v. sarcuei. 

Sarcnel, sarqnel, sanjueus 1, 143, 
sareu I, 332, sarkn II, 174, sareon 
1, 348, sarfceu II, 317, cercueil; de 
l'ahal. tare, cercueil, avec la suAixe el. 

Sarge, serge, meuble fait do cette 
étoffe; Imâ. sariea; de teriau, teriet, 
seconde écorce des arbres. Cfr. Mén. 
s. V. 

Sarken v. sarcuei. 

Sarkn v. sarcuei. 

Sarpe, serpe; de tarptr», dans le 
sens de piergart, dont Festus dit; nom 
sarperc antiqui i>ro purgarc diccbant. 
Cfr. Mén. s. v. serpe. 


Sarqnol v. sarcuei. 

Sarqueus v. sarcuei. 

Sarrasin 1, 105, Sarrasin; Sarrm- 
cenut; v. Mén. s. v. ; adj. I, 105, pour 
exprimer quelque ebosc de pire que 
l’idée attaebée à celle de Sarrasin. 

Sartiea, agrès, cordages d’un vais- 
seau; lerlut, tressé, noué. 

Sartlz V. dessartir 
Sarvir v. ærf. 

Sas, tamis v. suas. 

Sas, sac V. SBC. 

Sat V. set. 

Sandre v. soldre. 

Sanf V. salf. 

Sanlx V. sol 
Sanme v. salmc. 

Sanprendre v. prendre. 

Saure, saurre v. soldre. 

Sans V salf. 

Sause V. sal. 

Saut V. saillir. 

Santler v. salme. 

SauTacion v. salf. 

Sauvage v. suive. 

Sanration v. salf. 

Sanvechine v. selve. 

Sanveeur v. salf. 

Sanvement v. salf. 

Sauver v. suif. 

Sanverres v. salf. 

Sauvete v. sdif. 

Savalge v. sdvo. 

Savant v. savoir. 

Saveer v. savoir. 

Saveier v. savoir 
Saveir, saver v. savoir. 

Savene, drap d’autel, espèce de 
nappe; de aâjiaruy, toile pour s’es- 
suyer après le bain. 

Saveor v. salf. 

Saver v. salf. 

Saveur v. savor. 

Savte V. savoir. 

8»Tir V. Bavoir. 

Savoer v. savoir. 
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S«Toir, WTlrt twTer, MTeir, sa* 
Toer, sareior, saveer II, 67 et suit., 
■avoir, connaître, être savant, sentir, 
apprendre , être informe , vouloir, en- 
tendre, avoir le pouvoir, la force, l’ha- 
bileté, l’adresse, avoir dans la mémoire; 
taroir de èarat, de toreerie, de emtel 
et de toU, eU. I, I7Z. 377. II, 6Ï, s’en- 
tendre à, être versé, instruit en; eamir 
h dire II, 64. 262 ; inf. eaipl. subst sa- 
voir, science, esprit, raison ; faire m- 
roir I, 11.3, a;çir sagement; part. prés, 
sachant, savant, instruit, intelligent; 
savant II, lll, sage, savant; aussi 
de sapiens aveo rejet de l’i et change- 
ment du P en r, tandis que pour sa- j 
ehant , le p a été syncopé et l’i est j 
devenu consonne. SaviC; saivc II, 6. 
65. 218, sage, saige I, 56. 13U, sage, 
savant, prudent; prov. savi, subi; de 
eapiut hypothétique d’après neeapiuê 
(Pétrone 50, 5); la forme sops s’est 
done développée ainsi: sapins, saéms, 
sariHs, saris ou sairr, d’où tu tin eaje ; 
car directement eapiue aurait produit 
eaehe (cfr. subj. du verbe). On a pro- 
posé aussi eapiduê comme racine de 
sage ; mais eapidut a donné $ade. Adv. 
«agement I, 172. 309, sagement, pru- 
demment, savamment. Sapience I, 54, 
sagesse; eapientia; saplcttt, sage, sa- 
vant ; eapietu ; à côté du part, sachant 
et de savant. C’omp. comsachable, 
consachaule I, 215. H, 58, d’après 
les formes verbales en eh (-bilis; ro- 
man; itaL vole, vile, bile; esp., prov., 
frani;. ble; port, vel, se joint à tous 
les radicaux purs ou modifiés des ver- 
bes, Ilicx II, 268), propr. qui a con- 
naisance, conscience de, particulière- 
ment d’une faute, coupable, pour le 
latin eomeiue. Sur asavolr v. II, 169; 
dans les memes cas on trouve on prov. 
assaber, ital. assapere; ce qui no m’em- 
pêche pas de maintenir mon opinion, 
quant à l’usage actuel. NonaaTOlr, 


ne pas savoir, ignorer; subst I, 212 
ignorance, incapacité, stupidité; part. 
I prés, nensachant. ignorant, peu sage; 

I d’où notlMtehancC I, 227, ignorance. 
Bcsavoir I, 117, resavoir, savoir à 
son tour, de son côté, savoir encore. 
A deaaea, à l’insu, 
j Savor, MtTonr, saror, saveur I, 

I 131. 220. Il, 14, goût, saveur; de ta- 
per; vb. savorer, savourer; comp. as- 
I Kavorer, asavurer I, 217. 366, goû- 
ter, essayer, jouir ; as.saisonncr, donner 
du goût; prov. sabor, saborar, assaborar; 
it. sapore, saporarc, assaporare. 
Savorer v. savor. 

Savour, savur v. savor. 
Scancelliler, scaneilber I, 226 . 

M. s. J. 475, aller de côté, quitter le 
chemin, chanceler; avec une finale imi- 
tée de celle de ehanceier et un radical 
allemand : tehwank, flexilis, subst. sué- 
dois ncaai, curvatio, hollandais ncan- 
ken, vibrarc, titubare, allmod. tehtran- 
J ken, titubare, hocsitarc. Le ir ne pou- 
vait être représenté dans la forme, et 
il est tombé, comme dans l’itul. scaucio, 
scbincio, schencire, qui ont la même ori- 
gine, mais il est conservé dans sguancio. 
beancilher v. scancelbier. 
ScandelOt plus tard avec e préposé 

eschandele, eseandele, eseandle, 

et avec changement de lu liquide 

esebandre, escaadre 1, 294. II, i8.’i. 
196, et même escanlo H, 402, scan- 
dale, insulte, déshonneur, honte, haine, 
inimitié; aujourd’hui plus irrégulière- 
ment rsc6in4rr; ieteandalum; vh. es* 

candelizer, escandelisier I, 227 . Il, 

137, scandaliser; publier; divulguer, 
surtout le mal ; offenser, blesser ; jobm- 
daliutre {axarâaKia). 

Sceller, sceller v. sccl, 

Sclenee v. scient, 
bclent, escient II, 290. 1, 104. 364, 
sclentos, essientos II, 290, à eteient 
II, 290, assiantre, esclentre il, 290 ; 
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Bcient«ment , ewlentement, sciem- 
ment, avec connaissance de cause ; — 
science I, 159, science, savoir; teitH- 
tia; eonselence T, 334, conscience; 
eomnentia; — nice, nicke, 
nigaud, niais, sot, insensé; netciut; 
d'où niceté , niaiserie, sottise, imbc- 
cillitt'-. 

Keientement v. scient. 

Seientos v. scient. 

Hconser r. csconeer. 

Sorsfe T. escraper. 

Se picard pour sa v. ses et cfr. 
me.s Iir. 

Se, si , soi , sei, sai pron. refl. de 
In 3e pcrs. I, 133, 4; de sc, dont les 
différentes formes s'expliquent comme 
me, moi, mi, etc. 

Se conj. T. si, conj. 

Sé, siège T. seoir, 

Seal T. secl. 

Séant v. seoir. 

Seaume r. salme, 

Seaus r. secl. 

Seax T. seëL 

Sebelin v. sable. 

Sec, secehe, sac, sache (Roq. s. v. 

sache) I, 389, sec, desséché, aride; 

»(cc«»; seeher, sacher, seoehier II, 

338. Q 1j. d. r. I, 115, sécher, des- 
sécher, tarir; ticcart; de là seehor, 
sachor II, 141, sécheres.sc, aridité; 
comp. desecher, desaeher 1, 33 1 , des- 
sécher, sé'cber; dtiietart. 

Scechier v. sec. 

Seeher v. sec. 

Seehon I, 338. Roquefort, sans en 
citer aucun exemple, donne à ce mot 
la signification de broussailles. Si cette 
définition est juste, âtehon appartient 
à la racine celtique: irl. «risp, kymri 
Imà. f ijcfl ; prov. ttteka , crsco. 
jonc, roseau. Mais la disparition com- 
plète du t dans la langue d’oïl , qui 
le favorisait , rend cette étymologie 
plus que suspecte. Je préfère rendre 


I nchon par bois mort, et le rapporter 
à sec, secAe; l’expression eoneueillir dtt 
I techoH! , ramasser, reewHtir du boit 
! mort, semble parler en faveur de cette 
I supposition. Si l’on voulait acéorder 
j le changement d’un c en « (cfr. teco- 
, rir , soeorir) , on pourrait aussi rap- 
procher uehon de gochon, bâton, mor- 
cenu de bois , de toeeut , prov. toe, 
souebe , tronc d’arbre — et socque, 
propr. socle, base, appui, tronc; d’où 
aussi 80chc, souche, prov. iOta; car, 
soit dit en passant, on ne peut dé- 
river, avec Ménage, toe de l’allemand 
tlock, c’est ce que prouve d’une ma- 
nière irréfragable le diminutif toelt 
de toeeulut. Ainsi touche, toe partie 
d’une charrue, et toeque sont de la 
même famille. 

Seehor v. sec. 

Secle V. seule. 

Heeonde v. secont. 

Secont, seconde, seifont, seennd, 
seconde (seeonz, seennz) I, 113 , 
second, deuxième; teeundui; seigont 
prép. II, 364. 

Seeonz v. secont. 

Secorre v. corre. 

Seeors v. corre. • 

Secouer v. escorre. 

Seerele fém. de secret. 

Seerelt v. secret. 

Secret, f. seerele II, 192, secret, 
secrète; leerelui; seereit, secrol I, 
308, secret; teerelum; te trerrl de la 
mette, le canon, parce qu’il se dit à 
voix basse; A teeret, a teeroi I, 400, 
en secret. 

Seerol v. secret. 

Séculier v. seule. 

Seennd, seennde v. seront. 

Sed V. seoir. 

Sedeir v. seoir. 

Sedne v. set. 

Seeir, seer v seoir. 

Seël, seau V. seille. 
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- Sein, Kccau, lettre, un des roots qui | 
n eu le plus de variantes, dont voici | 
les principales goel, SmI, Miel, Mliel, | 

seal , aieail , Minrel , aeanl , salai, \ 
Meal, seiaul, sel, saal. selel, s. s. | 
et p. r. Mans, Milans, salaus. seax, ' 
sens I, 122, 8. d. S. B. f. 52 r., U. d. 
Verd. p. 15, Th. N. A. p. 1031, II. d. 
M. p 190, U. d. C. 18, Th. N. A. 1050, 
1053, M. s. P. II, 629, J. v. II. 451. 4, 
H. d. B. II, 39, Hyra. I, 2 p. 123, H. 
d. Verd. 17, M. d. B. I, 1090, H. d. 1. 
M. 3420, Ph M. 26404. Th. X. A. 1, 
1008, Ch. d. S, p. .38, llym. 1, 2, p. 123, 
etc.; de tigiiium; vb. seeler, sæller, 
sceller, sceller I, 52. 122. icr,. 348. 
II, 42. etc., sceller, lieher; tif illare. 
Le c » ajoutd pour renforcer la 
consonne initiale. 

SeBler v. seil. 

Seer, scier V. soier. 

SeStte V. soette. 

Setnie, seixne v. ceindre. 

Keftne, seRner v. signe. 

8egnenr v. sendra. 

Segnor, seftnorage v sendra. 

Kegnorement r. sendra. 

isegnori, segnorle v. sendra 

Kegnoril r. sendra. 

Segnorir v. sendra. 

Kegont V. seront. 

8egur, sellr II, 54. GO et avec O 
seSr II, 248, sûr, assurd; de eecurue; 
lot à trür 1 , 391, eu toute sûretd ; 
métré à eegur II , 176, mettre en sù- 
retd; adv. segurement, settrement, 
Bottrement II, 16. 43. 50, sûrement, 
d'une ronniûrc assurde; en sûretd, sûr; 
scgnrtet, settrteit, seflrte I, lOi. 
295, sûretd, assurance; eeeuntae; sefir- 
tance 1 , 374 , sûretd. De eeür ddr. 
nseilrer I, 136. I8O, assurer, confir- 
mer, garantir , certifier ; d’où entra- j 
seOrer I, 272, confirmer, garantir mu- I 
tuellemcnt; — aseilr, asseOr I, 297. 1 
II, 37, asstird, .certain; adv. aseOre- ' 


ment I, 354, assurément, arec sûretd, 
sécurité. 

Segurement v. sogur. 

Begurtet v. segur. 

Bel, scs V. ses et cfr. mes III. 

Bel pron. réfi. v. se. 

Beianl v. seél. 

Sele, soie V. soie. 

Bele, sole, soe, sone, sue, seue, 

sieue I, 140, sienne. Seie, eoie, tor 
s'erpliquent comme les correspondants 
meio , moie , moc ; noue n'est que sec 
avec 0 assourdi; eue est simplement 
I le latin rua avec e picard pour a (cfr. 
1 l’article le — la), ce qui est une nou- 
velle preuve pour l'origine que j'attri- 
bue à mien, sien, tien; enfin rieur est 
une copie de micue, et eeur est pour 
rieur; cfr. meic III. 

Belel V. seël. 

Scier, seoir v. seoir. 

Seler, scier V. soier. 

Self V. soif. 

Beigne v. signe. 

Beigner, saigner V. sanc. 

Beigner, signer V. signe. 

Seigneur v. sendra. 

Seigneurie, scigueurler v. sendra. 

Seigneurir v. sendra. 

Beignier v. sanc. 

Beignorage v. sendra. 

Beignorement v. sendra. 

Beignori, selgnorle v. sendra. 

Beignortr v. sendra. 

Beignonr, selgnourler v. sendra. 

Belgnoorir v. sendra. 

Beignnr, seigniirage v. sendra. 

Beille, Reau, baquet; de nifula, Iroâ. 
«tWti, par euphonie pour aitla; auRsi 
niaae. «tWi/#* proir. ntih. 86^1 9 seau, 
lat. tifella; c’cM la forme primitive 
ilo notre »eau. 

rets à peeher, contracté en 
seine; de nagtna. Cfr. Mén. 8. v. 

Sellier v. sanc. 

Selnty saint v. saint. 
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Selnt, saint, cloche; pror. ecnh, 
sen; de tigmim. 1/orthographe en t 
final, au lieu de mi », tain, rient sans 
doute de ce qu'on donnait aux cloches 
le nom d'un saint. La forme est restiie 
plus correcte dans le composé loetin, 
composé de toguer :z- toucher , frapper 
et de tin (sein). Cfr. Rayn. L. R. V, 
22C, et Mén. s. r. toquesin et sain. 

Selnefler v. saint. 

Seintnnrie r. saint 

8eir r. seoir. 

Sels V. sir. 

Selslme r. six. 

Helsllie V. saisir. 

Seislr v. saisir. 

Kelson v. saison. 

Seissonte r. six. 

Selrre, selrrer v. sevrer. 

8elx T. six. 

Seize V. six. 

Sejor V. jor. 

Sejorner r. jor. 

hejourner, sejiirner r. jor. 

Sel, sooan T. neël. 

8el, si le I, 134. 

Selle, celc T, I91. 242. Il, 182, 
srllc; Atlla; vh. seller, seller; comp, 
enseller, seller, onharnarher. 

Seloiic, selunc v. long et II, .364. 

Scions y. soleil. 

Sels V. seul. 

Selnm, selnme v. long et II, .364. 

Selve, salve I* I62, forêt, bois; 
salraffe, sauvage, savalge I, 
184 II, 66. 247- 377. sauvage, farouche, 
dur, grossier; de xilraficu* ^ prov. sal- 
vatge, ital. selvaggio, sclvatico; d’où 

salvagiuc, sauvechfne II. d. 1. V. 21B, 

hete fauve, venaisou. 

Semaine, semalnne r. set. 

Hemanee v. semer I. 

8emancier y. semer 1. 

Semblancc, semblancbe t. semble. 

Semblant v. sembler. 


Sembler, aarnbler, sanler, sem- 
bler, paraître, penser, croire, ressem- 
I hier; assembler (r. plus bas); de n’iHu- 
lart, timiiare ; te faire tamtler, se faire 
pa.sscr pour; dér. semblant, ftamblaat, 
air du visage, mine, faqon, oemblant, 
opinion , avis ; rosserablanoe , image ; 
semblable (subst); montrer êemhlantf 
faire mine; faire eemblanti ib., au mien 
êemhUtnty comme il me semble, à ce 
que je pense ; par eemblant, par temble^ 
ment y d'après ce qu’il semble, selon 
l'apparence, éridemment; semblance, 
sanibianee , semblanehe , ressem- 
blance, image, mine, minois ; b ta tem- 
ilatiff, ù l'imitation, à lexcmplc de; 
comp. diasemblant (faire) U, 217, 
dissimuler; — assembler, as.sam- 
bler, assanler (assimulare, aveo la 
signification de timul), assembler, rap- 
procher, SC joindre à qqn., être du 
côté de qqn., appartenir & qqn.; aa- 
armhler b qqn., engager un combat avec 
lui; t'aatemitrr en baiaiüt eneuntre qqn.; 
inf. cmpl. subst II, 244 ; d'où assem- 
blement , troupes assemblées et en 
ordre de bataille ; réunion , entrevue ; 
assemblée, choc, combat, union; à 
assemblée, en corps ; assemblaison, 
assemblage , union ; assembleement, 
ensemble, de compagnie; s'entrea* 
sembler I, no, se prendre l'an ù 
l'autre pour se battre ; — resembler, 
sembler ù son tour, ressembler. 

8eme v. set. 

8emelne v. set. 

Semence v. semer I. 

I. Semer I. . 107 . 328, semer, ense- 
mencer, répandre; eeminart ; prov. sc- 
menar, ital. seniinare, csp. sembrar; 
semence, semance I, 231. 2S3, se- 
mence , graine ; proprem. temenlia ; 
d'où vb. semancier I, 283, semer, 
ensemencer. 

II. Semer, séparer, désunir, prircr, 
dépouiller; de terni», demi; bas -latin 
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irmus, ainiBrc (t. DC.); adj. proT. i«n, 
diminué', ddnud; rb. italien scemore, 
que nous avons cmprantd dans notre 
M ckmtr (sceinarsi), au lieu de con- 
serrcr la forme nationale. 

Hemonee t. semondre. 

Senondre, semondre I, si. 1.1.5, 
inviter, convoquer , sommer ; part, se- ; 
mons, semons; d’oit semonse, se- 
monse, semonee 1, 169. II, 3ï6, som- 
mation, convocation, appel; de tnm- 
montre. Il y avait encore de la meme 
racine seittoner, appeler en justice, 
donner assig;nation, d'oil semoneor, 
semoneor P. d. B. 1006, celui qui 
semonne, sergent. 

Semoneor v. semondre. 

Semoner v. semondre. 

Semonenr v. semondre. 

Semons, semonse v. semondre. 

Sempreo, serapre, sampres adv. 
II, .1Î4, 20. 

Semondre v. semondre. 

Semons, semonse v. semondre. 

Sen pron. pos, V. ses et cfr. mes III.; 
Sen O*")! même forme avec l’ar- 
ticle; cfr. mien. 

Sen, son II, 2.")3. 290. 311, esprit, 
raison, conduite, prudence; de l’ahal. 
sfn, ib , allmod. tinn. On confondit 
de bonne heure ce mot avec le dérivé 
de sens)», et on lui donna un > (s) 
au a. r. et p. s , tandis que la véri- 
table orthographe est en h final, ital. 
senno, prov. sen. Voy. G, d. V. v. 74. 
84. 311. 1727, Ch. d, S. I, 126. 260. 
II, 1.14. etc. li'alial. même avait ad- 
mis sens, sensns. Dér. senet, sene, 
senee (propr. partie, de tener), sensé, 
plein de sens; sub.stantiv. senneit I, 
56. Comp. forsener, fonrsener I, 
47. .162. II, 63. 214. 385, mettre hors 
du sens, rendre, devenir forcené, ne 
se posséder pas, égarer, mettre en co- 
lore ; part, pas. hors du sens, insensé, 
extravagant , fon ; d’où forsenerie. 


foreenerie 1 , 2 1 0 , (ureur, violence, 
folie, frénésie; forseoement , égare- 
ment, extravagance, rage. 

Seodro Serm. , contracté , dans la 
Picardie sans doute, en sire, sires, 
r. senor, senbor, sanlor, sennor, 
segnor, segmeor, slgnor, slgnoor, 
signeur, slngneor, seignoor, sei- 
gneur, seignor I, 70. l, seigneur, 
maître, souverain, mari ; Dieu ; de te- 
nior, le plus vieux, le plus considéré, 
le plus respecté. Stgnor, etc., se di- 
sait aussi des femmes. Segnor drùHu- 
ritr, vrai et légitime seigneur. Si- 
gnetir se contracta plus tard en tifur^ 
d’où momirur, du composé s. r. mon- 
signeor, s. s, messire , meslre. De 
lù segnorir, seignorlr, signourir, 
seignourir, seigneurir, et, à la 
fin du XTIIe siècle, ù la Ire conjug. 
seignourier, selgneorier (plus tard 
encore seigneuriser) I, 208. II, 62, 
maîtriser, dominer, commander, gou- 
verner, être grand et magnifique; en- 
tourer de respect, d’obéissance; comp. 
enseignorir I, 286, devenir seigneur, 
régner, dominer; — segnorie, sel- 
gnorie. signorle, sanlorie, seigneo- 
rif, signonrie, scngnerlc, slgnerie 
I, 145. 182. 344. II, 203. 366. 387, do- 
mination, puissance, pouvoir, seigneu- 
rie ; slgnorement, segnorement. sei- 
gnorement I, 263. II, 367. 386, sei- 
gneurie, supériorité, commandement; 
signorage, signrrago, seignorage, 
Regiioragp. icignorage, ilgnonrage 

I, 173. 328, souveraineté, puissance, 
suzeraineté; segnorll, seignoiil, se- 
gnori, Heignori, signoril, slgnorl T, 
263. 363 , seigneurial , princier, supé- 
rieur, principal. 

Séné, sciiee v. sen. 

Seneflanee, senenanche v. signi- 
fier. 

Seneflpr v. signifier. 

Kenescal v. seneschal. 
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Senescaul, seneseans v. Bencschal. 

Keneseax v. scncschal. j 

Seneschal, seaescal, seneBcanl 
(seneKchans, Beneaeaus, Beneschax, 
seaeseax) I, 39. 92. 328, d’abord scr- 
viteur chargé de la surveillance et de 
la direction des esclaves , économe, 
maître d'hôtel ; puis intendant de la 
maison royale (sénéchal) ; linû. tineieai- 
cas, tettiêcaicus ; de l’ahal. aini-fealh^ 
(tini, gotli. tiniêla, le plus ancien, et 
scaM, serviteur), le plus ancien servi- 
teur. Oe là seneBehaueie I, 291, 
8«D68cbauChie, sénéschaussée. 

SeneBcliauchie, Heueachancie v. 
scneschal. 

Heneaehana v. senescbal. 

Senesehax v. seneschul. 

Senestre I, 281, gauche; timtitr; 
dér. aeneatrier II, 129, gauche, à 
la gauche. 

Seneatrier v. senestre. 

Senet v. sen. 

Sangler, aenglier v. singler. 

Sengnerie v. sendra. 

Henhor v. sendra. 

Senifler v. signifier. 

Sennelt v. sen. 

Sennnr v. sendra. 

Senoc II, 324 et glos. o. 

Senoec II, 324 et glos. o. 

Senor v. sendra. 

Sena, aenz, aana, aeinz, aaina, 
aainz II, 364. 

Sens II, 341, sens; de atHtus; faire 
sens, faire qqch. de sensé; eatre sens, 
être sensé ; de »rn», de dessein prémé- 
dité; comp. assena I, 21&, accord, 
consentement, as.sentimcnt ; vb. sentir 
I, 238, sentir; comp. aasentlr II, 88, 
consentir, acquiescer, accorder; «’ai- 
aentir I, 235. II, 27; d'oià aSMUte- 
ment I, 82. II, 362, assentiment, ac- 
quiescement; consentir, consentir, ap- 
prouver, soutfrir, endurer; cotuentire; 
ennaetitir 3 11» , s’altncher à, suivre 


l'opinion de ; eonaenlir iqch., accorder, 
faire la grâce de; ae eonaentir I, 221, 
s'accorder, vivre en bonne intelligence ; 
cIt. II, 261; d'oà consentement I, 
216, consentement; s’entreconsentir 
I, 402, verbe réciproque dans le sens 
de se consentir; — sentence I, 229, 
scntcuce; aenteutia ; eaire mia en aen- 
lence II, 205. Cfr sen. 

Sente I, 284 316, sentier, chemin; 
de aemila. Ce mot est encore en usage 
dans plusieurs patois, p. ex. en Fran- 
che-Comté. De là sentele I, 335, 
sentelle U. F. Haymon 908, petit 
sentier. Sentier I, 329. II, 396, sen- 
tier ; de aemilariua. 

Sentele, sentelle v. sente. 

Sentence v. sens. 

Sentier V. sente. 

Sentine, sentine, ordure; de aeti- 
tina. C’est à ce mot aentina , qui si- 
I gnifie l'endroit le plus bas d'un vais- 
seau, que se rapporte notre aentineUe, 
qui fut d'abord employé pour la flotte, 
parce que la aenime se remplissant 
d'eau, devait toujours être surveillée. 
Vossius dér. sentinelle do l'ital. sen- 
tinella, de l'ital. sentire, entendre; 
mais le in ne s’expliquerait pas. 

Senuec II, 324 et glos. o. 

Seoir, seor, aeir, aedeir, aeer, 
aeeir, acier, aooir, aoier, aoer, 
sir II, 74 et suiv., seoir, asseoir, sié- 
I ger, être placé, être situé , être assis, 
convenir; ae aeuir II, 78; part. prés, 
séant, empl. subst. 11, 78; comp. rc- 
seant, habitant, demeurant, ayant son 
domicile, subst vassal obligé à rési- 
dence II, 79; d'oà rcseantisc II, 33, 
domicile, bourgeoisie, sorte de rede- 
vance (cfr. assenter); session I, 53, 
action d'être assis, siège, séance ; aea- 
aio; — comp. asseoir II, 78. asseoir; 
constituer, fixer, accorder; être situé; 
[assiéger; d'où rasseoir II, 79; — 
desseoir II, 79, desseoir, messeuir. 


burguy, langue d'oVl , tllossaire. II. ^èl. 
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ilfplairc; eiiseolr H, 80; portteoir 
II, 80. — Up arlniilerf, on employa le 
part, pasa^ assis, assise substantire- 
mont, dans le sens do aascmbloe do 
jnpe» et le jujtrment proiionoé par 
eux, puis de taxe, imposition, taille; 
notre flsj/sr, emiehe de pierres, est le 
même mot employé d’une manière con- 
crète. — Sed, sied, slea, se I, 83. 
Il, 40, siéjje , place; »irz^ 

siège métropolitain; srrfr»; dér. slege 
I, 101, siège; vb. conip. assiéger, 
asseger, aseger, as^er II, îs note, 
assiéger; d'où raseger II, 79. 

Meen, sean, son I, 146. 

, Seor S', seoir. 

Sepouture, sepoutnrer y. sevelir. ; 

Sept T. set. 

Septentrion v. sept. 

Sepnlchre v. sevelir. 

Sépulcre v. sevelir 

Sepnlture, sepultnrer v. sevelir. 

Serall V. serror 

Senln v. noir. 

Seremainn v. sacre. 

Seremeut v. sacre. 

Serener v. seri. 

Serenr v. soror. 

Serf 1. pers. 8. prc«. ind de servir. 

Serf I, 85, serf, esclave; fém. 
serre; de iervu»; serrlce^ serrlse 

1, 52. US, service, cér^monio reli- 
gieu.se; droit de servitude; fanr U 
•rrrief Dieu I, 235; trrvitium; ser- 
rituit^ «ervitut^ servitude, esclavage; 
serrituM; servir, sarvlr I, i5i, h ou 
cum ace. TT, 2T»!, servir, i?tro soumis 
k une servitude, être employé, avoir 
en usage; «rrrir rers qqn. I, 215, m^*- 
riter de, gagner; #oyiVc; conip. des» 
serrlr, deserrir 1, 126. U4. 187 2i7, 
mériter, récompenser, punir; de Ik 
desserraDCe, mérite, récompense; de» 
seiie, desserte I, 297, mérite, ré- 
compense, solaire; mêsservlry desser- 
vir, nuire Dér. servBir^9 Her?«lire 


I, 2C5. 278. 11. 274, service, obéis- 
sance ; cens nu redevance que doivent 
les serfs k leurs seigneurs; du part, 
prés serritn»^ serrant I, 79. 163. 

I II, 68, ministre, serviteur, volet, ser- 
vant. ..\ cAté de cette fonue en 
médinl on en trouve une en y, g: 

I serjaut , senrhant , sellant , sier- 
irant I. 84. 5, serviteur, valet, dome- 
stique, ouvriei, compagnon, homme de 
guerre ; qui dér. également de serriVwi, 
et non pas de l’uhal. icarjo^ allmod. 
tchergty comme le dit M. Grimni , car 
la signiHcaiion primitive de ce mot 
repousse cette étymologie ; il s’est 
employé d'ubord pour famuiui^ mini- 
»frr; T» de Mern'fnt a pris le son de 
la consonne, voilk tout. Pour les dif- 
férents emplois de âet'vamt et «cr^w< 
v. DC. 8. s. servions. Encore au par- 
ticipe Mrm'efitj se rapporte le subst- 
Herrentois I, 68, sirvente, sorte do 
poésie destinée au blâme ou à la lou- 
ange, par opposition an lai d’amour; 
cfr. Woltf, Ueber die Lais, 306. Re- 
marquez encore le collectif serralllo 

II, 403; cfr. canaille. On trouve enfin 
le subst. 8erriK I, 287, service (prov. 
servit, cfr. Un\Ti. L. R. V, 211), part, 
pn.ssé de «ci*r#V cmpl. subst. avec ad- 
dition d'un #, probablement par in- 
fluence de sciTi>c, lorsque les finales 
étaient encore prononcées. C’eet de 
cc part. cmpl. subst. que dér. notre 

I »etTÙtte^ ainsi pour »crriiette ou #c»’- 
vifette. Cfr. aervir un /«Wr, »rrr«cv, 
uteiisilcs de table; r/cssm*tV une table, 
d’oîi deêaert , ce qui vient après le 
table, le repas. 

Hergant v. serf. 

Herghant v. serf. 

Serl, sierl I, 66. loo. II, 44, se- 
rein, doux, mélodieux; do aerenua^ 
avec ch4’ingemcni de l'r en • après 
l’apocope de la consonne n, pour re- 
lever la finale; prov. sereii, serc; h 
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teri, sans bruit, eu secret, claïuiesti- 
nement; yb. sereneF) être, devenir 
serein, faire beau; itrenarr. 

Seijant v. serf. 

Sermon l. p. s. prés. ind. de ser- 
moner. 

Sermon I, lOI. II, 69, langage, 
discours, narration, propos, remon- 
trance, sermon; nermo; vb. sermo- 
ner I, 79. 292. II, 82, scrmoner, prê- 
cher , parler , narrer , avertir, remon- 
trer; d’ob aermoneres, aermoneor, 
sermoncur, prêcheur, narrateur. 

Sermoneor v. sermon. 

Sermoner, aermoneres v. sermon. 

Seror, semr v. soror. 

Serorge y. soror. 

Serpe y. serpent. 

Serpenty s. s. et p. r. aerpenz I, 
82, m. et f. serpent; serperu, qu'on 
trouve abrégé en ærpe^ prov. serp, 
ital. serpe. Le peuple de certaines 
provinces donne encore le genre féni. 
& terpent. 

SerrOy scie; de serra. 

Serre y. serrer. 

Serrement v. sacre. 

Serrer II, 384, fermer, enfermer, 
enserrer, presser, joindre près à près, 
embarrasser; de serare, de tera (plus 
tard serra), serrure, cadenas. De là 
aussi aerail, fermeture, clôture. Quant 
à notre terre, il est difficile de dire 
s’il faut le rapporter à l'idée de pres- 
sion, ou à celle de lacération, auquel 
cas il serait identique avec terre, scie 
(y. 0 . mot). Cfr. l’italien terra, presse, 
et l’allemand kraile , serre . qui peut 
SC rapporter à krümmen, courber, ou 
kratzen, gratter, égratigner, etc. Comp. 
deaserrer, (dettiere 3e p. s. pr. ind., 
en rime), détacher, défaire, déployer, 
jeter; enaerrer, enfermer, enserrer, 
enclore, envelopper. 

Serrnge, aerraige v. serf. 

Seirallle v. serf 


Serrant v. serf. 

Serre v. serf. 

Serrentoia y. serf. 

Serrlce v. serf. 

Serrir y. serf. 

Serrla, aerrlae v. serf. 

Serritnit, serritnt r. serf. 

Sea, son, ses; aon, son; aa, aai, 
sa; ael, anl, aen I, 139 de mut, 
tutim, tua, SU), mat, tuât, et par ana- 
logie au.\ dér. de meus (v. mes III.); 
de même les formes picardes sla, aen, 
se, al; normand ann, angio- nor- 
mand aoun. 

Sea, si les I, 134. 

Seaante y. six. 

Seaon v. saison. 

Seaaante v. six. 

Seaalon v. seoir. 

Seatler v. six. 

Set, aat, aiet, aete, sept I, los 
109, sept; lepieiii; aeptlme, Mtyme, 
aedme, aletme, setme, aletime, 
contr. aieme, aeme I, 1I4. septième; 
tepUmut; aetain 1, 116 , septième; 
aemalne, aemetne, semaine; tepu- 
maria; prov. septmana, ital. aettimana, 
semmaiia; septentrion II, 279, ib. ; 
teptentrio: setembre II, 188, septem- 
bre; teptember; setante, setannte I, 
109, septante; teptumginta. 

Setante r. set. 

Setannte y. set 

Setembre y. set. 

Setme y. set. 

Setyme v. set. 

Sen, 8€i8 ▼. ses. 

Sea 9 sien, siu, suif; de 9ebum, 
sérum, 

SeH R. d. 1. V. 113, sQrefta; de m- 
hueu»; proT. saüc; d'oîi le dimin. m- 
reau (seu et arius, arellus). On trouve 
aussi sellr pour seü; d'où vient le rf 

8606^ sienne v. ses. 

Seal, sol, soal, sol, seas, soas, 
HOX , sols, sex I» 190-1, seul) unî- 
22 • 
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que; dimin. senlet, seulet; adv. go- | 
lein«nt, aeulement, gulement, gou- 
lement I, 132. ISl. 366. II, 47 53. 
•eulcment; de là ftgonlcr R. d. C. d. 
C. 2372, isoler, rester seul; egsenler 
R. d. C. d, C. 5610, A. et A. 2960, 
être à l'i^cart , isol^ , s’écarter ; cfr. le 
latin iluolare, pror. desolar; — go- 
litelt II, 37, isolement, rie solitaire; 
tolilat (App.) ; goltain, 6 I, 265, seul, 
séparé, unique ; êotilanntê. 

Senlo 1 , 238 , saus contraction et 
avec diphthonitaison , seclc, glecle^ 
sleifle I, 178. 267. 389. II, 271, 

siècle, monde, climat ; rie ; ton li »iecle>, 
tout le monde; de seeulum; gecnlier 
I, 183, séculier, mondain; neeularis. 

Senlement r. seul. 

8enr, soeur V. soror. 

Sellr, sureau r. scü. 

8eUr, sùr T. segur. 

Seare, suivre t. serre 

Senre^ sur r. sor I. 

Selirement r. segur. 

Seoreplug r. plus. 

Searnom r. nom. 

Setlrtaneo r. segur. 

Selirto, genrt«it v. segur. 

Songy sceau s. secl. 

Sengy seul T. seul. 

Seate r. serre. 

Serellr, ensevelir; teptUrt; 80U- 
ponli I, 252, enseveli, forme moitié 
latine, moitié française; comp, enao- 
Tellr I, 257, 282, ensevelir; imepe- 
lirr; gepnltnrc , gepontnre, aon- 
ponturo I, 251. 283. II, 123, sépul- 
ture, enterrement, funérailles; sépul-, 
cre, tombeau; stpuUura; de Kl sepnl- 
turer, gepoutorer, donner la sépul- 
ture, enterrer; comp. ensepaltnrer) 
engepontarer y enterrer, inhumer; 
gepalere, gepulchrci, i45, sépulcre; 
aepulerum^ êepulchrum. Pour le ch v. 
Freund L, W. s. v. 

tiOTOral v, sevrer. 


Heveralement v. sevrer. 

Severltelt 1 , 50, sérieux, gravité, 
sévérité ; tercriliu. 

Serre , aeure , alerre , . gienre, 
auir, Hoire, givre, givir, aierlr, 
alure, airre, goirre, aare, gore II, 

210 et suiv. , suivre, poursuivre, ae- 
compagner, continuer, imiter; part, 
prés. empl. subst. aivant, galant, suc- 
cesseur , descendant ; subst snite, 
aente, sinte, site, suite, poursuite, 
file; comp eonaevre II, 215; commc- 
qui ; d'où aeonsevre II, 215 ; ense- 
rre II, 215; intcgtii; — poraeTTe, 
paraevre II, 216; pertegm; porseu- 
eres, porseor, poraenor I, 77, per- 
sécuteur; peraccuior; persecntlon I, 
126, persécution; peraeeutio ; du part 
rxatcvlua (exsequi) , on forma exateu- 
tare, executer, actionner, poursm'- 
vre , exécuter ; execator , exeeu- 
t«ur, esaeketenr, esefaeltenr I, 
148. 244 , exécuteur, qui exécute; 
creeutor. 

Sevree v. sevrer. 

Sevrer, selvrer I, 364, séparer, 
I diviser, partager; aerrer dt n'a II, 5, 
; quitter la vie ; de aeparare. Notre 
I aevrer a pris une signification fort 
I restreinte. De lù, part. empl. subst., 
sevree, séparation; adj. several, qui 
est séparé; Imâ. aeparalc , peut-être 
formé sur aepar; adv. geveralement 
I, 299, séparément, chacun pour soi. 
T. II, 124 on lit seivre, en rime, 
! comme adj. pour, vide, nette. Comp. 

desserrer , desevrer , deaeverer, 

qu’on trouve aussi é-crit avec u, des- 
aeurer, I, 240. 270. II, I8I, diviser, 
sépnrcr, détacher, discontinuer, aban- 
donner, rompre; le deaaevrtr II, 49, 
la séparation, le partir; de là deg- 
aevree, desearee, séparation; des- 
sermnee I, I88, séparation, désunion, 
rupture, départ; dessevrelson I, 136, 
abandon, délaissement, désertion. 


Digitized by Google 


SEX 


341 


8IU 


Sex, seul V. seul. 

Ses, six V- «ix. 

Sexante v. six. 

Sezante v. six. 

Seze V. six. 

Sezime v. six. 

Sezme r. six. 

Sezzime v six. 

81 pron. réH. v. se. 

Si, AC8 V. ses. 

81 5 se conj. Il, 291 J St — 

II, 395. 

Si udv. et conj. II, 392; si kt II, 
394 ; par »i que II, 395. 

KIbler, filfler^ sifHer; de êthilarty 
vieux sijüare. DC. ». v. 

SIecIe V. seule. 

Sied V. seoir. 

Sieg:le v. seule. 

Sien I, 14(,>. sicu; formé de seu^ 
comme de nicn on fit mien, v. s, c. v. 

Sierain v. soir. 

Siergrant v. serf. 

Sieixe V. cire. 

Sieri V. seri. 

SIet V. set. 

Sletlme r. set. 

Slene v. seic. 

Sieore t. sevré. 

Sievir v. sevré. 

Slevre v. serre. 

SIez V. seoir. 

Sifler V. siblcr. 

Sig'Iaton, sorte de vêtement arron- 
di par le bas ; Tétolfc dont on le fai- 
sait; de ct/claê (xcW.fcç), sorte de robe 
traînante à l’usage des femmes. V. DC. 
8. V. cyelûs, 

HlsrlC} voile; sig:ler II, 375 , aller 
à lu voile, cingler, naviguer ; de l’an- 
cien norois siqal , voile , tiqla , faire 
voile ; allmod. ttgel, stgeln. Dî*s le 
XlVe siècle, on intercala w h sigler, 
d’où tingler, que nous écrivons faus- 
sement par un c initial; esp. singUr. 

Sigler V. Bigle. 


Signe, seigne, xingne, senne, se- 
gne II, 358, sijjiio, manjue, indice, 
rvn.scigncmciit; constellation; de ti- 
guum; signer, singner, seigner,sei- 
gnier, seglier I, 322. 387, signer, 
marquer, mettre un seing ; faire signe, 
appeler; faire le signe de la croix; 
signarc; sigfter en croit I, 143; de là 

assigne, estimation; sssignement, 
asseiiement , a.ssignation, indication; 
chose assignée, hypothèque; assigner, 


asiuier, asenier, assener, asener, 
assener (v. s. v.) ; d’où rassigner, 
assigner en dédommagement; — en* 
senge, enseigne, ensaigne, anse!* 
gne, ensengne 11. 299. 368. 369. 370, 
signe, renseignement, ce qui fait rc- 
connaitre, d’où l'idée de drapeau, et 
par extension compagnie; du latin 
insitjnia (insignis); faire enseigne^ faire 
signe, donner un signal ; d’où enscl* 
glier, mettre scs enseignes ; tandis que 
de innignnre, pour ainsi dire, on fit 
' ensiguer, enneigiier, ensaigner, en* 
Haignier, enKeignier, enseiner, en- 
' senger, ensengner, enssengner I, 
195. 220. 287. 321. II, 9. 65. 82. 97. 
355, 3G0, désigner, indiquer, enseigner, 

' instruire^ part. pas. empl. subst. en* 
jseigné. docte, savant; d’où desen* 
Heigner I, 388, désapprendre, faire 
oublier; renseigner, ib. C’est éga- 
lement à signe ^ qu’il faut rapporter 
notre seing. Je citerai en dernier lieu 
le comp. presigner, prisigner, avec 
toutes les variantes du .simple, de prae- 
signarc^ dans un autre sens que celui 
I du latin classique, pour dire baptiser, 
I parce qu'on verse l’eau sur la tête do 
, l'cufant en faisant le signe de la croix. 
I/aetc du baptême étant, après la nais- 
; sauce, le premier de la vie, on rem- 
j pla(,‘a prCf pri par prim (v. s. v.), qui 
I devint prin, et primslgner, prinsel* 
grnor, prit en général la signification 
de faire le signe de la croix , i. e. 
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avant ou aur qqch. , et dans Ben. 1, 
p. 27, on le voit même exprimer 
l’idée d'enchanter par un signe. 

Signeflanre v. signifier. 

Slgvefler v signifier. 

Signer v. signe. 

Signerage v. sendra. 

signerle v. sendra. 

Signeur v. sendra. 

Signlfleinent v. signifier. 

Signifier, nignefier, senifier, ae- 
nefier 1, 95. 193. 221 . 266, signifier, 
marquer, désigner, témoigner, décla- 
rer ; lignificart ; d'où slgneflauee. 86- 
nefiance, senefianehe I, 26.3. 374 
II, 2 , marque, témoignage, déclaration, 
signification ; signifiement, significa- 
tion. Cfr. signe. 

Signor, aignorage t. sendra. 

Signorement v. sendra. 

Signori , Hignoric v. sendra 

Signorii V. sendra. 

Signonr, aignonrage v. sendra 

Signonrie v. sendra. 

Signonrir v. sendra. 

Siis V. six. 

Sii, si le I, 134. 

Siience I, 306, silence; nUntium. 

Siller, siller, faire un sillon ; subst. 
sillon; de l'ancien norois si®, sillon- 
ner, couper. 

Sime V. six. 

Simpie I, 14 5, simple; timplex ; sim- 
piiriteit II, 35, simplicité ; limpIMiai. 

Simpliriteit v. niniple. 

SInfonie, dans plusieurs traductions 
de la lîiblc, SfluphanH. puis par cor- 
ruption chifonie, cyfoule. cifoine, 
de 9ymphouia. La Minfonit et Ift chi- 
fonif n’etaieut pas d'abord le meme 
instrument, mais on les confondit sou- 
vent, et chi/om'e finit par remplacer 
tout à fait gw/onif. CVtaient des viel- 
les à roue. I^a sin/QniCf appelle en 
latin organistrum , composé* , selon de 
M. de CousBcmakcr, de organum et m- 


’ struMcutum, avait la forme d'une gni- 
tare moderne. Elle avait plusieurs 
cordes que faisait vibrer une roue et 
des sillets mobiles rongés le long 
I du manche, enfin une manivelle pour 
i faire tourner la roue. La chifottie est 
ce que nous appelons vielle, tandis 
I que dans l’ancienne langue la vteU 
! était un instrument à archet nommé 
I aujourd'hui violon. 

Sillge^ singe; vtmta; dim. singot, 

I üillgetiaU8, petit singe, jeune singe. 

I Sillg^etiaus v. singe. 

I tSingler, saingler, sengler, cen- 
j gler, Nengller, sanglier I, 67. 107 . 

|210. 273. II, 401, et au s. s. avec r 
retranché sangles I, 74, sanglier; 

; Imà. êiugulat ia. I! a re<,‘u ce nom parce 
j qu’il vit seul, excepU* dans les deux 
'premières année», comme le dit Mé- 
i nage. Y. D(‘, s. v. siiigularLs. 
j Slngne^ ülngner v. signe. 

Singneur v. sendra 
I Hingot v. singe. 

I Hfnguller I, 272. II, 195 , singu- 
lier, seul, unique, extraordinaire, par- 
ticulier ; aingulcrig. 

Sir V. seoir. 

Sire 5 sires v. sendra. 

Sirre v. sevre. 

81s, 8on , ses V. scs. 

Sis, six V. six. 

Sis, si les I, 134. 

Sislme V. six. 
j SissHiite V. six. 

. SissantisDie v. .six. 

! Site v. sevré. 

Sitnst V. tost. 

Slu, si le I, 135. 

Siure v. sevre. 

Sinte V. sevre. 

I Sirir V. sevre. 

I Sirre V. scvTC. 

I Six, sex, seix, sis, seis, siis I, i08. 
109, six; srr; de Ih sesime , sisimc, 
par cuntr sime I, 114, sixième; siste 
j I, 114, sixième; lexlue; sestier, se- 
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ticr ; ëcxlariut ; Mize, SeZC I, 108. 109. 
8oizc ; ëff/fn'm; do là sozlme. MOinimc. 
Kezzimo. sezme. saizlme I, ii5, zrî- 
ziùnie; «esante. Hoixant«, ttoxante, 
sezaute. sissante, nessante, senante; 
selKante, 8oissante I, 1 09, soixante , 
uxttÿiuia ; de là slKsantisnie I, 11 à, 

soixantième. 

Soavet V. soef. 

8obit, subite I, I37yBubit prompt, 
soudain; •ubitnê ; adv. 8ublt6lll6llt II| 
353s îb.; sodaln, Hudaln M s. J. 50A, 
soudain ; tubitaneu* ; prov. sobtan, sub- 
tan; Kadeement I, 128 .S40, soudai- 
nement, subitement ; aubUa mfna ; prov. 
Boptamen, subtamen. 

S0€) 800k II, 225, soc; de aoccus^ 
ainsi nommé à cause de sa pointe re- 
courbée comme celle d’un soulier. V. 
seebon ad fln. 

Kocorre ^ socors v corre. 

8odain v. sobit. 

8odee v. sol. 

8oe V, scie. 

Soef, 8uef, Bouef, nueyf (soett, 
KOUea) I, 66. iOO. 78, doux, gra- 
cieu.\ , agrt'able, débonnaire, tranquille, 
suave; et adverbialement; de att/ni'a; 
dini. 8oavet, Huavet, Rouaret, suave- 
ment, agréablement, doucement, tran- 
quillement; suaTitO II. 241, .suavité; 
êuatifaa; suatume I, 298, douceur, 
soulagement; pour aurttitudo. Egale- 
ment de auaria, par dérivation romane 
en are (suavi-are), aSROaiTCr; asoa- 
grer, anuagrer, asnaig^r, assuageir, 
assouagrer, asKouagrier I, 145. 184. 
234. 290, adoucir, apaiser, amadouer, 
consoler, flatter par des paroles dou- 
ces et attirantes, calmer, soulager; d’où 
a8uageineilt, adoucissement, consola- 
tion, soulagement; comp rasoager, 
adoucir, consoler, soulager; rasnage* 
ment II, 220, soulagement, consolation. 

Soel, seuil v. sole. 

So81. sceau T. soel. 


8ocn V. tuen. 

Soentre v. soeentre et II , 368. 

I Soer, seoir v. seoir, 
j Soer, soeur r. soror. 

Soer, soir T. soir. 

Soes, V. soef 

Suffere, 8offerre r. solfrir. 

SofSre, saftlre, «oufire II, 16. 306, 
iSufflrc, contenter, satisfaire, pUire; 

• ëu/Jicerf; sofflHant I, 101, suffisant, 
satisfaisant ; adv. sofSHaumeilt , BOf- 
I flsaiiraent , 8onffl88anment , soufB- 
saument I, 241. 296. 389, suffisam- 
ment, d’une manière satisfaisante. 

Soltlsanment v. soffire. 

tlofllHant T. soffire. 

Soffisaument r. soffire. 

Soflor II, 239, souffler; mfjtare. 

Soffraigne de soffraindre. 

SofTrailldre v. soffraite. 

Koffraite, soffrete, «ouffrete, bo> 
freite, soufraite^ suffralte I, 239. 
II, 228, manque, disette, pénurie, faute; 

adj. soffraltoH, 8uffraittt8 II, 200, 
80frelt08, 8Cfret<>6, pauvre, indigent, 
dénué, manquant; prov. sofraita, so- 
fraicha; sofraitos, lofraichos. Les for- 
I mes prov. en cha , rhot, nous mettent 
sur la voie pour retrouver la racine 
I de ce mot, qu'on rapporte d’ordinaire 
à se/r/fnV. Süjfraite dérive de tuffra- 
eliië (suffringere). On trouve aus.si le 
verlic soffralndre, manquer, foire 
1 faute ; prov. sofranher; de luffi-ingtrt. 

Soffraltos V. soffraite. 

Soffranco v. solfrir 

Soffraule v. solfrir. 

SofTrer v. solfrir, 

Soffrote V. soffraite. 

Soffrir, salTrir, soffere, sofferre, 
soffrer I, 408. 9, cfr. II, 4U7, 8oa8> 
frir U d. 1. V. 216, souffrir, endurer, 
1 tolérer, supporter, consentir ; tuf erre ; 
j se tofrir de q/jch , le supporter, s’ JT 
I soumettre ; te tofrir^ sc contenir, sc 
I modérer; üoffrance I, 331, souffrance, 
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patience , toldraticc ; êujfrrenlia dans 
Tcrt.; adj. KOffrmale I, ISS, ioutfrahlc, 
supportable. 

Sofreite v. solfraitc. 

Sofreitos r. solfraitc. 

Sofretos t. solfraitc. 

SognenUife v. soin. 

Sohaidfer v. hait. 

Soi pron. rdfl. v. se. 

Soie T. tPÎO. 

Hoiey KeiCy %oic \ poil «le certains 
animaux; de seta^ poil long et rude 
do certains animaux (cfr. csp. pelo^ 
poil et soie crue). V. DC. s. t. seta, 
où, dans un exemple do 1118, on lit 
seta scrica, c'est* à «dire poU de soie, 
écheveau de soie. iJérivé qu'on 
trouve contracté en HàTn (Plus volen* 
tiers rcstranglaet d'un saïn. Aubery 
éd. Tarbé, p. 3). Do teta^ vient aussi 
notre »/toHy Boity espèce de brosse. 

Soier, seoir r. seoir. 

Soier, seer, seler II, 75, scier, 
couper le bld, faucher; leearr; subst. 
•ne. L’orthographe en te a éU in- 
troduite plus tard en remontant de 
nouveau à Ia racine. 

Soif, seif I, 15.3, soif; de siti* ; 
prov. set. Le t a été remplacé par /. 
Cfr. Maimbeuf, Magnobodus. 

8oig V. soin. 

8otgnante v. soin. 

Solguenta^e v. soin. 

Hoigner v. soin. 

Koln, solng^ SOlg 1, 168, soin, 
souci ; soigner^ songnery avoir de 
l’inquiétude, aider, fournir, soigner; 
adj. sonious I, 129, soigneux; adv. 
8onioasement I, 134. 151. 3, avec 
soin, soigneuHcmcnt; — dér. hoU 
gnante, snignante, sulnnante, con- 
cubine, feinmo illégitime; HOignan- 
tage. ftognentage 11, 369, salgnan- 
tage , solnnantage , concubinage, 
commerce illicite avec une femme; — 
comp. besoin , bosolg, besolng, bu- 


; anlng, baaaln II, 377, affaire, néces- 
sité ; besongne, besolgne 1 1, 2ho. 37 7, 
j affaire, besoin, travail, tâche; be« 0 - 

gnler, besoigner, bcHoIngnler, be* 
Nongner, basnlgner II, 278, ctre 
{nécessaire, faire besoin; faire des af- 
faires, travailler; abOfMlIgne U, 249, 
I qui a besoin , dans le besoin, dans la 
peine; besognol, besoIgneuH, besol* 
nos, besolgnoM, besoignal, bcsol- 
I gnu8. besolugnos I, IGO, qui est dans 
^ le besoin, pauvre, indigent, urgt'nt; 
i beaoignable, benonlable, nécessaire, 
I utile ; qui a besoin ; — e^K>igne, 
I esolgue, e»8one, eNsolne, nécessité, 
laifuirc, diftlculté, empêchement, em- 
barras, danger, péril, presse, excuse, 
raison alléguée pour s'excuser de n'a- 
voir pas comparu en justice ; mefire 
en essûtne de mort , mettre en danger 
do mort; esHoIgner, eosolner, esso- 
nier, excuser, exposer en justice la 
raison pour laquelle on n’a pas com- 
paru ; esHOlnemont, excuse en justice ; 
essoinîeres, celui qui donne l’cxcuso 
en justice au nom d'un autre; on* 

solgnler, euHonier, ensongner, en- 

80UIlier, donner ses soins à quelque 
chose, occujjer, embarrasser ; — resoi- 
gnier, renolgner, rettongner. crain- 
dre, appréhender, regarder à deux fois, 
balancer, recaler. — La basse latinité 
disait êufwiiy mnaim^ êonia pour êoin ; 

I ioninre pour êoigner, essonia^ etconia pour 
I cftêoigne, etc. Selon M. Orinim $unma est 
un mot d'origine franqne, qui équivaut à 
^ l'ancion norois *y«, abnegatio, propre- 
. meut a l'ancien saxon tunnea, justi- 
Ücution, excuse, défense, empêchement; 
gothique $umë (adj.), vrai; iUHja^ vé- 
i rité; (#iX) êutijon^ (se) justifier; «/m- 
yoMi, justification. Betoiu se réunit 
très-logiquement à la racine indiquée, 
ruais que faire de he} Ce ne peut- 
I être la préfixe qui donne toujours 
au mot ridée de quelque chose de 
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faux, de défectueux, de travers, et le i 
sens de hcnoin repousse une pareille 
interpr('‘tation. Cependant jusqu*iei on ! 
n*a trouvé aucun mot allemand de la 
meme riieine avec 6e initial, et il faudrait ! 
peut-être rapporter bfèoin à une autre 
racine qui se montre dans Tahal. piêin- , 
nigi, biëiunigiy scrupulum, scrupulosi- 
tatc (cfr. le bas allemand moderne bh- 
nigy laborieux, économe), ou bien ad- 
mettre rinflut neo d’un pareil mot dans 
notre besoin, (lunnt h Touj^lo • saxon 
hgsig y bgsegy occupatio , proposé par 
M. Grimm comme racine de bcsoiny 
je ne vois pas la possibib'té de le faire 
concorder avec besoin. Du Canjre en- ’ 
fin propose de dériver soin de somniumy \ 
parce qu’une ancienne glose a som- \ 
mnm pour rf noi'rfç, somnioi’y fifmftro) ; | 
mais comment développer de somninm \ 
les significations des composés ? Cfr. ! 
de plus songty songn' de smnnium. \ 

Holng* V. soin, ' 

Soir, xelr, 8oer, «oir; de aeiuiu; \ 
vb. comp. Bserler, asercr, aiterlr, 
faire noir, devenir tard, faire tard;j 
«ubüt. comp. primsolr, piinmir I, 
119 J dér. ^raln, sieraln R. d. 1. V. I 
P 42, serein, soir. L’orthographe 
primitive en ain prouve que cette f 
terminaison est le latin «mm», | 

et i|ue aeraifi dérive de aerns. et non 
pas de aereatua. comme on l'admet ordi- 
nairement. Ici SC range aussi a^renadt. 

Soissante r. six. ! 

Solrre v. sevre. 

Sojomer v. jor. 

Sol, 9011, monnaie dont la valeur 
a changiî selon Ic.s pays et selon les j 
temps; de atdidua , d'abord monnaie 
d’or, puis aussi d'argent , c'est-à-dire 
monnaie dpaissc par rapport à la mon- 
naie bractfate. T. I, 94 on trouve 
la forme irrégulière sauI; en confron- 
tant l'ital. saldo de solidus, on pour- 
rait peut-être admettre une forme aal, | 


SOL 

d’où OTK, cependant je crois que o« 
est ici égal à o. De là solder, SOU- 
dee, sodee I, 944. i«3. 257. Il, .969, 
solde, paie d'un homme de guerre, sa- 
laire; Roldoler, «oudoler, soldeier, 
sondeer, soldler 1, i48. 221 . sg9. 
II, 50 , soldat, mercenaire; fém. aou- 
deiere I, 285, dlle de joie. 

Sol, seul V. seul. 

Solaeer v. solaz. 

Solachler v. solaz. 

Solacler v. solaz. 

Solalz V. solaz. 

Solal V soleil. 

Soiaa, plaisir v. solaz. 

Solaa, soleil V. soleil. 

Solana v. soleil 

Solax V. soleil. 

Solaz II, 129, Holalz U, 194 , so* 
las, soolas (z) 1 , 254, soulagement, 
eonsolatioii, plaisir, agrément, fami- 
liarité, entretien, badinage, divertisse- 
ment; do aolatium; vb. Holaclcr, 80- 
laccr, aonlaeler H, 52. 7. 254, so- 
laelller R. d. 1. V. 74, consoler, ré- 
créer, réjouir, divertir, se divertir. 
V. DC. solatiari. 

Soldée v. sol. 

Soldeler v. sol. 

Soldler V sol. 

Soldoler v. sol. 

Soldre, sondre, Rorre, saadre, 
aaure, Raurre II, 204 et suiv. ; 
comp. aRRoldre, asoldre, asRandre, 
a.ssanre II, 204 ; terre abaotue I, 308, 
terre suinte ; joedi abaolu II, 206, jeudi 
saint; perRoldre, paraoldre II, 206 ; 
resoldre; diaRolu M s. J. 505, mou, 
faible, déréglé, sans nie.sure ; diaaolutua. 

Sole, plante des pieds; solive, pou- 
tre ; de aolum, fond, fondement ; Roel, 
Ruel, Huell I, 74, sueil; de aolea, 
semelle, d'où poutre, etc.; Roller II, 
243, charpente, plancher, plateforme, 
étage, chambre haute, grenier, aujour- 
d’hui encore en usage eu ce sens dans 
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lefl putois, p. ex. ù Montbéliard 
do l'adj. 9olnriut. C’est égiilomeut de 
soiarittê que vient soller, soller, sou- 
lier I , 62) dans le sens de soulier. 
Le poisson ëde a re<^u son nom de sa 
fonne aplatie. Cfr. Méu. s v. 

Soleil, solol, Bolel, sololl, oolal, 
eoloz, Hoias, solauH, Holeus, aolax, 
aelous I, 86 . 7. 1 ) 2 ) soleil; propr «o> 
Uculuê pour sol, prov , csp. sol, ital. 
sole ; vb. Nolcillcr, briller; être éclairé 
du soleil, être au soleil. 

Solelller v. eoleil. 

Solel V. soleil. 

Solement y seul. 

Soleas V. soleil. 

Soller V. sole. 

Solltelt T. seul. 

Holler T. sole. 

Hollempniteit (z) T, lOl, sulcimité; 

soUmnitat. 

80 I 0 II r. soleil 

Soloir, sonloir II, 112-5, souloir, 
avoir coutume; >ottr». 

Molol T. soleil. 

tiolom, Holam v. long et II. 36i. 

Solone, 8olunc v. long et II. 3 C 4 . 

80 I 0 Z T. soleil. 

8oItaln, e v. seul. 

Som prép, II, .*164. 

^10,80111, 80n, 8 UH, sommet, bout, 
pointo, haut) hauteur; de mttémum ; 
i êotn II) 221 , à bout; rx »<Mn, «h 
SOM II, 221 , en haut, au sommet ; j>ay 
sc»f par dessus, et tout à lu pointe, 
au point de O. d. 1). 2104. Notre «on, 
écorce des ^ains, dos céréales, etc., 
propr. ce qui reste en haut, le der- 
nier dans le crible, est le même mot. 
CVst de ce som que nous avons dér. 
sommef. L’ancienne langue avait le 
vb. aonim^ry mettre le couronnement 
à un édifice; conip. aH 60 n)ni 6 r 9 propr. 
mettre au sommet, transporter en haut, ; 
dominer, montrer. Homme j some^ 
awne I, 14» 193. Il, 70, le point I 


I essentiel d'une chose, le principal, la 
j récapitulation , somme, comble; do 

sumnut; de là aommery Bominelr I, 
j 156. additionner, réunir, faire la somme, 

I totaliser, récapituler; comp. A880m- 
I mer^ résumer, récapituler, réduire en 
^ une somme, compter, nombrer; con- 
SOmner^ achever, accomplir, rendre 
parlait; eonsttmmarf f par 80 mme 9 fin, 
conclusion; k la parsomme I, 368. II, 
236, au bout, à la fin, en somme. 

HomCf poids V. somme I. 

HomCÿ somme v. som. 

SomeÜ V. somme II. 

Homeiller v. somme II. 

Someillos v. somme II. 

Homeller v. somme II. 

Homier v. somme I. 

I. Homine, some, saume^ Rome 

f.y poids, charge; du bas latin saçma 
(r7r;/,iir<), quae corrupte salma dicitur; 
cIt. DC. 6. T.; de là ROmiers 80m- 
mler, sumer I, 7i. 266. II, 229 , bête 
de somme, cheval; gommier, (mutn?, 
solive; ROmmellor, oHicicr de la cour 
chargé de faire porter tout ce qui est 
I à son usage ; autres officiers , entre 
I autres , celui auquel nous donnons 
encore ce nom, parce que le viu était 
entré par charges dans lu cave ; etc. 
etc.; vb. comp. aKRommer, charger, 
* .surcharger, faire fléchir sous le poids, 
affaisser, etc. 

^ II Homme m. I, 215, sommeil, 
somme, propr. pour *o»j, afin sans 
doute de le différencier de som , son, 
sunimusf sonus ; ou bien est-U formé 
du dini. HOmcll, sommeil; de sottt- 
tws; de là SOmeillOS, endormi, en- 
gourdi , assoupi ; somciller, 8omel« 
1er II, 376, someillcr, reposer; comp. 
as.somm6r, causer le sommeil ; dormir, 
reposer; prlnsome , prlmson 1 , 119 . 

Homme, somme V. som. 

Hommeir, sommer v. som ot som- 
me s. V. som. 
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Sommelier t. somme I. 
Sommier v. somme I. 
Son y sommet v. som. 
Son pr<5p. II, 364. 


Sopery souper v. sope. 

Soper, soppery sonpery chopper, 
faire un faux pas; comp. assopery 
assonper II, 209, chopper, heurter. 


Sony sueny SUn I, 95. 162. II, tomber en faute; de l’ail. $chup/en, 
280. 400, son, bruit, air, chant; »o-' schuppen, mouvoir par secousses, forme 
nu»; dim. sonety bruit d’une petite i secondaire de schieben. Cfr. Dief. G. 
cloche; chansonnette, petit chant, son- j W. II, 260. Soper et notre clipper 
net; sonery sonnery »aner I, 118. [sont identiques. 

119. 156. 232. 369, sonner, résonner, ' 
retentir ; jouer d’un instrument de 
musique ; parler, dire, déclarer, crier, 
proclamer, célébrer; aonare ; de là 
SOnemeilty bruit, retentissement; SO- 
nonry crieur, prôneur. 

Sonemeut v. son. 

Sonery sonner v. son. 

Sonet V. son. 

Sonenr v. son. 


Sopirer v. esperit. 

Sopleier v. plier. 

Sopller V. plier. 

Soploier v. plier. 

Sopreiidre v. prendre. 

Sopreng-ey soprengrionsy etc., subj. 
de soprendre. 

Soprisey soprisement t. prendre. 
Sory soeur V. soror. 

I. Sory sury sour, sovrey sorey seury 
Songe m. et f. I, 173. 222. 376. senrCy sure prép. et adv., II, 366, 
II, 384, songe; rêve; souvenir, pen- | dessus, au-dessus de, par-dessus, 
sée, soin; aotnmum; prov. somni, ^ contre ; super et supra; comp. desor 
somnhe; songrier solder I, 178 . 221 , lu, 307., /« ^e»or II, 367 ; dér. 80- 
songer, rêver; penser, réfléchir,' s’occu- : vrainy SOVerain, suverain I, 65. 69. 
per;sowMiff>e;oomp. ensongierll,20, 143 . 177 , supérieur, élevé, souverain. 


avoir scs pensées dirigées sur qqch., s’en 
occuper continuellement; d’où enson- 


célestc ; subst. élu, général d’un ordre, 
d’une maison religieuse ; propr. supe- 


g-ement II, pensée , soin, apensement. ! ; tPoù sOTralneteit I, 127, 


Songier v. songe. 

Soniousy soniousement v. soin. 

Sonjer v. songe. 

Sooir V. seoir. 

8ook V. soc. 

Soonery ridiculiser, dédaigner, mé- 
priser; do subaamre? Cfr. prov. soa- 
nar, esp. sosaflor. 

8opCy soupe y SUpOy soupe, c’est- 
à-dire bouillon (liquide) avec des tran- 
ches de pain, et tranche de pain trem- 
pée dans le liquide; de l’ancien no- 
rois aaup, aiip, ahal. sauf, au/y bouil- 
lon; vb. sopery soupery super II, 
331, faire le repas du soir, et infini- 
tif pris subst. le repas du soir; esp. 
sopar, verser le bouillon sur les tran- 
ches de pain. 


hauteur, élévation, choses célestes (par 
opposition au.x terrestres), souveraineté. 

II. SoFy f. sore II, 68. 356, jaune 
d’or, jaune tirant sur le brun (saure); 
prov. saur. Nous disons hareng saur 
pour hareng fumé; aaurer, faire sé- 
cher à la fumée , et ce verbe dérive 
de l’ahal. sùrcHy sécher; mais je ne 
connais pas d’adjectif de cette famille, 
auquel on pourrait rapporter saur, 
aor. 

Sorboivre v. boivre. 

Sorce V. sordre. 

Sorcerie v. sort. 

Sorclierle v. sort. 

Sorchier v. sort. 

Sorciery sorcière v. sort. 

SorcII V. cil, 
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Sorclux V. cil. 

Sorcot V. cote. 

Sorcrols v. croistro. 

Sorcrolstre v. croistre. 

Sorcaidance v. cuider. 

Sorde v. sort 

Sordeilhe t. sordois. 

Sordelor v. sordois. 

Sordeis V. sordois. 

Sordlre v. dire. 

Sordois, sordeis, pire, moindre; 
comp. sordeior I, 103; de aordidm 
dan.s le sens de bas, de peu de va- 
leur, pauvre; sordeUhe I, 134, sa- 
leté, vilenie; aordictUa (Spl.) 

Sordre, surdre, sourdre II, 207- 
10; comp. assordre, axordre II, 
207, sourdre, jaillir; aaaurgere ; re- 
sordre, resourdre, rejaillir, ressusci- 
ter; latinisme resurrexi I, 314. 3.55, 
ressuscitai ; reaurrexi; du part, passé 
sors, surs, sorse, surse, dér. sorse, 
surse, sorce, surce I, 270, source; 
ainsi c — $; de meme le composé 
rcaaouree, dér. du part, passé comp. 
ressors. 

Sore, jaune v. sor. 

Sore , suivre v. sevre. 

Sore, sur V. sor I. 

Sorfait V. faire. 

Sorhubondeir v. onde. 

Sorire v. rire. 

Sorissir v issir. 

Soriz, suriz II, 2O8, souris; de 
aorex. 

Somionter, sorraunter v. mont. 

Somom V. nom. 

Soronde , devenu sévérondc ; de 
subgruttda; ital. gronda ; le ^ a été 
élidé en français. 

Soronder v. onde. 

Soror, seror, serur, sereur, avec 
contraction soer, suer, sor, seur I, 
50. 128. 143. 6. 288. II, 288, soeur ; 
soror; sororge, serorge I, 244, 
beaufrère ; sororius. 


Sororge v. soror. 

Sorpianter v. plante. 

Sorplus V. plus. 

Sorporter v. porter. 

Sorprendre v. prendre. 

Sorprinse v. prendre. 

Sorquerre v. querre. 

Sorquot v. cote. 

Sorre v. soldrc. 

Sors, sorse part. pas. de sordre. 

I. Sort I, 316, destin, oracle, ma- 
gie; sors (sort); entendre de sort, sa- 
voir la magie; cfr. prov.: Jeu ai ja 

j vist home que conoys fort, 1 Et a te- 
git nigromansi’e sort., Rayn. Choix III, 
j 193; — sorcier, sorchier, soreiere 
il, 102, sorcier, sorcière; proprem. 
sortiarius , sortiaria v. DC. et Mén. 
s. V. , ital. sorticre ; sorcerle , SOl> 

! cherle I, 377, sortilège; maléfice, ma- 
! gie ; — sortir , essayer , éprouver, 

I obtenir; sortiri ; comp. assortir» 

II. §Ort, sorde, sourd; surdus; 

. de là asourder, rendre sourd, devenir 

t 

\ sourd. 

j Sortir, essayer v. sort. 

J Sortir, échapper, sortir; comp. 
j resortir I, 368. II, 97. 237, s’enfuir, 
.se retirer, abandonner, sc réfugier ; 
subst. resort, action de se retirer, re- 
' tirade , retraite ; sans resort , sans la 
; possibilité de sc sauver, sans faute ; 
'. faire reaort, se retirer, abandonner. 
On a dérivé sortir, comme son homo- 
j nynio dans le sens de obtenir, de 
sortiri, mais en partant du sens de 
j partager, se partager, c.-à-d. s’en al- 
; lcr ; toutefois la signification de son 
. correspondant prov. sortir; bondir, 
i sauter, faire sauter, et esp. surtir, 
■ jaillir, ne permettent guère cette dé- 
rivation; aussi doit-on préférer l’éty- 
mologie proposée par Ménage sur- 
' rectire, formé sur mrrectus (surgo). 
Le subst. ressort , rebondissement, 
! contre-coup , se range ici. C'est en- 
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core de la signidcation qu’avait le 
subst. reton dans l’ancienne langue, 
que vient celle de juridiction qu’on 
lui attribue, c.-à-d. que reitori signifie 
proprem. le lieu de refuge où l’on 
cherche et obtient son droit. On per- 
dit de bonne heure la trace de l’ori- 
gine de cette signification (voy. SC. 
et Mfn. s. V.) et retortir équivalant 
alors à recon>Ter, i. e. son droit, on 
le rapprocha de toi't et tortir ~ ob- 
tenir, et on le oonjugua comme ce 
dernier. 

Sortntire v. traire. 

Sornssir v. issir. 

Sorraincre v. vaincre. 

Sorrolr v. veoir. 

SoB de sot. 

Son V. Boz. 

Soscorre v. corre. 

Soseors v. corre. 

Boscntlndre v. creindre. 

Soscrlre v. cscrire. 

Sosdnlre v. duire. 

Sosgeit V. gésir. 

SoupeçOB V. suspezion. 

Sooptcler v. snspezion. 

Sospirer v. esperit. 

Soapiroa v. esperit. 

Sosprendre v. prendre. 

Sostanee v. steir. 

Sosteaance v. tenir. 

Sosteoement v. tenir. 

8o8t6nlr V. tenir. 

SoBtraint I, 327, soustrait, en- 
levé ; ce peut être le participe de 
totiraindre, tuitirifigere , resserrer v. 
straindre II, 238; mais je ne connais 
pas ce verbe , et peut - être est - ce 
tottrait avec n intercalaire; quoique 
totiraindre soit plus expressif en 
ce cas. 

Sostralre v. traire. 

Sot, sotte (soj) n, 14t. 284, fou, 
imbécille ; de l’hébreu rabbinique teho- 
teh , stultus ; v. D(’. sottus ; adv. KOl- 


tement I, 171, follement; de Ut 
sotte II, 336, folie, extravagance, 
imbécillité; asoter, assoter, rendre 
sot, tromper; devenir sot, imbécile, 
perdre le sens; d’où asotement, 
assotemeut, folie, sottise. 

Sotie V. sot. 

Sottement v. sot 
Son , sou V. sol. 

Son, si le I, 134. 

Sonaret v. soef. 

Souchl, sonehler v. souci. 

Sonet , sonchi , souci, chagrin, in- 
quiétude; toUieilum, pour toUMlmt; 

soncter, sonchier, sonssier, être 

inquiet , avoir des soupçons , se 
donner bien des soins. Cfr. Mé- 
nage. 

Soncter v. souci. 

Soncorre v. corre. 

Soucors V. corre. 

Sondant I, 6C, prince mahomé- 
tan ; prince païen , eu général ; mot 
arabe, le même que tullan, signi- 
fiant domination, puissance, souverain. 
Sondee, sondeer v. sol. 
Sondeiere v. aol. 

Sondoier v. sol. 

Sondre v. soldro. 

Soudntre v. duire. 

Sonef V. soef. 

Sones V. soef. 

Sonfera, souffre™ II, 228, V. 
I, 245. 

SontTerrat, ras, etc. v. I, 245 . 
SoufBssanment v. suffire. 
SoufSssanment v. suffire. 
Souffrete v. soffraitc. 

Sonfire v. suffire. 

Sonfralte v. soffraitc. 

Songloter v. sanglot. 

SoRjonmer v. jor. 

Sont v. seul. 

Sonlacter v, solaz. 

Sonlas (a) v. solaz. 

Sonlege v. legicr. 
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Sonleÿler t. Icgier. 

Bonlement r. seul 
Sonlier t. «oie. 

Soaloir T. soloir 
Scan y. «c». 

Soupe y. «ope. 

Souper, souper y. «ope 
Souper, chopper y. soper 
Souploier y. plier. 

Sonpoull y. «evelir. 

Soupoutnre y. «eyelir. 

Souprendre y. prendre. 

Sonr y «or I. 

Sollr y. «eftur. 

Sonreot y. cote. 

Sourdre y. sordre. 

SoHrement y. se(fur. 

Sons pr^p. y. «oz. 

SouH, seul y. «cul. 

Sousfrlr y. soffrir. 

Soufipecon y. suspezion 
SouRpicler y- su«pezion. 

Souttpir, sousplrer y. esperit. 
Sonsplrement y. esperit. 
Sousprendre y. prendre. 

SoURüier y souci. 

Sousterin v. terre. 

SouRtiller y. «util. 

Souxtruire y. traire. 

Soutif y. «util. 

Sontil, sontllment y «util. 

Soutiller y. «util. 

Soutiument y. «util. 

Soutlvement v. «util. 

Sontirete y. «util. 

SouTenance y. yonir. 

SouTenir y. ycnir. 

SoutIu, douTlner y. «oyin. 
Sorenanee y. yenir. 

Soyenlr y. yenir. 

Sorentre, soentre, sueutre adv. 

et prdp. Il, 368 et 368. 

Soveraln y. «or I. 

SotIu, SOUtId, couché «nr le dos, 
renyersé ; $upinuM ; aoTiner, soutI- 
ner, renyerser; tupinare 


Sovrain y. «or I. 

\ Sovrainetet y. «or I. 

Sovre y. «or I. 

Soi y. «eul. 

Boxante y. «iz. 

Soz^eit y. fcesir. 

I Soz, 808 , 80 U 8 , sua prép. n, 365; 
I camp, desoc II, 365, d’oCi dedesuz 
II, 366. 

Speeial, apeelalement y. espece I. 

Spede, spee, expee, eapeie m. et 
f. , épée; de tpatha (nnàttri); de là 
espeler, percer de l'épée, enfiler, 
‘ transpercer. 

Spce y. «pede. 

Spett V. espeler. 

Sperance v. c«perer. 

Splrlteit, ta, I, 82 lisez l'asplrl- 
telt, y. Bspre. 

■ Spirituellment y. esperit 

Spirituel V. esperit. 

8|)lendor n, 128, splendeur, éclat ; 
Mpirufioi' de npleud^fy ital. aplendere, 

' anc. esp. esplcmlcr; vb. comp. P68- 
plendir I, lOl. Il, 69. reaplendir, 

' briller; reuplftidert y d’où, par. le part. 

I prés , re8piendiS8lince , splendeur, 

I éclat, clarté. 

I Spor, spur 1.66, sorbier, cormier; 

I de rnllem. spor^baum,^ l’une des nom- 
I brcuse.s rariantes du nom de cet arbre. 

I Quant ù l’origine do »por, elle n'efit 
pas encore expliquée*. V. Schroeller 
s. V. spor, sperberbaum. U est à re- 
marquer que le traducteur des Q. I... 
d. R qui, dans lo même passage, a 
employé lo radical pur tap (v. ci - 
dessus), roQserre également le mot 
simple en ce cas. reste, on ne 
doit pas plus s’étonner de voir figu- 
rer le sorbier que le sapin dans une 
j description du temple de Jérusalem ; 
Ile traducteur, qui a travaillé d’après 
I des sources inconnues, a nommé les 
espèces de bois dont on faisait le plus 
i souvent usage de son temps. Les an- 
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cicnnos descriptions du temple ne s’ac- I 
cordent guère mieux que la nôtre arec 
les livres saints. Voy. Ewald, Gesch. 
(î. Volkes Israël. 3. B. 

Spoase V. espondre. 

Spar V, spor. 

Stabilité v. steir. 

Staneenement v. stancener. 

Stancener I, 55, II, 95. soutenir, ! 
appuyer, attacher, retenir, modérer; 
staneenement, soutien, nppui, attache, 
lien. Il ne serait pas impossible de 
rattacher ce mot à stare, par le part, 
prés, atana , au moyen de afançon , et 
et avec affaiblissement de Vo (v. ci- 
dessous) ; cependant l’âge du texte où 
se trouve, pour ainsi dire uniquement, 
stancener, et l’influence du bas -alle- 
mand qu'on y remarque partout, me 
font préférer une origine allemande : I 
bas-allem. staken, atakken, pieu, atakke, 
petit pieu, atakk, digue do pieux, dé- 
fense; suéd. atake; allmod. atakete; 
vb. ataken , atakken , munir de pieux, 
soutenir, etc. Le redoublement du k 
a produit le n dans atancenet', comme 
p. ex. dans l’allemand atange, qui est 
de la meme famille. 

Station V. steir. 

Steir, ster, estelr, ester I, 296 et 
suiv., se tenir debout, se tenir, rester, de- 
meurer, se reposer, être, maintenir, com- 
paraître, convenir, être séant; il li estait 
bien, tuai, il lui va bien, mal; ester, 
ester à droite b jugement I, 49. 301 ; 
esta I, 299, arrête; laisser ester I, 
301 ; a' ester, se tenir debout, se tenir, 
se comporter , s’arrêter ; estant , en 
estant, debout, en place, tout court, 
sur-le-champ; de lâ estament, aus-si- 
tôt, incessnment; estement, état tran- 
quille, séjour, situation ; estee, séjour ; 
estanee (de stans), situation, condi- 
tion; qui, soit dit on passant, a pro- 
duit notre étançon et dérivés; — sta- 
tion II, 380, station, demeure, séjour, ! 


I atatio; — estable, estanle I, 95. 266. 
305, stable; atabilia ; establir, 68- 
taublir, estaullr I, 252. II, 159, éta- 
blir, fonder, marquer, indiquer. Axer, 
placer, ranger; atabilire ; d’où esta- 
blle II, 248, bataillon, compagnie, 
armée; establlssement II, 34, fon- 
dation, édit, ordonnance, règlement; 
! — estage. estalge I, 177. 239 . 391 . 
II, 354, état, place, lieu, séjour, de- 
meure, habitation, partie habitée d’une 
maison, puis étage; temps de service 
ou résidence obligée pendant un cer- 
tain temps dans le château de son 
seigneur pour le défendre; de atatieua 
(stare); de là estagler, établi, domi- 
cilié en un lieu; adject. p. ex. maison 
eatagiere , celle où l’on habite, domi- 
cile; — stabilité l, 233, stabilité; 

I atabilitaa. Comp. astelr 1 , 302 ; — 
constelr I, 302 ; eonstanee I, 177, 
constance; conatantia; — eoiltrestelr, 
encontreesteir I, 302, résister, con- 
tester, s'opposer, faire obstacle, dis- 
puter, contredire; — bienestanee. 
bien-être, bonne harmonie; meses- 
taaee î, 149. II, 65, déplaisir, cha- 
grin, malheur, contre-temps, mésintel- 
ligence; — paresteir I, 302; — 
restelr I, 302. 207; d’où arestelr, 
arestier, arester, arrester I, 302, 
arrêter , s’arrêter , rester en repos ; 
a'areater, s’arrêter, en rester à qqch.; 
rcatare; prendre arest II, 304, s’ar- 
rêter, se reposer; de là arestlMOn, 
retard, délai; aresteiueat II, 289, 
soutien, protection; arestvel , ares- 
teul, manche, poignée, fût de la lance. 
— Substance, sustance, sostance I, 
1.52. 188. 3G0. II. 126, substance; ce qui 
sert à la subsistance; maintien, conser- 
vation, soutien; aubatantia; ital. sostanza; 
peut-être avec influence de sustenauce. 

Steneele, estineele R. d. 1. M. 412, 
étincelle ; par renversement de aeintilla 
Cependant on trouve eselutelc. 
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Sternir II, 366 , étendre , renver- j 
8er, fouler; stemere. 

Stleresman v, esturman. 

Strae t. ostrce. 

Straindre II, 238; comp. des- 1 
traindre II , 238 , aux signidcations 
duquel il faut ajouter presser, serrer, 
SC chagriner, afiBigcr, blesser, être 
forcé d’agir contre son gré; avec un 
part, passé destraint formé d’après 
les usages de la langue d’oïl ; le latin 
df»trietu» a produit destrolt, avec les 
mêmes signiÜuations (v. s. v,); de là 
destrenzon I, 50. II, 395, tourment, 
contrainte, chagrin, inquiétude, afflic- 
tion, peine, punition; destralgnc- 
ment, même signiAcation; — estrain- 
dre II , 238, qui est plutôt straindre 
avec e préposé qu’un dérivé de ejr- 
slringere, quoique cette dernière forme 
ait pu exercer quelque influence ; part, 
passé estraint; et de strict lu, estroit 
(v. 8. V.); — restraindre II, 238; 
restroit I, 359, pressé, serré, privé, 
ù. court, abattu, oppressé, tourmenté; 
rectrictus; sbst, détroit, passage étroit 
et serré; cfr. destroit; — astraindre 
II, 238, d’où rastraindre, avec les 
signifleations de astraindre et restrain- 
dre ; de là rastrendement, restren- 
dement M. s. J. 472, action de s’as- 
treindc, restreindre. 

8troH V. estroit. 

SuaT6t v. soef. 

Bnbitement v. sobit. 

Bnbjeetion v. gésir. j 

Substance v. steir. | 

Subtilement v. sutU. 

8ubtilier v. sutil. 

Subtiliteit v. sutil. 

Subversion v, vertir. 

Suc, sui, suc, jus, sève, snurc; su- 
eus; de là vb. comp. essuicr, CSUCr, 
essuyer ; propr. exsueare ,* simple ital. 
sugarc, prov. sucar; comp. ital. asciu- | 
gare , prov. eisugnr ; de là es.SUicr, • 


évier, conduit par lequel s’écoulent les 
eaux d’une cuisine; essuion, torchon, 
ce qui sert à essuyer; resuer II, 242, 
essuyer à son tour, ressuyer; et notre 
subst. essui , de exsncus ou exsuctun. 
Sucer vient de suctus , suctiare , ital. 
succiarc, suzzarc. 

Succession v. oeder. 

Successor, snceessur v. ceder. 

Sucurre v. corre. 

Sueurs V. corre. 

Sud 1, 83, sud; do l’anglo-saxon 
sud/i, islandais sudur, ahal. sund. 

Sudain v. sobit. 

Sudeeinent v. sobit. 

Sue V. seie. 

Suef V. soef. 

Suel V, sole 

Suen, bruit V. son. 

Suen, soen I, 139. I40, sien; dér., 
avec diphthongaisoii régulière, de muni. 

. Suentre v. soventre et II, 368. 

Suer v. soror. 

Suer , suer , transpirer ; sudare ; 
suor, snour, suur, II, 42. 64, sueur, 
transpiration; stidor ; comp. tressuer 
R. d. C. 49. 92, transsuder, transpin r, 
se couvrir de sueur. 

Sueyf V. soef. 

Suffire V. sofflre, 

SulTraite v. soft’raitc. 

SulTraitus v. soifroitc. 

Suggestion I, 373, suggestion; 

mggestio. 

Sui, scs V. ses. 

Sui, suc V. suc. 

Suivante v. soin. 

Sulgnentage v. soin. 

Suinnante v. soin. 

Sninnentage v. soin. 

Suinter, transsuer, suinter; de l’ahal. 
suizati , allmod. schwitzen, suer, avec 
n intercalaire; cfr. sigle, sigler. 

Suir, suire v. sevré. 

Suite V. sevre. 

Sujoruer v. jor. 
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Snl, snicmeut v. «cul. 

Mnlon, sulunc r. long ut II, 364. 
Mum, «oninict V. «oni. 

Home, poids T. somme I. 

Kume, somme v. som. 

Sumer v. somme I. 

Mun, bruit V. son. 

SUU) sommet v. som. 

8un prdp. II, .364. 

8un , son V. ses ; Sun (le) sien, 
même forme avec l’article , cfr. mun, 
mien. 

8uner v. son. 

8uor, suour v. suer. 

Supe V. SOJJC. 

Super V. «ope. 

Sur prep. V. sor I. 

Sury aigrelet, aigre, acide ; de l’ahal. 
mr , acide , aigrelet ; allmod. sautr. 
Cfr. Dief. O. \Y II, 189. 

Snree v. sordre. 

Sureot V. cote. 

Surdre v. sordre. 

Surduire v. duire. 

Sure^ suivre v. sevre. 

Sure prép. V. sor I. 

Surgieil) chirurgien; anglais sur- 
geon ; dér. de cfiirurgta, eirurgia, srur- 
gia, puis rejet du r initial, prov. sur- 
gia. ebirurgia. 

Suseher v. suspezion. 

Susciter V. SU.S. 

Snspeis V. pois I. 

Suspendre v pendre. 

Suspeulon, sospe<,‘on, suspe«,‘ou, 


Ta V. tes. 

Tabernacle v. taverne. 

Table, taule I, 66. 160 , table; jeu 
analogue b celui de trictrac ou de 
dames, v. DC. tabula, 9; tabuia; de lù 
tauliele II, 133, tablette, petite table, 
métier à travailler; tablier II, 79. 
226, table de jeu, éehii|uier; nappe. 

Uurguy, langtie U’oïl , (ïlossaire. 11. 


souspeçon I, 123. 236. II, 304, soup- 
çon, inquiétude; de mspieio; vb. su* 
seller (). h. d. B. III, 338, soupçon- 
ner; de siupieari; mais aussi sospi- 
eler, sonspieler I, 183. 

Suspir, susptrer v. esperit. 

Susprendre v. prendre. 

Sustanee v. steir. 

Sustenaiice v. tenir. 

Sustenir v. tenir. 

Sutir, sutifinent v. sutil. 

Sutil, sontil, dégénéré en soutlf, 
sutif, sentis (probablement par suite 
de l’aplatissement de 1 en u, soutiue 
= soutivc , d’ob soutif ), subtil , avisé, 
fin; eaebé, détourné, celé, secret; mb- 

tilù; subtilement, soutilment, su- 
tlfment, sutivement, soutiTement, 
soutlument 1, 2i3. II, 14. 96. iss, 

subtilement, ingénieusement, adroite- 
ment, avec art, doucement, en silence, 
à voix basse; subtiliteit, subtilité; 
êub/itiliu; et, d’après l’adjectif, SOU- 
tivete, subtilité, finesse; vb. SOutii- 
ier, soustiller, subtllier, imaginer, 
s’clforcir, s’étudier, s’ingénier, cher- 
cher qque. moyen. 

Sutivement v. sutil. 

Sliur V. suer. 

Suvenance v. venir. 

Suvenlr v, venir. 

Snvraln v. sor I. 

Suz V. soz. 

Suzlegier v. legier. 

Snzprendre v. prendre. 


Cette forme en au, nous a fourni tôle, 
propr. table de fer. Tablier (de femme) 
est le même que celui cité plus haut; 
tabularium. 

Tablier v. table. 

Tabor, tabnr, tabour II, 277, 
tambour; vb. tuborer, tambuurner; 
taboreur, tamboumeur. Nodier et 
K.1. 23 
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d’autres prétendent que ce mot est 
une onomatopée; ordinairement on le 
dérive du persan VowWr, ou de l’arabe 
'tonbûr, citbara. Le Imû. disait entre 
autres taburlum pour tabot'; 

ces mots sont sans doute onomatopéi- 
ques et formés simplement d’après tahwr. 
Je rappelle ces formés comme termes 
de comparaison . parce que je pense 
qu’il faut attribuer la meme origine 
à tabut, bruit, querelle, débat, con- 
testation ; rb. tabuter, tabnuter, faire 
beaucoup de bruit en frappant Hiirqqch., 
se disputer avec chaleur; ainsi qu'à, 
notre t<trabn$fer ^ cfr. prov. talabust, ; 
bruit, vacarme. 

Taboreor v. tabor. 

Taborer v. tabor. 

Tabutf tabuter v. tabor. 

Tacon v. taichc. 

Tafur I , 284, déloyal, trompeur, 
fripon, vaurien, libertin. Tafur est sans 
doute d’origine arabe; mais je ne sais 
à quel mot le rapporter. V. Chanson 
d’Antioche II, 1. 

Tal V. tes. 

Tai, bouc, fange, bourbier; du néer- 
landais gluant; bas- saxon taa^ 

abal. zâhiy allmod. zâhe. 

Talche. terhe, tecc, tes«he, te- 
que, t«kc TT, 23.t. qualit**, disposition 
naturelle, puis mauvaise qualité, vice, 
faute, défaut, tuclie (qui s’est appli- 
qué enfin particulièrement à la couletir . 
De là taleher, tccher, tacher, souil- 
ler; prov. taear, ital. tacciarc; eomp. 
entechier, enteclcr II, 156, enia-i 
cher, souiller; au part, pa.ssé, qui aj 
de bonnes ou de mauvaises qualités, I 
bien ou mal disposé Avant de re- 
ebercher quelle peut être lu racine de 
ce mot, je doU faire remarquer que' 
les formes correspondantes ou ofllliées ' 
de nos patois et des autres langues 
romanes ont, cotre autres significations, 
celles de: clou, tête de clou, (talon* 


de soulier), plaque, attache, pièce, 
I raoror-au, comme le dérivé tacOB (tac- 
! on), d’où retaeonner (Paris soub Phi- 
; lippe lo Bel p. 174, Ruteb. II, 423). 
A la même famille appartiennent en- 
core les verbes dérivés attacher (à 
Venise tarare, agrafer, attacher), atta- 
, quer (italien attacare, attacher et atta- 
Iquer, ainsi, au propre, s'attacher à 
quelqu’un). La racine tac se retrouve 
dans le celtique et dans rallcinaud; 
gallois tac y clou; cornouaillais taeh^ 
clou ; allemand zacke et hollandais tak, 
pointe; ancien noroi.s taca, saisir, pren- 
dre. Ainsi nous aurions les significa- 
tions: quelque chose de fixant, fixé, 
attaché, tacon, pièce, tache, défaut, 
faute. Ou bien faudrait - il séparer 
taiehe des autres mots et le rapporter 
au gothique taikm, signe, miracle* 
anglo-saxon tâcuu, tticn^ nucien norois 
teikn, danois teipi, tekn, signum, nota 
omen , miraculum ; gothique taik'fyanj 
Mfaikujan, montrer, désigner? Je ne 
crois pas que cette séparation soit 
I fondée. 

TaYe, grand’ mère; dér. tallen I, 
143, grand* mère; taiion, grand-père; 
de tafa, d’après Varron dans Nonnios 
81, .5. 

Taiien v. taïe. 

Taiion V. taïc. 

Taille, coupure, inciBiun; impôt 
V. cfr. Rnyn. L. R. III, 3); tailler, 
tuilier, couper, trancher; imposer une 
taille; de talea (v. DC. s. v.); de là 
tallleres, tallleor, tailleur d’hahits, 
de pierres, coupeur; tailloir, tailloir, 
bassin; comp. entaille R. d. 1. V. p. 
IS.*), entaille, créneau; entailler ib. 43 , 
entailler, tuilier, sculpter; retailler 
1,106. 18Î. Il, 23, retrancher, rogner, 
amoindrir; séparer, détacher. 

Tallleor v. toille. 

Tailler, tallleres r. taille. 

Tailloir T. taille. 
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Taindre, teludre II, 238. 

Taire V. taisir. 

Tatsamment. talsanmcnt v. taisir. 

Taisel T. tassel II. 

Talüible r. taisir. 

Taisleble, talsieblement r. taisir. 

Taisir, teislr, taire, teire, tere, 
teiser II, 216 et suir. , arec et sans 
»e, taire, apaiser; taeere; iln part. prds. 
taiianl, silencieux, on forma l'adr. tai- 
sanment. taisamment I, 37 1, silen- 
cieusement, taeitemciit, paisiblement;, 
adj. taisibie, talsieble II, I8, tacite, 
paisible, silencieux, taciturne; adr. 
talsieblement II, 191, tacitement, 
d'une manière sombre, taciturne, sans 
rien dire. 

Taisniere r. tassel II. 

Taisson r. tassel 11. 

Tal V. tel et I, 192. 

Taiemasche r. masoher. 

Talent, talant, telant I, 292. ) 

II, 369. 390, talent (monnaie) — dé- 
sir, enrie, volonté, goût, inclination 
de l’esprit , propension , disposition, | 
résolution; de taltnium, Titlm’Tor, ba- 
lance, d'où poids, trait, traction, at- : 
traction; venir A /aient, prendre envie; | 
donrr au talent de qqn. , s’accorder ù ' 
la volonté, BU désir de qqn., consen- I 
tir ; avoir ton talent eur qqn. , haïr 
qqn. ; de lit talenter, comp. ataien- 
ter, plaire, avoir pour app'éable, ap- 
prouver. désirer, tâcher de faire quel- 
que chose; entalenter I, U9, vou- 
loir faire qqch. et y être résolu, dé- 
sirer faire qqch., rendre désireux; mal* 
talent, maniaient, mantelant I, 93. . 
293, II. 3fiO, mauvaise volonté, colère, 
haine; d’où maltalenti, qui a mau- 
vaise volonté, acharné, courroucé, ir- 
rité. La signification aptitude, habi- 
leté, qu’on attribua plus tard ù talent, 1 
SC rapporte à la signification primi- j 
tive somme, trésor, qu’on a sur soi. 

Talenter v. talent. 


Talmasehe v. mascher. 

Talon, talun II, 363. 373, talon; 
de talue. 

Talpe, tanpe II, 385, taupe; talpa. 

Tamaint I, 1 79 et s. v. maint. 

Tamer, temer I, 209, craindre, 
inquiéter, préoccuper; de timere; prov. 
temer, ital. temere; temeor, timeur, 
crainte, peur; timor. 

Tamia II, 385, tamis; prov. tamis, 
itai. tamigio , esp. tamis , Imû. tami- 
siuni; selon M. Dicfenbach Cclt. I, 142 
du celtique tamma, mettre en pièces. 
La sutKxe itium, si c’en est une, a 
son origine hors du domaine roman, 
ou bien elle est pour itium , ieium. 
n est vrai qu’en ce cas on aurait dil 
attendre tamits en provcnqal. 

Tan, tan; tanner, tanner; mot 
fort ancien, qui sc trouve déjà dans 
les gloses d’Lrfurt. Frisch dér. tan 
de l’allemand tanne, sapin, ahal. tanna. 
holl. denne, parce qu’uutrefois on pré- 
parait le tan avec l’écorce du sapin. 
M. Diefenbach Celt. I, 142 dér. au 
contraire tan du breton tann , chêne. 
Ce tann ne se retrouvant que dans 
le seul dialecte de Léon, on s’en est 
fait une raison pour dire que tann 
n’était pas celtique et pour rejeter la 
dér. de M. Dicfenbach. Faisons d’a- 
bord observer que le tanne allemand 
n’est, ù ce point de rue, guère mieux, 
fondé dans son origine, puisque tous 
les autres dialectes allemands ne le 
connaissent pas. Puis ajoutons que 
tann celtique existe à l’état de com- 
position : breton glaetennen , qlaeten, 
qlazteti, gallois glaedmen, ilex; gtae — 
viridis. On trouve ce glaetannen dans 
un Dict. comouaillais du IXe siècle. 
C’est le 7c mot parmi les nominu ar- 
borum. 

Tancher v. tenser. 

Tançou v. tenser. 

Taudis udv. H, 328. 

23 • 
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TiUl^ODncry cxcîtcr, presser» pous> 
scr; Imâ. tançanai'e; de celtique: kyimi 
tençyu, teiiax. Cfr. taiigre. 

Tanière 9 opiniâtre, enteté: corres- 
.spondaut au bas- saxon tangeVf allniu. 
zanger^ ib. Ce mot a-t-il quelque af- 
finité avec tangmuerl M. J. Griniin, 
KechU'Alt. 6 , cherche à ramener ce 
dernier à raUemand. 

TailH^ temps V. tens. 

TanKf tant r. tant et 1, 191. 

TanK dis, tanz dis r. 11, 328. 

Tant, taute, tanz, tans pron. I, 
191, tant, si nombreux, si grand; 
arco les noms do nombre signif. fois 
autant I, 191; comp. altant, antaut 
I, 192, autant; altretaut, autretaut, 
1, 192, autant, tout autant, aussi; liant 
I, 1 1)2, autant, si nombrcui, si grand ; 
dira, tante], tantet T, 192, tantinet; 
quant à la reniar(|uc qui se retrouve 

I. c., qu'il faudrait peut-être lire tantet 
pour tantel, elle est inexacte; tantel, 
tantiltue, est fort juste; tant adv. II, 
325; tant que I, 49, jusqu'à; II, 
395, jusqu’à ce que; tant cnm, tandis 
que , pendant que ; tant aeulement 

II, 325; loc. conj. iteul tant que II, 
325; tant cem plus II, 325; en 
tant de suivi de tent, ore II. 326; 
tant ne II, 327 ; tantes fols II, 327; 
tant et quant II, 327; ne tant ne 
quant; tant plus — quant plus 
corrél. conj. II, 327 ; de tant com.. .. 
de tant II, 328; atant adv. II, 325; 
itant, à itant, altant adv. II, 325; 
de tant adv II, 325; par tant adv. 
II, 325; trestant adv. II, 325; en- 
tretant adv. II, 325 ; altant, autant 
adv. II, 325; portant conj. II, 385; 
nonportunt II, 385; iiortant, par- 
tant que II, 386. 

Tante fêm. de tant v. I, 191. 
Tante, tonte V. tendre. 

Tant«l V. tant, 

Tanter v. tenter. 


Tantet v. tant. 

I Tantost v. tost ci II, 330; tau* 
toKt que, eom II» 396 ; tant test II» 
330, si vite, si promptement. 

Tanz V. tant et I» 191. 

Tapag^e, désordre accompagné d’un 
grand bruit; de taper, qui avec tape, 
coup donné avec la main » dérive du 
bas-allcniund tappe, patte» anglais tap, 

; tape. Le patois de Montbéliard a 
^ conservé nn verbe champtr (ch pres- 
que tich)» jeter» lancer avec la main, 
j qui est une forme du même root se 
I rapprochant plus du haut - aUcniand, 
comme Titalicn zampa , ciampa , patte» 
zampare , frapper avec la patte. Cfr. 
rahol zapàÎ4>ny zabûlon, allmod. zap- 
peln, et Sebwenk D. W. s, e. v. 

! TapCy taper v. tapage. 

! Tapin, taplnafçe v. tapir. 

I Tapine, tapiner v. tapir. 

Tapir I, 232. 48» SC tenir dans 
une posture ruocourcic, resserrée» pour 
u'etre pas aperçu ; ordinairement pro- 
nominal; composé atapir II « 376, 
cacher» couvrir, dérober h la lumière; 
aussi pronominal; adj. tapin» caché, 
silencieux; à tapin I, 284, secrète- 
ment» incognito; en tapin, afifublé, 
déguisé , surtout en parlant des pèle- 
rins , d'où le subst tapin , pèlerin 
( - personne déguisée , parce que les 
pèlerins avaient l'hubitudc de se dé- 
guiser et de SC iaifidre le visage quand 
ils revenaient de Syrie v. G. 1. L. I, 
269): vb. tapiner, cacher» déguiser; 
comp s'atapiner, se cacher» se dé- 
guiser; de là notre en tapinois, dans 
l’ancienne langue en taplna^e, se- 
crètement, en cachette, en tapinois. 
DC. dérive cette famille do roots do 
taipa, ainsi sc cacher comme la taupe. 
Cette figure n'aurait rien d’extraordi- 
naire; mais In forme repousse cette 
étymologie, parce que le l latin ne 
SC syncope pas; il serait resté» puis 
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aurait »ubi son utfaibUsscmeut en u. | 
La forme champenoise taupin , secret, 
montre ce l et doit être di^rivé selon 
l’idée de DC. Frisch rapporte /aptr 
Q rallcmand; il part de Tidde de po- 
sture raccourcie et dérive du bas-alle- 
mand tap, haut-allemand zap/f morceau 
do bois court, coin, pelotte, etc.; suéd. 
iapp, paquet; do sorte que se /apir 
équivaudrait h se mettre en paquet, 
se blottir , se cacher. Nous aurions 
donc la même racine que pour tupon, 
taper, voy. tapage. 

Tarder, tardler v. tart. 

Targe, targe, espece d’ancien bouc- 
lier; prov. tarja, targua; vb. targ6r, 
targler (notre tarpuer), se couvrir 
d’une targe, combattre avec une targe, 
s’en servir; targuer; de l’ahal. zarga, 
rempart, défense, etc., d’où l’ancien 
norois targa , bouclier. L’allemand 
moderne tartsche, targe, a été réem- 
prunté au français; allnui. tarze. 

TargelHon v. tart. 

Targer, se couvrir d'niie targe v. 
targe. 

Tanger, tarder v. tart. 

Targier , se couvrir d’une targe, 

V. targe. 

Turgrier, tarder v. tart. 

Tarler, taroier I, 104, irriter, 
tourmenter; du bas -allemand targen, 
tarren, fréep réd. tirtarrciit hollandais 
tergcH, tirailler; agacer; allmiî. 
arracher. Dans le 2e c.\omple I, p. 125 
il faut lire : pur moi à tarier. 

Tarir , tarir ; do l’ahal. tharrau, 
tharjan , exsiccaro , torrere ; allmod. 
dorren, diirren, sécher. M. Chevalet 
range dans la mémo famille thaiTati 
et rullcmand moderne trocknen, parée ' 
qu’il a confondu dorren avec sa ira 
ductioQ troehteii. 

Tarjance v. tart. 

TarJ«r v. tart. 

Taroier v. tarier. 


Tart, tard, tardif; do tardns; être 
tart a qqn. I, 274; adv, tardivement, 
difficilement, jamais, peu; tarder, tar- 
dler II, 100, tarder, différer, attanlcr, 
arrêter; avec se I, 309; de tardare, 
dont on forma tardicare, d’où targler, 
tarjer, targer I, 7i. 207. 210. tar- 
der , différer, etc, ; subst. tatjance I, 
81. Il, 8, retard, délai; targetson 
I, 82, retard, retardement; comp. atai> 
der et atargler, atarjer, atarger, 
atarzler I, 67. 213. II, 278. 37i, 
retarder, tarder, arrêter, retenir; atar- 
Janee 1, 314, retardement, retard, délai. 

Tarte II, 12C, pain rond, tourte; 
de torta (v. DC. s. v.). D’où vient ce 
changement de l’o en af Du reste, 
la forme eu 0 a été aussi on usage 
dans rancienne langue; on lit dans 
' les <i L. d. R. (III, 311) le dimin. tuT- 
tellet, panis pnrvulus. 

Tus , assemblage , concentration, 
amas; II, 48 pêle-mêle occasionné par 
la déroule?; prov. tatz. On dérive 
ordinairement tas de tasa, qui en an- 
glo-saxon et en anglais signifie tas 
de grain, hollandais tas. Lu signi- 
fication primitive de ce mot doit avoir 
été autre, et on retrouvera peut-être 
le primitif de tatz, tas, dans le 3c 
membre du composé goth. Hfigatass, 
((UtxToi, qui SC rapporte, dit- on, h 
une racine ayant développé les signi- 
: tications prendre , saisir , déterminer, 

' fixer, ranger, mettre en ordre, 
Tasche^ tûcUc v. tasser. 

, Tasche, tasque, tasse 9 poche, 

i espèce de bourse que l’on portait à 
^ la ceinture; de l’ahal. tasca; v. Grimm, 
Geseb. d. deut. Spr. 558. 

Tasque9 tache v. tasser. 

TasqUC9 poche v. tuschc. 

Tasse v. tascho. 

I. Tassel9 tasslel, toute espèce de 
chose de forme carrée, pièce d’étoffe 
carrée dont les femmes se paraient; 
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aprafc . nttachc ; de laxHlu$. C'est 
notre tasseau. 

II. Tasselÿ talNel ou taisson, 
taisson; de l'ahal dahsj dans lu haute 
Allcmn^ue tach*, ib. ; de lii talsiücrf) 
t<(81ii6niet primitivement caverne du 
taisson, puis, par extension, tanière; 
contracté de taissonin'e. 

Tasser^ taxer ; de taxare ; de là 
taHche^ tasque I, 172, tache, ouvrage 
entrepris à forfait ; de taxa^ Imâ. pour 
taxatio, ainsi ce qu'on taxe qqii. ; cfr. 
luHche de laxus; ferir €u taachc, frap- 
per au hasard et sans savoir où por- i 
tent les coups. Cotte dérivation de 
taaclu appartient ù Ménage. 

Taster, tâter; selon M. Diez I, 19 
réitératif de taxare y i. e. taxitare ; 
conip. ataster, toucher, se rappro- 
cher; portaater, pourtaRt^r K. d. 
1. V. 192, tâter, manier, tâter autour, 
environ. 

Tau T. tel et I, 193. 

Taule V. table. 

Taullele v. table. 

Tavan y notre tatm, par contraction ; 
de tabanuê ; esp. tabano , ital. tafano. 

Taverne II, 196, cabaret, bouti- 
que; taberna; tahemucle I| 50. II, 
272, tente, tabernacle; tabernaadum. 

Te picard pour tu v. tes. 

Te, tel v. I. 194. 

Teee v. taiebe. 

Teche v. taiche. 

Tehir, croître, accroître, faire pros- 
pérer, grandir; du gothique theihan, 
7t()ox6mfir^ tiyii!hiU.ftv ahal. Ihî- 
han , dihan , aUmâ. dihen , iillniod. 
gcdcihcn 

Tel T tes. 

Te!e, toie,t«e,tue, toue, tieue, 
teue. tienne I, 140. Ce» formes «'ex- 
pliquent comme les correspondantes 
de la le et 3c pers.; v mcie 111, 
scie. 

TcU V. tel et I, 132. 


Tell (à lu rime H. d. Ren. III, 122), 
tilleul; tille, écorcc de tilleul; de 
lilia. Ue là aussi notre teilUr, 

Telle, toile V. toile. 

Teindre v. taindre et 11, 238. 

Telre t. taisir. 

Telse, telser v. tendre. 

Telser v. taisir. 

Telslr V. tuisîr. 

Telz V. tel et I, 192. 

Tckc v. taichc. 

\ Tel, tell, tiel, tal, tez, teiz, 
tieuN, teuK, tien, teu, tiex, tex, 
tiez, tau, prou. I, 192 et suiv., tel, 
quelque; comp. altel , antel I, 194, 

I tel, pareil, semblable; altretel, autre- 
tel 1, 194, égal, pareil, semblable; 

I Itcl 1, 191, tel, pareil, semblable; 
[variante picarde otel, Ottel 1, 194; 

. adv. tellement , — et avec les va- 
i riantes de itl, — tellement, ainsi, do 
I telle manière. 

' Telant v. talent. 

Telier v. toile. 

Telle, toile V. toile, 
i Teltr^ V. tertre. 

Teix V. I, 193. 

Temer v. tamer. 

Templer v. tens. 

I. Temple I, 50, temple; tnnplum; 
contemplation I, 82. 148, coutom- 
, platioii ; cütdcmplatio I contemplatif 
II, 234, contemplatif; cottteinpladeus. 

\ II. Temple, tempe; prov, tcinpla; 
de tempôrüy avec changimcnt du r 
cil /. Nous avons rejeté ce l pro- 
bablement comme moyen de distinction. 
L'ancienne langue avait aussi tin, 
toinpc, du singulier lemptUy ou plu- 
tôt de lu forme de la basse latinité 
timpm. 

Temporal v. tens 

Temporaliteit v. tms. 
f Temporeil, temporelz v. teus. 

I Tcmprance v. temprer. 

, Tempre v. tens et II, 330. 
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Tempreement , modcn^nicnt v. ; 

tompror. ; 

Temprenient, promptement v. ten« I 
et II, 330. ' 

Temprer II, J5, tempérer, au'; 
propre It. d. 1. V. 33-, et au figuré, : 
adoucir , observer la juste mesure, 
mettre dans un juste rapport, mo- 
dérer, se modérer, ménager, s’abstenir ; 
de temperare; de là teiuprauce, ordre, 
arrangement, disposition ; t€mprciire, 
trampreure II, 144, attente, tempo- 
risation, modération, mesure; tem- 
prcenient I, 82; modérément, douce- 
ment; comp. atemprer II, ii. 233. 
268, modérer, tempérer, adoucir, cal- 
mer, arranger, régler ;-atenipranee, 
modération, tempérance, arrangement; 
atemprement , modérément, d’une 
manière réglée; destemprer I, 252. 
II, 142, désordonner, troubler, mêler, 
mélanger. Notre tremper est pour 
tentprer, et dér. également de temperare. 

Tempreure v. temprer. 

Temptatlon v. tenter. 

Tempteir v. tenter. 

Tempteor v. tenter. 

Tempteres v. tenter. 

Ten picard pour ton v. tes. 

Tenanee, tenanche v. tenir. 

Teuanchler, tenancier v. tenir. | 

Tenant v. tenir. 

Tence, tencer v. tenser. 

' I 

Tencher v. tenser. j 

Tenehon v. tenser. 

Tendon v, tenser. 

Tendance v. tendre. 

Tendre II, 31. 59, tendre, étendre; 
dresser des tentes, viser à-, s’appli- 
quer à, SC diriger vers; li atendres 
I, ‘210; de là tendance, attente, es- | 
poir ; tente, tante, tente ; cfr. pente, 
vente, tonte; — tentorie II, 37, 
tente, de tentorium; — de tensus, on; 
dér. teise, toise II, 354, toise, c.-à-d. 
la longueur des bras étendus; vb. te- 


ser, telser, toiser, tendre, bander; 
— comp atendre, attendre, espérer ; 
il n'i aura plus atendu II, 160, sans 
plus attendre, sans autre délai ; aten- 
due I, 337 , attente, espoir, halte; 
atendanee 1, 398, attente, délai, dis- 
position; atentis , qui attend, qui 
espère ; destendre, détendre, lancer, 
partir, s’élancer; réitératif desten- 
diller Dol. 244, s’étendre à différen- 
tes reprises; estendre I, 48, étendre, 
répandre, déployer, épanouir, exten- 
dercy d’où le réitératif s'estendeil- 
1er, s'estendiller, s’étendre, s’étirer; 
et le subst. estendart I, 34 1. II, 
18, étendard; Imù. standurdum ; mot 
qui „ dans nos anciens auteurs signi- 
„ fiait le point central de l’armée, in- 
„diqué par un pal ou mât quelquc- 
„fois ficlié en terre, le plus souvent 
„ dressé sur un chariot.... .\u soni- 
„ met du mât se développait la forme 
„ ondoyante d’un dragon dont la 
„ gueule était toujours tournée dons 
„la direction qu’on voulait donner à 
„ la marche des combattants". P. Pû- 

ris , G. 1. L. II, 162. Portcndre, 
purtendre, pourtendre I, i96, 
tendre. 

Tendre, tenre adj. II, 97, tendre, 
délicat, attendri; do Icner {d inter- 
calé) ; adv. tendrenieut, teurcment 
I, 90. 271, tendrement; tendror, 
tendrur, tenror II, 33, tendresse, 
attendrissement. 

Tendrement v. tendre, adj. 

Tendror, tendrur v. tendre, adj. 
Tenebres pl. I, 212. Il, 252, té- 
nèbres; tettebrae ; ital. tenebra; prov. 
tenebras; tenebros, tenebrous I, 
324, ténébreux, obscur, obscurci; tc- 
vebroaun^ tenebror II, 184, obscu- 
rité, ténèbres. On trouve tenerge, 
tenegre, tenei^re Ben. 5710. 1973.5, 
39396, pour dire ténébreux, obscur; 
le provcn<,*al a aussi tenerc, ib. ; est- 
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ce un mélange de «iger et iftie- 
brett 

Teneltror v. tenebres. 

Tenebron, tenebrons t. tenebres. 

Tenegre v. tenebres. 

Tenement, tenementler v. tenir. 

Tenenre tenebres. 

Tencrjrre v. tenebres. 

Tenir I, 385 et suiv. , tenir, pos- 
séder, occuper, arrêter, contenir, ob- 
serrer, garder, résister, entretenir, ré- 
puter, estimer, prendre, se diriger, 
aller; (s«) tenir, empêcher, abstenir; 
renoncer & q((ch. II, 90 ; tt Irnir pour 
I, 131; subst. ténor, ténor, tenour 

I , 399 , teneur ; ténor, et en remon- 
tant h l’idée de tenir, tore, héritage, 
condition sous laquelle on tient imo 
terre, un fief; possession, jouissance; 
de Ih part. prés. empl. subst tenant, 
vassal; tenanco , tenanche I, ï5i- 

II, 337, fief, terre, hérihige, posses- 
sion; d’oh tenaneler, tenanehier, 
tenancier; — tenement I, 251, fief, 
héritage, terre, tenanco, d’où tene- 
raentier, tenancier, celui qui tient à 
ferme ou à bail ; comp. atenir I, 50. 
II, 107. l‘24, tenir, observer, impor- 
ter, signifier; ]mrt. prés. empl. subst. 
atenant, parent, proche; astenlr, 
atenir, abstenir, se contenir; nètti- 
nere; contenir, contenir; te contenir 
I, 283, se comporter, se conduire; 
de là eontenement I, 326, maintien, 
manière de se conduire, train de mai- 
son , appareil , équipage , suite ; con- 
tenance I, 101 , contenaneo ; contre- 
tenir I, 404 ; détenir, destenir I, 
404 II, II4, tenir, prendre, retenir, 
arrêter; Hetinerc ; entretenir (s’) I, 
404; maintenir II, 73 , melntenlr, 

de monn , manuni tenere , 1 , 404 , où 
il faut ajouter les significations pro- 
téger, traiter, gouverner; do lii maln- 
tenement, défense, protection, se- 
cours, aide ; maintenance , ib. ; par- 


tenir I, 405, pertinere; d’où apar- 
tenir II, IGl, appartenir, convenir; 
tenir à , dépendre de qqn. 1 , 399 ; de 

là apartenance, aportenaunae I, 
217. II, 131, appartenance; retenir 
I, 256. II, 31. 108, retenir, garder, 
réserver devers soi, arrêter, prendre, 
conserver dans la mémoire, empêcher; 
retinere ; — de retincrc , comme l’a 
fort bien dit Ménage , vient resne, 
régné II , 365. R. d. 1. V. 143. 281, 

rêne ; ital. rediua , prov, régna ; — 

soutenir, sustenir I, 169. 195. 235, 

soutenir, supporter, protéger, secourir, 
souffrir, conserver; eustincre; de là 
soutènement II, 15, soutien, appui, 
entretien ; soutenance, sustcnance I, 
2.54, soutien, appui; ce qui est néces- 
saire i>our l’entretien de lu vie. 

Ténor, tenur v. tenir. 

Tenre, tenrement v. tendre, .idj. 

Tenror v. tendre, adj. 

Tenu , tnnu I, 59. 10 1, temps, sai- 
son; tempue; temporel , temporcll, 
temporal , s. s. et p. r. temporeiz 
adj. 1, 101. ISO, temporel, passager, 
orageux; empl. subst. temps; tetnpo~ 
raii>; eonip. avec contraction, con- 
temple (CM ce) II, 75, en ce même 
temps; cmtcmporniii ; — tcmporall- 
telt I, 84. II, 284, mode, manière 
d’être; toute espèce de biens tempo- 
rels, particulièrement ceux des égli- 
ses; temporolitas f — tempre adv. II, 
330; d’où temprement II, 330; — 
temiieste I, 256, temps, saison ; tem- 
pête ; tempeetae ; vb. tempester, tem- 
pêter. tourmenter, susciter des orages ; 
part, lempeuté, qui est hors de soi- 
même , qui ne se possède plus ; eetre 
lemperir, être ravagé par la tempête, 
par la grêle, lu pluie et le vent; templer 
I, 75, averse, mauvais temps, ouragan, 
orage, tempête, bruit scandaleux. 

Tenuer, teneer, teneher, tan- 
cher U, 9. 114. 259. 313. I, 393, 
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di'fcndrc, protéger, disputor, quereller, 
chicaner ; que nous «^crivone titvcer; 
de lenlùire, pour ainsi dire, fornn' 
sur unttiê (tonere), au sens de sou- 
tenir, maintenir; subst. tenec, dis- 
pute, querelle, procis; comp. beHt«n> 
t*r, bestancier, contester, disputer; 
proT. bistensar; di^r. t«n80D, tançon, 
tent'on. t^nehonl, 168 . Il, si. 380, 

dispute, querelle, diseus.sion ; bcatCDC, 
beatang, bCKtant, contestatiou, pro- 
cîis , trouble. 

Tente t. tendre. 

Tent jr, tenter, temptelr 1 , 53. 

66. 166, tenter; tnitare ; tcmptereu, 
teraptoor I, 77, tentateur; tcntalor-, 
trinptation I,101, tentation; tenlacio. 

Tentlr I, 67, retentir, résonner, 
répéter; de /iWinmrr , nouvelle for- 
mation pour tintinarc , ital. tintinnire; 
d’où retentir I, 367, retentir, réson- 
ner ; tandis que tintinare produisit 
tinter, tinter ; ne tinter mot 1 , 256. 
II, 360, ne pas ouvrir la bouche, ne 
dire mot ; cotte dernière expression 
était déjù aussi en usage il, 50, et 
elle avait encore pour synonyme no 
soner mot; v. mot; subst. tintin, I 
bruit ; dans Agolant 204 tenton , il ! 
la rime. | 

Tenton v. tentir. 

Tentorte r. tendre. 

Teqne v. taichc. 

Ter T. tertre. 

Terce, terche v. troi. 1 

Terdre I, 82. 124. 134 , purger, | 
nettoyer, essuyer, frotter; part, ter»;' 
prov, terger, terser ; part, ters ; ital. 
tergero; de itrgere avec syncope du g 
et intercalation de r/, ternit. I 

Tere v. taisir. | 

Terente v. troi. 

Terme v. termine. ^ 

Termine I, 254. Il, 350, terme,; 
temps niarr|u^ pour qqch. ; UrmiHU» ;' 

terme, tienne I, loi. II, 30, 337,1 


I temps (espace ds), terme, borne; 
temps préfixe, assise, audience; tin, 
achèvement; aecouchement ; termo ou 
termeu; termlneir I, 264, terminer, 
borner, limiter; poser des bornes; 
terminale; comp. atermlner, terminer, 
'borner; ajourner, assigner un jour; et 
! de terme, atermer, borner, entourer; 
j ajourner, assigner un jour ; determl- 
' nerll, 147, déterminer, fixer, résoudre, 
décider, terminer. Unir; determinare ; 
extennincr, estenniner, bannir, 
chasser, exterminer; eiterminare; ex- 
tenninatlon I, 286, action de bannir, 
'chasser, exiler, exterminer; ertemii- 
natio (Kigestorum libri). 

Terminer v. termine. 

Terne, couvert, voilé, trouble ; vb. 
ternir; de l’alial tariii, voilé; tam- 
Jaii, voiler, d’où assombrir, ternir. 
On trouve temlere pour tanière, Lo 
changcnicnt du > en r est si ordinairo 
que termerc peut étro pour temiere v. 
tas.sel II.; cependant terniere s’expli- 
querait aussi par notre radical. 

Temlere v terne. 

Terols v. troi. 

Terrail v. terre. 

Terre, tiere, terre I, 51. I80. 
II, 255. 371 , terre; ferro; terrien, 
terlen I, 226. 11, 99, terrestre, do 
terre, temporel, indigène; terrenua; 
de là terrail I, 357, sol, rempart, 
retranchcmcat ; terrier, terrer II, 
239, terrier, ouvrage de fortifieation ; 

aterer, aterrer, atelrier, aterler 

I, 263 mettre à terre, amener à terre, 
renverser, abattre, humilier, terrasser, 
soutenir avec de la terre ; de là atel- 
rement II, 145, action d’abattre, do 
renverser, d’humilier; pur le part. pas. 
l’adv. nteiriement. humblement; en* 
terrer, entlerer I, 50. 252. II, 365, 
enterrer; de là enterrement, enter- 
nieut 1, 46, 291 , enterrement; 80s- 
terin, »«n»tertn 11 , 227, souterrain; 
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tuhierraticu» ; comp, t«rremoet« II, 
211 , trrmblenivnt île terre; t6rremot« 
Q. L. d. K, III, 321, cominotio; iner/r | 
de movere ; prov. tcrratrcmol , tre- 
mol, tremblement; t réméré; semblable- 
ment tetTctrembig dans C, du Bellay, 

Diversiu's II, G. Territoire I, igg, 

territoire ; lerrilorivm. 

Terrer v. terre. 

Terrien, terien v terre. 

Terrier v. terre. 

Ters V. tordre. 

Tertre, teltre I, 55. i« 2 . Il, 3oo, 
tertre , abrégé en ter, dans les Dial. . 
de S. Grdg. ; de ifnifQoy , selon H, ! 
Esticnne. 

Terz V. troi. 

Tea, ton, tes; ton, ton; ta, tai, 
U; tel, teu, tes, I, 139; de Imi. 
luim, tua, lui, liât, tuai, et par ana- 
logie aux di<r de meus (r. nies III.);' 
de même les fonnes picardes tis, ten, 
te, ti; normand tun, anglo-normand 


TeatemOttler v. teatimoine. 
Testlere t. tOStJÎ, 

Testimoine, teatimonie, teate- 
moine II, 206, témoignage, témoin; 
leatimoniiim; contracté en tieamoillg, 
teantolnü I, 251, témoignage, témoin; 
vb. teatemonler, testimonier II, 

16t. 2t9, témoigner, assurer, cerli- 
fler, attester; puis teamon^er, tea- 
moigner I, 1U7; do là teatimonl- 
ance. teatimonlaunee I, 1 66 , témoi- 
gnage ; teamoignage, tleamoignage, 
tieamolniniagre, teaniognage I, 52. 
117. 166, témoignage; — toetament 
I, 226, testament (rolonté dernière et 
terme de théologie); Ittlametilinn. 
Teatimoniance, teattmonlaance 

V. testimoine. 

Teatimonie, tostimonier v. testi- 

moinc. 

Teu , tes T. tes. 

Teu , teua , teux v. tel et I, 
192. 3. 


toun. 

Teaehe v. toiche. 

Teaer v. tendre. 

Teamognage v. testimoine. 

Teamoing, teamoingner v. tes- 
timoine. 

Teamonger ». testimoine. 

Teanlere ». tasscl II. 

Teaolre ». tondre. 

Teat ». teste. 

Teatament ». testimoine. 

Teate, texte V. tifttro. 

Teste, tieate, tête; de letla (». 
Ménage); de là teatce, coup sur la 
tête , terme do guerre ; projet , plan 
iju’on a en tête ; teatiorc , armure 
qui courrait la tête du choral dans 
les combats Tcst m 326. 386. 395, 
têt ; employé pour tête dans O. d. D. 
3 1 7 9 ; de letlu , l fatum ; d’oü notre 
IcssoH, pour teston. 

Teat«e ». teste. 

Testemoine ». testimoine. 


Tene ». teic. 

TcTOr II, 50, tiédeur, refroidisse- 
ment; do Icpor; ainsi de la même 
famille '.ue notre tCrde, tepidui. 

Tex, tez »- tel et I, 192. 1. 

Texte ». tistre. 

Tl , tes ». tes. 

TIdc, marée , flux et reflux ; d’ori- 
gine allemande; anglais (û/e, bas-alle- 
mand lide , néerlandais moyen - âge 
(ÿ<fe, temps déterminé, solennel, pério- 
dique , particulièrement flux et reflux 
abal. :iW5, allmâ. zit , allinod. uU, 
anglo-saxon lid, temps, heure, opjior- 
tunité , etc. 

Tlegne subj. de tenir 1, 389. 

Tlei ». tel et 1, 192. 

Tlcrc, tierce ». troi. 

Tiercelet ». troi. 

Tiercti, tierche ». troi. 

TierC, terre ». terre. 

Tiere, rang, ordre, suite, train; 
do l'ahal. ziari, ornement, parure; 
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bas- smon lier, manière, disposition, 
conduite; anplivsmon lier, suite, ordre ; 
allniod. cier, parure. 

Tienne v. termine. 

Tiers, tien t. troi. 

Tienmoiguage r. testimoine. 

Tiesmolng', tiesmuingrnng'e v. 
testimoine. 

Tieste V. teste. 

Tien , tieuix, tiens, tiens t. tel 
et I, 192. 3. 

Tiene v. teie. 

Tiex, tiex e. tel et I, 192. 

Tifer, orucr, parer; attifer; d'où 
tlfeurCt parure, atlifeU; du néerlan- 
dais ttpprtif couper le bout des che- 
veux, bavarois zippeltif prendre ou 
donner en petites portions. Le haut- 
allemand n’a pas de verbe zipfen^ mais 
il connaît le subst. zipf, zipfely an- 
glais iip, 

TIfeurc v. tifer. 

Tlire, tige ; canon ; de tibia (Le 
Duebat). 

Tll pour cil I, 150. 156. 

Tille V. tcil. 

Timbre) vb. timbrer) jouer du 
timbre; de tympa»\um ^ avec ebunge- 
ment, extraordinaire après »«, de /> 
en h et r intercalaire. Timbra^ dit 
un commentaire sur le verset 26 du 
psaume 67, qui est uns estrumenx de 
musique qui est couverx d’un cuir 
sec de bestes. 11 était donc syno- 
nyme de tympan (v. s. y.) et signi- 
Hait sans doute un petit tambour 
que l’un tenait à la main et dont on ' 
jouait en dansant. Cfr. tabor et Mén. 
8. V. Il ne faut pas confondre avec | 
ce timbre ^ celui signitiaut un paquet 
de pelleteries attachées ensemble, Imâ. 
timbrium , de rallem, ziiober^ zimmer^ 
tas. 

Timbrer v, timbre. 

Timeur v. tumer. 

Tin y. temple II. 


TUA 

Tinter v. tentir. 

Tintin V. tontir. 

Tir V. tirer. 

Tlracer v. tirer. 

Tirasiier v. tirer. 

Tire V. tirer. 

Tirer (l. p. s. près. iml. lir II, 
54) II, 121. 229, tirer, traîner, en- 
traîner; lirer à qqeh., tendre iiqqch., 
y tenir; subst. tire, ennui, cliugriu, 
fatigue ; bande, suite, file, tire ; à tire, 
en masse, l’un après l’autre, en en- 
tier; tire à tire, l’un après l’autre, 
pou à peu; do là tlraeer, tlraseer, 
traîner, tirailler ; comp. retirer, re- 
tirer, enlever ; stlrer, attirer ; s'en- 
tratirer H. 121 , s’attirer mutuelle- 
ment. Tirer dérive du goth. lairan, 
ahnl. zrrau, déebirer, uuglo-smou Ica- 
riiN , taran , unglais tear. 

Tison , tisou ; de lilüi ; do là ati* 
ser, attiser, animer, exciter, provo- 
quer, enflammer. V. Ménage. 

Tisser v. tistre. 

Tlssler T. tistre. 

Tlsslr V. tistre. 

Tissu V. tistre. 

Tistre, tissir, tisser H, 25, tis- 
ser, faire un tissu de iU, de laine, 
de soie, etc. ; lexere ; part. pas. cmpl. 
subst. tissu II, 243, tissu, étofle; 
tlssler, tisseur, tisserand; texter; 
notre liieerand vient ég.alcment de lex- 
lor, avec la tcrminai.soii and; texte, 
teste, tissu, tissure; et texte, livre 
des Evangiles relié en or ou en autres 
matières précieuses; lextiim, 

Tuaiile, touallle, nappe, serviette, 
essuie-main; de l’uhal. duahda, tun<- 
heUtt , nappe; allmâ. tirr/iele, ztriirl, 
do diiahan, tnaha», laver ; de là tuail* 

■ 1er, tooiUer, touolUer, laver, bai- 
j gner (propre et figuré', frotter. Tooil, 
Itoull, dans lien. v. 19908. 37445, 
touoilieis, touoiilemeiit , dans u. 

1 liuiart t. I, p. 80. II, 40, sont de la 
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même famille , et ont signifie d'abord 
bain de sang, massacre , j)uis mêb'-e, 
presse; cfr. ancien norois Ihrotir, In- 
vatio ; t/iraja , turba ; angio - saxon 
threal, laracrum, balneum. 

Toailler v. to aille. 

Toter T. tochcr. 

Tocher, toehler, tocer, t4>achier, 
tacher I, 210. 262. II, 99. 289, tou- 
cher, manier, tâter, frapper, maltrai- 
ter, atteindre, concerner ; êe toucher 
de qqek . , s’arracher de, se délivrer, 
échapper: Li cos qui ert toU2 amor< 
tes ] Quant il sentit Uschier la bou- 
che, [ Tliiti ses elca, si s’en touche, | 
Et vînt volant aor un pomier. R. d. 
Ren I, 64, C’c?tto dernière significa- 
tion est la primitive; elle nous re- 
porte h l'ahal. zitchôn^ zuechen^ allmod. 
zuekfftf tirer promptement, arracher,! 
enlever, bas-allemand tuekeft; augnien- j 
tatif de ziehen. Le sens primitif de 
Tallemand se remarque encore dans | 
rexpresfiion toucher de l’argent, geld | 
einriehen. Lu forme tocquer^ aujour- 
d'hui toquer, vient aussi ù l’appui de 
celte dérivation. Prov., esp. , port, 
tocar, iUü. toccare. Cfr. Dief. G. W. 
II, 671. Do lii touchement, action 
de toucher, attouchement ; comp. ato- 
chler, atoucer I, 217, 2iîi. 374.11, 
60, toucher, c'est -h -dire attoucher 
dans le sens de attouchement, qui en 
dérive; par. cxt. être parent; ento- 
cher n, 7, toucher, traîner. 

Toe 9 tienne v. teic. 

Toen V. tuen, 

ToffC) tuffé, touffe, assemblage de 
plumes, etc.; top^ toupet, touffe, d’où 
toupet; tOUpon , bouchon; toupln, 
toupie, sabot. Toffe, par sa vocalisa- 
tion, se rapproche du haut • allemand 
zojff, touffe de cheveux, ahal. zoph, 
zuph, mains je ne connais pas d’abal. 
zopfa, zupfa\ top et les mots suivants 
sont en parfait accord avec le bas- 


allemand ; ancien frison top, touffe de 
cheveux, ancien norois toppr, néerlan- 
dais top, tas; bas-allemand top, pointe, 
chose conique. On doit remarquer 
I que les langues celtiques connaissent 
j au.ssi ces dernières formes : gallois et 
I k3rmri top, touffe, on kyrori aussi 
I bouchon. 

I Toie 9 tienne v. teie. 

Toie, taie; d'où eutoler I, 100, 
recouvrir d’une taie; de theca. Toie, 
forme régulière pour taie , est encore 
en usage dans plusiers provinces, et 
l’on entend souvent le verbe rentoier, 
p. ex. aux enrirons de Montbéliard. 

Toilcy telle, telle^ toile, tissu, 
étoffe; tela; tolllery tcller I, 186. 
O. d. D. 3896 , toilier , tisserand; 
propr. tctariu4i. C'est do toile que vient 
également toilette. 

Tolller V. toile. 

Tol»C, toiser v. tendre. 

Toit pour fuit, forme des cantons 
près de la langue d'oc, à l’ouest; E 
toit li altro prophète apres. (Adam, 
drame du XII le siècle, dans un ma- 
' nuscrit de la bibliothèque de Tours.) 

Tolvre, atolvre, bête, bétail; sc- 
ion M. J. Grimm de l’anglo-saxon 
I /lArr, ahal. zepar, rictime, sacrifice. 
Cfr. Dief, G. "NV. 1,11. D’où le a de 
la seconde forme? Serait-ce le a de 
Tarticle féminin incorporé au mot ? 
Toivre, atoirre, ae trouvent encore 
employés à l’égard des vaisseaux: Car 
nus ne voit sa bcle nef, | Ne son 
atoirre, ne son tref. P. d. B. v. 4305. 
Qu'il puct voir tôt eler le tref, | Et 
tôt la tüirre de la nef. Ib. 752. Se- 
rait-ce par hasard un ornement k la 
proue représentant, dans le principe, 
une tète d’anînml et ayant le mémo 
destination que le joyau ou plaque 
métallique duiit étaient surmontés les 
i casque des chevaliers. 
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ToItTC, Tibre (fleuve d’Italie) ;j 
Tiber. 

Toi V. toldrc. 

Toldre, tolllr, tollr II, üis-ï»; 
corap. destollr II, 222; retollr II, | 
222 ; maltolu, pantolu II, 223 ;| 
entretolir II, 187, se tolir mutuel- 
lement ; Bubst. toi II, 223 ; de là to- ^ 
leires, toleor, ravisseur, pillard ;j 
tolte II, 223; comp. maletolte j 
II, 223. 

Toloires V. toldre. 

Toleor v. toldre. 

Tolleu, tonlieu II, 223, impôt, 
droit seigneurial sur les niarchuDdi- 
scs; mot dôfiguré du latin telonium, 
du grec iiXiiirtor. 

Tollr V. toldre. 

Tolte V. toldre. ! 

Tombe, tombe, tombeau; du latin 
du bas-âge tumba, de rvfÀ^oç, avce 
cbangemeut de genre ; cfr. Ménage ; 
do là tombeal, tombeau» I , U3, 
tombeau. 

Tombeal v. tombe. 

Tombeau» v. tombe. 

Tomber, tomber, tomber, faire I 
tomber, jeter par terre, culbuter; j 
subst. tombée, tumbee, chute; cti 
sans b: tnmer, s’agiter, se démener, 
sauter, danser, bondir, faire des tours 
de force, gambader. De l’ancien no- 
rois liimba, culbuter, tomber en avant, | 
dérive tomber. Quant à tumer, il a | 
probablement sa racine immédiate ! 
dans l’ahal. tûmon, tiNmën, IrimtVên, | 
aujourd’hui laumehi , sauter, danser. ; 
Do tomber dér. notre tombereau, es-! 
pi-co de charrette qu’on renverse. Cfr. , 
Ménage. 

Ton V. tes. 

Tondre , amorce, amadou ; de l’an- 
cien norois tmdr, suédois tunder, 
anglo-saxon tynder, tyndre, ahal. ztm- 
dira, zuntra, allmod. zunder, fomes, 
csca. 


Tondre I, 266 . 296. Il, 272, ton- 
dre , couper ; tondere ; texolre , te* 
DOlre, ciseaux ; forces; prov. tosoyra ; 
de tontoria. Cfr' Bayn. L. li. V, 373. 
Notre tonte dér. de tondere , comme 
pente, tente de pendero, tondere, et 
le t est pour d. 

Tone, tonne, tonneau; dér. to- 
nel, tonnel, petit tonneau; d’oà 
notre mot tonneau. On dérive ordi- 
nairement tone , ital. tona , de l’aboi., 
ancien norois tunna, allmà. tunne, 
aujourd'hui tonne ; mais, comme le dit 
M. Urimm (III, 457), tunna parait 
être d’origine étrangère, et eu etfet 
les gloses de Sehlestadt (p. 362) don- 
nent tunna pour un mut latin et le 
traduisent par erofa. Tone a donc 
une origine latine et se rapporte sans 
doute à tina. Notre tottnelle est de 
même un dérivé de tone. 

Tondre v. tonnerre. 

Tonel V. tone. 

Toner, tonner II. 23.44, tonner 
retentir, résonner; de tonare. 

Tonerre, tonnerre, toneire, ton- 
noire II, 257. 277, tonnerre; de to- 
nitrut; prov. tonedre. 

Tonlieu v. tolieu. 

Tonne, tonnel v. tone. 

Tonner v. toner. 

Tonnerre v. tonerre. 

Tounoire v. tonerre. 

Tooll, toolller v. touille. 

Top V. totfe. 

Topaze II, 116, topaze; topazion, 
topazon, TOJiâ^tuy. 

I. Tor, tour, tur 1, 6U, tour, 
évolution, circonférence, moyen, biais; 
de tomuz; à ce tor II, 293, cette 
fois ; autre au tor, faire donner daiu 
le piège ; au chef de tor, flnalcment, 
au bout du compte; de là ndv. et 
prép. comp. entor, nntor, entur II, 
290. 353, entour, environ; autour de, 
vers. De même torner, tourner, 
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tlirner II, 240, tourner, faire un 
roouvoment circulaire , changer de 
place, retourner, revenir, sortir, chas* 
ser, avoir une issue bonne ou mau* 
Taise; de totfiarf ; #V« tomer, s*en 
aller, partir; te torner rert Dieu; 
participe toinlanty <Hourdi. Comp. 
retor^ retour, droit de s© retirer 
dans le château de son vassal ; re- 
tomer I, 48. S9. II, 88. IA7, re- 
tourner, revenir, ramener, recondnirc^ 
reporter, rendre un emprunt, restituer, i 
détourner, transformer; te retomer ri 
qqeh., y revenir; trcstor II, 199, re- 
tour, détour, adresse, finesse; très» 
torner II, 5l, retourner, détourner, 
écarter, empêcher, éviter, échapper ; 
part, passé égaré, perverti; Ator, 
atnrn Q. 1^. d. R. p. 368, appareil, 
préparatif, disposition, meubles, us- 
tensiles, atour; Atorn 61*9 tourner, di- 
riger, préparer, arranger, disposer, 
équiper, habiller, orner, établir, mettre 
en état , accommoder ; d*où rAtorn 6 r 
II, 191. 253, arranger, réparer, re- 
mettre en état, préparer de nouveau, 
ramener h l’ordre; dér. tornels^ 
netz (p©»/), tournant; toinol^ t<>r- 
oeiy tonrnol) tournoi (ainsi nommé 
des évolutions des chevaux), joute, 
combat, rang, ligne; prendye forwei, 
fixer, assigner un tournoi; d’où tor- 
noler^ torneler^ combattre dans un 
tournoi, jouter, enmbnttro on guerre; j 
et, 4 ’omnie aujourd’hui, tournoyer ; ^ 
d'ici tornoior^ guerrier, chevalier ;| 
tornolementt joute, tournoi, combat. 
La syllabe tor de tous ces mots avait j 
les variantes ttitt tour. i 

II. Tor, tur, tour, tour, château 
fort; de furHt. 

III. Tor, taureau ; de taurnt , toi4~ j 
reuu de (aurellut. 

Tor impératif de tomer II, 279. 

Torbe, tourbe; torbrr, faire des 
tourbes; comme l’a dit Ménage, de 


I l'ahal. iurft anglo-saxon turf^ ancien 
, norois torfi allraod. torf. 

Torbe, tnrbe II, loo, troupe, 
' multitude, attroupement, réunion ; tur- 
bo; torber, turber I, 89. II, 293. 
338, troubler; déranger ; tmbare ; 
d'où torbement, trouble, agitation, 
inquiétude; — tarbatloil, trouble, 

I agitation ; turbatio ; •— tarbilhOAS 

II, 240, agité, violent, tumultueux, 
'désordonné; comp. dc8torber, des* 
torbler, destarber, destourbier, 
desturbler I, if>i. 23.3. 326. .367, 
II, Ôl. 19.3, 297, détourner, troubler, 
déranger, enipêchcr; inf. empl. subst. 
obstacle , empêchement, trouble , con- 
tre-temps, dérangement; d’où destor* 
bemeilt II, 37, trouble, désordre, 
distraction. Cfr. trobler. 

Torbelz de torber. 

Torbement v. torbe. 

Torber v. torbe. 

Toree v. torteis. 

Toreennerie v. ton,’onnerie. 

Torche v. torteis. 
j Tords V. torteis. 

Torv*onnerie, toreennerie 1, .355, 
tort, injustice, injure; propr. tortio- 
naria ; v. tort. 

Tordre, tortre, tordre, recourber; 
part, tors; de torquere; {lor<;*’ro, 
torsre, torsdre): comp, bestordre, 
contourner, fausser; bestors, oblique, 
tortueux; estordre, estortre I. 69. 
271, dégager, extraire, délivrer, dé- 
Imrrasscr, échapper, sc sauver ; d68- 
tordre^ détordre, détourner, dévier. 
Cfr. torsor, tort, torteis. 

Torge forme subj. de tomer I, 244. 

Torment, tourment I, 2i6. 264, 

tourment; tourmente, tempête; de 
tormrntum; vb. tonnenter I, 314, 
tourmenter, faire soulfrir. 

Tormenter v. torment. 

Tonieis, torneiz v. tor 1. 

Tomer v. tor I. 
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Tornlant y. tor I 

Tornoi, tornoiement t. tor I. 

Tornoier v. tor I. 

Tornolor v. tor I. 

Tors <lo tordre. 

Torser, et avec tronspoaition du r, 
trosser, trorser A. et A, 3295, tms- 
Ser H, 13, mettre en paquet, faire 
un trousseau, trousser, charger; comp. 
destoner FI. et Bl. 1429, d6trous-| 
aer, décharger; estorscr, estrusser 
II, 389. Ch. d. R. atr. 55, arrncher, 
extorquer ; et concerter ( résoudre ) ; 
torslans Fl. et BI. 1429, trossel, i 
diniin. de troue, trousseau, paquet,' 
charge; de tortiare, nouvelle formation 
de tortus, de torquere Cfr. tort, tor- 
teis, tordre. 

Torslaus v. torscr. 

I Tort, tort, injustice; Imd. tortum; 
de tortu! , par opposition & directum 
(v. DC. 8. V.). Cfr. tort, e, torteis, tor- 
dre, torsor. 

II. Tortj torte, tortu, courbé; 
tortue; entort II, 27.5, gâté, pervers; 
intortue. 

Torteis, tortis, torche, flambeau. . 
mèche ; de même que tortis , torcis 
II, 121, adj. tordu, recourbé, frisé, 
tortillé; de torture; de tortus. Torco, 
torche , flambeau , appartient à la 
même racine par une forme toren. 
Notre torche ayant eu plusieurs cir- 
constances la signification do écheveau, 
tresse (de paille), et en quelques con- 
trées celle de torchon (de paille), est 
le même mot, d’oii torcher. Cfr. tor- 
aer, tordre, tort. 

Tortis V. torteis. 

Tortre v. tordre. 

Torture I, 50, torture, tourment; 
tortura. Cfr. tordre, torscr, tort, tortis. 

Tos, tout I, 195. 

Tos pour tost II, 329. 

Tose, toscans v. tosel. ‘ 


^ Tosel, toscans, tousel, enfant, 
'jeune homme; prov. tos; tousc, jeune 
i fille ou femme , maîtresse ; dim. ton* 
I acte; de mtoneue, avec rejet de la 
préfixe, probablement par opposition 
â rcsclavc, à qui on rasait la cheve- 
lure. Cfr. touseau , peau de brebis 
garnie de sa laine. DC. s. v. tousona. 
Cfr. tondre, et Ménage s. v. tousclle. 

Tosiche V. toxiche. 

Tost, tos adv. II, 329; comp. tan- 
I tost II, 330; tantost eom, qnc conj. 
■ II, 396; sitost com, que II, 396. 

Tôt, tote, tout, toute, tnt, tnte; 
s. s. et p r. tos, tos, tont, tons, tuz; 
p. 8. tuit, tut I, 195, tout; cfr. Rayn. 
L. R. V, 389 s V. tôt; comp. trcstot 
il, 196, tout, entier; tous qnans I, 
j 192, tous tant; tos Jors, tos tCDS, 
tos dis II, 328; dei tôt en t4>t II, 
329; atot prép. II, 344. 

Totens v. tôt et il, 328. 

TotCToies, totesToies II, 293 et 
glos. s. V. voie. 

Touallle v. toaiUe. 

Tonebement v. tocher. 

Touehicr v. tocher. 

Tone V. teie. 

Touii V. to.iiUc. 

Toumottte V. tumulte. 

Tonn V tes. 

Tonolliels v. toaille. 

Tottoillemcnt v. toaille. 

Touoillcr V. toaille. 

Toupin V. toffe. 

Toupon V. toffe 

Tour, tour V. tor I. 

Tour, château fort r. tor II. 

Tonrbier v. troble. 

Tourment v. torment. 

Tonmer v. tor I. 

Tournoi, toumoier v. tor I. 

Tons I, 195 . 

Tonse, tonsei v. tosel. 

Tonsete v. tosel. 

Tout, toute, tontes I, 195. 
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Toxiche K. d. K. 3872, daiu DC. 
tOKiche, poison; loxicum; de lù camp, 
entosche I, 78 arec la même si;;ui- 
ticatiun; eutoseher P. d. li. G251, em- 
poisonner. 

TO* I, 195. 

Trabuchement v. bue. 

Trabncher v. bue. 

Trabuehet v. bue. 

Trabuchler v. bue. 

Trace, trader t. tracicr. 

Tradie, traeher v. tmeier. 

Trader, tracer, traaaer, tresser, 
traeher, suivre la trace; chcrcbcr , 
avec soin ; trace , trasHC , trache, 
trace , vestige , voie. Tracer a , dans 
la langue moderne, une signilicatiuu 
conforme b son étymologie, traetwre. 
du participe traetut. 

Trahlu Agol 28, train, train, con- I 
duitc, troupe, foule, coufnsion; de tra- 
herc; trahincr K. d. 1. V. p. 306, traî- 
ner, traîner, faire languir. 

Trahlner v. trahin. 

Trahir v. traïr. 

Trahist de traire I, 225. 

Trahltor, trahiteur v. traïr. 

Trahltres v. traïr. 

Train v. trahin. 

Traîner v. trahin. 

Traïr, trahir I, 77, trahir, livrer; 
tradere, d syncopé et remplacé par A 
euphonic|ue: traltor, traïtcuT, tra- 
hitour, traîtres, trahitres 1, 77. 
351, traître, pcrBdc; traditor ; tral- 
soil, tralsson 1, 225. 351, trahison, I 
traîtrise ; traditio ; dér. tralssemeut \ 
11, 1G5, trahison. I 

Traire, treire, trere II, 223 et 

suiv. ; traire mai, paine, male Wc; 
traire à chef, à Jin 11, 227. 394; ïnMrsj 
ilet fil»; traire avant ; traire à la geetc 
II, 228 ; trait I, 220, trait, dans scs | 
dili’ércntes acceptions; traetue; dér. 
traiter I, 77, scan; comp. atraire ' 
II, 228 ; atrait, atret, préparatif; 


attrahere, attractue; — Contraire, con- 
tracter; centrait, coutret II, 16. IGO. 
contrefait, difforme, estropié; eontra- 
\here, eontraetue; — detraire 11, 229; 
detraieres, detraier I, 77, détrac- 
teur, médisant, caloiiiniateur; detraetor; 
detractien II, 46, médisance ; detrae- 
tiu; — entraire II, 229; entrait I, 
29.3. II, 118, astringent, bandage en- 
duit d'un astringent, puis onguent en 
général; intractue; — eatralre II, 
229; entrait, entret, extrait; extra- 
here, extractua; de là estraclen, ex- 
traction, origine, race; entrace I, 104, 
extraction, origine, race, qualité ; pour 
ainsi dire extractia , cfr. trace ; — 
ferstralre, fertraire II, ii8, tirer 
dehors, extraire, sortir, s’en aller, en- 
lever subtilement, séduire, suborner; 

— lualtraire II. 230; meatraire II. 
230; — |M>rtralre II, 2.30, dont les 
signilications étaient mettre au ilehors, 
manifester, avancer, en venir à (voy. 
M. s. J. 4 49), mettre eu évidence, éta- 
ler, déployer; former, représenter, des- 
siner, peindre; portrait, portrct, 
ilessin , d’où |M>rtraiturc , portrait, 
dessin, effigie, image ; protrahere, pro- 
traetue; — rctralrc il, 230; eane 
retraire II, 230, sons appel, sans y 
manquer; retrait, retrct, retraite, 
refuge, asile, maison, demeure; rap- 
port. récit; copie d'un acte; retrahere, 
retraetue; — Hortrairc II, 231; — 
Hontraire, soustraire II, 23 1 . 1, 22 G. 

Traisent de traire I, 225. 

Truisistes de traire 1, 225. 

Traïson v. traïr. 

Tralssement v traïr. 

Truissent de traire 1, 225. 

Tralsson v. traïr. 

Traist de traire I, 225. 

Traistes de traire I, 225. 

Traistront de traire I, 225. 

Trait V. traire. 

Traite v. traiter. 
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Trftlt€r9 tralticr II, SG, traiter, s'appliquait au physique. Etre dan» 
négocier , conférer , en user bien on , île» Iran»»» signifie en effet que l'ûme 
mal envers qqn., faire usage; Iraclareÿ est saisie d’une grande peur, qui l'en- 
traites traité, accord ; Iraelatu»; trai- gourdit , émousse ses sensations ; en 
tor, traiteur, négociateur; traelator; un mot, elle n'est plus, 
comp. entraiter, entraltier II , 53 , Traaslater U, 155, translater; de 
négocier, conférer; maltraiter, maa- tran»latu». 

traitler, maltraiter. Trape, trappe, trappe; de l’ahal. 

Traiteur, négociateur r. traiter. Irapo, piège, trébuebet; d'où atraper. 
Traiteur t. traïr. I attraper 

Tratier v. traiter. Trape, d'où, avec la même signi- 

Traitor, négociateur y. traiter. fication, trapu; avec renversement du 
Traiter, seau v. traire. |r, du gallois tarp, masse, boule, 

Traiter, traître v. traïr. ! kymri talp. 

Traîtres v. traïr. , Trasie, grive; de l’abal. MrosccAs, 

Traliier n, 182 do la même source onglo - saxon lhro»le . ancien norois 
que notre traitle, c.-à-d. de tragvla thrü»tr, suédois traet , allemand mo- 
pour traba, dans Varron Ll,. 5, 31, | derne drot»el. 

39 , propr. ici tragularius ; cfr. esp. Trasse, trasser v. trader, 
trailla, rouleau pour aplanir les che- Trassimes de traire I, 225. 

mina. Traliier signifiait traUle, cable j Truste, poutre traversante; do tran- 
tendu d'un bord à l'autre d’une rivière, etrum. 

sur laquelle glisse la poulie ou le Trau, trou II, 3It, trou; prov 
mût des bacs ou bateaux qui servent ■ trau c: vb. troer I, 257, trouer; prov. 
à passer les rivières; la troillc d'un I trau car ; vb. comp. estroer II, 342, 
puits à roue , sorte d'enlacement qui ( trouer, peacer ; Imâ. traugus : Si quis 
porte des godets ou barils, qui coni- in clausura aliéna traugum ad trans- 
posent avec la troillc le chapelet d’un cundum fecerit (Loi des Ripuaircs, titre 
puits ik roue. Ce mot appartient donc 43). Cette forme traugu», ainsi que 
ù la famille de traire. l’ancien français trau et le prov. trauc 

Tnunbier v. tremir. | prouvent la fausseté des dérivations 

Trametre v. métré. ; qu'on a proposées tour ù tour pour 

Tramia part, passé de trametre. \trtm, c -ù-d. j{tvnv, gothique thairko, 
Trampreare v. temprer. kymri Iricÿd. V. Mén. s. v. trou, Dief. 

Trancher v. trencher. ' Celt. 1. 156. Je n’ai rien ù propo- 

Transir, trépasser, mourir; notre ser touchant l'étymologie de ce mot 
transir; subst. transe, qui serait plus Traoler v. voler 
justement écrit (ronce; Imâ. trautilua, TraTail, travalz, tourment, cha- 
trépas, itol. transite, ib., esp. trance, , grin , souci, peine, fatigue et enfin 
agonie, moment décisif. I,e Ouchat travail; féra. traTailie II, 37, tour- 
après avoir indiqué la véritable signi- ment, peine, tribulation; prov. trahalha, 
tieation et dér. de Iraneir , traneire, k côté de trabalh; travaillos, tra- 
dérive tranee de ttrinxire, comme Mé- TeiUoS, pénible, qui fait souffrir; adv. 
nage. Transe a peut-être, comme l'ital. traTailIoscmcnt, laborieusement, ù 
et l’csp., signifié aussi trépan, agonie, force de peine, de travail; traTaiiler, 
et l’on a transporté au moral ce qui | traTCillcr , tourmenter, agiter, don- 
Burguy, langue d'oïl, Glossaire. II. Éd. 94 
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ner de la peine, des tribulations ; tra- i 
vailler. On a avancé beaucoup d'éty- \ 
mologies pour ce mot. M. Cheraiet ' 
voit trfbnlare dans trmvailler! ! Cfr. j 
ci - dessous tribler. M. Dief. Celt. I, * 
p. 149 (229), propose le (gallois treahh \ 
~ labourer et indique la comparaison ! 
labeur : labor^ à laquelle on pourrait ! 
ajouter l’allemanâ arbeiten, qui se rap- | 
porte à arjau^ araro, et l’ahal. are^ttt 
sij^ifie labor , tribulatio , adversitas, 
molestia. Cette dérivation serait donc 
admissible; mais comme on l'a déjà j 
dit, il y en a une plus rapprochée | 
dans le latin trabà^ ou plutôt dans • 
son dérivé roman trarer (prov. travar), j 
que nous n'avons que dans le com- « 
posé entrartr^ et l’ancien fronc^ais de- ' 
ittrax'er (v. ce mot). Ainsi, de l'idée 
d’empêchement, on a passé à celle de 
peine, etc. Cfr. travail^ ital. trava- ! 
glio, machine à ferrer les chevaux. 
V. tref. 

Travaille, travailler v. travail. 
Travalllos , travalllosemeiit v. 
travail. • 

Travaiz v. travail. 

Travclllcr v. travail. i 

Trareillos v. travail. 

Travers , détourné, transversal, de ' 
traverse ; contraire , opposé ; tramêver- 
9Uê; prép. trarer» les cans esperonoit. 
Brut 12266; adv. et prép. conip. h' 
trarerê^ eu trarerë de trarrra I, 129;^ 
vb. traverser, mettre en travers, 
transpercer; changer; de là traverse 
II, 226, traverse; contrariété, opposi- | 
lion; traversier adj., traversicr, de | 
traverse , oblique ; posé de ou allant , 
en travers; contrariant; subst. traver- j 
sin (de lit) ; h'aneveraariua. Cfr, ver- , 
ser, vers, avers, divers, vertir. ! 

Traverse, traverser v. travers. i 
Traversier v. travers. 

TreWe v. troi. i 

Trebaehement v. bue. | 


Trebuchet v. bue. 

Trebuehler v. bue. 

Treee, tresce, tresse, surtout en 
parlant des cheveux; treeer, trescer, 
tresser. On a voulu dériver ce mot 
du grec mais, comnie cette si- 

gnification est un peu générale, il 
vaudrait mieux le rapporter à rpé/u. 
on trois, comme le prov. trena, tresse, 
de trinus. Cfr. Ménage s. v. troasc. 

Trecher, trecheresse v. trichier. 

Treerime v. troi. 

Tref, trex I, 8f>, pièce de bois, 
poutre, et prenant la partie pour le 
tout, tente, pavillon; voile (de navire); 
de traba, poutre; de là atraver, lo- 
ger. Cfr. destraver 

Trefforer v. forer. 

Trei, trels, trelz v. troi. 

Treible v. troi. 

Treüle, trelle, trcillo, treillis; 
de triehila; cfr. Ménage. 

Trelllels t. trolis, 

Treire t. traire. 

Trelse v. troi. 

Treislis v. trelis. 

Treize v. troi. 

Trells, treslis, treallee, trell- 
lels, treisUs, trrillh (f-toffe) ; de Iri- 
fèr, tri-lieium ; de là haubert , broigue 
treisliz, tresHee I, 406, cto., c.-à-d. 
haubert, hrogne à mailles, dans le 
principe tissu de trois fila, tri- 
ple; Iniâ. trilicique lorica indntus, 
thoraca triliccm disilit (DC.) ; ee qui 
prouve qu’il ne faut pas , avec 
ne., rapporter ce trealiz à treille. 

Trelle v. treille. 

Trembler v. tromir. 

Tremlr II, ï 46, trembler, frisson- 
ner, frémir; Iretuere; tremor 1, 53, 
crainte, peur, elfroi, frisson; tremor; 
de tremulu», on fit trembler, trem- 
bler I, 341. II, 29. 302, trembler, 
frissonner, frémir ; prov. tremolar, ital. 
tremolare ; trestrembler, trembler de 
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tout son rorps. Le mot trémie^ autre- 
fois tremuie, tremole, qu’on dér. 
de Irimodiiii, parce que cette machine 
contenait trois boisseaux, est un com- 
posé de tirm = tremir, et motV — modia, 
à cause du tremblement qu’elle éproure 
sans cesse; prov. tremueia, ital. tra- 
moj^Kin. Cfr. mui. 

Tremis pour tramis, de traraetre. 

Tremoie V. tremir. 

Tremor v. tremir. 

Tremoie v. tremir, 

Trencer ». trenchcr. 

Trencher, trenchJer, traneher, 
trencer I, 128, II, 22.5, trancher, 
tailler, couper, séparer, retrancher, 
abattre ; prov. trcncar, trinchar, trin- 
quar. Uuellc est rorigino de ce mot? 
La forme repousse le latin Iruncare, 
et l’allemand tremirn, séparer, que M. 
Diez indique d’une manière douteuse 
(I, 322). n’aurait pus produit trcncar 
en proTenqal. Comp. detrencher, de* 
trenchler I, lAt. 182, déchirer, cou- 
per, mettre en morceaux, en pièces; 
d’ou detrenchement I, 53, action de 
couper, mettre en morceaux ; retrcn* 
cher I. .lO. II, 394, retrancher. 

Trenchler ». trencher. 

Trentaine ». troi. 

Trente V. troi. 

Trentlme, trentisme ». troi. 

Trepell ». treper. 

Trepelller ». treper. 

Treper, triper, sauter, bondir, 
gambader; d’où trepelller, courir ça 
et la, être inquiet, agité; trepell, agi- j 
tation, inquiétude , tourment ; et notre j 
trtpigntr. Trtprr , friper, qui s’est 

conser»é dans plusieurs patois, se re- 
truu»c dans le celtique et l’allemande 
breton trepa, kyniri tripio; alleni. frip- 
pflti de trippen, (inconnu), hollandais 
trippen, etc. 

Trepie, tringle de fer ployée en 
forme de triangle, ou trois verges 


de fer attachées ensemble et ayant la 
même forme; c’est l’instrument que 
nous appelons triangle. Il avait au 
moyen-âge, et même encore au XVIIIe 
siècle, des anneaux mobiles passés à 
la tringle de fer; on les agitait et 
promenait avec la verge qu’on tenait à 
la main, tout en frappant de temps ù 
autre en cadence sur les cdtésdutriangle. 

TrCre ». traire. 

Trers ». Il, 370. 

Très s. s. et p. r. de tref. 

Très, tries prép. II, 369; fret dont 
II, .369, fret dont en avant 11,370; comp. 
detre8,detrle8ll,370; trescl, tresel 
que, tresqae, trosqoe, tmsqae II, 
372 ; fret ad», servant ù renforcer le 
superlatif I, 106. II, 26.5; treeque, troÈ~ 
que conj. II, 39 1 ; — treeque adont que 
II, 381 ; tree çou que II, 381. — Tret 
était une particule dont l’ancienne lan- 
gue faisait un grand usage dans la 
composition des verbes et des noms ; 
elle y parait sons les forme* traits, 
tra, tres, trc. Sa signification est 
souvent augmentative. Il ne faut pas 
confondre ce tree avec celui qu'on voit 
dans Iretlil, lù c’est /res = trois; il a 
aussi quelquefois la forme tre. 

Très, trois V, troi. 

Tresaire ». aive. 

Tresaler v. aler. 

Tresbneher ». bue. 

TrCSCC, tresse r. trece. 

Trcscc, danse v. trescher. 

Trescer ». trescher. 

Tresche ». trescher. 

Trescher, trescer, tresker, dan- 
ser. frétiller; subst. tresche, tresee, 
treske, danse, sorte de branle; du 
goth. thriekan , anglo - saxon thrrscan, 
ahal. dretkan, allmod. dretchm, battre 
le blé; ainsi trépigner des pieds. Cfr. 
Dief. G. W. II, 683. 

Trescl ». très et II, 382. 

Trescorre ». cotre. 

24* 
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Trese v. troi. [ 

Tresfomier v. forme. 

Trespeter t. geter. 

Tresglteor v. geter. 

Tresgleter v. geter. j 

Tretjeter v. geter. 

Tretiime v. troi. 

Tresistes de traire. 

Treske, tresker v. treseher. j 

Treslice v. trelis. 

Treslulre r. luire. 

Tresnoer v. noer. 

TresoTr v. oïr. | 

Trésor H, 155, trésor; cotfrc; de 
(hctaurm avec r intercalé, pourquoi? 
prov. thesaur, ital. tcsoro; de là tré- 
sorier, trésorier. 

Trésorier v. trésor. 

Trespas, trespaser v. pas. 
Trespasseir v. pas. 
Trespassement v. pas. 

Trespasser v. pas. 

Trespenser v. pois I. 

Trespercer, trespercier v percer. | 
Trespeswer v. pas. 

Trespreudre v. prendre. 

Trestiue v. très et II, 372. 
Tressaiilir v. saillir 
Tressaut v. saillir. 

Tresser v. tracicr. 

Tressis do traite I, 22.'i. 

Tressuer v. suer. 

Trestant v. tant et II, 326. 
Trestel, trAenu; du néerlandais 
drirtial, siège à trois pieds, trépieil 
Trestor v. tor I. 

Trestomer v. tor I. 

Trestot v. tôt et I, 19C. 
Trestrembler v tremir. 

Tresze v. troi. 

Tresrime v. troi. 

Treu V trcud. 

Treud, treut I, 295 305 II, 6", 

tribut, redevance, impôt; de Iriôntum^ 
avec syncope du é. 


Treuil, treni, pressoir; de loreti- 
lum, ib. (de torqueo, ainsi qqch., qui 
se tourne); vb. treuilier, truiller, 
pressurer. I.e mot de trritit est en- 
core en usage en ce sens dans plusieurs 
provinces, et on entend également le 
vb. tvoniUtr, Imntler. 

Treuilier v. treuil. 

Treul V. treuil. 

Treve v. trive. 

Trez de tref I, 85. 

Trezain v. troi. 

Treze v. troi. 

^ Trezime v tmi. 

Triade O. d. D. I1084, thériaque, 
antidote, remède; de thniaeum; Imâ. 
teriaeulum. 

Tribler, briser, écraser; triboler, 
tribouler, vexer, tourmenter, trou- 
bler, faire injustice; subst tribol, 
triboul (tribous), tribouii, trouble, 
tumulte, querelle, dissension; do tri- 
bulnrr; tribulatiou I, 53. 123, tri- 
bulation; de Iribiilatîoj comp. atribier, 
battre, accabler, écraser, anéantir, dis- 
siper; contribier, écraser, briser. 

Tribol, triboler v. tribler 

Tribouii V. tribler. 

Triboul, tribouier v. tribler. 

Tribous V. tribler. 

Tribulation v. tribler. 

Trieer v. trichier. 

Tricheor v trichier. 

Tricher, tricherie v trichier. 

Tricherres v. trichier. 

Trichier, tricher, trieer, tricier, 
I trecher II. 102. C. 277. 280 , tromper, 
duper, décevoir; trlcheiTe», trlchCOr 
^ I, 77, trompeur, traître; trcchcrcsse 
' R d. 1. V. p. 21, trompeuse, traîtresse; 

^ tricherie, trecerie I, 250. II. 303, 

1 tromperie, fourberie. Ital. treccare. 
l/anglais to trick signidc tromper, 
jouer un tour; Tallmâ. trechtti^ tirer; 
ancien frison Irtkka; ib. ; néerlandais 
|(rec-lfH, ib.; Irek, trait et tour (qu'on 
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joue à qqn.); mots qui se rapportent 
au goth. liraijan, tirer. C'est lit que 
se trouve la racine de tricher. 

Tricler v. triebier. 

Tricoter, tricoter; tricot, tricot, 
tricotage ; selon Wachter du néerlan- 
dais êtrik, noeud, maille, *trihke»j 
nouer, avec rejet peu ordinaire du s. 
tandis que dans estrlquCt, étriquet, 
le mode de formation usuelle s’est 
maintenu ; abal. striknn. Cfr. Mén. s. v. 

Tries V. très. 

Trieve v. trivc. 

Trlfolre, bordure, ornement sur le 
bord d’une chose, en forme de porti- 
que; Imà. irifotiumy de fri et foren^ 
à trois portes; v. 1)C. (.hi trouve sou- 
vent trifoirt Salomon; Ik-dessus v. DC. 
Salomon. 

Triper v. treper. 

Trique, tricot^ gourdin; trlfoter, 
rosser; dér, faussement de ridica par 
Ménage, avec t prépose; ci»r quelle 
raison y a>t-il de prë|ioser un /? 
Comme plus haut tneotrr, ces mots 
dérivent du bas-allemand nvcc rejet du 
» impur: ancien norois strikM^ battre 
de verges; ullmâ. «/rtiVAew, deniulcere, 
verberare; anglo-saxon n-êtrican^ ver- 
berure; anglais «/etAr, ib. ; ancien fri- 
son ntrika, ib De même qu’on a vu 
plus haut le mot Cf^triquet sc former 
régulièrement, nous trouvons aussi en 
ce cas estriqu€, allumette, allmâ 
strîche, de streichen. Cfr. Dief. G. 
■\V. II, 342. Dans le patois de Mont- 
béliard , triqn€t a souvent le sens de 
gros morceau 

Triste, et avec r intercalaire, tri- 
8tre II) 17. triste, aflligé, chagrin, 
mélancolique; trUii»; de là trlstor, 
tlistur i, 251. Il, 27, tristesse, af- 
fliction, chagrin , mélancolie, Hicbcrie. 

Trlstor v. triste. 

Trlstre v. triste. 

Tristur v. triste. 


I Triure, trluwe v. trive. 

Trive, triwe, trieve, treve, 
truwe, triuve, trluwe II, 326. 337, 

trêve, suspension d’armes, pacte, sà- 
reté donnée en justice entre les par- 
ties. Cette dernière signiheation est 
la primitive (v. DC. s. v. treva). Trive 
dérive de l’ahal. /W«fra, triwa, fidélité, 
fui, loyauté, pacte; anglo-saxon treove, 
frurOf tfiovt; goth. trigqva ; allraod. 

treue. De là atrlever, atrirer, faire 
trêve, faire un pacte, faire alliance, 
donner sûreté, assurer eu justice. 
Triwe V. trive. 

Troble, truble, trouble; trobler, 
trubler, tourbler 1, 89, troubler, 
devenir trouble, mettre le désordre; 
de /«rÔM/a, troupe; turbulate; v. éroM- 
bU^ multitude. DC. h'iba. Cfr. torbe. 
Trobler v. troble. 

Troer v. trau. 

Troi, trois, terois, trel, treis, 
trelz, très I, I 08 . lOO. IIO, trois; très; 
de là troisime, treslme, troisième; 

— tiers, tiens, tierce, tierch, tler- 
che, terclie, tiere, terz, teree I, 

I U3, truisième, tiers, troisième partie; 
\tertim; ore de tierce I, 119, la 3e 
I heure du jour; de là, propr. teriiolue, 
'tiercelet, tiercelet, parce que, selon 
la tradition, le troisième jeune est un 
mule ; Ménage u tort de dire que cet 
oiseau porto ce nom , parce qu’il est 
un tiers plus petit que l'autour; pror. 
tersol, tresol, itul. terzuolo (cfr. Kayn. 

L. K. y, 412); — triniteit, trinite 
I II, 253, trinité; trimias; — treble, 
I trelble 1 , 117, triple; triplex; — 
treis«, treize, treze, trese, treeze 
! 1, 108. 109, truixe; trcdecim; Irezime, 
I treKzIme, treezime I, ii5, treizième; 
tredeeimue; trezain I, 116, treizième; 

— trente, terente I, los. 109, trente ; 
triginta; de là trentlsme, trentime 
j I, 115, trentième; trentaine 1, 117, 

IrcnUinc 
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Trolller, tnitller, ensorceler, char- 
mer, tromper; de l'ancien norois Irolla, 
enchanter. 

Trois, tronçon t. tros. 

Trois, trolslme t. troi. 

Trou, tronçon t. tros. 

Trou , ciel , tirmament; prov. tro, 
tron: allongé en trotne dans le R. d. 
C. d. P. V. 1500, G. Guiart 1, 197, 
Rayn. L. R. ». 428 déri»e Irtm de 
tkronu», mais la signitication de ce 
dernier est incompatible avec celle de 
tron. C’est un mot celtique: kymri 
Irôn , cercle, rondeur. 

Tronce ». tros. 

Troncener ». tros. 

Troncer ». tros. 

Trooehon , tronehonner ». tros. 

Tronçon, tronçoner ». tros. 

Trop ad». II, 330; trope, trnpe, 
troupe, troupeau; d'oh tropcl, trou- 
peau; et d’ici ntropeler, mettre, réu- 
nir en troupe. 

Trope, tropel » trop. 

Trorser ». torser. 

Tros, trois, trus, tronçon, mor- 
ceau ; trognon ; mot encore en usage 
dans la plupart des provinces, sous 
la forme trou (de chou); et à côté 
de ces formes celles en n: tron II. 
24, tronce, tronçon, morceau; tron- 
Con, tronchon I, ii4,ib. ; »b. tron- 
eener, tronçoner, tronehonner, 
troncer II . 243 , briser, rompre, 
mettre en pièces, couper en morceaux. 
Troi dérive de thyrtuo, ital. tor>o. 
V. Mén. s. ». trou. TVon est - il de la 
même racine ? Il ne peut se rappor- 
ter K trimetit, car il ne prend pas de 
e. Quant à trôner, tronçon, leur pri- 
mitif est truneuo. 

Trosne » tron 

Trosque ». très et II, 372. 

Trossel ». torser. 

Trosscr ». torser. 

Trot ». txotery 


Troter, trotter; trot, trot; de U 
troton, trotlor, valet de pîed, me» 
sager; cheval qui va le trot, trot 
teur. On a cherché à dériver troter^ 
Imâ. trotare , de l'abal. iretan (Dief. 
G. W, II, 683); mais je préfère Téty 
mologîc indiquée par Saumaise: de 
tolutim , on forma tolutare (il existait 
peut-être dans le langage populaire), 
d’où tlotnrey trotare. Trotter est toin- 
tarifi* (V. DC, s. v. trotare). 

Trotler v. troter. 

Troton v. troter. 

TrouTer v. trover. 

TroTCor v. trover. 

TroTcr, trovelr, trOTler, troa- 
Tor, tnirer I, 3io et suiv. II,406, 
trouver, rencontrer, inventer, compo- 
ser; de là troTores, troTOor I, 77, 
trouveur, trouvère ; eomp. atrOTOir 
I, 114. 160, trouver, rencontrer, re- 
joindre, observer, découvrir; entre* 
trOTer II, 31 , sc trouver mutuelle- 
ment, se rencontrer, se rejoindre. 

Trorereo v. trover. 

Trovier v. trover. 

Tmant II, 326, truand, mendiant, 
coquin, imposteur; vb. tmander, 
mendier, faire le métier de truand ; 
d’origine celtique; kymri (ntt truan, 
miser; subst. gallois trimt^Âe*, breton 
truaikt , gueux , vagabond. Cfr. Dief. 
Celt I, 150. 233. 

Truble, tmbler t. troble. 

Trnflfe, trufOe Kutb. !, 9 . 3 , plai- 
sanUrie, raillerie, moquerie, conte en 
l’air, bagatelle; vb. trufer, moquer, 
railler. On a dérivé ce mot de 
arrogance, mais je crois qu’il est iden- 
tique avec truffe, trufjU, tuber, et l'on 
U transporté le nom d’un petit fruit 
à une bagatelle, etc Quant à co 
truffe, Mén. le dér. de tuber, tubem, 
pluriel qu*on employa de bonne heure 
comme singulier. Les noms de plan- 
tes ont éprouvé de si grands chan- 
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gements, que cette transposition du 
r et la permutation du ^ en / peuvent 
être admis Mén. dér. le comp. 
tujlty tartotifie^ de ierrae tuèer. 

Tniffle V, truffe. 

Truie II, 121 . 342, truie; Imû. 
troga, troja, truia, etc.; prov. trueia, I 
ital. troja, cat. truja, anc. esp. troya. j 
Erytbracus , cité par Ménage (Orig 
d. 1. 1. ital.), dérive ce mot de trojauus , 
(sc. porcus). Le plat principal d’un ! 
grand repas romain était un sanglier, ' 
qu’on servait entier, et qu’un remplis- ^ 
sait de différentes choses. Faute de 
sanglier, ou prenait un cochon, qu’on 
préparait de la même manière, et | 
quelquefois le ftt'cuium du sanglier ^ 
était suivi du ferctUum d’un cochon. ; 
Pétrone c. 48, nous parle d’un co- 
chon rempli de boudins; c. 40 il ra- 
conte : strictoque venatoriu cultro la- 
tus apri vehementer percussit, ex 
cujus plaga turdi cvolaverunt. 
riches de Rome donnaient à ce plat | 
le nom de poi cm irojattui, Cinoius | 
in suasione legis Fanniue objecit ' 
saeculo suo , ^quod porettm Trojannm 
mensis inférant, quem ilU idco sic 
vocabont, quasi ulii iuclusis uni- 
malibus graviiUim , ut iUe Trojauus | 
equus gruvidus armutus fuit (Mucrobe, 
Sat. II , 9). L'on doit avant tout se ^ 
demander si cette expression techni- ^ 
que et recherchée, avait pénétré jus- 
qu’au peuple et aoquis assez d’exteti' I 
sion pour lui faire abandonner le : 
nom qu'il donnait auparavant à lu 
truie, animal si étroitement uni aux 
besoins domestiques. Supposé que 
cela fût, trojatm^ n'aurait jamais pro- j 
diiit troja ; pour expliquer ce dernier, [ 
il faudrait admettre une décomposition 
de porcuê trojnnur en porco di Troja J 
porc de Troie ^ etc.; ce (|ui paraît un 
peu douteux à une époque si reculée J 
Et comment sc fait- il que troj<miu\ 


lui -même n’ait pas laissé de traces 
dans quoique adjectif en «, tandis 
qu’on a des formes correspondantes à 
troja^ p. ex. troju, sale, dans le dia- 
lecte sarde En tout cas, si porcus, 
trojanus est en jeu, porco di Troja, 
etc., n’a pu s’appliquer d’abord qu’à 
une truie pleine; puis l’on généralisa 
la signification, tout en rejetant les 
deux premiers membres de l’eipres- 
tiou. — M Diez se prononce aussi on 
faveur do cette étymologie. Je pré- 
R*rc suivre MM. Pott et Diefcnbach, 
qui remontent au celtique. Le fém. 
de l’irlandais triath, a hog, a sow, 

serait, selon M. Pott, la racine de 

troja (cfr. Celt. I, 42); mais cette 
étymologie pèche pour la forme. 

Truiiler, pressurer v. treuil. 

Truillerj ensorceler v. troUlor. 

Tros v, tros. 

TrUM|Ue v. très et II, 372. 

Tru8»er v. torser. 

Truver v. trover. 

Truwe v. trive. 

Tue T. teie. 

Tuen, toen I, 139. 140, tien; 
dér. , arec diphthongaison régulière, 
de tutm. 

Tuer, se tuer I, 174 . U, 209, 
éteimlre. étouffer (v, DC. s. v. tutarc), 
tuer; prov. tudar, éteindre , étouffer, 
et, d'après la forme de la langue d’oïl, 
tuar, avec la signification de tuer. 
H. Estienne a dérivé tuer de x^vHV 
ce que ne permet ni la forme Imâ. 
tutarc, ni la signification primitive, 
qui paraît être celle de préserver, éloi- 
gner, mettre hors d’état de nuire, 
étoufi'er et enfiu tuer. D’autres ont 
ou recours à rallemaiid todteu , gotfa. 
dauthjan, ahal. tôdan , tuer; mais au 
ou 6 long n'aurait jamais prmluit un 
radical en » ni en prov., ni en franç. 
Il ne reste donc que le latin tutari, 
qui a développé lui-même les signifi- 
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cations do sc préserver de qqch. , le | 
tenir loin. Cfr. Ménage s. T. i 

Tult I, 195. 

Tombée v. tomber. 

Tomber ». tomber. 

Tomer v. tomber. 

Tomolte y souvent fém., toomoote , 
R. d. 1. V. p. 98 , tumulte , sédition ; | 
lumitlliu; prov. tumult; ital. , esp., 
port, tumulto. 

Ton f ton V. tes ; ton (le) , tien, 
même forme avec l'article ; cfr. mun, 
mien. 

Tnr, tour V. tor I. I 

Tor, château fort v. tor II. I 

' I 

Tor, impératif de turner. 

Torbatlon v. torbe. | 

l 

U pour ou, au v. I, 51. I 

U adv. où II, 285. 

Uon V. an et II, 275. 

Uef V. oef. 

Tell V. oil 
Tel V. oil. 

Tes, oeuf V. oef. | 

Tes, besoin v. oes. 

Uerre v. oevre. 

Tl V. hui et 11, 296. j 

Time V. oit. 1 

Times 11, 297. 

Tis V. huis. 

Tisserle v. huis. j 

Tlsset V. huis. ] 

Tissler v. huis. ^ 

Tltaln V. oit. I 

Titime V. oit. 

Titisme v, oit. 

Uitme V. oit. 

Tl, olc V. I, 183 note, et nul. 
TIage V. utlage. 

Titre V. oltre. 

Tltrecolder v. cuider. i 

Tltremarln v. oltremer 
Tltremer v. oltremer. 


Tnrbe v. torbe. 

Torber v. torbe. 

Tnrbllhos v. torbe. 

Tnmei, torneiement v. tor 1. 
Tumeler v. tor I. 

Tomer v. tor 1. 

Turtellet v. tarte. 

Tns, tu les I, 134. 

Tôt, tote, tûtes I, 195. 
Tnteveles II , 293 et glos. s. v. 
voie. 

Tuz I, 195. 

Tymlane I, 185, parfum; thÿ- 
tniamn. 

Tympan 1 , 401 , espèce de tam- 
bour; tympanum. Cfr. timbre. 


Titrer v. oltre. 

Tm , on V. bons. 

Tmaiu V. lions. 

Tmbraige v. ombre. 

Tmbre , umbrel v. ombre. 

Tmbrier v. ombre. 

Tme terminaison substantive pour 
le latin udo. Vdo , udinia , produisit 
d’abord udim: multHudine, mantvelu- 
dine ; mais comme cette terminaison 
était fort lourde et qu’elle sc prêtait 
peu ù la dérivation, le peuple la con- 
tracta d’abord en udnt, puis le d fut 
syncopé et le ti changé en m, peut- 
être par confusion arec umrn ; ou plu- 
tôt on remplni,-n tidne par «iweo , car 
oes changements successifs seraient 
trop artificiels. 

Tmeller v. humle. 

T II, on V bons. 

Tn V. uns. 

Tnc, unches v. onkes. 

Tncor, nncore II , 287 et glos. 
orc II. 

Tnction v. oindre. 

Tnde, undeier r. onde. 
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Unes V. uns. 

Un(î V. uns. 

Unité, nnitelt t. uns. ' 

UniTersitelt, nniversitei I, i3i, 
universalité, communauté de ville ; | 
université ; umterntat. j 

Unkes v. onkes. I 

Unqnes v. onkes. I 

Unqnore II, 287 et glos. ore II. 
Uns, un, une I, u>8. 9, un, uni- 1 
que, seul; uns, ung art, I, : 

60. 1 i uns, unes, la paire; le même, ' 
égal; uns pron. I, *196; unlteit, 
unité 1, 117. Il, 271, unité; uniliu ; ^ 
pron. comp. nuns I, 182; negun 1,1 
182. Cfr adtiner. 

Unt adv. II, 285 et glos. ont. I 

Unureement v. honor. 

Unze v. onze. 

Unzime v. onze. 

Uoe H, 344 et glos. o. 

Ur V. or. 

[ 

lire V. ore II. j 

Ureisun v. orer. 

Urine I, 357, urine; urina. j 

Urs V. ors. 

Uwetfl V. or». 

USy porte V. huis. 

Uh^ buBoiii V. ocs. 

Vs I, 397. 11, 19!*, U», usage, cou- 
tunie, habitude; ujtus ; rb. U8«r I, 
178, user, employer, mettre en usage, 
consommer, consunuT ; user la char 
ou le cors nostre eitjnor^ recevoir la 
sainte Eucharistie; itif. empl. subst. ; 
usage , service , utilité ; de là , 

llKalge 1, 46. II, 34, us, usage, cou- 1 
tume, habitude ; droit que le soigneur | 
prélevait sur son vassal pour le lais- | 
ser jouir de quub^ue portion de terri- j 
toirc ; tribut, impôt; prov. usatge;j 
propr. usatiexm; estre ueafjt I, 174, ^ 

V. 

Taearme v. II, 403. i 

Yaee v. vache. 


être d'usage; •« mtltre à bon uiage, 
se corriger, soivre un meilleur parti ; 
mener fol mage I, 178, mener mau- 
vaise vie , suivre un manvais parti ; 
vb. usagier, user du droit d’usage ; 
part. pas. osagié, ordinaire, accou- 
tumé, usagier, celui qui a droit 
d’usage ; du part. prés, mattl, on for- 
ma uaanee , usance , usage, coutume, 
manière; — nsnre, intérêt, revenu, 
droit ou redevance établie par la cou- 
tume; intérêt illicite; mnrm; vb. USU- 
rer, rendre avec usure, donner plus 
qu’on n’a reçu. 

Usage V. us 

Usagier v. us. 

Usalge V. us. 

Usance v. us. 

User V. us. 

Uslage T. utlage. 

Usler V. hurler. 

Ussier v. huis. 

Usslr V issir. 

Usure, usurer v. us. 

Util, Utie, utile; utiUe ; adv. ntl- 
lement, utilement; ntilitelt I, 405, 
utilité, profit, avantage ; ntiUlae. 

Utilement v. util. 

Utilitelt V. util. 

Utime, ntisme v. oit. 

Utlage, uslage, nlage, hors la 
loi, banni, proscrit, homme qui vit 
de rapine, pillard, pirate; composé 
de deux mots, répondant au latin eje 
et iex, anglo-saxon ût , hors, lag, loi, 
anglais out-lotc. 

UtIe V. util. 

Utre V, oltre. 

Uveralne v. oevre. 

Uverer v. oevre. 

Uvrer v. oevre. 


Vache, race 1, 30l, vache; raeea 
Yagne v . «ague. 
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Valdie V. vice. 

Yaillaiife, Taillaaehe v. valoir. 

Vaillant v. valoir. 

Vallt I, 100. 220, vain, vide, Id- 
ger, faible , abattu , languiasant , sana 
courage; de ranuêç adv. comp. ra- 
vina 1 , 333 ; d'ub encore par l’intor- 
médiairc du verbe vanilare, vanter^ 
Tenter I, 269. II, 47, vanter; dér 
Taaterres , vantierres , vanteor, 
homme vain et préaomptueur, qui ne 
fait que ae vanter; TBnterie, Tan- 
tance, action de ae vanter, vanité, 
oatenUtion; — Tanitelt I, 153, va- 
nité; de vanita». 

Vaincre, velnere, vencre, reintre 

II, 231-33, vaincre, gagner, acquérir ; 
eineerc; de là TenqnerrM, TCn- 
queor, vainqaierres 1, 77, vain- 
queur; comp. eorrainere II, 288 ; au- 
pervinctre ; Tlctolre , Tlctorie, Tieto- 
re I, 176. 7. 193, victoire; Victoria. 

Vaingemant v. vengier. 

Vainne v. voine 

Valnqnierres v. vaincre. 

Vair, Tcir, ver I, 89. 190, de 
diveraea coulcura, gria-blanc, bleu-blanc 
mêlé; do varius. Vair, aubat. , déai- 
gnait une espèce de fourrure de cou- 
leur gria-blanc mêlé ; le «umt rair 
était celle dont les taches étaient fort 
petites. Cfr. DC. vares. Boq. Gl. d. 1. 
1. r. II, 680. 1. De là vairon, Tel- 
ron , TCron , avec la même significa- 
tion que vair. 

Vairon v. vair. 

Vaii^an» v. nas. 

Valsgel, vaissele v. vas. 

Vaissellemeat v. vas. 

Valsslal V. vas. 

Vaissians v. vas. 

Vaiaslel v. vas. 

Val, Tau», vax I, 164. 305, R. d. 
s. G. 3123, val, vallon, vallée ; t allis; 
de là valee 1, 289, vallée; prov. 
vallada, ital. vallata; ofr. prov. valu- 


I dar, entourer, ceindre de fossés ; comp. 
I aTBl II, 270, ad raUem; avaler, 
lavalier I, 210. 329 . II, 55. 209, 

^ descendre , baisser, abaisser, tombe r, 
j couler, découler ; avallée, roulement ; 
! contreTal, cuntreTal II, 270, contra 
|ra77cm; dCTaIer = de avaler I, 100. 

I 307. II, 398, descendre, faire descen- 
dre, précipiter, déchoir. 

Valant v. valoir. 

I Valee v. val. 

Valoir, valer v. valoir, 
t Valiaant v.» valoir. 

' Vallance, vallant v. valoir. 

I Vallet, valleton v. vassal. 

Valiez V. vassul. 

Valoir, râler, ralelr II, 80 et 

8uiv., valoir, avoir du prix, du mérite, 
de la valeur ; profiter, être utile, 

! aider, donner du secouni -, part. pré», 
valant, raillant, validant, volant, 

! préeii'ux et vaillant; empl. subet.; ne 
^valoir h II, 101, n’étre rien auprès 
de; Bubst. ralor, valur I» 60. 332, 
valeur, prix, mérite; assistance, se- 
cours, aide; rallancCi raillance, 
raillanclie l, 148. 2; 2, voleur, prix; 
vaillance; aide, tiecours; * raienUa f 
vb. comp contrevaloir II, iii. 

Valor, valur v. valoir. 

Yaa, van; vanne, d'où rannel, 

I notre vanne (â) et eanficau (x), c.-à-d. 
j les plus grandes plumes des ailes des 
oiseaux de proie; ranel, vanlcl U. d. 
1. V. 197, vanneau; tous de vannus. 
Les Viennes sont ainsi nommées à cause 
du mouvement des ailes des oiseaux 
de proie, qui ressemble à celui d'un 
von, et à cause de leur forme, de 
même que le vanneati a sou nom de 
la forme de sa huppe. 

Vandre v. vendre. 

' Vandae v. vendre. 

1 Tangence v. vengier. 

' Tanger v. vengier. 

1 Tanlel v. vau. 
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Tanitelt v. vain. 

Vant V. vent. 

Vantanee v. vain. 

Vanteor v. vain. 

Vanter, venter v. vent. 

Vanter, vanter V. vain. 

Vanterie v, vain. 

Vanterres v. vain. 

Vantlerres v. vain. 

Vantre v. ventre. 

Vanvole v. vole. 

Vanz V. vent. 

Varer, lancer à la mer; de ror/i, 
chevalet , traverse. 

Varies v. vassal. 

Varlet, varleton v. vassal. 

Vas, vase, urne; de rat; ralsSel, 
veîssel , vaissial , vaissiel , ressel, 
Tascel, s. 8. et pl. r. Taisslaus, veis- 
slaus, vafsseaus, vase, vaisseau, 
coupe, et bîUiment pour naviguer; de 
raacellttm , dim. de rat, rascnlunt ; 
figuré, au sens mystique, raisael <Cc- 
/«tioM = vase d'élection; de là vais* 
sele I, 50, vaisselle, ustensiles, meu- 
bles; vais.se]lement, ib. 

Vascel V. vas. 

Vaslet, vasleton v. vassal. 

Vaslez V. vassal. 

Va.ssal (vassaus, vassax, vau- 
saus) I, 92. 251, Imâ homme, 

combattant, homme d’un courage dis- 
tingué, brave, intrépide; vassal, feu- 
datairc , celui qui tient un fief d'un 
autre; du kymri gxraa, jeune homme, 
serviteur; breton goat, puer, servus. 
Le gxc n’ayant pas été traduit, ce 
mot doit avoir été admis de très- 
bonne heure (gw = w-v). Pour la 
suffixe ail, qui n’est pas romane, on 
a sans doute eu sous les yeux une 
forme celtique; cfr, le kymri 
servant. De là vasselage, vassa- 
lage, rasselafg^ II, 202, courage, 
grandeur d’âme, valeur, action do va- 


leur, prouesse; droit du seigneur féo- 
j dal sur son vassal ; vassalmeilt, vas* 
aattni6iit , bravement , vaillamment. 
Un autre dérivé est vaslet, varlet, 
vallet, (vaslez, variez, varies, val- 
iez, valles) I, 182. 4, garçon, jeune 
homme non marié ; nom qu’on don- 
nait au.x jeunes gens de la première 
qualité avant qu’ils eussent été faits 
chevaliers; écuyer; dimin. vasleton, 
valleton, varleton, enfant, jeune 
homme impubère. Cfr. DC. s. v. vas- 
sus, vussallus, valeti; fioq. valet, va- 
leton. — • Un mot encore qui tient 
à cette famille: vavassor I, 283, 
vavasseur, vasseur Rutb. I, 50, va- 
; vasseur , celui qui tient un fief d’un 
j autre; fém. vavassore, femme sous 
la domination d’un prince souverain ; 
Iniâ. vavassor, valvassor, etc. (DC. 

I vavassorcs); de vaatua vattonit/t? 

I Vassalage v. vassal. 

Vassahuent v. vassal. 

Tassaument v. vassal. 

Vassaus v. vassal. 

Vassax v. vassal. 

Vasselage, vasselaige v. vassal. 
Vasseur v. vassal. 

Vaus V. val. 

Vausaus v. vassal. 

Vaute V. volte. 

Vavasseur v. vassal. 

Vavassor, vavassore v. vassal. 

Vax v. val. 

Veable v. veoir. 

Veale v. veël. 

Veals adv. II, 381. 

Veaus adv. Il, 381. 

Veder v. veoir. 

Vedve v. vuit 

Vee v. veer. 

Veelr v. veoir. 

^ eël II, 198, veau; de viteUus ; 
veale 11, 225, génisse; viulla; de là 
nos mots vélin^ vêicr. 

Veer, voir v. veoir. 
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Veer, Tler I, 188. 373, empêcher, 
refuser , défendre , prohiber ; subst. 
TM , Tic, défense, interdit, bam pu- 
blié pour défendre qqch. ; de vetare; 
comp. dflTMr II, 149, défendre, pro- 
hiber, interdire, mettre en intredit. 

Veie T. voie. 

VeiCFj Toir V. reoir. 

Veler, Toyager r. voie, 

Veles pour foie v. voie. 

Vell T. TieL 

Velle Y. voile. 

TelUer, Teillier, Tollher, vol* 
lier, Toller, vllller I, 210 . H, 10 . 
93 . 278, veiller, ne pas dormir; vigi- 
lare; comp. efivellier, esTolller, 
éveiller, réveiller; — vigile I, 49, 
vigile; vigilia, 

Vellller, jouer de la vielle v. vïele. 

VellUer, veiller V. veiller. 

VeUlir V. viel. 

Velncre v. vaincre. 

Velntre v. vaincre et II, 232. 

Veloir V. veoir. 

Telr, de diverses couleurs v. vair. 

Velr, vrai V. voir. 

Velr, voir V. veoir. 

Velremeut v. voir. 

Velron v. vair. 

Velrre, volrre, werre, verre; 
riiniin; comp. velrreglaa, werregIsK 
R. d. 1. M. 18, verglas; de eeirre et 
glart ; le genre masc. du oonip. a été 
fixe par l’idée foncière; d'où le vb. 
werregUeler, werreglnchler V. s. 
1. M. 18, glisser, trébucher. C’est 
aussi à cette racine que se rapporte 
notre eeriele , propr. vitriculum, fém. 
d’après le plur. vitricula , pris pour 
singulier. 

Yelsdie v. vice. 

VelHCttS V. vice. 

Velsiii, velslnage v voisin. 

Veialne v. voisin. 

Velalneto v. voisin. 

Velslnte v. voisin. 


VeisMl V. vas. 

Veissiaus v. vas. 

Vel V. viel. 

Vellinêr v. vcoini. 

Velln V. vciiini. 

Telluaa v. voloa. 

Telonie, velonler v. vüe. 

Telos, veloUB (Bon. v. 25063) en- 
core dans Xicot ot M<;nage pour ve- 
lours ; ainsi r intercalaire dans la 
forme moderne; de viUoiusg comme l’a 
dit Ménage ; VCllUttU, velours, de vil- 
lutu9j au=:.al; csp. veludo, ital. vel- 
luto ; c'est à cause de ce viUutuê que 
le verbe est %>ehuierf dont l’eu doit 
avoir été adopté par suite de velou». 

Veltre, vlaltre» vJautre 1, 263. 
400, chien de chasse; vb. viaatrer, 
chasser avec des chiens (au sanglier). 
Martial a vertragu»: Xon sibi, sed 
domino venatur, tairtigw acer (XIV, 
ép. CO). Arricndit: Ai ô'é noÔMXtiç 
xîyt)ç ni Kt'ittxnty xnkovvïiu 
ol‘kQT{myvt xvViÇf qwi'jj fÿ Ktkii- 

. . . nno mxirijroÿ (c. 3), 

Ainsi veUre est un mot celtique: an- 
cien irlandais haig^ pied, ot ver par- 
ticule intemiitive. Les formes du Imâ. 
sont vcltra, vcltraus, vclter, veltrix, 
veltris. 

Vcncrc v. vaincre. 

Yendlble v. vendre. 

Vendre, vaudre I, 178, vendre; 
vemUrty se vendre y vendre cher sa 
vie; de là subst. vente 1, 103, vente, 
avec t pour d comme pente, tente, 
tonte; prov. vendu, ital. veudita; 
vendue, vandue 1, 234 , vento; 
propr. part. pas. de vendre ; vendi- 
ble, vendable ; vcndtbilis. 

Vendredi v. venredi. 

Vendue v. vendre, 

^ enelr, veuer^ chasser ; venari ; 
veneres, venleres, veneur I, 74, 
chasseur; venatur; venelSttU, veul* 
60U II, 27. 353, venaison, gibier, 
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chossp ; rmalio , prov. vpnaiso , dans 
Rabelais vetialion. 

Yenelsnu v. reneir. 

Veneor v. veneir. 

Teneret) v. veneir. 

Venfirance v. vengicr. 

Vengeance v. vengier. 

Vengement v. vengier. 

Vengeor v. vengier. 

Vengerres v. vengier. 

Vengier, ranger L lâ. 126 , ven- 
ger; de rituUcare; comp. arengier, 
venger ; revengier II, n, aujourd’hui 
rerawAer. D^r. rengerres, rengler- 
res , rengeor I_, 77^ vengeur ; ven- 
geance, Tangence, re^jance, ven- 
Janche lülL ïitlL 241- II, m, 

vengeance; prendre renganee de qqch. 

II, 194 : rengement, ralngemant 
Ij 389. U , 196 , vengeance ; droit 
quelconque pour réclamer une chose 
aliénée; prendre rengement de qqeh. 
II , ÜB comme pr. vengeance. 

Venglerres v. vengier. 

Venleres v. veneir. 

Venlm, venin 1^ Ifl et, avec chan- 
gement de la liquide, TClIn II, 46, 
venin, poison; renenum^ ital. veneno, 
veleno ; vb. venlmcr, Tcllmcr. vell- 
ner, envenimer, empoisonner; de ve- 
nim , pour venenare ; comp. enveni- 
mer, envellmer S. d. S. B. 523, en- 
venimer, empoisonner. 

Venimer v. venim. 

Venin v. venim. 

Venir Li 38.5 et suiv., venir, par- 
venir, survenir, arriver; renie tirant 
II, 1C4 , avancer, s'avancer; tenir 
mieux I, 403; te renir I, 404 ; TCnuC, 
propr. part. p. f. , venue, arrivée; 
comp. avenir I. 405, qui, outre les 
significations indiquées, avait celles 
de permettre, accorder, laisser arriver 
II, .5, arriver en général, venir II, 59. 
74 Ij 268 : adrenire-, le part. prés, 
avenant, adveniens, I, 126. 315. 337. 


n, signifiait convenable, agréable, 
h proportion ; d’oh avenanment, 
avenamment, avenanment, à pro- 
portion , convenablement , agréable- 
ment. De avenir et avenant dér, 
encore avcnemcttt Li avène- 

ment , arrivée , venue ; avcnandlse, 
convenance, chose agréable. Avcnt, 
avent (fête de 1’); du latin adrentue, 
arrivée, linâ. hasard , malheur. De 
adrenire, (adventura) dér. avcntarc 
(ure = lat. tura, sura) I, 369. Il, 971, 
hasard, sort, occasion, événement in- 
opiné, espoir; terme de chevalerie pour 
désigner des combats , des périls ex- 
traordinaires ; biens qui arrivent à 
qqn ; cfr. DC. adventura; prov., esp., 
port aventura, ital, avventura, alle- 
mand abentheuer; loc adv. d'aventure 
I, 334: vb. aventurer, aventurer, ha- 
sarder, risquer, faire naufrage; aven- 
turier, qui cherche des aventures; 
adj. aventur 08 , hasardeux , entrepre- 
nant; subst. enfant perdu; comp. més- 
aventure Li 106- II, 130, mésaven- 
ture, malcncontre , malheur. Comp. 
de m’c«ir: desavenir, être inconve- 
nant; désunir; desavenant, inconve- 
nant désagréable, malhonnête; mes- 
avenlr L< éos. Il, I4S . mésarriver, 
éprouver des accidents, commettre une 
faute. Autres comp. de renir: Con- 
venir, eovenlr, eouvenlr, cuvenlr 
L, 167 1 72. 357. II, 186. convenir, 
consentir, disposer, appeler qqn. com- 
me témoin, s’adresser à qqn.; eonre- 
nire ; le contenir, le hasard ; — CO- 
vent L 112, couvent, assemblée; eon- 
ventut; couvent, eovant, eonvent, 
accord, convention, engagement; sou- 
vent empl. adj. ^ 138; eonventum ; 
d’ici eonventer, faire une convention, 
convenir; de eom-enir, propr. part, 
^prés. , convenant, corenant, cuve- 
I nant 1^ 229 . Il, 363. accord, conren- 
I tion, traité, stipulation ; convenance. 
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eovenanee, eoremuuiee 1, 12 s. 153 . 

194, coDTenuice, accord, traitd; d'ici 
eonrenaiteter. s’engaf^er à qqch. par 
traita et conrention ; — ««raine, COU- 
raine, corbie II, 96, rapports, com- 
merce secret; eonrenable, eonre- 
nanie, eorenable, ««nrignabie I, 
144. 169. 261. 401, convenable; comp. 
deseoarenable, qui n’est pas conve- 
nable, indécent; propr. part. pas. du 
verbe detconvettir, disconvenirc , des- 
eonrenne 1, 365, malheur, défaite, 
douleur ; part. prés. deHconrenant. 
disconvenahle, inconvenable. Verenir 
I. 304. 405, devenir, arriver, advenir; 
dtvenire; I, 353 te devient, si l’occa- 
sion se présente , s’il se peut ; d’où 
esderenir, arriver, advenir. Entre- 
venir 1,406. Parrenir I, 213.405, 

parvenir, arriver, remplir, accomplir; 
fervenire. Kevenlr, revenir, retour- 
ner, réparer, ranimer, rétablir; rere- 
nire; le revenir II, 66 ; la revenue 11, 
73 port. pas. empl. subet., retour; jeune 
bois qui revient sur une coupe de t,ail- 

lis. Sovenir, savenir I, 252. Il, 70, 

souvenir; il m'eit tovenu I, 277; »o- 
venir i çi/n. de qqeh. II, 70; inl. empl. 
subet. ; du part. prés, govenauce, SU- 
venauee. souvenance I, 154, souve- 
nance, souvenir. Survenir I. 406. 

Venison v. veneir. 

yemimee, veiijanehe ». vengier. 

Venqueor » vaincre. 

Venqnerres v. vainore. 

Venredl, vendredi, devenres K. 
d. C. p. 6.3. H, 225, vendredi; veneri» 
diei. Cfr. di. 

Vens V. vent. 

Vent, vont, s. s. et p, r. ven*, 
vanz, vens 1,83, vent; renlua; eitre 
mit au veut , être pendu ; dim. ven- 
telet 1, 99, petit veut; vb. venter, 
vanter II, 44, venter, souffler, jeter 
au vent, voltiger au vent, souffler le 
feu, battre des ailes; fréq. venteier. 


agiter, âotter, voltiger au vent ; ré- 
pandre un bruit; venliJare; dér. VCn- 
tallle, visière, t eti/aiV, espèce de sou- 
pape placée devant la bouche et que 
le chevalier relevait pour respirer. 
C'est ici qu'il faut ranger nos vaniait, 
rrentaii; cfr. esp. ventana, ancien no- 
rois vindauga. 

TentaUle V. vent. 

Tente v. vendre. 

Venteier v- vent. 

Ventelet v. vent. 

Venter, vanUT v. vain. 

Venter, venter V. vent. 

Ventre, vantre I, 271. 343, ven- 


tre; renier. 

Venue v. venir. 

Veni V. vent. 

Veolr, veor, veir, veder, veer, 
veeir, veloir, veier, voer, voler, 
VOOir II, 66 et Buiv., voir; mon vol- 
ant, vêtant II, 296, ù ma vue, en 
ma présence; de là verres, veor, qui 
voit, apert,-oit, regarde, contemplateur; 
— sbst. vis II, 279, visage; de 
d’où visage, visaige I, 11 8, visage, 
figure; — vene II, 70, vue; esp,, 
itul. , prüv, vista ; n'avoir ne o'ie ne 
reüe de qqn. I, 252, n’en plus enten- 
dre parler; udj. visible, veable 1, 153. 
208. II, 360, visible; ritibUie (on sait 
que abilit et ibilit se confondirent de 
bonne heure dans les langues romanes, 
et en langue d’oïl a remplace i, s) . 

odv. visablement , visaument, vi- 
siaument, visleiunent , visiblement, 
face à face; — vision I, 101. 126, 
vue, vision, apparition; rieio; — vb. 
comp. mesvoir II, 73; entrevoir II, 
128, entrevoir; porvoir, parvoir II, 
74; d’où desporvoir II, 202, dépour- 
voir; — reporvoir — revoir II, 73; 
sorvoir 11, 73. Du part lat. vitum, 
on fît vis I, 273, qui fut d’abord em- 
ployé dans l’expression eitre vie à qqn., 
visum esse ; puis subst. avis, croyance ; 
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d’oîl le comp. avis I, 273 , dans le 
même sens, pois avis, croyance, opi- 
nion, nouvelle; d'où ariser II, 67, 
voir, apercevoir, instruire, enseigner, 
annoncer; subst. avisiou 11, 134. 297, 
vision, apparition, avis, reeonnaissance ; 
comp. raviser, reconnaître. 

Veor V. vcoir. 

Ver, de diverses couleurs v. vair. 

I. Ver, printemps; de ver. On a 
dit longtemps le temps de ver. Comp. 
primevere, printemps; prov. prim- 
ver, primavera. Cfr. César: Concilie 
galliae primo rere \rt instituerai indicto 
(Com. VI, 3). 

II. Ver, verrat; de verres; d'où 
aussi le mot moderne. 

III. Ver, vIer, s. s. et p. r. vers I, 
162. 293, vers; versus; le mot de vers 
ne signifia pas d'abord ce que nous 
appelons ainsi, il avait l’acception de 
verset, strophe, couplet, puis il prit 
celle que nous lui donnons; dim. ver- 
set , couplet , petite pièce de vers ; 
versefler, faire ou chanter de vers; 
versijicare; verseflerres, versefleor I, 
77, versificateur; versijicator. 

Verai V, voir. 

Verd V. vert. 

Verdeier, verdoier v. vert. 

Verdor v. vert. 

Verge, verghe I, 92. II, 272 , verge, 
scion , baguette ; mesure de terre ; 
rtrga; vergele, verge, houssine; I, 78 
il signifie colonne ou traînée de fumée ; 
de virgella pour virgtda ; verget, ver- 
gie, vergé, rayé de diverses couleurs, 
barré, émaillé; virgatus; vb. vei^er, 
mesurer avec une verge ; jauger, me- 
surer en général. 

VeiTgele v. verge. 

Verger, mesurer v. verge. 

Verget, vergé v. verge. 

Verghe v. verge. 

Vergier v. vert. 


Vergogne, verguigne, vergoigne, 
vergoingne, honte, pudeur, retenue, 
égard ; de vereeundia avec syncope du 
d; mais on trouve aussi vergonde; 
vb. vergognier, vergoignier, ver- 
gnigner, et avec rf, veigfonder, ver- 
gunder, couvrir de honte et d’infa- 
mie, déshonorer, outrager; se vergogner 
se vergonder , devenir honteux , avoir 
de la pudeur, rougir; de vereeundari; 
vergoignos, vergiügans, vergon- 
dos (verecundus) , honteux, qui a de 
la pudeur, qui manque de hardi- 
esse ; comp. desvergoigner, desver- 
gonder, dévergonder, être effronté, 
déhonté. 

Vergognier v. vergogne. 

Vergoigne v. vergogne. 

Vergoignier v. vergogne. 

Vergoignos :V. ^vergogne. 

Vergoingrne v. vergogne. 

Vergonde, vergonder v. vergogne. 

Vergondos v. vergogne. 

Vergnigne, verguignw v. ver- 
gogne. 

Verguignos v. vergogne. 

Vergunder v. vergogne. 

Veriteit, veriteiz v. voir. 

Veritet, veritez, vérité v. voir. 

Verni, vers II, 306, ver; ve^-mis; 
ce mot de vers se trouve employé dans 
le sens de dragon, serpent, bête mal- 
faisante; p. ex. P. d. B. v. 676 de veni- 
mos vers volan.s; dim. vennissel I, 
129, rermieseau; vermicellus pour ver- 
miculus; dér vermine I, 345, ver- 
mine, insecte, ver. I)u dim. latin 
ve}'miadus, petit ver qui donne la cou- 
leur écarlate, on fit vermeil, vermoü, 
viermel, vermail, vermaus I, 357 . 
326. 273, H, 240, vermeil, rouge; 
d’où le nouveau dim. vermellet P. d. 
B. 568 ; et venueiillr , rougir, devenir 
rouge; comp. envenueliiir, enver- 
niillir I, 274, rougir, devenir rouge. 

Vermail v. verra. 
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Termani) y. rerm. 

Termell y. verm. 

VennellHr y. verm. 

Teraellet v. verra. 

Vermine v. verra, 

Vermlssel v. verra. 

Vennoll V. verra. 

Verne, aune; de Ih les noms de 
lieux vrmrÿf eemey, rerttoiy, propre- 
ment aunaie. Vtrtu (Ch. d. R. 102) 
siftniflait encore mât, vergue. Mot 
d'origine celtique: breton gtrtrn, aune 
et mât; comouaillais gwemtti, irl. ftam. 
Vemols V. Verne. 

VerOB V. vair. 

Verreglaeler v. veirre. 

VerroU , verrou; de verueuluin (Mi'n.). 
Vers, Tiers II, 346; comp. avers 
II, 347; devers II, 347; dedevers 
II, 348; par devers II, 347; envers 

H, 346. I 

Vers, ver V. verni. i 

Vers, vers V. ver III. ! 

Verselleer v. ver. III. î 

Versefler, verseflerres v. ver. III. | 
Verser I, 69. II, 57. .327, verser,] 
renverser, tomber, dépenser; rerset-; 
une bourde, dire un mensonge; rereare; \ 
envers I, 337. II, 24. 267, renversé, | 
culbuté, étendu sur le dos; snbst. en - 1 
vers , rebours , opposé ; inrrrmi ; d'où 
enverser, renverser, culbuter, tour- 

I 

ner, retourner; part, enversé II, 827, 
eulbnté, étendu sur le dos; et de lù 

renverser; — subversion II, 2 , 

subversion, renversement, destruction; 
Êubrertiu. Cfr. vertir, vers, avers, 
convers, divers. 

Verset v. ver III. 

Vert, verd I, 325, vert; firidit; 
de lâ verdoier, verdeler, devenir 
vert ; appeler qqn. sur le pré , le pro- 
voquer nu combat; verdor, verdure; 
vergler, vreglcr II, 329, verger; 
riridarium; comp. vertJUS ni., verjus, 
de vert et jus (jos, juris). 


I Verté V. voir. 

Vertir, tourner, retourner, chan> 
ger ; rertere ; vertls P. d. B. 5166, 
sommet de la tête, sommet; rfrtex ; 
comp. ftTêrtlr, détourner, avertir; 
adrei ttre ; €4>iiTertir , conrieitlr I, 

I 70. 240, tourner, changer, convertir; 
' convertere; d‘oû enCOOTertlr II, SCO, 
; ib. ; oODTersion II, 234, conversion ; 
conrrrtio; dlrertlr, détourner, enle- 
ver, soustraire; dirertere; r6TCrtlr 

I, 125. 305, retourner, revenir, re- 
tomber; ret'ertere; retertir à komitur 
h qqn. I, 3.58; pervertir, parvertir 

II, 314, pervertir; ptrvertrre ; per» 
i vers II, 252, pervers; pfrvn'iua. Cfr. 

verser, vers, avers, convers, divers. 

[ Vertis V. vertir. 

! VertJus V. vert. 

Vertu, vertnd v. vert ut 
, Vertult V. vertut. 

Vertuos V. vertut. 

Vertuosement v, vertut. 

Vertut, vertult, vertud, vertu 

I, 83. 133, vertu, sagesse, qualité, 
faculté, force, vigueur, miracle; rir- 
f«s^virtut); de là vertuos, vertueux, 
efficace, vigoureux, capable, habile; 
adv. vertuosement; vb. comp. esver- 
luer I, 405, exciter, efforcer, éver- 
tuer; d'où resvertuer, reprendre 
courage , réverluer. 

Verve Rutb. I, 93 , caprice, fan- 
taisie; selon M. liiez I, 20 de rerta, 
tête de bélier, qu'on trouve comme 
ornement sur les monuments; et il 
compare avec raison l’ital. capriccio, 
caprice, de caper. 

Vesehu II, 287. 

Vesche v. evesque. 

VeschI II, 287. 

Vesle V. vice. 

Veske V. evesque. 

Vespre I, 88. Il, 54, vêpre, soir; 
de reepérn ; de bai veipre 1 , 407 ; de 
là vespree II, 395, vêprée, soirée, 
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vcillfOj propr. ve»perntHf prov. vcs- 
praila; vb. comp. ttvesprer, aresprir 
r, 1G8. Ago). 174, faire tard, ap- 
procher de la nuit, commencer à faire 
nuit; infln. empl. siibst. I, 30C; part, 
pr^s. empl. subst. avesprant, la chute 
du jour, le soir. 

Vespree t. vespre. 

Vesque v. ovesque. 

Vessel T. Tas. 

Vestemeiltf vite v. viste. 

Vest^mentj vCtement v. vestir. 

VestCure v. vestir. 

Vestir, viestir I, 40C. 7. 2C4. II, 
44, vêtir, revêtir, habiller, garnir, 
couvrir, orner, décorer; investir; rcs- 
^lrf; d’ou vestSure, Testure I, 53, 
vêtement; investiture; restemeut II, 
85, vêtement; teêtimefUum ; comp. 
arestir, vêtir, investir, donner; au 
fig. II, 22(î; devestir, dévêtir, dés- 
habiller, priver, enlever; dtvc9tire; 
fUTestir, investir; inreitire; ravestlr 
II, 87, revêtir, habiller; investir, 
donner la possession; de revestiref 
ou mieux de re et avtètir ; comp. de, 
fer et i'titiry fervestir I, 407, armer. , 
barder de fer. 

Vesture v. vestir. 

Veu V. vo. 

Veue V. veoir. 

Veaillant v. voloir. I 

Veule V. vole. 

Veve V. vuit. 

Vez V. vicl. 

Vezcl II, 287. 

Vezie V, vice. 

Vlalre, Tiarle, vlere, vlare I, ; 

273. Il, 198. G. d. V. G42, U. d. 1. . 
V. 78, aWs, manière de voir; aspect, | 
apparence, mine, visage; prov. veiairf. 
riÿaire Ilotmorat s. v. Rayn. L. R. 
V, 534 place ce mot dans la famille 
de vezer, videre, voir; mais il n’est 
pas possible de dériver veittire de cette , 
racine. La forme rigaire prouve qu’il j 

lluriruy, slngue tl*ün , ülo'î'iaire. II. 


faut un e dans le radical, et en con- 
I froutaiit le prov. rtyarm, vigucrie, et 
I rancien franç. tier , rierg , de ricariuM^ 
j DC. 8. V. vigorius, on serait tenté de 
j rapporter riaire à lu même source; 
seulement on no saurait guère dire 
I comment de rieariu»^ juge, etc. ont 
; pu se développer les signiheatious in- 
j diquées La variante viarie fournit la 
j preuve certaine d’une terminaison ariu$. 

Vials adv. II, 331. 
i VJaltre v. vcltre. 

I Viande v. vivre. 

Viandier v, vivre. 

Vlare v. viaire. 

* Vlarle V. viaire. 

Vlll8 V. vivre. 

Vlaus adv. II, 331. 

Tiautre, rlantrer v. veltre. 

Vlax adv. II, 331. 

TIciÜre II, 93, vicaire; ricariui. 

Vice adj. V. vice. 

Vice, Tisce I, 128. II, 231. 383, 
vice; ritiiim; Vitios, vltloos II, 20, 
vicicui, corrompu, nuisible; rUiotut. 
A lu même racine vitium^ se rapporte 
vice Hen. V. f.187. 10313. 3138.'>, 
vlze II, U9, Tezie, vesle, et avec 
diphthongaisoii voisle, TOlse, rusé, 
habile; d'où Tolsdle, velsdle, Taidie, 
pour roùailie, I, 134, habileté, félo- 
nie ^ trahison, tromperie, duperie; 
Tolsos, relseu.s, rlseus, astucieux, 
malin ; adr. Tolsosemeut , Toisouse* 
ment II, 376; vb. comp. enToiser, 
euïelser, enviezler II, 254. 378, se 

divertir, s'amuser; au part, passé en* 
voisie, enrelsie, envelse, etc., gai, 
de bonne humeur, riant; rusé, habile, 
trompeur; d’où envolKerle, enrol- 
neure, euvolsurc, enveisure II, 

174. 232, joie, gaîté, pl.iisaiiterie, 
tromperie, habileté, duperie, félonie; 

euvoisemeiit , envelsemeiit K. d. I. 
V. 7, plaisir , divertissement ; mal- 
TOlsdie II, 383, méchanceté. Rayn. 
Kd. ÏS 
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L. R. V, 530 confouü vetz m., habi- I vlellir « vellUr, vieillir; conip. en- 


tude, mauvaise habitude, ital. vezzo, 
qui contiennent notre radical pur, arec 
vtU fém. ■= vices Notre fonne vice, 
habile, conforme h rirtf, vice, et les 
rapprochements suivants, ital. vizio, 
défaut, sensualité, lubricité; vczzî, 
charmes; esp. vicio, vice, (anc. e.sp. 
plaisir, amusement); prov. vici, vice 


viellir, enveilllr, devenir vieux, 
vieillir, 

Vicie I, 387, vielle; de vite/ia ; 
prov. vïula, vïola, Ima. vidiila, vitulu, 
de rtfuiart, se réjouir, être joyeux, 
gambader; vb. roman vTelcr I, 75. 
II, 400, prov. vïular, violer, jouer 
de la vielle; d'où vlclor, Tlelcar, 


et ruse, ne laissent aucun doute suri joueur de vielle, synonyme de nienes- 
la dér. que j'indique. Quant aux formes j trier de vielle, jongleur de vielle, 
diphthonguées, elles sont plus popu- i P. 04 du t. I, on lit reilllcrs pour 
laires et des cantons qui aimaient les vielllcrij; c’est sans doute une faute 
formes larges. Du reste, & y regarder I de lecture de l’éditeur des oeuvres du 
de près, rr«t>, rotiie répondent h vitia- ^ Kutebuef. Le nom de viole pour viele 
hi»! voUo9f ve%909t \ vitio»u$. Quant I ne parait avoir pris pied en France que 
aux significations , elles ne font aucune ^ vers le XlVe siècle, et dans le XVe 
difficulté. L'idée de mauvaise habitude | il remplaça tout à fait ce dernier. T. a 
qui se trouve surtout dans l'ital. vezzo, , fonne de la vielle est très 'diverse selon 
découle naturellement de vitium. Le les temps; le nombre des cordes varie 
latin ri/wrrr avait d^à les significations de trois à six. I<a vielle était par- 
de sédmre, corrompre, d’où celles de dessus tout un instrument joyeux, dont 
tromperie, duperie, félonie, ruse, ma' on jouait avec un archet. Cfir. lyre, 
lîgnité; et comme le séducteur est un rebec, rote, sinfonic. 
homme sensuel, lubrique, ou a donné I ^Vclcr v. vïele. 


à ce défaut le nom de vice par ex' I 
cellence, parce qu’il est fort commun ! 
dans notre espèce. Le passage de seU' 
sualité, lubricité, à gaîté se fait sans 
difficulté. M. Chevalet dér. ces mots 
de l’allcm. wiss, weise, sage, prudent, | 
avisé, ce qui d'abord ne répond ‘pas 
au sens, et puis l'on aurait eu guice, ' 
guisos, wice, vrisos, etc. 

Victoire v. vaincre. 

Vlctore V. vaincre. 

Victorle V. vaincre. ^ 

Vidnet r. Tuisin. 

Vie, défense y. vecr. 


VIellart v. viol. 

Vielle, ïlelleee v. viel. 

VIellete y. viel. 

VlelUr V. viel. 

Vier, empêcher v. veer. 

Vier, vers V. ver m 
VIere v. viaire. 

Vlermel v. vemi. 

Vier» V. vere. 
viesllr V. Vfstir. 

Vlez V. viel. 
vif V. vivre. 

Vigne V. vin. 

Vignol, vignon v. vin. 

Vlgor, ïlgrur I, ï4. rioo. 352 , vi- 


Vle, vie V. vivre. 

viel, yel, vell (rez, viez), quel- ' gueur, force; rif/or; vigorON, vigou- 
quefois liol(TlouB), vieux, laid; de reux, fort; de là vb. coiiip. atigurer, 
vttulMs; Tielle II, 229, vieille, vieille ; avlgurer II, 268, renforcé, reeon- 
femme; de relula; dim. viellete I, I forté, rétabli. 

99, une petite vieille ; de là Tiellart Vigoroa v. vigor. 

1, 267, vieillard; tiellece, vieillesse; Vigur v. vigor. 
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Tll, vjol (Tiz, Tl», TlOS, TlottS) 

I, 101. 102 II, 7G. 162, vil (c), bas 
(se), méprisable; de ei7i»; adv. vll- 
ment I, IST, vilement, avec mépris, 
bassement; subst. Tlltelt. vllte, TlutC ! 

I, 6T. 176, bas.sessc, indignité, gros- 
sièreté, mépris; avilissement; de rtVi - 1 
(os. — VIlUnce, mépris, dédain, 
opprobre. — De vil, on forma le vb. i 
eomp. BTller, avlller, aTlllier U, ^ 

255, avilir, abaisser, outrager; sbst. | 
aTil6in6Ilt, avilissement. Sbst eomp. 
de finance, aviltance; mais aussi 
aTilance, avlllance II, U2, de afiler 
(avilunt), mépris, dédain. 

Vilain, rilalnement 

Vilalner v. vile. 

Vilulnle V. vile. 

Vlianallle v. vile. 

Yilaiier v. vile. 

Vilaiiic V. vile. 

Vllate V. vile. 

Vile, Tille, habitation à la cam- 
pagnci métairie, ferme; reunion de 
maisons d'ordinaire peu considérable, 
et qui n’était pas entouré-o d'un mur 
d'enceinte, hameau, village; de vtlia, 

„ La rüU était autrefois le contraire ! 
du bourg ; la ville n’avait aucun moyen 
de défense; le bourg, qui, eu général, 
était une réunion d'habitations plus 
considérable que la ville, était défendu ! 
par un château ou un mure d'enceinte, i 
On appela ensuite ville l'ensemble des 
habitations, hameaux, etc., qui se 
trouvaient autour de la cité (civitas). ^ 
Ces espèces de faubourgs augmentèrent 
peu à peu d’iniportunec et d’étendue, : 
et finirent par étouffer la cité, que ses ’ 
murailles reU'iiaicnt dans son ancienne | 
circonscription. .Alors la ville fut le • 
prinrij)al , et on donna le nom de ville i 
à la réunion de la riWr, et de la ci7/“ 
Dimin, Tllate, Tlllete, rtlete I, 99 
De ville dérive Tllain, TÜIain, TÜeln 
II, 231. 272. 341. 354, villageois, 


habitant de la lampagiie, laboureur, 
fermier, cultivateur ; homme du peuple, 
roturier. Par suite de l'esprit de caste 
du moyen - âge , on donna A nUuH la 
signilleation de grossier, rustre, vil, 
abject, méprisable. Adv. vllaIn6in6Bt, 
Tllelnement, vilainement, grossière- 
ment. De Tllain, Imà. villanus, on 
forma le collectif Tllanaille , cfr. ca- 
naille; Tllanle H, 121 . TUalnle. 
Tllelnie, vilenie 1, 369, grossièreté, 
injure, outr.ige, insulte, affront, mau- 
vais traitement, tromperie. Au lieu 
de cos orthographes, on trouve velonle, 

TÜonle, rllounle I, 241 . 3i5. II, 29. 

339 . 348, i|ui ont sans doute été oc- 
casionnées par un rapprochement à 
félonie , quoiiiue cette analogie ne soit 
pas absolument nécessaire , car on a 
souvent 0 pour «, < 1 , e. Vb. vllaner, 

! vilalner, vllloner, vlllener, velo- 

nler, injurier, outrager, insulter, mal- 
traiter, déshonorer, calomnier, trom- 
per; eomp. envllanlr, envlllener, 
[avilir, outrager, insulter. Do ville 
' dérive aussi notre rillage. 

Vllecemme v. wilecomo. 

I Vlleln, Tllelnement v. vile. 

I yilelnle v. vile. 

Vilenie v. vile. 

Vllele V. vile. 

Vlllaln V. vile. 

'' Ville V. vile. 

Villcner v. vile. 

Vlllete v. vile. 

Villler V. veiller. 

Vllloner v. vile. 

Vilment v. vil. 

Vllonie V. vile. 

Vlltance v. vil. 

Vllte, vlltelt v. vil. 

Vin I, 60, vin; cinam; vlgTie 1, 
119, vigne; vinea; de là vlnaf^e, 
Tvinntre , wlnnaire I> 194. il, 13, 

droit seigneurial sur les vignes, 
droit sur les vins pressurés au pres- 
soir banal, droit sur les vins qui pas- 
25* 
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saiont sur les terres de certains sei> 
gneurs, droit répondant à notre pot- 
de-vin, vin dn marché; assemblée 
d'une communauté pour discuter cc 
qui concernait les vignes; enlin toute 
espèce de droit et d’impôt ; vlgnol, 
Tlg^nole, TlglIOU, vignoble; Imù. 
rinoblium, du Xllle sicele seulcmeiit ; 
de vinertiiê sc. terra; prov. vinnal. Ce 
rifffioU est -U le même mot que notre 
riÿtwbU} Le b alors aurait été in- 
tercalé; mais il n’y avait aucune rai- 
son de le faire. Ménage dér. vigfW’ 
hit de rinrabilc sc. solum. Conip. Ti« 
nftigre, vinaigre. On disait aussi 
aigrevin, v. s. v, aigre. 

Vlnaire v. vin. 

Vinaigre v. vin. 

Vingt V. vint. 

Vins V Tint. 

Vint, Tingrt I, 108. 109, vingt; 
riginti; vint (tIuï, vins), variable 
I, 110, trnis vinz, quatre vinz, einq 
vinz, etc. I, 110; de là vintime, 
Tlntisme 1, 11 5, vingtième. 

Vintime , rlntisme v. vint. 

VIni V. vint. 

Viol, vieux V. viol. 

Viol, vil V. vil. 

Violete II, 118, violette; denWa; 

prov., ital., c»p. viola. 

VI08 V. vil. 

Vlons, vieux v. viel. 

Vions, vil V. vil. 

Virer, tourner, diriger, retourner, 
détourner, changer; subst. riron, 
dans les composés aviron II , 203, , 
environ, lieux d’ulcutour; vb. avl* 

ronner, avlrnner 1, 92. 212. 220, 
environner, entourer, parcourir, tour- 
noyer, aller k l’entour ; d*où avl* 
ronnement, enceinte, enclos; envi- 
ron, envlmn, environ; vb. envi- 
ronner, envinuier, environner, faire 
le tour, parcourir. J'ai dit II, 290, | 
que je u'admettaU pas la racine gy- j 


rare^ et 'je muinticns cette opininon, 
bien t|Uü je ne puisse rien ajouter 
pour éclaircir ce point philologique. 
Cfr. girer. Le subst aviron II, 387, 
espèce de rame , Imû. abiro , dérive 
.également de viron, parce que l'uvi- 
roii décrit un cercle. Cfr. le lorrain 
; airiron , vilebntpiin. L’ancienneté du 
mot aviron ne permet pas de le dér., 
comme on l’a fait, de l’ital. ulbcronc. 

VIrge, vlrglne, vlrgene I, I60, 
vierge; la première forme de rirço, 
les autres du radical complet riVgiwfis), 
avec terminaison subst fém. ; ital. ver- 
giue, csp. virgen, prov. verge, vergi 
et vergena. 

Vlrgene v. virge. 

VIrgIne v. virge. 

Vis, avis V. vooir. 

Vis, visage v. veoir. 

Vis, vil V. vil. 

Vis, viz I, 177. II, 13. Q. L. d. R. 
III, 247, vis, esculier touruant en li- 
maçon. L’orthographe primitive de 
ce mot doit avoir été rit , comme le 
prouve la forme en «, le prov. vitz, 
t l’ital. rite ; le t sc perdit devant le » 
I de dexion. Vit, riz dérive de riVw, parce 
que les vrilles, les mains de la vigne 
et de beaucoup de plantes ont la forme 
j d’une vis. Cfr. le prov. moderne ris, 
sarment, jet de la vigne. Vit, mem- 
bre viril , mot dont nos fabUurz sc 
servaient si souvent, n été rapporté 
par M. Pott au bret . pi<Un^ biden^ 
pénis, k}Tnri pid (m.), pointe; mais 
il est i<lcntiqiie arec vit, vis. Cfr. 
Dief. Cclt I, 46. 

Visablement v. veoir. 

Vlsalge, visnge v. veoir. 

Vlsarme v. guisarme. 

Vlsaument v. veoir. 

Vis(*e V. viep. 

VIseus V. vice. 

VIslaument v. veoir. 
visible V. veoir. 


Digitized by Google 


VIS 


389 


VOE 


Ylsifument v. veoir. 

Vision V. ïcoir. 

Visitation v. risiter. 

Visiter 11, 102, viniter ; rinttaie ; 
Tisltation 1, 50, vûitution, visite; 
viêitatio. 

VisneS) visnet v. voisin. 

Vlssler T. huis. 

Viste adj., vif, prompt, alerte, vite ; 
adv. Tlstemeut, vestement 1, 284. 
407. If, 16, vivcincut, promptement; 
vitement. Nous devrions écrire tUe. 
L'italien seul a ce mot rt«/a. M. Dioz 
(II, 392) dérive t'Utt de vegetua avec 
a intercalaire, et les Italiens nous 
l’auraient emprunté ; mois vegeUi» 
n'aurait produit que raiaie. M. Dicfcn- 
bach (Ccit. I, 46) sc demande, entre 
autres dérivations, si ou ne pourrait 
regarder comme une ellipse de 

ri«^e:=:vu, se. h peine. Alors tiate 
nous viendrait de Titalicn. Le pié> 
montais riat non viat ^ dans l'instant, 
vient à l'appui de cette opinion; car 
ce vist est un véritable participe. 

VlNtement v. viste. 

Vit , vis V. vis. 

Vît 9 huit V. oit. 

Vitallle V. vivre. 

Vitnnte v. oit. 

V’Itlos, vitloas V. vice. 

Vlute v. vil 

Vlrandier, ïlvendier v. vivre. 

Vivant V. vivre. 

Vlv6 v. vivre. 

Vlver, vivere v. vivre. 

ViTler T. vivre. 

VlTr ©9 serpent v. voivre. 

Vitre, Tlvere, viver II, 233, vivre, 
exister, sc comporter; af vivre II, 235 ; 
inf. cmpl subst. II, 54. 390, vivres, 
nourriture, moyens de subsistance; 
part. prés. cmpl. subst. TtTant II, 
302. 315, vivant, vie; comp. rCTlTrC, 
resusciter, ranimer, faire revivre, ré- 
tablir; — fie, vie, nourriture, con- , 


duite, histoire, biographie; riM; d’oîl 
devIer, deviler II, lo, 58, mourir, 
sortir de la vie; d'ici deviement, 
mort; — vlf, vive a<lj. et subst I, 
132. II, 279, vif, vivant, ardent; vi- 
vua ; d’uü üTlvcr, vivifier, animer, 
enflammer ; eomp. rATiver, ranimer, 
raviver; — Tivier II, 209, vivier; 
ri'rartMm. De vivenda dér. Tland6 I, 
175. 263. 321, toute espèce de nour- 
riture, vivres. Cfr. DC. vianda. Lo 
mot de riande conserva cette signiti- 
cutiun jusqu'à la fin du XYIc siècle, 
ou il prit colle qu’il a aujourd'hui, 
parce que la chair des animaux fut 
regardée comme lu nourriture propre- 
ment dite, lu viande par excellence. 
Dans l'ancienne langue , rAoir, caro, 
rcmpla<;ait le viande actuel. De 1a 
meme source dér. TlTCndl^r, tItaU* 
dier, Viandier, riche, hospitalier, 
libéral. De riWuoVM dér. vltolUe I, 
332. II, 235, nourriture, vivres, ali- 
ments, provisioas des choses néces- 
saires à lu vie; prov. vitoalha, vi- 
talha, ital. vittuuglia. Au latin riVax, 
SC rapporte l’adverbe vlos II, 331. 

VIz , vil T. vil. 

Vlz, vis V. vis. 

Vlze V. vice. 

Vo, votre V. vos. 

Vo, Tou,Teu, TU II, 205, voeu, 
promesse, souhait, désir; de votum ^ 
Toer, Touer I, 235, faire voeu, pro- 
mettre; vovere ; comp. aT06r, avouer, 
reconnaître; deTOt I, 67, voué, dé- 
voué, consacré, dévot; derotua; adv. 
derotement 1, 147. 268, arec dévo- 
tion, avec dévouement; devotlon 1. 
126. 214. 278, dévotion, prière, exer- 
cice de piété; devotio. 

Voeher v. vois. 

Vochler v. vois. 

Yodler v. vuit. 

Voel V voloir. 

Voer, promettre v. vo. 
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Yoer, voir V. Tcoir. 

ToiBf^Cy VOiaifT^ V. voie. 

Vold T. vuit. 

Volde V. vuit. 

Toldier v. vuit. 

Vole, Toye, Tele I, 67. 166. 251, 
voyage, pèlerinage; routi’, chemin; 
de n«; vb. voler, veler I, 225, vo- 
yager, marcher; vinre. Cl'r. Uuintilicn 
8, 6, .SS. Via ee retrouve dans les 
adverbes comp. à la vole , à une 
vole, totevoies, totesvoles, tute- 
veles où le e ic permuta en /, d’où 
l’on eut à la foie, h la foll, etc., 
toutefois, etc , dont on trouve l’ci- 
plication et la signibeatiou au t. II, 
292. 3. Les variante» de fois étaient ; 

foie, folz, foin, fle, Bee, flelc, foee, 
felee, felz I, 50. 153. 169. 150:270. 
356. 370. II, 5. 51. 78; au/re fou 
voulait dire encore une fois, pour la 
seconde fois, de nouveau. Comp. de 
voier, reier: avoler, aveler, diriger, 
indiquer la route, mettre en chemin, 
on bon chemin , ciciter, irriter ; >’a- 
vtitr, »e mettre en route , dan» la 
bonne route, se diriger, s’occuper de 
qqch ; de la avolement, action de 
mettre sur la route , sur la trace, in- 
sinuation, suggestion; et le réitératif 
ravoler, rnveler; - convoler, con- 
voler II, 311, conduire, accompagner ; 
conriarc; en Convolaut, au départ, 
au congé; d’où convolemCIlt , com- 
pagnie, cortège; subst. COnVOi , COn- 
vel , compagnie, cortège, soin; — 
dezvoier, denveler, détourner de la 
route, de la bonne route, dérouter, 
tromper; deviarc ; d’où desvolcment, 
action de détourner de la route, trom- 
perie, déviation; — envoier, en- 
veler, envaer, diriger, mettre en 
chemin, envoyer; inriara; subst. en- 
vol. envel II, 138, envoi; de là en- 
viai, envlaus I, 296, envoyé; en- 
vlallle P. d. B. 38, déli ; — forsvoler, 


forvoler, forsvoler 1 , 269, mettre 
hors de la route, du bon chemin, 
déranger, détourner, fourvoyer; propr. 
forinriare. Pour tous ce» composés 
V. t. I, p. 295, 6 Uu latin, rialieum, 
j argent nécessaire à un voyage, dérive 
; volage, volalge 1, 329, volage, vo- 
yage, route, direction. Cfr. DC. via- 
I tioum. 

Voler, voir V. vcoir. 

Voler, voyager v. voie. 

Voles pour fois V. voie. 

Voll v. voloir. 

Voile, vollle, velle I, 89. Il, 98. 
voile, m et f. , rrlum, vrla; reveler 

l, .56, révéler, découvrir; rtnelart; 

revelatlun, révélation I, 358. II, 

I 351, révélation; revelatio. 

I Voiler V. veiller, 

Vollher v. veiller. 

^ Voilier V. veiller. 

Voulant V. voloir. 

' Yoille V. voile. 

Yoine, vainne, veine H. d. 1. V. 

98, veine; vaia. 

Voir, vclr, voire, veire, ver 1, 
137. 103. 174. 264 , vrai, véritable, 
certain; ftrui; prov. ver; par ecir I, 
253, en vérité, vraiment; ompl. subst. 

m. II, 281, vérité; adv. volreinent, 

velremeiit I, loi- t6i. 172. 256, 
véritablement, vraiment; voire adv 
1, 141. 231, voire, vraiment; ter»; 
les formes veral , vrai I, 100. 182, 
114 251, vrai sincère, véritable, dont 

la dernière nous est restée (prov. 
verai), dér. de rciae (verax) ou d’un 

' adjectif hypothétique eriaenj pour rr- 
i cffa" (la syucopc ou l’apocope du e 
donne lieu ù diphthongaison) ; d’ici 
l’adv. vraiement, vrayement I, 66. 
128. 148. 151. 249, véritublcmeut, 
' vraiment, en vérité, et averer, avel- 
rer, devenir vrai, s’accomplir; — ve- 
rltelt, verltet, vérité, verltelz. 
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veritez I, 84, vérité; de vtrita* ; pat- 
verte II, Cl. vraiment, en vérité. 

Voire, Toirement v. voir. 

Voirre v. veirre. 

Vols, voix, vuiz, volz I, 57, 94. 
95, voix; rox ; vocliler, vocher, 
crier, appeler ; assigner, citer devant 
le juge, réclamer; vocare ; conip. avoe, 
avoue I, 942. 388, champion, celui 
(}ui se but pour un autre; seigneur, 
protecteur, défenseur; administrateur 
avoué; de adntcatus; de là avoerie 
II, 175, protection; avoement II, 8, 
protection. Cfr. Koq. s. v. avouerie, 
avowerie. On trouve aussi le simple 
vowerie I, 170. 222 , corps de biens 
roturiers qui , quoiqu’ils fussent si- 
tués dans l’enclave d’un seigneur, 
dépendaient cependant d’une seigneu- 
rie voisine; on appelait encore ainsi 
des seigneuries pour lesquelles cer- 
tains haut-justiciers, surtout ecclésia- 
stiques. étaient obligés d’acheter la 
protection d’un seigneur puissant. 

Volsdie V. vice. 

Voise v. vice. 

Voisin, veisiu I, 105 . II, 3C, voi- 
sin, proche; sub.st. concitoyen, habi- 
tant d’un même lieu; victuua; voisl- 
net^lt, velsinetet, contracté veislute, 
voisinage; vicinitaa; — d’un vicinitum . 
hypothétique (cfr. l’adv. vicinitus Cod. 
Th.), on forma velsiné II, 38, con- 
tracté Visiiet, visiies, voisinage, voi- 
sins, et, avec d normand pour «, \id> 
net (z), et c’est ainsi qu’il faut lire 
au lieu de Judnez I, 270, où l’édi- 
teur indique une variante uldnez ; > 
cfr. adne pour asne, etc. ; Voisinage, ! 
veisinage I, 245, voisinage; propr. | 
vicinagium; comp. lualvoisiu, mau- 
veisin , mauvais voisin ; ital. malvi- j 
cino. 

Voisinage v. voisin. 

Volsinete v. voisin. 


Voisos, voisosement , voiüoutie- 
ment v. vice. 

Voitrer v. voltrer. 

Voivre, vivre, et, par suite d’une 
confusion avec le w allemand, wivre, 
guivre,- guivere, givre, serpent, vi- 
père; de vipera. Foit^-e est encore eu 
usage dans plusieurs patois, p. ex. dans 
celui do Montbéliard. Guivre y etc., 
signiflait eu outre une espèce de trait, 
de dard, et l’on n’a pas besoin, comme 
on l’a fait, de lui chercher, eu ce 
sens, une autre origine; le serpent 
s’élan<;ant , fondant sur sa proie, est 
une image qui explique assez bien 
l’emploi du mot. Notre mot givre y 
prov. gibrey givre y givre et vipère, 
e.st sans doute le même mot; on a 
employé cette figure à cause de la 
forme que prend le givre en se po- 
sant sur les arbres. Cfr. occitanieu 
givre y gla<,>ons qui pendent des toits, 
des arbres, etc ; normand gelee bar- 
beleey gelée blanche, parce qu’elle res- 
semble à des barbes. 

Voix V. voi.s. 

Volz V. vois. 

Volzcl II, 287. 

Volage V. voler. 

Volant P prés, de voloir. 

1 olaut, passant v. voler. 

Volantlers v. voloir. 

Vole, veule, vain, vide; de vola, 
le creux de la main pris pour le vide. 
On aimait à joindre vole à vain: vain 
et vole, vole et vain; d’où vaiivole 
K. d. Ren. I, 147, chose de néant; 
propr. vana vola. 

Volee V. voler. 

Voleir v. voloir. 

\oleute V. voloir. 

Voleuteif, volenteis v. voloir. 

Volentereo v. voloir. 

Volenterif v. voloir. 

VoleutOH V. voloir. 
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Yoleûtrlf V. Toloir. 
Volentrimenty Tolentriament r. 

Toloir. 

Voler II, 270, Toler, bc mouvoir 
on l'air par le moyen d'ailes; rolare; 
cfr. Las; part. empl. subst. volant, 
passant, qui n'est pas domicilié, étran- 
ger; subst. vol, vol ; voleter P. d. B. 
307, voltiger, voler, voler rapidement 
et par bccoubsos; rolitare; de lü VO« 
lee, vob'^; le mouvement d'une ba- 
lance qui hausse et qui baisse ; VO- 
lllle Fl. et Bl. 1677, volatille, volaille; 
formé d'après le latin rûtatiiisj VO* 
lage, changeant; suhst. passant, étran- 
ger; proprem. ro/o/iei«; prov, volatge; 
comp. avolor I, 221, venir, arriver 
on volant, accourir; a/iroiaif; dont le 
part. pass. s'cm[jl. souvent subst. avec 
le sens de étranger, homme sans pa- 
trie, misérable; cfr. DC. s. v. advoli; 
envoler I, 202, envoler; contracté de 
tyausrolare; traoler^ courir (,‘à et là, 
notre t râler ; ital. travolare, passer en 
courant; cfr. très; quoique la racine 
/rc), tour, se trouve dans le celti- 
que: kymri tourner, rouler; et 

dans l'allemand: trollen ^ trolcr; cfr. 
Schwenk I). W. s. v. trollcn. Notre 
= dérober, est une abréviation du 
latin fwr< 'arc volatil rapere; prov. 
cnvolar , enlever, dérol»er. Cfr. Mé- 
nage et ombler. 

Volllle V. voler. 

Toloir, voleir, mler, rouleir II, 

80 et SUIT., vouloir, désirer; 1. pern. 
aing. pr<ia. incl. enipl. aubat. Toll, rail, 
Tnell, Tuel, Toel, tuI, vouloir, vo- 
lontti; vb. Comp. rOToloir II, 111. 112, 
vouloir à aon tour, de nouveau, revou- 
loir; contrevoloir II, lit; desrololr 
II, 111; — volonté, Tolente, vo- 
lante I, 49, volontd; roltmla»; VO- 
lentos, désireux, volontaire, de bonne 
volontü, diapoaé; volenteif, voleil- 
teis, dispoa, sain; volonteiif, VO- 


j lentrlf II, 234, volontaire, de bonne 
I volonW, dispoad ; adj. forni^ aous l'in- 
fluence du latin rolunfaritu ; d’où l’adv. 

^ volentrlment , volent rlument, de 

bon gré, volontairement; volentlers, 
volnntiers, voluntiers, volenteres 
I, .ùS. 271. 291. 306, volontiera ; ro/un- 
tarit; trop rolfnh'ert I, 234, miill vo- 
UntierK T, 240, etc.; — d’après le 
part. près, de voloir, volant, volllant. 
vulllant, valant, veuillant, et en 
souvenir du latin henerolena^ on forma 
Menvolllant. bienvniilaut, etc, bien- 
veillant, affeetioniié ; subst. ami, par- 
tisan; plus tard on retourna tout à 
fait au latin et l’on dit bentvoirnf, 
bmerutent ; de même Menvolllaiice, 
etc., bienveillance, alfeetion, amitié, 
bonté; plus tard hencroUnce ^ bmiro- 
lence: bftiernifulia; malvolllant, maa- 
volllant, manvoillent , etc I, 238, 
malveillant, ennemi; malevoillanoe, 
etc., malveillance, inimitié. 

Volonté V. voloir. 

Volt, voûté V. volte. 

Volt, vont, visage; t'uUua. 

Voltc, vonte, vante II. 227. 288 , 
voûte, caverne; volt, vont, vou.s, 
voûté, bombé ; de rolutm, de volvcre ; 
de là volter, voûter, anpier; voutiz, 
voltlz, vontlee II, 301 , voûté, éc; 
comp. envous , voûté , bombé , qui a 
une bosse; arvolt, arvol, de are et 
rail, arcade, embrasure. 

Volter V. volte. 

Voltls, voltlz V. volte. 

Voltrer, voiitrer, Toltrer, vu- 

trCTj vautrer; de rolrere; fréquen- 

tatif vollriller, vutrlller Dol 244 . 

I Voltrlller v. voltrer. 

Volante v. voloir. 

[ Volnntlers v voloir. 

Vomir II, 402, vomir; romtre. 

Vooir V. veoir. 

Vos, vus, VOUS pron. pera. 2e pers. 
plur. in. et f. I, 121. 126, vous; rot; 
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Tostre I, 141 prou. pos. 2e per», ui. 
et f , votre , vos ; avec l'artielu le 
vôtre, les vôtres; vosler, rôtira pour 
roter; d’où, par apocope, TOSt II, 
405, puis VOZ, VOS, YO, VOU, VOILS 
I, 141, formes auxipielles j'appli- 
que ce que j'ai dit des correspon- 
dantes de la 1. per»., v. nos. ' 

Vost V. vos. 

Vostre v. vos. 

VoUj voeu V. vo. t 

VoUj votre v. vos. 

Vouer V. vo. I 

Vouloir V. voloir. 

Vous, vous V. vos. 

Vous, Toiltd V. volte. ! 

Vout, voûte v. volte. j 

Vout, visage v. volt. I 

Voûte V. volte, ! 

Voutls, vontlz, Toutice v. volte ! 
Voutrer v. voltrcr. î 

Vowerle v. vois. | 

Voye v. voie. 

Voz V. vos. 

Vrai V. voir, i 

Vralement v. voir. 

Vrayement v. voir. i 

Vregrler v. vcrgicr. 

Vu v. vo. 

w 

Waye, gage V. gage. **l 

II) 142 y vague; de rahul. 
icàcy goth. vegs, ib. Le double te au 
lieu de sc décomposer en ÿu, comme 
h rordinaire, est devenu v dans lu | 
langue dxéc. 

Wag6r V. gage. 

Wal V, guai et U, 402. 

M'aide 9 gaide 9 et avec le « iu - 1 
tercalairc de la langue d'oïl, waiâde 9 
galHde 9 g’uef^de 9 guède, pastel; Ima. 
U'iiiêda^ ffU(tednon^ gucfttiiumf guatvdiiwi 
(DC. 8. V.), avec le même a interca- 
laire , qui semble avoir eiubarrasbc J 
Burguy, langue d'oïl, Glossaire. U. Kd. 


Vuell V. voloir. 

Vuel v. voloir. 

Vuidler v. vuit. 

Vull V. voloir. 

Vulllunt V. voloir. 

Vulssler v. huis. 

Vult, Tuide, Told, rolde I, 31 1, 
vide, privé; de riduui, par transpo- 
sition de r« pour les deux premières 
fonnes, et diphthongaison de l’> pour 
les autres; vb. TUldler, YOldler, ÏO- 

dler, wldler I, io 4 . lae. lai- 377, 

vider; viduare; le double te est pi- 
card pour eu; comp desTuldier, 
desTlder II, 25. 111, dévider, lancer; 
rsvuldler, esveudler U, 38i, propr. 
évider, dissiper. Dans la signification 
subst. , l’iduut, ridua, prit une autre 
forme ; vedu , YCdue , d’abord , puis 
l’« se prononça en consonne YCdT, 

vedve II, 127, d’où l’on fit vef, fém. 
régulier vere, II, 369. 

Vulz, voix v. vois. 

Vulz, vide V. vuit. 

Vul V. voloir. 

Vulant V. voloir. 

Vuler V. voloir. 

Vus V. vos. 

Vutrlller v. voltrcr. 


M. J. Grinim II, fi7. Waide dérive 
de l’ahiil. iceit , isatis, anglo-saxon 
vâd, 

WaignOU v, gaignon. 

Walmenter v. guai. 

Waïn V. gain. 

Walngr v. gaagnicr. 

Walres v. gaircs et 11, 294. 9. 
Walsde v. «aide. 

Waite V. gaitc. 

Waltler v. gaitc. 

Waleromme v. wilecome. 
Wambals v. gambais. 

>Vaubison v. gambais. 

26 
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Want Y. gant. 

M'arance II, 275, garance; rarnn- 
lia pour verantia. 

tVarant, warantlr ». garant. 

Warde, warder ». garder. 

Warlr ». garir. 

Warlson ». garir. 

Wanilr ». garnir. 

Waitehle) waschler ». gaschicr. 

Waschia ». gaachior. 

Waskarme II, 403 . 

Weler ». guet. 

Welt ». guet. 

Welz ». guet. 

Welcamler ». wilecomc. 

W elecome ». wilecomc. 

Welke, un conchylÜ^ro; une moule 
V. M. d. F. II, 102, note 3; de l’unglo- 
saxon rfoiCf veoioe, cochlca, murex; 
néerlandais treM-, anglais tcilA. Cfr. 
Dief. G. W. I, 181. 

Werbler, irerbloler, faire des 
roulades avec la voix, parler haut; 
de ralleni. wtrbei», faire un roulement 
(sc. avec la voix). 

Werbloler v. werbler. 

Were I, 158, amende qu’un meur> 
trier devait payer aux parente de su 
victime; par extension amende cncou> 
rue pour certains autres crimes ou 
délite; de rallemund : ahul, leera, iren» 
çfltf anglo-saxon tne, allmod. uâkr- 
geldy %cehrgeld. Selon Sehmeller le 
mot tcerigelt est composé de gtldy ar- 
gent, cl de irrro, valeur, prix, tan- 
dis (}ue M. y Grimm voit dons icera 
le gotb. (‘(iiV, ahal. trer, homme, ainsi 
horoinis pretium. 

Werpll V. I, 33. 

Werplr V. guorpir. 

Werre, werreglas ». »eirre. 

Werre, guerre ». guerre. 

M'erredon ». guerredon. 

Werreler ». guerre. 

Wes ». ocs. 

Wespe ». guespe. 


WeSMÜ, wesseyl, à votre santd. 
nalliwel e. ». wusaail, dit : „From lhe 
A. S. was boel, be in health. It was 
aneicntl» tbc plcdgcword in drinking, 
1 équivalent the modem your health. 
i Tbc term in later times was applicd 
to any festivity or intempérance." Par 
suite de la permutation régulière du te 
allemand eu gu, et du pasaage de la 
lettre ê au r, on eut gnersai, dont 
on perdit l’origine de fort bonne heure, 
à ce qu'il neniblc; car, ce mot ayant 
prie la signification d’intempérance, 
ivrognerie, gourmandise, on l’inter- 
préta dans la langue d’oïl, en en fai- 
'' sont guersoi, c.-à-d. guère beaucoup 
I et soi ~ soif. Peut-être aussi cette 
' transformation fut-elle faite sciemment 
par esprit de moquerie. Vb. guels* 
sellller Be«. Hl, 569, ivrogner, 

WesI , notre outH , de l’snglo-saxon 
rr*(, ancien norois tetir, oecidens. 
Cfr. l)ief. G. W. I, 228. 

WIelit ». oit. 

M’Ift ». oit. 

Wldler » vuit. 

WIgrc, espèce de javelot; de l’an- 
cien norois vigr, javelot, 

Wlket, gnischet, guichet; de l’an- 
cien norois tik, recessus, angulus. 
Cfr. Dicf. G. W. I, 139. 

Wlket I, 33, hameau, et par mé- 
pris petite ville. J’ai admis que ce 
mot venait du celtique trie.' breton 
\ gwik, bourg, cité, gicikad, bourgeois; 
j gallois giiik , village ; la même racine 
SC trouve aussi dans l'allemand : ahal. 
I Ki/i, leîe/i, viens; allmâ teiefi, arx, ci- 
[vita-s; gotb. veiht, tipyof. 

' W'ilecome, wileciune, welecome, 
tTâlecomme , terme de civilité dont 
on SC servait pour saluer, équivalant 
à soyez le bienvenu; vb. wllcomier, 
welcaniler, souhaiter la bienvenue à 
qqn. , lui faire boa accueil , puis ac- 
cueillir en général, recevoir bien ou 
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mal; de l’allem. et immédiatement de | 
l’an(;lo-saion rilnime, rittumian, allmâ. 
wilUkotnen^ allniod. vriilkomtneH, bfivill- ^ 
komumcu, mot conipaaé de lil, alial. 
lei/i, en composition bine et kommcn, 
venire. 

Wllecomler V. wileeome. 

Wilecume v. wileeome. I 


Winsfire, wlniia§rer v. vin. 
wisarme v. guisanne. 

Wlt pour vuil. 

Wit pour huit V. oit. 

Wltlsme ï. oit. 

Wlïre V. vuivrc. 

W» I, 142 pour TUS. 

Wuis V. hui». 


Y. 


Ydlc II, 2;ll, idole; idolum, ffrfw/oi'. 
Yerre v. bicrrc. 

Ymasre v. image. 

Ymag'pne v. image. 

Ypocrezle v. ypoerile. 

Ypocrite II, 195, hypocrite; hypo- 
erita (lorôxpirijf) ; ypocrezle II, 97, 
hypocrisie; hypocrùii (l'/iôxpjoij). 


I Yresie II, 97, hérésie; hatreti» 
|(«7pKH»); hereye, herese, hérétique; 
haereticHt (nlijntxoç), prov. heretge, 
I esp. herege , ital. oretico. 

I Yyer v. ivor. 
j Yvre T. ivre. 

Yvrer v. ivre. 

1 


Za, zal T. çà et II, 278. 


Z. 


CORRECTION S. 

Page 127 ajoutez: Eoffélos v. jalons. 

„ 147 lisez: Esqnachier v. catir. 

,, 153 supprimez: Exempter V exemple. 


U ‘ 
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